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A    MON    MAITRE 

.Monsieur    Mu.ndkv    BKAUDOUIN 

Membre  correspondant  de  Plnstitut, 
Professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Toulouse. 
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AVANT-PROPOS 


La  laii-ur  di'  Michi^l  Psoilos  (1)  (1018-1078)  n'a  pas  encore 
élé  l'objel  de  reclieielies  spéciales.  Si  la  personne  et  les  œuvres 
(le  raaleiu'  uni  donné  lieu  à  diverses  monographies  intéressant 
riiisidire  pr)lirK[ue,  i(digieuse,  etc.  de  Hyzance  au  xi^  siècle, 
dans  le  domaine  de  1,«  pliilolouie,  en  d(dioi's  des  notes  de 
quel(|ues  éditeurs  exéiréliques  (2;  et  des  corrections  apportées 
par  les  criticjues  au  texte  des  éditions  les  ])lus  récentes  (3),  il 
n'existe,  sur  ce  fécond  polygrapli(\  aucune  étude  (Tensemble  ni 
même  de  détail  (i). 

Et  pourtant,  (juel  écrivain,  plus  que  Psellos,  non  seulement 
par  le  nombre  et  la  valeur  de  ses  productions  littéraires,  mais 
aussi  par  l'inlluence  qu'il  exerç.i  sur  son  (*po([ue,  mérite  de 
retenir  l'attention  des  hellénistes?  «  Historien,  dit  Hambaud  (:;), 
il  sei-l  de  modèle  à  tous  ceux  de  l'âge  suivant;  philos(q)he,  il 
est  le  précuiseur  de  la  renaissance  platonicienne;  homme 
d  hlat,  il  annonce  le  réveil  de  la  nationalité  hellénique;  pro- 
fesseur, il  ressuscite  ITniversité  de  (^onstantinople  ;  ses  lettres 
même  nous  révèlent  parfois  un  Atticjuc  égaré  dans  le  xi"  siècle.  » 


(1)  Le  personnage  est  connu  aussi  sous  son  nom  monacal  de  Constantin  Psellos. 

(2)  Ainsi  Boissonadc  (A.  Gr..  1  et  III;  Ps .  ;  Tz.),  Sternbacli  [Inv.)  et  Mayer  (fî.  Z., 
XX).  Cf.    Iiihll()f/ra[i/ne,  1. 

(3,  Comptes-rendus  et  corrections  de  Kontos,  Ed.  Kurtz,  Miller,  M<ondr>y 
<Beaudouin>.  Pantazidis,  Uuelle,  et  de  nous-même. 

(4)  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  nos  travaux  i)réparatoires  sur  le  vocabulaire  et 
la  syntaxe  de  Psellos.  Le  lecteur  en  trouvera  la  nomenclature  dans  notre  Biblio- 
yrapfiie,  2. 

[o]  Michel  Paellas,  282. 
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AVANT-PROPOS 


AVANT-PROPOS 


III 


«  Au  milieu  do  lant  d'osprils  arides  et  ennuyeux  qui  déparent 
la  litléralure  bv/anlin(%  écrit  de  sone(Mé  C.  Neiimann  I),  il  se 
dresse,  solitaire,  coninie  un  moireaii  de  la  nature...  Avec  lui 
parut  au  jour  un  écrivain  qui  inspire  autant  d'intérêt  par  ce 
qu'il  dit  que  par  la  façon  dont  il  sait  le  dire,  un  artiste,  qui 
nous  apporte  autre  chose  que  les  roulades  ressassées  et  la  note 

connue.  » 

Cette  étude  de  la  langue  et  du  style  de  Psellos  ({ui  n'existait 
pas  jusqu'ici,  nous  nous  sommes  proposé  de  l'oIVrir  au  public 
désireux  de  connaître,  dans  un  des  grands  i'e[)résentanls  de  la 
culture  hellénique,  les  principaux  caractères  de  la  langue  en 
usage  parmi  les  érudits  byzantins. 

Quelle  est  cette  Innguc  ?  Notre  auteur  nous  en  avertit.  Dans 
son  Povmo  sur  la  (ira/u/Nairf^  (A.  (ir.,  111,  :200,  v.  I-G:,  après 
avoir  mentionné  les  diah'clcs  grecs 

aloX'.x/.v,  IwvixY.v,   àTO'oa  /.al  ocovloa, 
xalr/.v  tjvy/jt,  xal  xoivr.v  xal  xaTï.;j.a;£j;j.sv7.v, 

il  recommande  iv.  25  d'employer  cidui  de  la  xoiv/..  à  l'exclu- 
sion des  quatre  autres  : 


■V   ?  >'•■     ^ 


Ta'jTTV  'xo'.  ao/Av  o'.coxî,  Twv  0    a/J.tov  xa-:a'^::ovst.. 

Ce  document  est  significatil*. 

Mais  ce  terme  mémi^  de  xo'.v/,  est  é(juivo([ue;  il  le  laut  écla ir- 
ai r  (2). 

Ce  que  les  philologues  appellent  xo-.vr^  sans  autre  (jualificatif, 
c'est  la  laufiup  de  la  Iradi l'ion  orah,  développement  norunil, 
physiologique  du  grec,  (jui  a  commencé  à  se  l'aire  jour  à  l'épo- 
que d'Alexandi'(%  et  dont  les  docuiuents  principaux  sont  les 
Histoires  de  Polvbe,  la  Sf^nhnitr.  le  Xoarrau  Trsiainent  et  les 
Papijvus  \\\\'  siècle  avant  —  vr^  siècle  après  J.-C).  Poursuivant 


(1)  l)\e  \VeltsleUnnr/^ç[c.,Hi   p.  140  do  notre  Traduction). 

(2)  Sur  les  divers  sens  du  mot,  chez  les  anciens  et  chez  les  modernes,  cf.  en 
particulier  .1.  Viteau,  Kttide  siu  le  ;/rr>-  du  V.  7'.,  I.  lidroduction,  III.  sq([.; 
A.  Thumb.  Die  griech.  Sj>rac/œ  un  Zeilallerd.  lUdleaismus^  etc.,  G  sipi.;  A.  Maid- 
hof, /u/  Ue<jrlff'sbeslim)nunrj  der  Koine,  eic..,2'S  sqq. 


son  évolution  (I),  celle  langue  a  donm''  naissance  au  yrcc  f/io- 
drrnc,  si,  parce  terme,  on  entend,  avec  M.  Jean  Psichari,  le  grec 
aujourd'hui  parlé  par  le  peuple.  Or,  ce  n'est  f)as  dans  celte 
xo'.vri  vulgaire  (ju'éciil  Psellos;  du  moins,  ne  lui  i'ait-il  que  d'ex- 
cej)tionnels  emj)runts. 

C(»  que  Psellos  nomme  xo'.vy^,  c'est  la  lanijuo  do  la  tradition 
vcr'Ur,  langue  de  savants,  qui  reposait  essentiellement  sur  l'imi- 
tation du  vocabulaire  et  des  l'oi'mes  de  l'anci^m  grec,  et  dont  la 
prati(|ue,  à  C()nstantino|)le  même,  exigeait  une  certaine  con- 
naissance des  glossaires  et  de  la  grammaire,  langue  convention- 
nelle (jui,  en  l'ace  (d  à  l'écart  de  l'idiome  [)opulaire  vivant  et 
pai'l('',  avec  (\i^<  variations  de  (jualité  proportionnées  au  degré 
"  d  humaniti's  »  de  ses  i-ej)résenlants.  se  maintint  au  cours  de 
toute  l  hisloii-e  de  llvzance  et  de  la  (rièce,  survi'cut  aux  grands 
bouleversements  poiili(iues  ([n'entraînèrent  la  première  et  la  deu- 
xième conquête  de  Constanlinople,  et  subsiste  encore  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de   huujue  puriste  ou  latujur  saraute  /.aOa- 


C£'j0'jc-a  . 


Le  problème  des  origines  de  cette  xoivr^  littéraire  byzantine 
n'a  pas  enconM'té  ('ducidé'  dans  le  détail.  Dans  l'intérêt  du  sujet 
qui  nous  occupe,  nous  croyons  devoir  en  loucher  quelques 
mots. 

On  sait  quel  esprit  de  réaction  contre  la  langue  parlée  de  leur 
temps  a  inspiré  relVort  des  atfUistcs,  et  cela,  dès  le  siècle  d'Au- 
guste, avec  Denvs  dllalicarnasse  i'I). 

Cet  ell'oi'l,  brillamment  sout<'nu  du  i"  au  w  siècle  de  notre 
ère  i)ar  des  lexicographes  comme  .Elios  Dlonysios  et  Pausanias 
le  Sophiste,  par  des  grammairiens  comme  Phrvnichos  et  .i^lios 
^lo'ris,  par  des  rhéteurs  comme  Dion  (dii'vsostome,  et  surtout 
par  les  représentants  de  la  seconde  sophisliqne,  les  Polémon, 
les  Aristide,  les  Lucien  ;h'  siècle',  les  Elien,  les  Pbilosti'ale 
(m    siècle),  et  leurs  disciples,  les  llimerios,  les  Themistios.  les 


(1)  Sur  cette  •'volution,  cf.  Jean  Psichari,  Essai  de  qv.  Jdsl.  néo-yr.,  I,  -r  pari., 
Concl.  g  en.,  p.  KKi  sqq. 

(2)  Cf.  M.  Croiset,  llusl.  de  lu  lill.  fjrccq.,  V,  G;JS  sqq. 
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Libaiiios  (iv  siccle\  etc.,  avnit  rlr  conliniu'  par  les  Prres  de 
TKj^lise  du  iv«  siècle,  Hasilc,  Grt'uoire  do  .\vsse,  (iré<;oire  de 
Xaziaiize  el  Jean  (llirysoslome,  (]ui  s'élaifMil  applifjiu's  à  repro- 
duire dans  une  lan^^ue  ehàliée  ie  vueabulaii-e  el  la  s\  nkixe  des 
écrivains  de  la  bonne  éj)0(jne. 

A  la  suite  de  ces  i^lorieux  mo<lèles,  sous  la  double  inlîuencc 
de  l'école  et  du  patriarcat,  se  constitua  (*t  se  per|)('tna  d'âge  en 
Age  à  Hyzance  cette  tradition  T'crito  (1),  dont  Psidlos  est,  après 
Pholios,  un  des  plus  illusli'es  r('[)r('sentants. 

Lne  langue,  nièuic  écrite,  ne  demeure  jamais  ;j|)Solument 
figée  dans  des  moules  stéréolx  j)és.  Certes,  la  xov//.  (pii  nous 
occupe  n'a  rien  d'une  langue  [)arlée,  soumise  à  un  perpéluel 
cbangement  dan<  b'S  sons,  les  formes  et  les  mol>.  Mais  (juoi- 
qu'étrangèie  à  l'idiome  tlollant  du  ()euple.  elle  n'a  pu.  dans  les 
lonu's  siècles  de  son  bistoire.  se  nropauer  d';Wr  en  Ti^e  sans 
subir  un  c(M'tain  nombre  (ralléralions.  Comparée  à  la  langue 
des  atticistes  et  des  Pères,  la  x.ov/r]  du  xr  sii'cle  est  bien,  dans 
ses  grandes  lignes,  restée  la  même  qu'au  iv  siècb\  Mai<.  dans 
le  particuliei',  (jue  de  dilî'érences  I  C'est,  dans  le  vocabulaire,  le 
cbangement  de  signilicatiou  de  certains  mots,  voiic  l'intrusion 
de  mots  nouveaux,  teimes  d'église  et  de  cbaïu'ellei'ie.  \ocables 
tecbni(iues,  noms  j)ropres,  etc.,  au  (b'-trimeiil  du  pur  fonds 
grec;  c'est.  dan>>  la  morphologie,  i'alt<''i'alion  de  C(MMains  Ivpes 
de  déclinaisons  et  de  C(jn jugaisons,  la  cliute  pi'ogressive  de 
i'augment  au  plu<-(|ue-})arfail.  ICxten^iou  <le  la  contamination 
récipro({ue  des  paradigmes  en  -oj  et  en  -;j,'..  etc.;  c'est,  dans  la 
syntaxe,  l'oubli  de  la  valeur  primitive  de  certaines  lormes  d'ex- 
pression comme  le  moyen,  la  disparition  pai'tielle  du  datif  et 
de  l'inlinitif,  la  confusion  des  em})lois  de  zl;  el  de  sv,  du  futur  et 


(1)  Cf.  Ki'uinbacher,  Gesch.  d.  byz.  ÏÀL.,  7S8.  «  Dans  TOricnt  ^tcc,  il  n'y  eut 
jamais  de  séparation  tranciiéc  entre  l'ancien  et  !'•  nouveau,  le  mort  et  ie  vivant. 
La  tratlition  scolaire  [)ossé(]ait  une  telle  force  de  résistance  ([uo  la  langue  popu- 
laire demeura  un  faibie  i-ival  de  la  langue  écrite  et  ne  gagna  sur  tdle  aucune  vic- 
toire durable.  La  langue  écrite  byzantine.  <|ui  reposait  essentiellement  sur  l'étude 
des  formes  et  le  vocabulaire  du  vieux  grec,  garda  la  suprématie  dans  les  genres 
littérair(!S  les  plus  importants.  » 


J*  'A 


AVANÏ-PUOPOS  V 

du  subjonctif,  du  subjonctif  et  de  l'optatif,  etc.  ;  c'est,  dans  la 
tenue  pourtant  artiste  de  la  langue,  l'admission  d(»  tournures 
de  la  basse  grécité,  dont  la  présence  même,  dans  un  idiome  de 
scolastici,  montre  avec  qutdle  force  elles  s'imposaient  à  tous, 
aux  lettrés  comme  aux  ignorants. 

Certes,  chez  un  ('crivain  (M)mme  Psellos,  nourri  de  littéra- 
ture classi(|ue  et  soucieux  de  faire  élalag(^  d'art  et  d'(''rudition, 
cette  lanaue  est  ludativement  correcte.  Si  la  xcxcausvr,  '.io^vr  de 
notre  autcmr  s(^  montre  trop  aist'inent  accueillante  à  certaines 
déform.Mlions  gi-ammaticales,  (Ui  sent  courir,  à  travers  le 
mélange,  le  lleuve  de  la  tradition  atti(|ue.  Mais  la  composition 
même  du  mélange  intéresse  au  plus  haut  degré  la  curiosité  du 
philologue. 

I)ans(juelb»  mesure  Psellos  est-il  demeure'  classique?  Quelles 
concessions  a-t-il  faites  à  l'usage  de  son  temps?  Quelle  est  la 
valeur  grammaticab^  et  litti'raire  de  son  œuvre  et  quelle  place 
mérit(*-t-il  parmi  les  l'crivains  byzantins?  Voilà  toute  une  série 
de  (jneslions  aux(|uelles  nous  nous  somme  elTorcé,  dans  la 
mesure  de  nos  moyens,  d'apporter  une  réponse. 

Ku  même  temps  qu'il  fera  C(mnaître  au  lecteui*  la  person- 
naliti'  de  Psellos  écrivain,  notie  travail,  si  impaifait  soit-il, 
jeltei-a  sans  doule  queh[ue  lumière  sur  l'histoire  de  la  vsjvrr^ 
bvzantine.  Au  moment  oi'i  le  «.^rec  arrive  à  une  sorte  de  tour- 
nanl  de  son  bistoire  (c'est  à  pailir  du  \\f  siècle,  en  elfet,  dès 
la  lin  de  la  renaissance  litt(''i';iiie  marijuée  par  la  dvnaslie  des 
(^omnène,  (|ue  l'apparition  du  grec  \ulgaire  à  coté  du  grec 
savant  se  manifeste  à  I]yzance  d'une  façon  décisive,  par  exem- 
ple dans  le  Pormo  à  Spaurds  el  dans  les  Formes  de  Théodore 
Pi'odromei,  l'cMude  d'un  ('crivain  de  la  valeur  <le  Psellos  ne 
peut  (|u"être  éminemment  insti'uclivi^  des  caractères  de  c<Hte 
■/ov/Y,  littéraire,  dont  un  petit  nombre  seubunent  ib»  l'cprésen- 
l.'ints  ont  fait  jus({u'ici  l'objet  de  recberches  spéciales  (1). 

(1^:  En  etîet,  Ihistoire  du  grec  à  Hyzancc  s'est  surtout  orientée  de  nos  jours 
vers  les  monuments  de  la  vulgaire.  ALais  pourquid  ce  dédain  marqué  par  les 
philologues  pour  la  littérature  savante?  «  C'est  que,  dit  en  substance  Krumbacher 
[Gesch.  (I.  })yz.  Lit.,  500),  on  a   pris    l'habitude  de   ne   considérer   les    siècles    de 
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L'objet  (le  iiolro  Ihô?»»  jiinsi  di'lini.  il  n<»us  rosle  à  dirr»  (jucl- 
(jii('<  iiioIn  (le  la  ni('(hr)(l(^  (r('\[M)vili(Mi  ({iio  iiôus  avons  adonlée. 

(lellr  iiudhode  esl,  dans  ses  liîj:nr>  uV-m'ialcs.  voWo  (nie  M.  le 
ProtVsseur  llcni'i  (loid/cr  a  snivir  daii^  TiMahlissomonl  do  son 
ma-islral  ..uvraue  sui*  1.'  /.^//i/t  iJp  Sai/tt-Arif  (1).  I);m>  nno 
élude  anaIoi;u(\  un  clicrchcur  ne  [xuivail  mieux  l'aire  (nn^  de 
s'insj)irei*  d'un  plan  «  à  la  l'oi^  a^^e/  comjde.xe  et  assez  net  » 
poui- (Muhrasser  les  (iueslion>  relatives  à  la  langue  d'un  auteur 
et  les  di^h'ilnier  avee  clarté. 

Dans  un  éeiivain  qui  u"<dal>lil  aucune  dillV'rence  enti'e  le 
vocahulairi^  cl  la  <yula\e  de  la  pro^e  et  de  la  po('sie.  il  n*v  avail 
pas  lieu  dTdudiei'  à  pai'l  la  langin^  de  la  pi'ose  et  c<dle  des  vers. 
Va\  grec  connue  en  latin,  depuis  r('p(Mjue  dcj-i  lui  niai  ne  des 
sophistes,  les  tours  jadis  résej'vT's  à  la  poésie  n'étaient  (dusconsi- 
dér('s  que  comme  d(»s  beautés  propre^  à  relever  le  >tvle  2,' 
(]uel  que  lYd  b'  aenre  où  iU  s>s>ayaienL  les  écrivains  n'étaient 
plus  aninu's  ([ue  du  ^onci  ^\^\\  tirei'.  pnui'  1  "agrt'inejit  du  lec- 
teur, le  parti  le  \)\\\^  avanla-eux.  A  cidle  dillerence  près  que 
la    versilication  est  réservée  à    l.i  poésie,   poèle>  et   prosateurs 

l'histoire  littéraire  byzantine  que  comme  un  appendice  enntiyciix  de  la  grande 
époque  classique.  Il  faudrait  rompre  avec  ces  préjugés,  étudier  les  savants  byzan- 
tins en  les  replaçant  dans  leur  [)ropre  milieu,  comparer  leurs  productions  avec 
l»'s  etrnrts    contemporains  des   écrivains  d'Occi<Icnt.   un   Photius  avec  Alcuin  par 
exemple,    un    Psellos    avec    Anselme   de    Cantorhéry,  etc.  Kniiii,    les   phih.U.gues 
polygraphes   des    derniers    siècles,    comme    Planude,  .Mosctioponlos,    Tliéodore 
Metocliites,  etc.,  ne  peuvent,  tiistoriquement  parlant,  être  conq)ri^  avec  justesse 
quand  on  les   considère  comme   des  disciples    dév(»yés    du   giaud  Ai  i.star(iu.'.  jl 
faut  les  prendre    pour   ce    qu'ils   sont,  pour  L-s    premiers  (jus(|u  ici   ils  ont   été 
presque  enUérement  méconnus}  précurseurs  du  classicisme  (rKiin.pe.  Ces  fugitifs 
(lui,  au  xn-  siècle,  furent  rejetés    par  l.^s   tourmentes   politnpies   sur  l.-s    cotes 
hospitalières   de    lltalic  n'ont  i-as   tout  W  mérite  de  la   renaissance  des  études 
grecques.  I/esprit  classique  s  était  fait  sentir  bien  au[)aravant  à  Hyzance.  Il  j.tb" 
un  vif  éclat  an  ix^  siècle  par  la  hrillante  apparition  de  Photios.  au  siècle  suivant 
avec  Aréthas...:    au  xr  siècle,  l'esprit   universel   de   Ps.-llos   se   rapproche  déjà 
parfois  de  l'antiquité  païenne  de  cette  façon  naïve  qui  caraetéris.-  le  classicisme. 
Celui  (pii  voudra  écrire  une  histoire   du  classieisme   devra   remonter  a   .Moscho- 
poub.s.  Planude.  et  niè,,,..  jus(pia  Custathios,  Psellos,  Aréthas  et  Photios.  .. 

(1,  Le  Intin  'le  Saiiit-Avit,  évèque  de   Vienne,  I    vol.   in-S',    Paris.    Alcan,    lltOH: 
cf.  p.   15  sq(j. 

(2   Cf.  H.  Goelzer.  f>]> .  c'it.^  10. 


écrivimt  dans  une  langue  mêlée  qui  ne  présente  plus,  dans  les 
nuds  (d  dans  les  constructions,  aucum»  particularité  spéciale  à 

l'un  (d  à  l'autre  u(Mire  (1). 

Connue,  d'autre  part,  un  écrivain  tel  (jue  Psellos  n'est  pas  de 
ceux  (jui  ligurenl  dans  toutes  les  bibliolbèques,  nous  avons 
jugé  bon,  nous  conb)rmant  sur  ce  point  encore  aux  principes 
lormulé>  par  M.  H.  f.oel/er  ;2;,  de  donmu'  beaucoup  d'exemples 
(4  de  les  donner  complets,  (ui  y  ajoutant  une  traduction  litté- 
rale (3)  partout  où  le  besoin  s'en  faisait  sentir.  Le  lecteur  ne 
nous  saura  pas  mauvais  gré  de  n'avoir  laissé  dans  l'ombre 
aucun  document  iubuvssant  soit  au  point  de  vue  de  l'histoire 
de  la  langue,  soit  au  i)oint  de  vue  de  l'expression  et  du  style 
de  n(dre  auteur,  et  d'avoir,  aulanl  ({u'il  nous  était  possible, 
lacililt'  la  là(die  de  la  crili([ue. 

Le  long  labeur  ([ue  nous  avons  entrepris  fut  peut-être  au- 
dessus  de  luis  forces.  Le  mamiue  de  travaux  préliminaires  et 
SU!  tout  d'.Mlitions  critiques  (4)  nous  rendait  plus  ardues  encore 
les  dillicultés  de  la  mi>e  en  nuivre.  Aussi,  quelle  reconnais- 
sant ne  devons-nou>  pas  à  notre  maître  Monsieur  Mondry 
lîeaudouin,  à  Messieurs  les  Processeurs  Charles  Di(dil,  Gustave 
Fougères,  Paul  (iirard,  Henri  (^oel/.er,  Jean  Psichari  et  Aimé 
Puecb.  à  Monsieur  Cuslave  Schlumbei'ger,  à  notre  frère  Arsène, 
à  notre  ami  regretté  Jules  Delpecli,  <à  tous  ceux  dont  les  conseils 


i\)  Psellos  nous  le  dit  f(»rmellement  Med.  .'i^l)  :  la  poésie  nest  à  ses  ycu.x  qu'un 
accessoire.  11  a  eonq)osé  en  vers  son  -ovr.aa  ".aToiv.ov.  afin  (pie  la  versilication 
dissipe  lennui  que  pourrait  engendrer  un  tel  sujet.  «  Soutenus  par  le  rytlime, 
^Tammairiens,  orateurs  et  philosophes  liront  l'ouvrage  jusqu'au  bout,  et  s'assi- 
mileront avec  le  vers  les  préceptes  de  la  science.  » 

(2)  Oj).  ci/..  727  no(e. 

(3j  Sauf  indication  contraire,  les  traductions  en  langue  française  sont  de  notre 
main;  les  versions  en  latin  ont  été  empruntées  à  la  Palrolof/ie. 

(4)  Ainsi,  avons-nous  dû  user  avec  (juelipie  circonspection  des  éditions  données 
pai-  M.  Sathas  qui,  ainsi  (pie  Imit  démontré  des  criti(jues  comme  .Miller,  Ed.  Kurtz 
M<ondr>v  <Beaud(Ulil^^  etc..  s(ml  hdn  d'être  toujours  sûres.  Même  les  puldi- 
cations  de  Moissonade,  C(Ui(^ues  dans  un  esprit  trop  exclusivement  classique,  sont 
parfois  sujettes  à  caution.  Quant  à  la  Vntrolofiie,  ce  n'est  qu'une  édition  de  vulga- 
risation. Sauf  exceptions  signalées,  nous  n'avons  fait  état  (pie  des  données  authen- 
tiques, fondées  sur  rant(U"ité  df^s  manuscrits  et  la  criti<pie  des  textes. 
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VIII 


AVANT- PROPOS 


autorisés  et  la  réconforlanto  afToction  ont  c^n'u] 


tenu  notre  énergie.  Qu'ils  nous  pcrmetlent  de  I 


e  nos  pas,  sou- 


l'h 


eur  a()porter  ici 


ommage  respectueux  de  notre  ineira(\il)Ie  ^ralitud 


K.  n 
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Pour  rélahlissoniont  do  nolro  llirse,  nous  avons  utilisé,  dans  Tédi- 
lion  la  plus  autorisée,  les  ouvrai^-es  de  l\sellos  jusr|u'iei  pul)liés  (1 
et,  le  cas  éclK'ant,  les  nianuscrils  n"  1182  et  n"  1712  du  fonds  grec 
de  la  IJihliotlir'fjuo  Xalionale. 

La  bihlioi;Taidiie  d<'s  (puvres  de  Taiiteur  a  cté  établie  d'une  façon 
trcs  comj)léte  jtar  ]\.  Knnnhacher  dans  sa  (loscliirlttr  (h>r  /ji/zdiiiinis- 
chen  Lillprahir,  2.  Autl.,  ISiH,  \)\).  \\\-\\\.  Nous  ne  laisoiis  (|ue  repro- 
rcproduit'c  ici,  mais  dans  l'oi'dro  al[>lial)éli(|U('  et  en  la  nicttanl  à 
jour  dc[)uis  181)7,  la  notice  l)il)lioi;ra[>lii(jue  drossée  })ar  le  savant 
by/.anfiniste  (^). 


\ 


ce. 


(hi    discours  inrtJif    (/r    /*s>'lh,s.    Accusât  ion    du   PalriurcJh 


f- 


(1)  Une  partie  dos  OMivn^s  de  Psellos   esf  oneore  in.'dite.  Sauf  indication  ron- 
traire,  nous  n'avons  pas  fait  rtat  des  (imivits  dont  la  paternitr  Ini  est  relusre  par 

■.uy/:i     cï.   K.  Krunihaclier,  Gesc/i.  dcr  I);/z.  LUI.,  2''  ('d.,  '.\'{)\ 
Av.:;TOTiA0'^;   Ào-;:/.}-;/    i-L77r'jT,v    7>/oI/:;    (cl'.   Thurcd,   dans    licv. 


la  critique.  .Vinsi  1 


r.v 


le   traitr     c". 

avcheoL,  X  (!SG4),  2(17  S(i.  et  It.cri/.,  ISiu,  fase.  10  et  2"ï  .  etc 


Hon 
iib) 


,2)  Pour  les  t'ditions  /ifi/ici/ics,    le   lecteur  trouvera    d'utiles   indications   dans 
niann,   Le.r.  hihl.,     Leip/i-,    18;}G,  111,    182-48(1    et    dans    P.runet,    Manuel  d 


II 


rente.  Pans,  1800-1878,  art.  Michel  rselhis.  Cf.  aussi  Km.  Lei,q-and,  llibUo- 
(irajtlne  /iellénir,ue.  1  cl  1|.  i:,i  principe,  nous  renvoyons  à  rédition  criti(iue,  et, 
quand  cette  .lernicrc  fait  défauL  ;i  la  publication  la  [.lus  lacile  à  consulter. 
lV)Vir   la  coniinodilc  des  recherches,  nous  avons  ju<;<'  l)on  détahlir  notre   hiblio- 

-iphie   conforuK'nieut   à  r(u-dre  alpliab.'liquc    <les  abréviations  portées   en   ita- 


iques.  I.e  choix  ni.'nie  d 


e  ces  abréviations  a  ét(''  déternù 


iitilil, 


lires.    Pour  1 


né  par  des  considérations 


es 


écrits    jiubrK's  à   i)arL  connue  la  C/iroiio;//-(iii//ie,   elles  ren- 
ivrage   en  (piesli(ui.   Pour  ceux  qui  sont  édités  dans  ditTé- 


voient  au  titre  ,]e  1 

rents  Anecdola,    Amiuaires,  IHh/ud/ih/ues,  Mémoires,    lierues,  i^>/ll 


exception  de  deux  ou  t 
d'^ 


(>;/(/ es. 


et( 


rois  (iMivres  particulièrement  importantes,  comme  VAc/e 


^^  Accusai  ion,    Vfnveclive.   le    l',„'we  rnédirul     (t. 


rul 
lat 


'i-iqne  analo^rup  .v  ç.(.\\^.  ^\^^  publications  isol 


ipi 


I     so 


nt  d 


esiii:nees   par    une 


'•iiiaison  d.>  la  Hevue,  nihliolh 


ées,  nt(s  abiéviatituis  se  réfèrent  à 


èque,  etc..  c(Mitenant  r(iMivi-e  alléguée 
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;{:i7-358;  428;  Vil  (1895,,  :{3:i  ;  .lans  -AOr.vaiov  VII  (1878),  362,  et  dans  P.C.  IL,  IV 
(1880),  fi24. 

(3  Cf.,  sur  cette  édition,  l'article  critique  de  E.  Miller  dans  Journ.  des  Sav., 
1870,  avril,  2i9-253  et  mai,  261-271. 

(4)  Opuscule  rendu  à  Psell(»s  par   Lambecin  et  KoUar,  Cornmentarii  Bibl.  Vin- 
dotnm.,  VII,  297. 
(o)  L'authenticité  de  ces  écrits  est  contestée. 
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coyaiTtov,  rd.  G.  KroU,  Pc  Orarf/lis  rhfihlaic'is,  dans  Bvcshiuer  pJiil. 
Ahha,idl..\\V,    Breslau,  IS'JÎ,  7;}-7t;    J). 

/.£iav.  cd.  b\  1U)1I,  PsrUiis  n,id  lins  (jrosse  Ja/ir.,  dans  //y;..  Zritsvhy., 
Vil,     1898  ,  .V.IU-(i(l-2. 

i-r.  -ly.  -.ryj  Oso/OY'.xou  ■/'j.yxy-}^zrj^,  va.  Alli^'.  Ma  ver,  Psrll,,s  Hnlo  uhrr 
de)i  l'iipfor'ischru  (lun-iiktcr  des  Gj-rr/nrins  ron  Aazinnz,  dans  />//3. 
Zeif.<:rJn'.,  \\  (1911;,  ^i8-no.  TJ'.  aiis-«i  11.  O.  Co\e,  dans  r^/r/Any/ 
Cod'irum  iius.hlhJ.    liodl.,  1,  (Konii,  18:»:},  7^;{-7:)l.] 

(l\r.  Chvn)}nriraphh\  2*^  édition.  /V//'  ftislmi/  nf  psriins,  rdilcd  /rilh 
Cl  lùral  iiul'\'<  iind  nidict's  1)\  Cun^laiilinr  Salhas,  d.-in>  ftt/zrniflup  J'p.rfs 
do  J.   R.  Hni'y.  l.ondon,  1879  ri). 

(^rnni.  A.  (rr..  I.  ('/ni/j/lres  dr  hi  o  •  o ->: -x.  a),  '  a  -avTooa-/,  v(\. 
J.  A.  Cramer,  dans  Anrcdotn  drarca  r  rodd .  //////.  rrq,  [*{irls.,  O.vonii, 
18:}9-j8iL  1,  XV.WX'yl.  [Roôdités  i»ai'  Mi-nc,  d.ins  /^///■.  r/r.,  CWII: 
(•r.  Puir.]. 

Toj  M'eaÀoj,  (mI.  1».  Tannory,  Dinphnnd  A  f'.rdndrini  opéra.  II,  Leip/Ji,% 

189:;,  :\'-\i. 

l''l>><jr.  /rrentc    I: piijfiimiiv's  sur  A\v    l>/7//.v  r/  A'.v   r;fv\ç,  rd.  Conr. 
GeMlér.  à  la  snilo   de  //'-r/irUdis   l*i),U]r',  <iHe(pn'](te  in  /Junirri   />i/j//his 
de  di'is,  HAi,',  I:;îî.     i)ans  le   niiMue  volume   se   lioiuciil   trois. l/A'- 
gories,  rééditées  par  .1.  I\  P.oiss(.nade  ;  ef.  Tz.    Cf.  aii^si  K.  C(M]2nv 
/: pn/rnnnnaftnn    anthuloi/'ni  pnhilnin,   Parisiis,    181M),    l.^l^iT. 

Ilpnn..  XWIV.  'i:;/-;/,7'.;  ty;  Il  AaTov.x?  ;  iv  tm,  'l^-a'c:..,  o-^^or-'^j.  ^^Co^, 
yj-/(.r/  /.a  ~zzy.-i:y.ç  tov  O^rov,  éd.  A.  .I.iliii.  M'nhr,,'!  f'srllos  ïihev  /*l(llniis 
Phffidros-,  dans  llermrs,  \\\\\\    18!»9  .  IJHU.'U!». 

Hpxaem.  Versus  pofifiri  d'>  Mir/tarlp  Ps<d/n  i/  ni,i<j,jinr,'  Cunshnili- 
nopolil'Utu  de  llrxih-inrn,,  li-(»v,i!i  c  piihlilicnt  i  dn  Tnpns  lMlij)po 
M;i!nin.ij:n,  Me^^ina.  IS^I.  :>0  S.  8.  w-ll  p.  ^3,. 

llisl.  <ii\,  I.  I  ni'jl  hurrsih'  /*srllns,  lh\.  Vr.  Hase  (avec  une  version 
laline-,  dans  liecuell  drs  hisinrirns  drs  (^ru'isadrs  pu/jUrs  pnr  1rs  soins 
dr  rAmd.  drs  litsrr  .  ri  llr  j  j  rs-lr  u  lU's .  /  /  i  s(  uf  tr  ,i  s  firrrs,  \,  Paris,  187:'), 
J'nrs  prima  1-ÎMl.    IîcmI.  par  C.  \.  S;ilh;i-:  rf.  //.  d.,  \\] 


1 
I 


Jnlins  J((jnl> .,  VII.  lUv.  Jîtoj  /.a-  àjTsa-?;;  /.y.'  'iym}^:^  (mI.  Lud.  Jan, 
dans  .A/////V  ./(ihers/fn-i,!/! ,  Suppinnpnth.,  VII,  Lei[)zi--,  I8U,  :>;i8-:i:i(). 

Jahns    Jdhrh..   \|.     Mo/^uoia    i".;  'Ioj-j(vvy,v    tv/  lly.T v'/.'ov,    éd.   .Ml).  Jalm 
dans   JiiJins  Jnhrrsh.-rii  hl ,  Sn jipjrniml h.,  \I,  Lcip/.i--,   18'i:"),  .Tn-il'ili. 

Idiiih.  Mii'/nii'li.s  Psrih  (\irinr,i  ,lr  Mriro  innihica  \cum  co)nnienia~ 
riolo  éd.  (i.  Sludemnnd  dans  les  Ani'fdofn  rnria  ijeneca  ri  Intinn  de 
|{.  Sclid'll  cl  II.  Sliidcmiind,  ±  \nl.,  lierlin.  188i;.  II,  198.  ^Au-si  (m1. 
j)ar   A.   Naiick    dans    M^hnif/rs-  ^p,-rco-runinin.s,  Sl-rélersl)onri;-,  l8o9- 

i8(ii;,  II,  'i\)i-yxi^. 

lUad.  "iXiâco;  7:aoâ'vpy.7'.;,  éd.  J.  lîekker  (sans  nom  d'auleur),  dans 
Si'hnini  in  llomrii  IHadi'hi.   iJcrlin,  18-2;i--J7.  «'»,')  1-81 1  'li. 

Inr,  Inveellce  conler  I.-  Snhhnilr,  \s-j-y.  z'j'j  laooa-y..  l-^in  Sclniidligr^ 
dichl    rnii  Mirhnrl  /*srllns,  t'd.  Léo  Slernhacli,  dans    \]'ir,irr  Sindim, 

\\\    I9n:{  .  1  II,  II.  iii-:i9  (:>). 

Jonrn.  Min.  ///.v.sv,  CLXWII.  /feux  lettres  de  l'empereur  InizouHn 
Mii'lti'l  17/  honcns  n  \^serolod  Jnroslnric,  éd.  V.  Vasil)("vski),  dans 
Jinirniil  dn  Mini,slr)-r  rnsse^  CLWXII,  caliicrdu  décembre  187:'),  -270- 

:\\:\.  CA\  An.  t.v.v.,  viii. 

Jouvn.  Mm.  russe^  CCLXII.   Aô-'o;  ï-\  t^Èv  15Àa/îsv-/'.;  -^i-yyr'jZ'.  Ox^uaTt 
éd.    \\  Hezobra/ov,  dan-  A//// ///// ^///   Ministrre  russe,  CCLXII    1889 
7-J-91. 

Junrn.  Min.  rns.sr^  (^('.LXV.  /  //  tnnh'nl  de  ninriiKp'  enfrr  Mirlnl  Vil 
et  Ilrdirrt  (iufscard,  éd.  L.  iJ.'/.ohra/ox ,  dans  Journal  du  Ministère 
russr,  CCLXV    1889  ,  :i:\-:\\. 

M'illi.  Micli.  Pselli,  Opns  in  'juiih/ni'  uiathcinnliras  disciplinas  nfilh- 
nirllinnui,  tnnsicani.  r/conirl ria nt  r/  asli'tnnjuiiam ,  L;i'aeee,  éd.  Ar.seiiins, 
Vendiae.  in-8.  L'iiJii;  i-eed.  Laïasiis,  i:;^';.  U.'ed.,  axcc  une  V(M'- 
sioii  l.iliiie  de  (i.  X\land<'r.  sous  le  liti-e  :  .Mieli.  Pselli,  fcspirnus 
lihrr  dr  ,jinifni,r  !nn(h<inalii-is  scieutiis.  Hàle,   VÙ)^\.  el  Le\(le.  lUi"!. 

Mrd.  ll'>vr,y.-/  ■v.TS'.xôv,  éd.  ,| .  \  v .  Loissoiiade,  dan-  Ani-rduhi  firacta^ 
L  Pans,  1829.  I  7:i-2:;2  ;  el'.  -l .  ^/z. ,  I  :i).  [Ld .  aus>i  par  J .  L.  Id(der  ; 
Cf.  l'Injs.  n  Mrd..  I  . 

Mrin.  Ar.  ////..  XV.  1t'/0'.  ta-Jio'./.O'.  il;  ~^v  -.lAij-h^  -?  ;  X/.} /:••//-, 
éd.  Léo   Slei'nhaeli,    dans  Mriiioires  de  l' AcadéuLie  l'niii'jetnôsci,  \\, 

Krakau,  I8!)i,  :j7:i-;]9:;    V. 


(1)  Traduit  en  français  par  A.  flhaiixnot.  "i  la  suite  des  (tùivres  >/r  Ininu/scius  le 
madofjuc.  Problèmes  et  solutions  touchant  les  premiers  principes,  eic,  ill,  Paris, 
189S,   :i28-i34. 

(2)  Sur  rett(;  édition,  cf.  !<■>  articles  erili(ju(>>.  de  M  ondr  v  in.'audouin\  dans 
Ilev.  Crit.,  18  juin  1<J0(I,  .i81)-4!H  ;  Kd.  Kurtz.  dans  /;.  /..  |.\  PJOO  ,  492-r,l.",,' et  XV 
(190G),  :i90-o'Jl  ;  Iju.  Kcnauld.  \o/rs  rf  observations  crUifjues  suc  lu  Cfironorjra- 
pliie  de  Psellos.  dans  /.'.   /:.    G.,    \\ij|  (11)0.;).  22i-2.'i2. 

(3)  Nous  aavuus  p.is  utilis.'-  cet  ouvrage,  non    inventori»'  par  K.  Krunibacher. 


(1)  Nous  nav<.ns  [);is  ulili.sé  cet  i.uvraur.  (K.nt  r.iutlienticitô  est  incertaine. 

(2)  CI',  sur  le    texte  une    crili(iue  de    van  llerwerden.  dans   lifi.  Mi/s..  X.  F.  1, 
l'JUi,  IJi. 

(3)  C  est  cette  édition  (pie  nous  avons  surtout  utilisée. 

'(4    Sur  cette  publication,  cf.  la  critique  de  Papadopoulos  Kcrameus,  dans  />'.  Z. 
XV,,1'JÛG^,  121-124. 
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XV 


x£:aj/r.r/,  éd.  X.  Polil^'S,  At,;j.(')0£'.;  ixîzzioyjlo'fiYJr.  ;rjOo'.,  dans  [fasvaTTo;, 
IV,  Alhrnes,  I8S0.    :i!U)-:itU. 

Mise.  Li'Ur''s  jurNin/ics,  il'dn^  Miscfll(in>'n  iiuuniKiin  /xit'h'nt  mltca 
curacffnint  Vv.  rrani;'.  FriedriiKiiiii  etJ.  D.  (iodelV.  S('cdM)d(\  11,  Wit- 
lenhoi'g.  lS-2:{,   T.Ol-Cri.'i. 

\(>t.  '-/  I:.rh\,  \\\.  Fru'/iiirnts  d»'  /*si'(!n\  sin'  lu  inusit/ne.  vd.  \.  ,1. 
H.  VinccMit.  à  la  snilc  du  Lrailô  zU  t/v  -Lj/o-'ovi-y./  toù  MA-aTtovo:,  dans 
Aulicrs  r/  h'.rt rails  fh's    Mss.,   elc,   \\l,  Paris,    IS'iT,  -J,  inO-iriii. 

A'or.   l^srU'i   Ih'  J nslnliit lu    .^orcl/is.    Iv/toixo;   O'.aôoE?'.;   -.or/    Si-xy'-rj  zo'j 

'roj7T./ia/oj,  7/v/erf?  et  l'ilint',  vd.  A.  Her^HM-,  I.cip/.ii^,  \H'M\. 

Or.   a.lirrsl.  i>h,l.,  VII. 

l*ar.  Il::"'  TTasav;;^)/  'j:rri'i0)''yj-'u'i,  vd.  Anl.  \\\'>lei'inaiin,  dans  II :<:'/- 
oo;oYsâ'^o'.,  l>>rMnsvii;-ao-Lon(l()ni,  1S:{'.),    l'ilî-j'iS    1). 

/^iilr.  '2  /*(itiulu</Hi''  cumiis  ('uuiplelus.t  .s>'rirs  f/rtirfa  j)(tsfi')-ini\ 
éd.  .).  r.  Mii;n(\  I.  CWIl.  Pai-i-,  ISdî.  ',T7-l]Sli.  Contient  les  on- 
vrages  snivanls  : 

I  .    Oi)f'ra   thi'oliKind  ;    l's'J.r  viia  /.y.-.j.  -'j.zy-j:,Z'X-:j  ~.'yj  i^'/XTo;  tÔjv 

A'.oa7/.a),(a  -av-rooaT:/,,  (mS7-T<Sî.  Kd.  d'après  ,I<).  A.  l\iltri('i lis, 
JilhhiUlit'Cd  Grarra,  V,  Hanilmuri;-,  IT'io.  r>".>-l(Sr»  ;j  .  Omd(pies  cha- 
pitres de  cet  uiivrjige  ont  été  aussi  éd.  par  A.  Ci'anier  ;  cl'.  Cram . 
A  .  Gr.,  l.]  ; 

"K-'.A^7£'.;   7jv-:o;/.0'.    O'jT'.xôr/    Ir  Tr  ;x7-:(ov,    "SIÎ-SlO.     Kd.  aussi  par 

G.  Seel)0([e  :  j)nrs  1,  Golha,  ISiO: />r/;\v -2.  Wieshaden,    IS.'iT.]; 

Xt'/o'.    TtoA'.T'./.O'  TTEsl  oô-"JLaTo;,  S I  1 -(S  1 8  ; 

'  '  il' 

ll£o:   ivEo-'s-a;    oa'.uôvtov,   S18-87i).     Ed.  aus.^i   jtar  J.  Vv.  \U)'ï>- 

sonade,  4*£Aaô;,  1-;U)  (4  ;  cf.    /^•.]  ; 

T'va  -£0".  oa'.aov(ov  oo:â![oj-'.  'l!AÀrv£;,  8".">-8.'î:2.  Aussi  dans 
Boissonade.  M'£Xaô;,  :î()-'i:J;  cf.  /Iv.j; 

\hy  >':0(.)v  o.v-^:;.£(ov,  88:MM)0.  ^Aus.^i  dan>  J.  L.  Ideler,  /*Injs.  ri 

Med.,  1,  ±Vt-'ir^;  cf.  /V^v^-  '"^  ^^^-^^^-i  I-JÎ 


.--!,•« 


X:j7o-t'>!ao J,  toj  rsA,Y'\- '^j  ~'^'^  Nj77/;,  ÎM)I-9()8.  'Aussi  dans  lioissonade, 
M-s))/;;,  \2\-\:\\  ;  cf.  /^.> 

!Toj    'I(o7vvoj    M£a}/j.>    7t(/0'.    £•;  TO'j;   i"îoj;    tseT;    Usâo/ac     9(37- 

910]  (1); 

lliv.    ov.7j.oO  -ryj    O'/vaTou,    91(;-9-2().    Aussi  dans  Boissonade, 

>i£À)':;.  i:;:i-i:i9;  ci.  /\s.  • 

II.    (ifn'iti    h'tj/fhd  (>l  rtiiKniica  :    Wiy.  toj  No;jio/.avôvo;,  919-9:i'f  ' 

Iv/O'V.;  -rov  vô;;.'.)v,   9:>î-l(Ml8    /2    ; 

llxp'.  Tfov  ovo|j.:(-:fi)v  rr.jv   oixôr/,   lOOcS- 10:22  ; 


Wij:    v.'v.hui    00 


"k'j-.oyj    /.ai    osfov    Tfov   vo'j.'./.fov    sco'jLa''.^-'.    A£*'0!i.£v(.ov 

'  '  I  'il  II 


)À:,iMK  I()2:M(i:{I).    Aussi  dan>  lioissonade,  U'eÀaô;,  11()-1J(;;  cf.  /^-.j; 
AÔ;at  r,iy.  'Ij//,;.    KIIIO- 1  07(;  ; 

(»T'.    T7.    ■/.•.j(\[),y.-.'x    ty;    '\ y /'<,'•>    £oixa7'.   Ta-.;   t.'ov    ojcavîf.jv   /.'.v-/,7£7'., 

io7:;-i()7i;; 

Iv.;  TV/  'Ij /rr'^ryr.T)  -J)~j  irA:^Tf.)/o;,  1077-1 II  î  Réinip.  de  éd. 
(1.  <i.  Liiider,  dans  To//////^///.  ^/r^/^/.  ( 'jisdluie,  J8r)i.  Éd.  aussi  })ar 
A.,1.  II.  Vincent,  dans  .\i>lkes  et  h^xtraits  drs  Mss.,  etc.,  \VI,  2,310- 
o.j7  ;  cl'.  A"/ .   ri   /:.il/-.      '.\   ; 

MaY'./.-/  AÔY'7.  Ili:)-1!22; 
'K;//;^.'-'  ^'>  "'^  /aAo-//à  ÀoY'.a.  1  hi.'M  I  DO  ; 

lv/.0£7i;    /.£'vaÀa'.(.ôor,;   xa:    7>/to'jlo;    tÔjv   rasa    XaÀoa-o:;  oo-'a^Ttov. 
lli9-li:>î; 

Iv.;    TÔv    'Kvj-Oj    toj    rc'7U£Y'"'^^    llo'.jLZvocr /,   1  ITi.'M  l.')!).  [Aussi 

dans  Hoissonade,  M'£}}o:,  i:;:;-l.")(;:  cl",  /r^.]; 

III.  (hn'rn    Insinricii  :    Wio'.   Ttov   \\0/va'./.r.r/  -tÔttcov   /-al  ôvo'jLaTfov 
li:;:')-]  !(;(!  ^\ussi  dans  Boissonade,  U^'aao;,  iî-î8  ;  et".  Ps.]  ; 

l-iî;    TÔv  ■/•jj.y.ryr^  "'-.TJri  tôv  Èv    -j])  '|--oo:ô;i.(;j,    11(J1-1I(>2; 

IV.  /:/)isl.dar  :  ■Kr'.7T0Aa':  \||.  ll(;i-118(;  .Veut"  de  ces  lettres 
soiil  aussi   dans  Boissonade,  «rsAXo;,  170-188;  rW  /^.]  (4). 

f'ilr.,    \\\V.    /:/)if/r(iinnut    'm    S.    (/rrgurium    ytizianzrnuni ,    éd. 
Migne,  l'atrolruj'm ,  séries  gracca,  \\\V,  l^iris,  180i,  I,  309. 


(1)  Sur  cette  piihliration,  cf.  E.  Millei',  dans  Jm/in.  des  :^(iv.,  1839,  GUl-liUS  et 
713-7:20,  et  Ch.   Eiu.    Kuell.',   .laiis  /.'ey.  (le],hil..ï\    1903),  :288. 

(2)  Sans  dt''si<,niation  plus  explicite.  rat)rt''vialiun  /V//r.  renvoie  au  tome  (^.Wll 
de  la  Patrulof/ie  f/recgi/e-latine  (\e  Migne,  éd.  1^64.  Une  rt'inipression,  donnée  en 
1889  par  la  librairie  fiainier,  est  désespérément  fautive  et  inutilisal)Ie). 

(3;  Ilarles  n"a  pas  jugé  à  propos  de  retranscrire  cet  ouvra^^e  dans  son  édition 
de  la  liihliolhecn  (jvaera  de  Fabricius. 

(4;  Undes  rares  ouvragesde  Psellos  qui  aient  été  traduits  en  français.  Traité  par 
dialof/ue  dp  l'énerf/ic  ou  oftératioj)  des  diables^  traduit  en  français  du  (p  ec,  par 
1*.  Moreau,  Paris,  Guil.  Cliaudicrc.  l.">*3. 


(1)  Ces  eonrtos  rompositiruis.  .ifdibuées  par  erreur  à  Pscllos,  sont  de  Jean 
Kuchaïta;cf.  é.i.  d,-  hagard. \  'J,  14. 

•2  Daprés  léd.  de  Vw  Hosrpiet.  Paris,  1G32.  reproduite  par  Meermann.  Thésau- 
rus Juris.  I,  Im  liane  17.11,  p.  3(J  sqq.,  avec  les  notes  de  Corn.  Sieben.  Une 
édition  critique  et  exégéti^iue  de  cet  ouvrage,  bien  supérieure  aux  autres  ^Migne 
ne  parait  pas  en  avoir  eu  connais.«ance  ,  est  celle  de  L.  U.  Teucher,  Leipzig, 
l'8"J.  Nous  y  avons  souvent  renvoyé  le  lecteur. 

(3)  Cette  édition  n"a  pas  été  utilisée  par  Migne. 

(4^  Trois  sont  aussi  dans  L.  F.  ïafel,  de  The.ssalonlca  ejusque  ar/ro.  Berlin, 
t83'J.  (jui  les  attribue  [lar  erreur  à  Ku.^tathios  de  Thessalonique. 


XVI 


lîll'.LHXilLMMIll-: 


Pdtroloyia,  srrifs  r/rarra^  CXIV,  l'arls,  l.Siii,  l(Si-:!()i); 

INlv/'jir   TO'j    iv    â*">v.;    Ila-::ô:    y/jlojv    X'j'xsôiv    Ao-'oOi-roj    toj    M-Ta- 

yov.oiv  T/;  '^'.AOTO'^îa;  ^  nin  prndi  11  in  tj  n'i  iiij  nr  rofiiiiL  ri  decciiL  jti'iK'dl- 
canii'iihu'uin  j)/iil(is<)j)hiiie),  vd.  Jacob.  Fouscaniis,  (jraece  <'l  lnlnn'^ 
Veneliae,  V.WVl:  t'  éd.  INirisiis,  l.Sil. 

Ph'ii.,  VIII.  Ils:-.  i'')'yj-/.'j-'jzy.'-.''.-j.:  /.a:  0'f.)vo7/.o->y.:,  cd.  U.  IhM'ciicr, 
dans  ritilnlorius^  VIII  ,  is:i:{  .  Hill-ir.S.    CW  .-iiissi  t'd.    N.  INdiles,  dans 

ii-asO£v(u.,  1S7-J,  i(iu:;-i(iî)7.] 

/*hiL,    \\  I.    ll;:l  TOiv   '.oiôjv  à;   ô  ll/i-r.);  AÎ-;^',  t3d.  (1.    Lindcr,    dans 

PhUniofjus,  xvi   isiio  ,  :rj:i-:)-ji;. 

/V///.V.  r/    Mcd.,    1.   Ilv//,;i.7    ■-/TV/.ôv,  cl.    .1.    L.     jdclci',   (Lins  /*ln/^iri  ri 
umdiri  rfi'firii  ni'morrs.   \.  licrlin,   ISU,  '1^V.\-'1V,\  :  cf.  Mnl.; 
Wiy.  ty;  T<Vr/  a:0(ov  0'jv2;x£f..  ;^  :iiî--Jî7;  vï .    P'tlr. 

Phifs.  r(  Mrd.,  IL  \\iz\  }/yj-.yj~j,  (m|.  J  .  L.  Idrlti-,  daus  l'hijsui  ci 
medkl  f/)'(ieri  mmurrs.    11,  Berlin.  l(S(»:i,  \\V,\. 

Pi'itd .  \\iz\  Tfov  T'jvôv.)-;,  ,M  l;i  SU  île  de  ^'y/w  /'//roi/nri  /'/nfhinn'i  rn'i- 
gvfniiDiuhi .  Ilasdeac,  ir>)i(>. 

Ps.  'IsÀ/ô;.  PsnUiis,  dr  (tpriutlioHC  drieninn  >/ ni .  Arrri/iml  i/iriUlu 
opusrnld  Pset/i.  éd.  .1.  I".  Hoissonade,  Nurcnihcrj;.  IH.'JH.  Conlicnl 
-i  opuscules,  doiil  iiUL'l(|iJc.s-uns  onl  clc  i'(''ini[L  p;ir  Mi^nc; 
cf.  /*nfr:     \  . 

Ii./:Ji..    \.    Wiy.    ~'yj  ;jley^AOj    Èv'.x-jTOj.    /\srl(ns    .sur    la    (frandu    'iiiiire, 
éd.  1*.  Tannorv,  dans  /feotin  drs  /[' l ,  firrr^j.,  \    [H\)'l  .  -JO(i-:ili  ; 
IIe:-  y.yJ)'jA<)j.  l\t,'lijs  ,suj-  les  numbrrs,  o'iiJ-iJ'iT    '1  . 

//./;. ^..  \vi  cl  wii.  cr.  tcç. 

lilu'in.  Mus.,  I.  Il  :'y7}  a'jLoavôjjLEva  £•;  ~};j  iJ)'v:/S(;t  iz'.TT/'aYv,  <''d. 
J.  Caesar,  dans  llJiehùsrhns  Muscuuu  I.  .^.  /  .  ISÎ:!.  ll^O-li.'i:].  [liééd. 
|>;ii'  A.  Hossh.-ich  cl  K.  Wolphal.  dan>  Mrh',/,  drr  (ii-irrlim^  'J^  éd.,  1, 
Lcip/.i^-.   1(S()8.  SKiJiih'-nii'iil,  IS.] 

/{hrt.^  ni.  Uiy.  yr-r.yy.i:.  éd.  Cil.  W.d/.  dans  lllirlurcs  (Jroeci  IlL 
SUaiKarliae-Colla,  IS.'îî,  CmST-TO:}. 

lUirt.,    \.    Ih::    -uvOy^xy.;    tÔjv    to'j    Àôyou    aspojv,    éd.Cli.    AVaiz,    dans 

lihelores  drurci,  V.  Slnlli;-ai'liac-Colla,  ISIi,'},  :i'JcS-OUl  ; 

Hir.  II!.,   \X\|.   '  Iv/.Oet'.;  /.£'^->() -/■.(•»,:  /.a'    ->/to;/o;  toO    Te/Àoj  tojv    ra'/ 

(1)  Cf.  uiif  correction  à  un  passage  de   VEncomion  Cimiris  iMl.  ih  dans  J.  lli! 
berg,  Epislula  critica  ad  Johannem   Vahle/unn,  VimJobonae.  1S77. 
(2   Sur  cette  publication,  cf.  K^^runibacher^,  dans  U.  Z..  Il  (18'J3,,  167. 


Pdiudoci',  APiiii: 


XVII 


\\7Tjp':v:  vr';;.-;T'.>v,  éd.  Doin.  iJ.issi,  dans  /lirishi  d',  /ihjlufjia  r  d'i.siru- 

ziniir  rhissirn,    XXVI      |,SÎ>S.    J^I-J-hJ.'J. 

/^////.       ll:oAa;/oa->':;/E/y    e^    tv;    s.O;^'x;.v    Èri7T/;;.Y,v,    rd.    Morclli.    à    la 

sniif  des  /J'-inr/iis  i-i/l hniii/urs  dWrisid.i  rnr.  Venise,  178.'). 

>>ri-rttrn  .    {  '.[.      \/rni  .     \r,     f  '/// . 

'^/''"'-      ^'"''^'  ■'''"'"'■'^-    "•    ^'.'  -'/.;  'A-o7-:>.oo;,    éd.   J.  H.  l>ili-a,  dan.s 

>■'///..  XVIII.  'r.A/.o;  r/i/ooTo;.  7Vo/,v  (r.rh's  'nirdjfs  sur  /rs  Psrnfrnp\\ 
éd.  C.  !•;.  Uni'llc.  (hnis  Siilhu^i/r  liitrni'irr  d.'  ('(nrslnnlninplr^  l'.\hj- 
70;  £;xo7'-EvTa£TY  si:.   1 1 7 : 7  CT  r  ;xy  To  .  'YTv/o.,   ISSIij;(>:i-(;n. 

S</ni/>.  rni.      /':,iif/}nns\  (u\.  C.    hillhey,   dans  Ny////>o/^/e  crilicae  ad 
Aiilh'dnrfi,,,,,    (}r<ii;r(iiii  ,>.c  iihri.s  mss.  pridur^   Ci<>Uin-cii    JSIU     (i-J8 
cr.  A  .   i.r..  111. 

.S////.  \rox_:'.7E'.,:  7r/-oT'.-/a':,  éd.  Th.  l'spenskjj,  dan>  le  SijDodlcnn pour 
il  S.  ,,1'inir  dr  I' ( h'I hodo.vic  (en  russe  ,  Odessa,  1<S!):5.   î*l-:)(i    |). 

Tlv'ol.  /r.rli;  xE^7>.a:7  0^o>.OYt>;i  £V0E>cx,  éd.  Dusilheus,  TvjLo;  ^-'^tty:. 
.Ia>>v.   KillS,   'l'.lil- '.!!;{. 

T:.  .l//''7,;/'/\/.' (/..'  T.nilnln,  S jih'i tirjr  ri  TZ/v,'.  rd.  .1.  F.  Hoissonadc, 
à  la  suite  do  T/el/.es,  Allryor'inr  flnn/is^  Paris,  18:;i,  IW'd-Mi. 

"■2.   (h  VIIACES  Sl>ÉCIAl\    HKLATtrS  A  PSKLLrtS. 

Ici  encore,  non-  ivproduisoîis  ;ilp!i,il)o(  i(|ih'inonl,  en  la  mellant  à 
joui"  dopni<  I8î)7.  I.i  hio-raphie  analyticiue  .daljlie  par  K.  Kruni- 
i)aclier  (^2;. 

Jl.  Ali.'ri.  En)  unfirdrïirlder  /^rirfdrs  Mir/hirf  /*.S(d[n,s  u/,rr  dir  Musi/;, 
dans  Suuini'dhnndr  J,-,-  liilrrnuitunali'.n  MastL-^jr^rllsr/fu/'l .  ,la!iri;-;ini;'  II 

HcH  :]   l'.Mii  ,  :\:\:\-:\\\   :\  , 

L(M)    AlLihii-.  />,■  f*srll,s   roruinijur    .s-rriplis   'linlrilxi.    Rome,  lO.'îî, 
[Kéed.     p.ii"     l".il>rioin--II;irle^,    d;in>    /iihliitUtn-d    r/racrn    mrd'il    arri 
:>^    e.l.    I7!HI-IS<I!).    \.    'rJ-l)(i    ,.|    ,,,,•    Mi.,,,.,    jj,,,,    Palmlugui,    srnel 
!jr(ircn.C\\\\    INOi  ,   ii7-.j;](;;  cT.  /^///•.  CX  1  V,   18:}."' 

II.  Alliuo.  .s'///'  ////  jxis'snijr  d.'  I^sallos  r.'lnlil  nu  PJtrilrr,  daus  R'^V. 
de  Pliil.,  I'.»!  I.  -li):\-'l{)\. 

A.   M.    Handini,   ('uhd.   rofiicunt   y/",  biùl.  Laur.,    Florentiae,  HOi- 

1770,  II,  ;;iis-n8. 


(l)Sur  cclt''  piibliralidii,  v\' .  VA.  Kurtz,  dans  /?.  /..  IV    189.^),  143-1  ij. 

(2)  Nous  n'avons  pu  songer  a  établir  uir-  bibliogra[)hie  complète  de  la  (juestion. 
Divers  .'rrits.  mû  il  .«si  parlé  aeeidentellenient  de  Psellos,  ne  nous  ont  pas  été 
accessibles.  Danlre  part,  nous  avons  délibérément  éliminé,  avec  Krnmbacher,  les 
onvrairesque  la  date  même  ,],.  jour  publication  prive  en  partie  d'autorité  ou  d'in- 
térêt. Le  lect.Mir  pourra  cuisultcr  ,i  ce  sujet  U.  Chevalier,  JW'perloire  des  soitrres 
fiisl.  du  mof/.  àije.  art.  Consta/iiui  Psellu,s. 

(3)  Sur  cette  publication,  cf.  K.  K(runjbacher),  dans  D.  Z.,  XI  (1902),  227. 
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l'.inMor.nAiMiiE 


Do  m 


Bassi.  \nl'iz'tp  (Il  citiiiii  ;/!'>'' i  II' 


'II,'   h'ihiidirihi'  lltiiitinf,  Jaii 


iiu\  (il  /iliil.  ''.  (i'istniz.  cldss 


\\\  I     I(S1).S  ,   llS-l-2'i 


1.  Th.   \\v\\\.  MiihdPÏ   l^si'llns  :  lus    Tnin's  (iml   W'nl'nnjs,  dans   The 


Hi'il'ish  >/nm'(li/  ll<'r]>'ii' 


lAWII    ISS:i  ,  :>S7-:{()-2 


A.   IUM'IIm'IoI.  //<7///^n/7.v  A///    l'-s   iiHIl/nSCnls  '(Iclllllll'/il''-^  'I'-  I 


komr,  ( 


lan: 


.4/.  M 


las.   .vr 


série» 


1SS7.  SI'.I-SM 


M.  lierllit'lul  —  (l.-Kui.  lîiicllt',  Cullccliun  des  nn<'i>'iis  <ilrh(nnslcs 
grecs,  Pai'is,  ISST-SS,  |>.  \ii. 

P.  He/.ol)i'azov,  f  n  rnnli'il  '!'•  marin'/r  l'nirr  Mnhrl  l  //  >l  lloln'rt 
(iuhscdrd    en  russe),   dans   Jinirn.     Mm.    Instr.    jml'l.    russe,  CCLW 

omin>'ntaiir  sur  l'ai  ensnium  vuiiiir  h'  inilinir'lir  ]/i,  l,rl  I  rmldire 


—  C 


le 


Il    russe), 


dans    Jinirn.    M'm.     Insfr.    /iiihl.    russi. 


CCLW     1S81) 


/> 


l:>-8 


i    -2 


ecriratii  nijZ'in 


h 


P 


lue  de  /*sidli,s    en   russe  ,  Mosco 


'Inl    ri    honillir   d'/J'il     M'i'h>'l    f^srllns.    ].     /inh/m- 

II.  ISIM).   iCr.,   du   même,  un   article 


dan: 


les  Aitnnir.s  (phlrssd   en  iii>>e  ,  Il    181J2  ,  1,  Si-IM'», 


L 


nn/ii'fnlrui 


ZivK  M 


'•iilnti'i'S 


ll'lSh 


ttrif/i'i's  ^Mi    l'iisse 


V 


L  M 


<  t^CiMI 


181i:{,  2-2I-:i:.l 


J.  Bidez,  /^sidlus  l'I   le  ennini'iihure  du   /  nuec  t 


de  Pr(j('lus,  dans  lu'c 


//.  /..  Vil  J8'J8 


F.    BoU,  Ihellns  mid   dus   •<  groszc  Jnltr  »,  dan 

509-002,  05  i. 

L.  Brehier.  h'  Schismr  ortetifnl  du  M'  sircle,  Paris.  \H'M)  (3). 

B.  Uuv>\\  /f'-  Ar'istolelis   -o/.'.Tsfa;   "AOr.vaMov  //^//7/\   nlhiiiis  fonte  et 

etoriiale  scripsifW.  H.,  eand.  pliiL  .Inrgewi    Durpali  .  C.   Mallliie- 


aii 


sen 


1897,  Vin.  l'.8    i 


J.  B.  Bury,  /f(^)tian  em/jerors  frutn  Ihts'il  1 1 1<>  haiic  Ixnmnenos,  ( 
The  /:  tty'ish  lustm'.  r 


la  ni 


view.  IV     1889  ,   \\-(\\  .d  -J51-285. 


M.   Cantor.  VorlesuiKjen   aher  desdùchle  d''i-  Mulhenuilih.  l-,  Leip- 


zi 


189 


i\h    hZ-^.\ 


4,    \i-l-M 


p,   lîio- 


U.  Chevalier,  Rrjjrrtdire  des  sources  h'tst(jri(jues  du  lungen  âq 
b'ihl'iorjr.,  2«  éd.,  Paris,  1905,  11.  ;{8:J<C  Cijnslanini  Psellus. 

W.  ChrisL   (i''d<irhlmsr('dp  ouf  A.   Praull,    dans  Ahlunidl.   bcujrr . 
Akad.,  1889,  19  sciq. 

F.  Combetis,  iSotes  pI  trudurfions  lafhx'x  d'irerses  des  Annules  de 


[\)  Sur  la  question,  cf.  Kd.  Kurl/,  .lau^  /;.  /.,  III  IS'Ji),  033-63:;,  et  rC.  nitra, 
V.  Vasiljevskij.] 

(2)  Sur  la  question,  cï.  Ed.  Kurt/,  .lans  /;.  /.,  Il  ,1893),  107  et  !..  15ri-liier, 
dans  H.K.a.,  XVi  (1903),  37o-832. 

{6i  Sur  cette  publication,  cf.  i'.\\.  Dielil,  dans  />'.  Z.,  l.\  ^l'JUUt,  'Vi'-l. 

(4)  Sur  cette  publication,  cf.  K.  K*  ruiubacher;  dans  U.  Z.,  VI  ilS'Jlj.  442. 


HIHLKMir.AI'IIII-; 


XIX 


Michel  /Ji//)erhin(is,  dr  /.rnti  Dliuri'y  des  d'iscuurs  dr  Psellos,  (de,  d. 
Mss.  Areh.  nul .,  2287    l  . 
A.    Cnriieu.    Mirhrl    psrlh 


ins 


).v    on     Le    lir(jiu\    dans    l*nr}s    Mrdieal, 


\V  année.   I88C  n'  -J8.  525-:;27. 

Ce   1)'')  G.    Costomiris,    /Jndrs  snr   h-s  rcnls   inrdits  d 
(jrrrs.  My/T/   MCa/o:,  dans  It .  /:'.  C,  V    18112  ,  08-09. 


'.'.V   meueci/is 


A.   CoNolli.  /^n    la  slorin    drlln    Irlhilnen  h'iznnt 


II 


Michnele  J*srlh>     dans    1//^  Amtl, 


la  :   In  filusnfia  di 


sr 


.\niinli,  \\\\      IS98  ,    :}81-i23, 


A.  I)t''im'dra('(t[)uhjs.  fiinran  (fiiliudnxn,  sier  dr  (irncrls  i/ui  eonlia 

Lnliniis  srfipsrrnnl  rt  (Ir    rtiruni  sri'i  jjii^,   Cei[)zii4',    1872.  8. 

Ch.  DicdiC  a  ri.  /',v'7/o.v,  dans  (trnndr  /inriirloiirilir,  WVII.  888  S(f. 

—  Xor  In  Ptn'jihip'iKj'iirh'. —  l,nr  /'<iiiiillr  dr  ha if //feuisie  (ï  Hiizancr^ 
dans  r'ujnrrs  hiiznni'ines,  /''''si'riCy  Paris.  Colin.   l'dOii. 

K.  I)iideri(di,  ficschichlp  dee  Injzunl.  n.  nrnijrn'th.  /.ile/alar,  Leip- 
zig, 19(12.  9;  52. 

Th.  D.diner,  Zn  Mirlmel  /'srllns  nnd  /'lularch,  dans  Phii.  XIV 
iI859  ,  /i07-^il(). 


SI.-.N.  l)raL;()Uuns,  'AvavvtôjTOj  rasa? 


/, 'jLc'.djTî'.r  y.y.:  T.zfy/i'.zoi  o'.o 


dan>  \aoyv7,  xvii   \\h):\  .  'i7-:.;c  cr.  /;>hi 


/: 


iOo'jJc 


inn  r 


Kl 


I  r 


J.   Draseke,  Zn   Mirhnel  /*sellus,   (lan<  /r'iisrhr.  fin-  / 
lirhr  Thp(do(j'iP,  XWIl    1889  ,  505-550  12,. 


riwp/isi 


■hafl- 


A'ihnh 


los  nm  Mrfhonr,  dans  //.  Z.,  I    18î)2  .  \:'A\-\ 


».)  i 


—  ./ 


Oi 


nnnrs   Mnnmin/s.  dans  //.   Z..  Il  i  1895  ,   KU-^i!!! 


—  Za  I-^uslraiius  vun  A'iLnn,  dans  //.  / .,  Y  ,  1890  ,  520-522  et  551- 


55 


Mtcharl  Psrll 


os  M  ////  Tnnniion  »,  dans  B.  / ..  VI     18'd7  ,  'i85-î90. 


5 17-5  p.), 

—  Ave// 
II 


Thraphiilnidus   Schrift  geyn  dir  Lateincr,  dans  />.  Z.,  \  (^1901 


;» 


us  nnd  sr'inr  AnLhujesehrifl  (fiji'n  drn  /^filrinrrhen  MÎpJiael 
rnllnrins,   dans    /riisrhr.    /'.    n^isseusdi .    ThrnL,    XLVIll      1905  .    1. 


19Î-259:  11.  50)2- 109.  CC  ////>/ 


lOijl 


\,  Ace 


Fm.     Fi;^er,    Psellos    (Miehrl  Constance^,    dans    Diction 


noire    des 


Srfcnces  /diihhsofdti'iiirs,    publie    sous    la    direction    de  A.     l'ranck, 
5"  tira-e,  Paris.  1885.  p.  1418  sq. 

W  .  Fn^elmann  —  F.  Preuss,   /iihliulhrrti   scriptornoi  riassicoruin .  8. 


i\)  Entre  autres  documents,  ces  papiers  manuscrits  de  Combelis  comprennent 

Psellos  cl  foiitenant  la  tradiicticui   latine  de  ses  princi- 


100  feuillets  consacrés  à 

paux    discours   {Discoi/rs   d'Éln;/e  à    Conslanlui    Monomaque,    Acte    irAccusalioii 

conlre  Michel  Céridairc,  l':iof/es  des  jxilriarches   Michel  Ccrulaive,  Jean   Xiphili 

et  Consfanlin  Lichoudis  a 

U 


n 


insi  que  de  quelques    lettres  Lettres  à  César  Doucas,  à 


omain  Diorfene.  à  Jca/i  Xi/diilni,  etc.}. 

(2)  Sur  cette  [)ublication.  cl.  la  criti(iue  de  C.  Wieymaun),  dans/?.  Z..  XV  (  I90G), 


370. 


l51I5LIUGliArHli: 


XXI 


XX 


iiiiu.iocr.AiMiii: 


Aull.,  :i  vol!  ,  f-.'ip/i-.  ISSn-|SS-_!:  I,  Nrr/'/z/o/v.v  fy/v/fc;,  arl.  Michael 
Psollos    CoiiNhiiil  iiiii^  .liiiiior  .  r».'>ii-().'»7. 

.l.-.\.  I';i!>i'iciii<.   ///////'////f'/7/   (/i-arrti,  ILunlntm--.  I  TO.")- 1  liiS  ;  I.  IW,]  \ 

VL  :{:)-J-:{:".;{ :  .">io:  vu.  7:;i  :  x.  :;:v,)-:)'i():  \i.  v.)-:>():  xiii.  ;;;;<s.  /w/. 

nllrrn',  cirnnh'Tlï.-i:.  Ilai'h's,  llanibuiii'ii.  I  TIUM  Sd'.i  ;  |.  'dir.-'tOT;  Vil, 
330;  iiS'^  r.s:i:  MIL  li'J,   \:>,  î:;i,«ii;o:  \l,  iiliS-i;i)l)  :  \ll,  :>|i)--|  l. 

I-'r.-.I.    Fctis,   /t'n)fp-/t jij/'ir    in}'irt'r'<''ih'   d>'s   intisir'n'ii.\\    :2''    cl.    S    \<ill., 

Pari<,  ISliS-INTii.  \rL  Mir/irl  /\srlh,s-,  I.  \II.  \:\:\  \:\]. 

(i.  l-'inlav,  //islorif  n/'^if^'frr  fi'om  ils  (^oinjursl  Inj  ///■  /toiiifins  h» 
iJie  Prrsrnl  T'inr  lîO-l.SCii  .  .W/r  /:f/ifioti  yvr.,  «m1.  |i\  Il.-I".  To/ri-, 
7  voll.  Uxîi'itl.  IN7T  :  ii.   'j-!7  nolf.   'i'»."):  iii.  11.  ."17  -(j. 

\V.  FiscluT.  Sliidi''n  zur  fnjZ'inl,  fi''.s<hiv/ih'  dfs  rl/'irn  Ji'ln  lnnul'fls 
Pro-r.  .  Platicn,  ISN.'}. 

firil/ii'f''  Z'ff   liisloi'isfht'ii  h  }'il  i/i  di's  Ij'oh  lhnl;i)iins  ini/f   Mnli'h'l 

iKscUos,  (laii-  M'ifl'ih/iif/i'ii  (Ifs  I  Hsl'ilnls  j'ùr  nstrti'r'ich.  ^  î'  scliuhlsfors- 
rjurtu/..   \  Il      JSSi»  .   I>M)-,')  /  /. 

l'r.  (HVoi't'i',    /i)fZ'iitlini.sr/ii'  (ii'.sihir/ili-n,  III.  (ira/.  IS77,  -JliU  >i\ .    ('[ 

F.  Gr('ii"Or<»\  in-,  fi'sclùrhlr  di'f  Sltufl  Al/ii'n  ini  Milh'lullrr,  Sdill- 
-art.  JSS'.l.  I.  17  Ms:;. 
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décembre  1872. 

A.-.ï.-H.  Vincent,  Praginents  de  Psrllos  sur  la  musique,  dans  \ot. 
et  Extr.  des  mss.,  Paris^  XVI    1847  ,  II,  310-343. 

A.  Westermann,  llas'/oo;oYp:tcpo'.,  lirunsvigae-Londoni,  1839,  Prae- 
fatio,  \LIII-XLIX. 

G.  Weyinann,  Zu  Michael  Pselhts.  dans  Zcilschr.  /".  //'/\.v.  TJicoL, 
XXXI I    1889  .  512. 

(^1.  Woir,  Pc  Philosaphia  ex  oraculis  haiirienda,  Berlin,  1801,  10(> 
sq. 

3.    OUVRACF.S    OÉNKH.Ù  X    KT    MONOr.RAPlIIES 
INTKHKSSANT     l/lilSTOlRK     DE     LA     LANGUE     ET     ME     LA     LITTÉRATLRE 

Les  ouvrages  cpie  nous  avons  consultes  au  couis  de  notre  élude 
de  la  grécilé  de  Psellos  S(miI  1res  nombreux,  et  nous  ne  croycms  avoir 
négligé  aucun  des  travaux  iinportanis  relatifs  à  Ihistoire  de  la 
langue  et  de  la  littéral ure  grec(|ues  à  partir  de  Tépociue  macédo- 
nienne (  1). 

Nous  avons  principalement  utilisé  les  ouvrages  suivants  : 
II.   Rautngart,  .Flius  Aristides  als  lieprdscntant   der  sophislischcn 
Khefori/,-  d.  zuu'ii>>n  Jahrhunderts  d.  Kaiscrzdt,  Leii)zig,  1874. 


(i)  Il  serait  supcrlhi  de  donner  ici  la  nomenclature  conipl.'tc  des  ou\Tajj:e3 
intéressant  la  xoiv/,.  Le  lecteur  trouvera  dans  VIndc.r  Ijiljliof/raphiqi/e  ùcsi  Eludes 
de  j>htlnlof/ic  néo-f/ver(/ue  de  Jean  Psicliari,  p.  cxxi-ccni,  l'indication  de  uiono- 
^Taphies  relatives  àdes  auteiu's  tels  que  Api>ien,  Arrien,  etc.,  et  surtout  Pol3'be, 
dont  la  publication  marcjua  le  début  des  recherches  dont  la  Ao:vf^  devint  Icdijet 
on  I80J.  La  plupart  des  travaux  parus  avant  1.S97  se  trouvent  nienticuincs  dans 
Il  partie  bibliojrraphique  de  VHislorical  Grec/,-  f/rammnr  de  A.  N.  Jannaris, 
p.  xxni-xxxn.  Depuis  180S,  date  «le  l'apparition  des  Vnlersiicliunqen  z.  Gesch.  d. 
:/riecU.  Sprache  de  K.  Dieterich  (bihlio^M'..  p.  xx-xxiv\  en  passant  par  l'arlicle  cri- 
tique de  St.  Witkowski  MDO'é,  lîeric/tt  idier  die  iilevatur  zi/r  Koinc  dus  d.  Jahve 
l^-f^-iOO-2,  ei  les  données  bibliof,M'aphi(jues  (fort  complètes  sur  le  ^M"ec  bil)li(]uej 
de  Jean  Psichari  (I908\  Essnisur  le  Grec  de  la  Seidanfe.  p.  IGI-K;;],  la  .U>cumen- 
tation  la  plus  récente  sur  la  question  (19I2j  a  été  établie  par  A.  Maidhof,  Ziir 
tiegeiffshestimminvi  der  h'oine,  p.  368-373, 
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l)  Nous  n'indiquons  pas  ici  les  lexiques  comiiip  eeux  (i"IIesycliios,  Pholios, 
Suidas,  Zonaras.  etc.,  ou  eouime  \'Elijinolo<jiciini  tiuKjntun^  etc.,  qui  ont 
('•tr  ulilis.'s  par  le  Thc.saurus  de  l)i«lot.  Nous  erdvons  devoir  également  passer 
sous  silence  Vlndcx  f/rircifaiis  ajouté  par  réditeur  C  N.  Sathas,  à  la  C/irono- 
iimphie.  de  Psellos.  :>c  ,'.(j.^  28i-3Si  (non  relevé  par  11.  Sclioene  dans  son  lieper- 
foriuin  f/riech.  WortervcrzeicUnisse  und  Spezialleri/cd^  Leipzig,  1007;.  que  le 
i)eu  d'exactitude  de  ses  références  rend  dillicilenient  utilisable. 
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MORPHOLOGIE 


CHAPITRE   I 

SUBSTANTIFS 

La  déclinaison  des  substantifs,  celle  des  non  contractes  aussi  bien 
que  celle  des  contractes,  présente,  an  point  de  vue  de  l'histoire  de 
la  langue,  des  particularités  intéressantes  que,  pour  la  commodité 
de  l'exposition,  nous  allons  relever  dans  Tordre  traditionnel  des 
déclinaisons. 


A.  —  Première  déclinaison. 
1.  —  Substantifs  masculins  non  contractes. 

yoms  propres  eii  -r,;  ri  -a;.  ~  La  déclinaison  de  ces  noms  est 
r^Kulière.  On  ne  rencontre  dans  Psellos  que  des  tvpes  du  genre 
classique  comme  : 

%.  \.  'l(o:^vvr^;  C/w.  70,  M  ;  1^28,  17,  etc.  ;  V.  ^(vr^  /y.  G.  V,  574, 
10:  1).  'Jtoàvvr.  Chr.  71,  10;  A.  'lo^âwr.v  C/ir.  71,  20.  Duel  :  T(o  itoiwa 
^--  ^^  IV,  393,  ±2. 

^^7^^^,  (j.  AOyiou  C/tr.  21H,  3i. 

l'our  le  mot  Ao>/.a;,  cf.  infra,  3'  Déclinaison,  AooJ. 


LIVHE    PU  KM  1ER 


II.   —  SinSTANTIKS  MASCl  UNS   CO.NTRACTKS. 

.\u)ns  /n'opres  rn  -a;  cl  r,i  -y,;.  —  Dans  celle  déclinaison,  un 
Irouve  en  concurrence  les  formes  classiques  el  les  formes  ])Oslé- 
rieures,  avec  prédominance  mar(]uée  des  premières . 

N.  3ospà;  /ihrt.  m,  (U)7,  0  [fin  de  vers  politique;  Homère,  Od.  0, 
^295,  cile  par  Psellos,  porte  ?opir,;  -,  /^■.  5i,2;  V.  [ioopa  Pair.  1)32  P,  ; 
G.  Soosà  Pair.  :")()<)  A,  (;2!)  B,  i\:\'l  H  et  3ocioo  cit.  d'ilom.j,  /^.  :ii,  t 
cf.  les  deux  formes  dans  IMiilémoii,  p.  29 î  :  la  seconde  dans 
Arsld.  WIV,  /i8:;,  :ii:i,  etc.;;  I).  [^iopp?  />.v.  :ii,  I  cl  9:  Ac. 
Soppâv  Mv.  :il,  Il  ;  Z^///-.  rr29C  el  [iopiav  /^.   .'k^,  17. 

iwxa;  r///'.  3,  2:"):  To-j  'l>to/.a  67^/'.  ('».  1  ;  207,  ;];  -']j  'luo/.à  67//-. 
19,  2r>  :  Tov  '^'.)/.âv  r/tr.  12S,  17:  207,  1. 

D'autre  part,  on  relève  : 

1>Ào'jpY.;,  G.   *l>Xojpr~   //.  6\  V,  :)77,  :$,  en  regard  do  : 

eaXri;,  (i.  HxaoO  /}.  (\  II.   1.   UCi  s\c  cor,:\  D.  HaXr.   ;a;J.,  128,  10. 

Les  deux  types  Mcojt?;;  el  Mfor?.;  sonl  parliculièremenl  inléres- 
sanls  il)  par  la  dualiléde  leurs  formes. 

N.  M(oua?i;  Pair.  700  B.  7/iS  1);  //.  (\  If.  I.  Kil,  :U  :  i:i2,  a:i; 
//.  (i.  IV,  :J/i:^,  21;  //.  (,.  V.  !:■)(»,  2:;:  g.  Mco^io);  A//r.  1129  B; 
li.  li.  V,  527,  21  ;  D.  Mfo.-r.  //.  ^;.  V.  /i(i:],  'M). 

N.  Ahoj?;  .1//.  .l.v.  l\.  211,  1:»:  ///r.  21:»;  //.  (..  V.  il'..  S;  G. 
Mo>7£(o;  l*s.  151,  19;  Nv//.  Wlll,  C.OO,  ISet  Mo-;.  >'////.  W  111,  (;o(l,  IS 
(cf.  Kpiph.  IL  n  B  Toù  MtouT?.i;  A.  M'oTia  ////\  2:il  ;  >////.  WIII.  tii^i, 
18;  008,  1;  //.  G,  V,   ri9,   10. 
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Ai-:(»-(;hi:cs. 


On  no  rclt'-vo  (jifiin  tvpe  de  iii(»l-  iMircmnil  m'o-^rccs,  et  TscUos 
lui-même  le  cite  comme  Militaire  : 

KcpaTi;,  G.    KipaTà  //.  I ', .  V.  :)2:),  •».   1»  :  :»2n.    10:   Ac.    K^paTâv  527,  9. 

B.   —  Deuxième  déclinaison. 

1      __    M()r<    NnN  CO.NTHACTES. 

Hsô;.  A  ont*'  de  la  forme  régulière,  qui  esl  courante,  le  vocatif  Osé 
se  renconlrt'  une  fois  //.  ''/'.  V,  505,  \.  Cf. .dans  un  nom  propre, 
Ï'.-xÔOee  l*alr.  821  A  el  B:  82:i  C. 

Dans  la  dcclinaison  d(}  ^^ô;,  les  formes  classiques  el  communes 
des  deux  tvpes  j'^ô;  et   -j-.i'j^  se  balancent  <lt'  l;i  façon  suivanle  : 


'1}  Sophuclcs,  0'r«;/i.  obs.,  o'k  W.  ne  signale  (jne   la  lurme   Mtujsr.^ 


MOlJPUOLOOli: 


Sg.  N.  .:ô;  Chr.  201,  50:  210,  2,  8;  21)5,  28  el  passlm  ;  V.  uU  Pair 
9d)  A;    G.    .'.oC,  rv/r.  5i,  5:  /y.    ^\   iv.   :v,8,    :>-J;   />,,/,,  095  C  et  D 
(cf.   Binlslr.    V.   S.    100,   8-   D.   y:..,   rV/r.    251,   51,   201,  22;   Pair 
817  G,   etc.  (cf.    Philslr.  Ap.  75,  22,    etc.)  ;  Ac.    u'.ôv,  /r^/r  095  D  • 
C//r.  54,  5:  205,  29el/>^m;m. 

PI.  N.  'S'.rA  Pair.  :rrl  D,  82i  A;  (J.  oUov  C///'.  250,  8  ;  />«/r.  OOi   V 
82i  A  ;  D.  Hrant;\c.  yioO;  67<>..  t>01,  5i;  /^//r.  549  A. 

Duel,  uioïv  /V/y.  825  A. 

D'autre  pari  : 

Sg.  G.  uUo;  Chr.  240,  12  ;  //.   ^7.  y,  50,  4  ;  54,  0;  D.  .Ul  //   ^   V 
500,  25.  .  ^.  V, 

PI.  X.  .UT,  Chr.  25Î),  52  ;  //.  ^;.  V,  :;i8,  ±>  ;  G.  .Ucov  C/zr.  05  35  • 
240,  9;  245,20:  2î0,19;  250,  2  ms.  ÛÉcov);  254,50;  /?.  C  IV  519  1^' 
^{•/'•y,  128,  50  (cf.  Philslr.  //.  159,  1  ;  D.  'Ah:  Chr.  244,' 28  ! 
255,  17;  A.  uUa;  P.  (} ,  IV,  520,  14  el  y-i,-  CAr.  242,  28  (cf.  El.  F  "/y 


172,  9  . 


n     Mots  contractks. 


Quelques  mots  seulement  méritent   d'èlre  signalés.  Aiusi  voO;  qui 
en   regard  des  formes  classiques,  de  beaucoup  les  plus  nombreuses 
(ce  sont  les  seules  qu'on  rencontre  dans  (7^/'.;,  présente  des  formes 
vulgaires  comme  : 

N.ôvoo;  Az/r.  1121  A, Orne/.',  lin  A  ^of.  ;  G.  toO  vôo. />,//,•  ll->i  v 
[Oracle]^  1 1 Î8  D  uL,  en  regard,  est  fréquente  la  fnrme  toO  voo- 
l^'^r.  012  B,  015  1;,  Oii)  |i,  (;;;:  A,  072  B,  070  I),  701  B  elc  • 
/A  ^.  1\  ,  555,  :>7  :  551,  8  ;  597,  27  ;  /A  (,.  V,  10.  14;  155,  o';  189 
2/  ;  V^\y  25;  501,  17;  /^,/r.  CXIV.  20Î  B,  208  B,  etc.  ;  D.  ..L  W>  Pair 
020  1).  072  A,  1005  A;  //.  ^Z.  V,  551 ,  21  ;  1 ..  .1...  XIH.  ^iOKS  cf' 
Arsld.  I\,  107,  115). 

De  même,  .m.    plui-i.'l  :  \.  o'.   u^),,  p„ir.  Toi  D,  755  A   (cf.  Mnrcell. 
\it.   'lhi\,  50;    l.n|„M-k   sur    IMii-\ii.    ^:i5  .  et    0'.  voï  //.  6\    V,   iil,  27' 
G.  TÔjvvoor/    /;.    (,,   \\   j;{;{^  ;;.  i»,,^,.^  ;,,|   j> 

Le  nominatif  voo;  .-,  ,.|r  ,.,i  edet  pris  pnni-  un  génitif,  sur  lequel  (ui 
''  '■''^•"'  '""^•'  "■"'  <l''''l>"ai>H.  :  vo:,.  voo;,  vo:,  v^s;,  etc.,  doul  les 
e\enjj»les  aJxuKJeut  dans  |,>s  écrivaius  by/.nntiiis. 

'A).x(voo;  a  p.. IN-  ^,.,.ilir  •aXx^vo.  Pnlr.  821  A.  et  ao3À:.:^oO;  a  pour 
accusatif  -o-jv   r//,-.    ',^    is. 

III.  Dkclinaison  aïtiole. 

L>>inii(l  Pm"I1,,s  .,^  pi,},,,^  <ratticiser,  il  .uupl.m^  les  formes  de  la 
decliiiaisou  atli.pu':  autremeul,  il  .louue  la  pivfrreuce  aux  formes 
communes.  Il  est  toutefois  a  lemajipiei'  «}ue  certains  mots  ne  se  pré- 


LIVIU:  IM'.KMIEH 


seiiltMil  dans  ses  œuvivs  (iiic  s(m.s  la  l'orino  alli(ino.  'IVI  ('>l  Ir  cas  dos 
masculins  el  ieiuinins  .aco;,  uo.,  ^^/ao;,  /.a;  ô,  cl  dn  ihmUiv  av-r;^'ov. 
Ainsi  l'on  relùve  : 

T?;;  £0)  Chr.  :>:>o.  10;  /^///^  Ts:;  B  (cr.  rhilslr,  .t/^  si,  im  ;  t.v  :.) 

ô  Aa-^ô;   //.    ^^    V.   iSC,   i:»;  -o.    /avo  r/^r.    .i(M,  ":  //.  ^'-  N.   '<<^''  '^l 

icl'.  El.  T.  -t .  !(*)(),  22  cl  Àa-'.o  /^v.  \i\l  1-2:  -'V  >'^V':^  ^'^''■-  --'^  -'^  v''^'-  t^'- 

A^'.i.  00,  i:}^;  ^0.  Xav^ôv  '/>x.  i:i^.  7  Vf.  Kl.  -V.t.  u\^K  27;.  cr.  To:> 

tÔ  àvô-'Etov  /y.  ^/ .  \  .  •)•',  0     IL 

Noms  fn'Oin'es.  (1.  "Ai/'^^'-âvEo)  //.  T.  //.  L  IdO,  --.:>. 

Pour  les  nn)ls  ).aô;  -  >.s  :>;  cl  va);  -  v.-:);,  les  Tonnes  des  deux 
dé(dinaisons  allerncnl  dans  h'>  proporlion-  Miivaidcs  ^2). 

Sg.  N.  o  AE'Ô;  //.  ^;.  V.  Xm,  i:»:  a:^":  />•  ^'.  V,  '^m,  H  (dl.  de 
N    T.,    7V/.  2,  li   :   (î.  -^^'^  )^''»    ^^'-  '«^^^^  -'''^   ^'^'''   ^'-  ^'-  ^^'  '^'^'*'  ''^' 

3;ri  1)  •  ;i7s,  is;  A///-,  (ioi)  1),  <;r,s  a  :  trr.  (;:i.  2:;  ;  s>/ll.  Wlll.  lioo.  1  ; 

JnrA\i):  A.  .ôv  Aav.  r/^r.   2:iS.2;  //.  ^/.  IV,  :i2<l,  Ki:  V,  n7.  10:  /V/r. 
021  A. 

Pi.  (j.  -ôjv  Aatov   /^///'.  ">ir>  A. 

Donc  poni'  ce  mol,  ce  snid  le>  lonno  coinininus  .[ni  i)i'cdoiiruicnl 

dans  la  pi-opnrlion  do  1  i  2. 

Ponr  le  mot  vaô;  —  -.£•:>;,  la  prédominance  dos  locmcs  alli.iues 
apparaît  à  cerlains  cas  senlemenl.  Lo^  pn>p,.i'lioiiMd.scrv.M'.s  dans 
Ace,  H.  (i.  IV  et  V.  (lir.  <d  /^///■.  sont  les  suivantes   : 

Sg.  N.  '^  vEtô;  se  rcncoiiliv  !)  loi.^  Chr. ri  HjIs  [3:5,  21  ;  \\\.  l."»  :  />.  ^'i- 
lV,2;.^r.  5)  ci  ô  .aô;  1>  lois  r/zr..  ^  Ini^  Wi,  -l',\  «d  dO  ;  172,  10  ri 
191;  /y.  a.  IV,  l:  //.  ^'.  V.  1;  Ace.  2;  /^///.,  1:  :  <!•  -'>>'-•' 
31  fois  [Chr..  7  fois  !3:},  Wl  ;  i^,  17  ;  (m  ,  10;  S7,  28;  «H,  I  :  M2,  20;  1  .:{, 
12]  ;  B  (i.  IV,  (i  ;  //.  d.  V,  9;  .4cc.,  12;  (d  -où  -/aoù  0  Un<>  \(lu\,  I  tni> 
[33,  21;  //.  (i.  IV,  3  ;  //.  d.  V,  2  ;  Arc,.  2;  /^'// ..  1  :  I>.  '■">  ''^':>  «"^  i<"^ 
{CAr.,3fbisi3:i,  13;i;S.  22;  2ÎÎ.  33;  /A  ^.  IV,  2  :  Irr.,  3  cl  .-.  va^ 
/^fois  (T/zr.,  1  toi.  :',S.  2  ;  //.  a.  V,  2  ;  /^///•..  I  ;  A.  -ov  v£:.V>  1  <  fois 
iChr..  Ofoisr:i7,  32  ;  (iS,  7;  70,  10;  01,21;  172,  17;20i;,  13  :  //.  h. 
IV,  i;  dcc,  (J;  /^7/r.,  1),  et  tov  vxÔv  10  fois  'Clir.,  S  l'ois  133,3;  31,  2; 
37,'  18;  87,  3,  31;  ir>,'  10;  130,  S^  ;  171,  27];  //.  C,  IV,  3;  7^.  (i.  V, 
3;  .4 ce,  3). 

(1)  Le  ms.  yoi^'.  Chr.  16-,G  a  été  jiistoment  corrigé  par  Téd.  en  /ûso;,  car  Psel- 
los  emploie  toujours  au  pluriel  la  forme  -rà  /pîa. 

(2)  Les  exemples  de  ces  alternances  ne   sont   pas  rares  dans  les  Alticistcs;  cf. 
Schmidt,  AtUcismus,  Xominal/lejjion,  II,  18  ;  III,  2u  ;  IV,  20. 


MOi;eiioLor.ii: 
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PI.  \.  o-  v'^toi,  seidc  Ini-m."  iisiléc,  1  lois  7^//y•.  083  1;  ;  (1.  -nn  va-ov. 
seule  Ini-mc  iisilcc,  7  Ic.js  Chj\,  2  lois  37,  27;  I  î:>,  -J3  ;  //.  ^;.  |\  j  . 
//.  ^;.  V,  I  ;  Arr.^  'I:  l'air. ^  \\:  \) ,  To^;vao-;,  seule  lonne  usitée.  7  lois 
[Chr..  3  lois  ^38,  27;  217,  13:  218,  \\)  //.  C,  iv,  1  ;  A.  toO:  ve^^;  3  foi. 
[Ace.  38!),  27;  32,   lîl  ;  :i8,  31    cl  to'.;  vao;;  1   fois  (Chr.  172,  li,. 

i)u(d.  TO'v  vao'v  I  fois  f/y.  <;.  IV.  'j:;o,  lo  . 

Oii  No!i  ,|iir  dans  lo  œuvres  de  style  S(Hilenu,  comme  la  Chr,mo- 
!/rni>lii,'  et  !,..  Ornis'ons-  fN,)r/,r>^s.  les  prop.u-lions  des  formes  attiques 
et  de>  loriiH^s  communes  .sont  a.s.sez  variaOles.  Sur  ce  point,  Tauleur 
ne  suit  ]>as  de  règle  lixe. 

C.    Troisième   déclinaison. 

N(.us  éludierou.  Miccessiveuicnl  le>  liinncs  eous.mnaidiqucs  et  les 
llièmes  voea!i(jiies. 


.1.   Thèmes  consonnantiques. 
I.    Mots   non    cgntracti:?. 
A.  Nominatif  sigmatique. 

^   i°  Thrnu's  n  ,nu,'lt,!s.  —  y.,  (iullnmlps  .'/  lahudes.  —  Se  signalent  à 
1  allciilioli  dr-iix  mois  seulement,  Ao;;  (>t  W'-n-rl. 

^'<'>"'  1^'  premier,  Psdlos  eniploic  concurrêmmeul  les  formes  (L 
•'i"<'l  de  P-  de(diiiai<oi,  Ao:^  et  Ao>/.a;.  Cf.  ,|aus  Chr.  :  ô  WA  ->->0  i\- 
ô  Ao;x.;  232,  20:  203,22;  to^  Ao.xo;23I,  M  ;  toù  Ao^xa  230  ^Ô"'->(;3' 
^H.  2Î)  ;  201,  31  ;  .y  x.,,:  :>..|,  .;;.  ,;,  ^,^-^^,^  ^.j^.    ,-  .  ^^,  ^  ^;,^^^  ^^^,^ 

0, --0  Ao:-/.7;  (-.laul    nu    iiominalif  nd'ail   sur   Taccu-satif  régulier  tÔv 
A  or/,  av. 


e 


Poui-  !.'  >rn)nd,  est  à   remarquer  le  gcnitif  Kivvr^o;  .1 .  /ir.  III,  J ',3 

i<d'.  \oiiii.  î;{,  :r,v. 

':^.  Drnbilcs.  ~~  Kl,  n^-ard  de  la  déclinaison  régulière  .se  présenteut 
diMix  formes  vulgaires  : 


Toj;  aoo2oa;  //.  C, ,   \\  ;;:>,  0(;     [^ 

.alv^  ^asiX-V^a-.v    (V/r.  02,   21:0i,   21,  forme   dérivée   iVnu    nominatif 
vulgaire  Sa7iÀiV>a,  ,,,,,  ,,e  g^,  rencontre  pas  dans  Fauteur. 

Le  mot  /p'ô;  omv  le  mélange  suivant  :  vscot:;  /V.  01    8-  y-.o.  A'    z'/ 
>. -.i,   1  (£v /G(o  i:i_  au   ras  delà    peau;  emploi  atticpie:   vï    V\     V   11 
HO.  8,;  />v.  8!),  2î;  /V/r.  830  A,  872  C  ,£v  ^pô.  ^  dans  ta  peau,  dans 
la  ehair)  ;  -lôv  yz^-x  /'.s.  03,  1  \. 


(1)  Cf.  Sophocle.':,  Gra/n.  ob^erv.,  31  B, 


/»  livi;e  iM;i:Mn:i; 

Enlin,  osl  à  .rmnnuuT  W   no„m,alir  i    U.y,,»o;.  lo  l'an.ùs,  l'atr. 
li:;:  W  Vr.  la    noie   ac  Uoisson.ulc.  /'■•:.  '>•■'-■  11- "'^ 

^.0   /7,;.m...v  ,)„„.«,/,'.- Une   Ion,,,.  vul.^Min m.,   vv...  ac'cusnhl 

si,i'"nlio,-  .!„  n,ol  -U   l  s  Clu:  CC,  '.•.  a  .Hé  .■o,M-i,uv,.  |.m-  1  ..hlr,,,.;  oun- 
p,„;,  loulolois.  dans  dos   IcMos   en    lan.u..    vul.a,,--,   .v,    ,v-'   - 


af.va/?.  ^■.  V.  :itiS,   ISel  -o  /.v.aav 


•/.'>'.    J.'/ 


/;.  c.  v.  :>!»:).  s,  n. 


/     ^     /../,    -         In    s<Mil    in<»l    t'^t  ^^  Signaler,   o 
Mavr;,    que   INeUos  déchue    Mr;.v.o,   /.///.   ^- i  A  i 


B.  Nominatif  asigmatique 


La  déclinaison  dos  noms  à  no,„inalii-  asi^.naliqnr  osl  iv^-nhore. 
Une  senle  lo,-mc  anormale  est  à  ^i^nalor  :  voeaUl  sg.  .-o/.?--?. 
Encore  se  prosente-t-elle  on  lin  do  ve.s  p.dihqno  / -</'•.  •- .0  A. 

11.  Mots  coMitACTES. 

1»  Ma.c  r„  -,;.  -  A  côté  <los  loiMnos  ,1,'  la  déclinaison  cnn,-a,do, 
on  re'lévo'.lans  ran.o,,,-  un  „-és  ,,..,il  n;.nd.,-o  d.  Vff^^^^   '  '  '^j 

connn  dos  classi.,nos.  no   pcesenlo  non   do  ,-o,na,-.|nabU..  ,    ..  n       s 
mois  en  -■/-).';■  on   co^ai^d  dos  lonno  classiques  W^y:u^'>.^  H.  <..       , 

S'"  '.'l.'.:appn,.ait  le   vnlga.-isn.o     U.^.i'.  ''.,lr.   10:1(.  A,  <in,,  sans 
dou'lo,  en  ,-aison  de  son  .solemenl.  nécessite  une  ^■"';'-«''l'^'»- 

\u  plniMol.  les  fonnes  sonl  toujours  reg-nhcros  :  o.  es;.....ox/,..,  C/»  . 

lol,0,   0.    lUp./.A..,   (!"«..  -,  ^  .      .,-  . 

apparlienl  probablemon,  à  une  cilalion  de  l'vlha«o,-o.  londnodans  le 

texte  de  Tuiiteur.  ,  .i   i  i^ 

30  Neutres  en  -a;.  -  Ces  mois  présentent  une  alleruauce  noUible 

de' formes  atUques  et  de  formes  communes  : 

v=oa-  est  régulier  :  -rà  vipa  Ace.  408.  13. 

/.^^a,  e^Litfe  ..  .  />    /■    V     IS7    17-aadali     sont  en 

concurrence  to.  -;ï.s.  A.  ^.  V,    l«i,  --  ^  aoo,       ^^  ^ 

.VI    -      '       li   /'    V    it;   'icf  Snl.,  ^''''-  !'>'  1'^?  etc.). 
'  ;;1  esVc;;iraclo  une  lois  :  .0.  .i,o,-  M.l    907.  Partout  ad.eurs 
se  reconlrenl  les  forn.os  en  -..-  (3;  :  v.i«.o,-  /'..  Il--:  H-  <■  ■    \  •  •«'«. 

S;  1.  .-I..V.  IX,  -'07.  -2-2;  -,---  -i;'-/-  1^'  --^*''.  ^''•-  ■'-^-''^='  ''•  ''•  '• 

0-25,  10;o2(),  l'i;/.'?"-  //•  '''•  "^''  ^-^'  *'• 

(1)  Cf.  Soptioclùs,  Gvainiii.  obsen'.  36  A. 

(2)  Cf.  Sophoelés,  i/nd..  34  15. 

(3)  Comme  toujours  dans  N.  T.;  cf.  Schnnd,  AlUc.  1\,  16. 


MORPHOLOGIE 


//.  Thèmes  vocaliques. 


I.  Mots  no.\  contractes. 

l''  Thnnrs  en  ->.  cl  ni  -u.  —  Seuls  les  thèmes  en  -j  offrent  des  parti- 
euhirih'îs  dii^iies  de  remarque.  Dans  hi  déclinaison  des  mots  ôor^;  et 
(Tj;,  apparaît  le  duahsme  (\iis  formes  : 

a-  o'^g:-.;  //.  (,.  \\  08,  :U  (d  '/•  ôoG'.;  f'V/y.  :>(;^,  (')  'anah}|<ique  de  oi 
■/OO;  cf.  I:L  .>'.  .1.  380.  1:;  :  T7.;  ô'^:.>r,  forme  classique,  Chv.  107,  :;  ; 
!>(;i,  0;  /;.  /;.  V,  no,  :>S:  />.s.  78,*"l-2;  .1.  (ir.  I,  -JK),  9  et  -Jj.-  ôcpp':a;, 
forme  connu  une,  //.  (,.  IV.  3.32,  18. 

01  t:£;  /\.  02,  0;  /':;.  3:)7,  Kl;  to".;  7>a;  .la'.  01,  20,  forme  commune, 
en  regard  de  t-).;  0;  TAr.  22:;,  12    vï.  VA.  T.  .1.   121,  31j. 

Dans  tous  h'S  autres  mots,  husage  de  Psellosest  le  mémo  que  celui 
des  chissifiues.  Cf.  o-  'l>aoa;jL:^vOj£;  //.  G.  V,  270,  12  ;  ol  3ÔTpu?t  /y.  ^;.  IV, 
382,  \  ;  a-  Wjt^  Pair.  ()7(;  D  ;  o t  Î^Ok;  li.  C.  V,  ii,  20;  tU;':;^o:;  ar".  35^ 
10,  etc. 

2'^  Thnnp^  m  -y.F  -tj\  -r  F  (-•/ ,  -of  ;-ou).  —  Psellos  décline  ces  mots 
à  la  m.iuiérc  classique. 

Ouelques  hn-mcs  seulenuMit  sonl  à  relever.  Ainsi,  dans  la  déclinai- 
sou  de  vx'.>:,  à  vnlr  de  vsô;,  forme  courante,  /^dlf.  1073  A;  /A  6'.  V, 
20.').  î  ;  ('//r.  237,  2').  ou  iclévc  une  fois  l'ancien  ionien  vr/;;  Chr. 
70,  8;  de  même,  en  re^^ard  de  zy.;  vx.r  ('hr.  1.30,  3.'i,  apparaît  une 
fois  le  même  archaïsme  vr,a;  C/ir.  1.31 .  IC».  Pour  les  autres  cas  (cf.  vr/- 
//.  G.  IV.  3(;.3,  17;  373.  \:\:  va'jv  //.  ^.  IV.  .'lOÎ.  20;  371,  13;  373,  o'; 
vY,£;  (^7i/'.  loi,  2.'),  etc.  ,  les  lorme.s  sont  celles  de  l'usage  classique. 

Dans  la  déclinaison  de  SoO;,  (pii  est  régulière,  on  ne  trouve  à  signaler 
qu'une  forme  commune  to'j;  Jiôa;  //.  ^\  V,  2Gi,  5;  457,  3  (cf.  El.  V.  fl. 
133,  15.). 


If.   Mots  contractes. 

1°  Thrmes  en  -t.  —  Un  seul  mot,  dans  cette  déclinaison,  toujours 
conforme  au  type  classique,  est  digne  de  mention  :  r,  oTç,  (jui  paraît 
une  fois  dans  la  h>rme  non  contracte  t-;,v  oïv  li.  C.  IL  I,  132,  19  (1). 

2°  Thnnns  en  -j.  —  Deux  mot.s,  -zino'j^  ■jzzzi^vjz-f^:i)  et  atr-u,  présen- 
tent des  particularités  notables. 

Psellos  décline  ainsi  le  premier  (exemples  tirés  de  Chr.)   :  -zh- 

to;(2)  125,20;  izziz^vj-z/^,  {^i)  125,  13;  o:  -piaSsi;  130,  15  ^cf.  ol  Tj^r.zh- 


n 
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(1)  ugpiff.  Chr.  189,  22  est  à  corr. 

(2)  Jamais  -ptzCù-zo'j. 

(3)  Jamais  r.oisfyx/  ou  Tpsj^jTr.v. 


-£31, 


8 


I.IVUE  PItEMlEU 


S=.-  oo-  =).■•,  •  ^.bS-...v  2'.,  10  :  0'.,  l.>  ;  1-2V.  20  ;  in:.,  0  :  T:d.S£T..v  2:!,  l 
(mnis  solon  Miller  ,1,  ms.  ^.i.Zv...A  :  21 1 .  21  ;  to^.,-  "^^Ss.,-  2!),  1  i  (rf. 

i,-/ai,  ^vi.ilifsin^ulior,  supporte  rallornanro  du  classique  aTT^,..; 

(,-.  lois  daus  rAr,  :   :';7.  1'.»:  •'-•i.  "-i''- ;    1"^^  ^•'•.  ''^l-  •^=^--  '■^•^••'.«'  '^\^'" 
couunnu  «..o;  (2  fois  dans  (V,..  :  V..  "i"  :  -r^-'.  M-  (cf.  Plnlslr.  .l/>. 

'':!'.  7V.1«  e»  -.F   -T.\  -r,F  :-..),  -oF  :-o.).-  Dans  la  déclinaison  des 
noms  en  -tk,  raccnsalif  siu-nlier  postérieui-  en  -r.  se  rcnconlre  une 
IV.is  •  ix-.v;,  //.  a.  V.  ir,:;,  21.  Parloul  ailleurs  se  présente  la  fonne 
1       ■  rr    -;.,  i--,.--^-.   Il  <',    IV     U2.   2,  etc.  Au  pluriel,  le 

nominatif  est  toujours  régulièrement  en  -t:;  :  :■■  aa9op...;  /  .v.  ...1,  W. 
àv..V..oe- «»■.  4,  2  fdu  l.y/..  iv-.V.a':.:-.  elass.  -  l'n,.  ^^- ^'^"^^' 
Chr  ::!  20,  33  :  ?"'./.sv,-  CA,-.  SI,  28;  181,  2(1:  S./..';  U.  (  .  IL 
1   317-  T.»oy-î  Or.  'i.  etc.  l/accusatif  est  tantôt,  ré^nliéremenl.  en 

-L;  ti'  fois):  .où; ^....i..  //.  r..  IV,  ^2(;.  ;; ;  ■z.éx,  /'..  122.  n ;  Chv. 

l->7  10-  128  1:  2:17.  li:  7.-.v.:a;  .1.  ^V.  III.  370.  tanté.l.  communé- 
ment, en  -.;  :;i  lois)  :  .0.;  3a..),..;  I!.  r..  V.  l.V,,  H);  -.-o-^.  /'•  ''•  ^  -  '••> 
-,•  •.  =  -=■-  I]  r,  IV,  3',S.  7  ;  l—e:;  T/,/'.  2;.7.  I  ;  -.-yy.;  l'olr.  I  I..2  A  -). 
Les  autres  cas  ne  se  si^naleiil  pas  à  rallenlion. 

Mots  m  -^:;   -orS;,  etc.  -  Psellos  les  décline  à  la  facnn  classi.iue. 
CfNo.   ns.paia'/^//r.   1157  A,   D:  o\  Acopt.T;  />.//r.  770   1)/;////.  ;  etc. 

Z-:;  se  décline  allernutivemenl.  comme  en  poésie  :  A-.ô;  (.1/^.  .tw. 
1\  -i-il,-ii;  /':..:ri:),  l  :  ;rii;,  5)  etzr,vô-.b^  .l.v.v.  lx,:>l-2,  7  ;  iir»,  2); 
A.vVh/  U^.  IX,  21l,27>  etZr;v(  ut//.-l.v.v.  1\,  :ill,  7  :  i[:^  [An.  Ass. 
IX  ^in  7  10  •  :^17.  i:;  :  Iz.  ;U7,  :,,  7  ;  Pair.  877  C,  etc.;  et  Zi^rx  iAn. 
Ass^\\]ni\,  lU;  7':..  :J47.  7  .  PL  o\  Zi,.z,  M//,  -l-v.v.  IX,  :>-2-i.  S  .  INcllos 
liii-méme  exprupie  cette  dualité  de  formes  .1//.  Ass.  l\,  211  sq. 

40  riinnes  m  -o)  ef  -oj.  -  Les  mots  du  ^enre  de  ^oo,;  sont  décimés 
réj?ulièrement.  Lst  à  signaler  seulement  la  t'orme  commune  -<>  ■r.sov 

cÀr.  ^2-20,  10.  ,    .      ,  _       ..  „ 

11  en  est  d»"  même  des  mots  comme  v/tô,  À-^//>    cf.  -r,  a-/o'.  /  a/?-. 

8(ii  B,  TaT;  As/o-;  Z^^///".  80'.  B,  81m  B;,  -'.O'Ô,  o^'-ocÔ  et  a'.oo.;,  dont  l^nn- 

ploi  ne  donne  lien  à  aucune  remarque  particulière. 

Parmi  les  noms  propres  de  cette  caté^^orie,  les  uns,  comme  Bp'.aco 

r-.Uto,  'KvufO,  Ar^cô,  etc.,  avaient  conservé  la  déclinaison  régulière  :-■?.; 

'AS'.roO;  /?.  ^.V,  :>77,  :i  ;  T/%'  r-.A///.;  577,  17  cf.  F/aoo;  ;37(i,  1  et  r/AÀou; 

573,'  11  ;  TT.;  'Ev.oO;  Ps.  133,  3  ;  -?.;  Ar.oo;  A///'.  877  1)  ;  i^  Ar.oT  /V(/7'.  877 

C;mais  cf.  le  datif  t?»  T'-Uô.  /;.  G.  V,  572,  22. 


(1)  J.  rfe5  Say.,  18'î5,  p.  25. 

(2)  Schmid,  Atticismiis,    signale   des    alternances    du    miMiie    genre    dans  les 
Attiristes.  Cf.  XnminaJ flexion,  en  particulier  111,  21  sq.;  IV,  IG  sq. 
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D'autres  avaient  éclnitif^é  au  nominatif  singulier  la  désinence  clas- 
sique -tô  contre  la  désinence  -oZ;.  Ainsi  ;,  W'xoz'^ryj;  /J.  ^.  V,  575,  li- 
570,  20  ;  ;,  napocXXoO;  575,  15  ;  ?,  1<:XÀv/oo;  570,  22  ;  i  KaoavyoO;  57o',  20; 
i  Kao/oj;  575,    L5  ;  r,    MapixaÀaTOj;  570,  21. 

^  Mais  la  plupart  de  ces  mots  avaient  délinitivement  admis,  à 
Tépoque  de  Psellos,  la  désinence  de  grec  moderne  -oO.  C'est  ainsi 
(lu'en  regard  de  i  V'.Ahô  II.  i],  V,  572,  15,  27,  on  trouve  :  u  'ASt^arioù 
570,  21  ;  Y.  ^\.^..^.où  570,  21  ;  ^  WêuroO  575,  li,  d'où  ace.  ^^.  z^u  \\g:^oO 
577,  8;  ;.  AzXeto^  575,  20  ;  r.  n^roO  575,  28  ;  ■},  l^UoO  573,  14;  575,  13 
(cf.  u  r-^>o:>  57(»,  3,  7  (4  \  ri/ou  575,  27)  ;  \  Kra^^Oo^,  d'où  ace.  'ETra^OoCv 
577,  23;  r,  MavXoO  57(),  20  ;  r,  MaoaapoC)  575,  28  (1). 

APPEXDIGK 


A.  Indéclinables. 

Les  indéclin.ihles  sont,  dans  Psellos,  des  vocables  d'origine 
étrangère.  Tels  sont,  en  particulier,  les  mots  (pril  emprunte  à  la 
Bible  ou  au  latin . 

\^MnUlnh]]qnoR,-  Da  Us  !(m,,  plu,  des  noms  propres  de  provenance 
bibhquc,  raulnir  se  conlorme  d'ordinaire  à  l'usage  de  la  S^'planie,  et 
les  tient  pour  indéclinables.  IVls  sont  :  riÀ£g  Ace.  71.  7;  'Vl'À?,^- 
Acc.  392.  2;  loiOo;;..  Ny//.  WIII.  003;  iToariÀ  H,  i\  //.  [,  'i;il.  3l'" 
laTav  Inr.  |S«;;  v.,;o  //  r.  //.  (.  \,Vl  ^,  ,;  ;  X.so.gta  .1,/.  As,.  I\,  212.' 
27;  elc.  Cf.  ainsi,  dans  SijU,  \\||L(io:{  s([!,  une  longue  suil(>  de 
mois  de  cette  nalure. 

Onrdquorois.  il  les  li.ihilleà  la  gre(*(iue  elles  décline.  Tel  est  le  cas 
d.-  mots  comme  Ar.'io  ^AaS-io)  et  XoAoa^ov,  q,i(>,  d'ailleurs,  il  laisse  aussi 
iiivai'iables  ; 

6  Aa.fo  l*ah'.  013  I)  ;  to.  Aa^j'io  /\///'.  :iîo  A  ;  Xy//.  WIU,  000,  li  et 
Aau:^ou  /;.  r.  //.  1,  !;{:>.  t\) '.  tô.  Aa^'^  ^;///.  WIII,  (Um,  15"  tov  Aau^o 
l'nlr.  837  A. 

^  6  loXoatov  />.7/r.  537  B  ;  toO  ïoÀo;/(ov  A//, .  545  B,  5i8  A  [c'a,  de  Spt., 
Cant.)\'.oi  XoXoarov'.  I*alr.  510  C  et  2^0X0 ;jl(ovti  r//r.  33,  1. 

De  même,  le  mot  'l'aXi-;  de  Spl.  devient  ^I»:^Xr/.o;   sic  corr  )  b    C   li 
i,  131,  25. 

t""  Mois  laùm.-^  Ces  mots  sont  surtout  des  termes  de  jurispru- 
dence, auxquels  Psellos  conserve  d'ordinaire  leur  forme  latine  (2i. 

(1)  Ces  noms  populaires  désignent  des  génies  malfaisants. 

(2)  Cf.  Jean  Psichari,  les  Mofs  lalins  dcms  Théophile  et  les  Novelles,  dans  É/.  de 
phil.  néo-grecque  io^ù  sqq.  ;  Ém.  Renauld,  les  Mots  latins  dans  la  Synopsis  de 
Psellos.  ' 
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Quelques-uns  pourtant  sont  habillés  à  la  grecque  et  déclinés.  Cf. 
àooX'.Tiwv,  -'ovo;  Pati\  \{^^:\  B,  etc. 

D'autres  sont  des  vocables  de  chancellerie,  depuis  longtemps  en 
usage  à  la  cour,  comme  ^rr^Azi-,^^  — (oToaTv/,r?iT'.,-,  etc.  Les  mots  de 
cette  espèce  sont  d'ordinaire  indéclinables  dans  notre  auteur;  vovez 
dans^.  ^^V,  au  gén.  :>'iS,  ±2,  ^28;2:il,  !:>  :  :>:r2,  1,  etc.  ;  au  d'al. 
215,  :2(>;  217,  8,  etc.  Pourtant,  on  rencontre  deux  fois  au  datif  singu- 
lier -0(OToa7r//,:r,Ti  /?.  ^,  V,  ^1U\,  î)  et  2:i3,  Ib.  Deux  fois  même  on  lit, 
au  génitif  et  à  l'accusatif  |)luriel,  d'après  le  paradigme  de  P'^  décli- 
naison, Tfov  irv/pr.Tr;>v  n,G.  V,  :2iS,  \  et  TO-.;  isr/zctTaç,  2:i:î,  17,  donl 
le  nom.  sg.  —  r,;  se  rencontre  par  exemple  dans  Troc  1.  182, 
10;  Théoph.  7i7,  î),  etc. 

Le  mot  xup,  très  fréquent  dans  uidre  auteur  comme  dans  b)us  les 
byzantins  à  partir  de  Théophane  (1),  vocatif  cpii  a  pris  le  r.Me  de 
tous  les  autres  cas,  est  toujours  indéclinable.  Cf..  dans  li.  G,  \\  ô  x>. 
201,  30;  ToO  yJj^  197,  15  ;  tm.  x/.p  208,  1\  ;  tÔv  xOs  102,  2i,  etc. 

B.  Formes  dialectales. 

Dans  Psellos  un  relève  quelques  tonnes  dialectales,  en  pnrticulier 
des  formes  épiques.  La  plupart  sont  des  citations  ondes  réminis- 
cences, surtout  dllomère.  dont  l'auteur  était  nourri.  Ainsi  àr^-.o;  Chr. 
19i,  5.  etc.  Des  formes  comme  0£^:cp'.v  .1.  (ir.  Ilj.  :{7i,  -{tuse;  ',h,,l . 
LSL  T/-i;^a  /.af  3aaa  Ps.  Kri,  20;  JCi;,  i;j,  etc..  devaient  être  bien  peu 
connues  des  byzantins,  puisque  Psellos  se  donne  la  ])eine  de  les 
ex|)iiquer.  Il  en  est  de  même  de  lcpr,~ÔO£v  Pair.  \\:\-  a,  .|>a>.r,v:0£v 
ifjid..  ^y.-f,:,t  ylerj.  Hpi5t7i,,  [l/ul .  ,  "  \0/;vr.7'.v  Pair.  \\:\{\  C,  Kr/^'.T-.âTiv  Pair. 
1157  A,  lorrTv,  'l>aÀr,po',  jVy/t/.,  tous  termes  que  commente  1  aiiltur. 
Le  Porme  rm'dkal,  en  partie  extrait  d  llijqM.crate,  contient  un 
certain  nombre  d'ionismes  :  If-.ùrj  312  en  regard  de 'a-roiov  :\±{S) 
oTTwcr;  103,  etc..  d'nilleurs  susceptibles  de  correction,  il) 

Quant  ta  des  formes  comme  aapY^ipo-.s-.  Clir.  K;,  ±1,  ixi^izs:  li.  (,.  \\\ 
380,  L5,  etc.,  que  rien  ne  justifie,  elles  sont  à  corriger. 

(J;  Cf.  Soptioclès,  Le.ricon,  s.  v.  xOp-.;. 

(2)  'OTrwoT.,'  (-02;  I5r.iss(»nade)  est  la  leçon  de  l.leler  :  pour  •t.to(T,v,  cf   Hois^onade 
s.  V.  312. 
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CHAPITRE    II 


ADJECTIFS 


Comme  la  déclinaison  d 


-unnie  Kx  oechnaison  des  substantifs,  celle  des  adjectifs  anoar.îi 
l^-;P^^on  de  quelques  formes  sur  lesquelles  nous  ail  n    ap^^^er 
1  attention,  conforme  à  l'usage  classique.  ^ippeier 

Première  Classe  :  Parisyllabiques. 

l**  -\0\    CONTRACTES. 

-«    o_.-        ,  '         •   '••  '  .^'  V^:^ovia;  ^oocio;  .1.  (ir.  I,  2r>    ^>1 

/^.  108    ->:{,„  ht    ^.■~        '      ^'^^•«"  li-.^-/-,.,  ..,,,. ^  etc.  Dans 

l":il  A  porte  r„..      '  "^■•'"•^'^  q"«  ''-■  '"^'"le   texlo  dans   Pair. 

"I'  SH,    ,|„v,   r,p„,„,  ,.o.slene.n-o   „n  rorlain   nombre  dadiectifs 

n-'.av.n,..a  ,.c.han,é  leur,  formes  contre  eclles  dadjeclilC    n 

i.  :  We"    "'■'""'  "7?"^^'  '"'"-  ""^  -"P°--  -^  -''-!-•  Dan    ee  te 
-1,"  ••?""'  '"   ""■'""■■"  '■'-^^"'""■-  dans   Psellos;    mais   nonr 

-'-0.  2 ,,  leeon  du  «..,  que  1-éditeur  a  en  l,.ri  de  corriger. 

2°  Contractes. 
Dans   la  déclinaison   des  adjectifs  contra.'tes,  à  côté  des   formes 

^.lnsmes  et,  nnune  en  prose,  des  ionismes. 

Ain^i,  en  regard  de  rop-^.ooOv   /*„r    ]  ;i;    o-;    ^^  ,,,.,_   ,     , 
vulgai.  .0,,.,..  ....  ,n:  ...  Co,npare.  d^  m;:;»  ",;     r.  c^.S■':8 

nf::;'n.    ■  '?' f ^■'■^^- '•'"•'^■' "^- ^'■' ^-^: et.  100, ..3,  ■:;,:' 

et  17  (1)'      '       '  "'  "'••  "'  '*'  l^'-  "«""•'^ .— '-  /'•  ^'.  V.  :;r.i,  u: 

(1)  Cf.  Soptioclés,  ^;rrtm   observ.,  37  B. 
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Les  ionismos  (formes  noFi  conlraclos)  apparaissent  d'orclinaire  en 
poésie.  Ainsi,  dans  1(*  Pornif  ni^'cHcfiL  où  prédoniinenl  les  formes  con- 
Iracles,  cf.  z-jy?yyy,  :2I  ;  ÀEu/ô/poj;  (>|  -yyyy,  \  v[  .'rj.*}  :  ;TMyyyr,  Ti-JT, 
etc.,  on  relève  :  :iù.y.';/y:oj;  I  1  ÎS  el  -o/j/pôo-  HH.  Mais  on  en 
tronve  aussi  en  prose  :  ;xovôysoo;  /^a/r.  i:\'2  H:  ij^ovôy^poo:  Pair.  Toii 
I);  -y-yporj;  Pair,  loi  \  ;  -yypoo'.  Pttir.  i:\'2  C,  ï).  En  regard,  se  pré- 
senlenl  les  formes  en  -ojo;  :  -lov^yGoo;  Pair.  Sîli;  A;  OaXaTTÔ/^oo; 
Pfitr.  81)7  A. 

Dans  nn  texle  d'oracle  ;en  vers;  commenlé  par  Psellos,  à  cnlé  de 
rionisiiic  ivxrvoo'.  /*(flr.  J  ISA,  S(.^  signale  le  curieux  vulgarisme  àvâ-vo:; 
/'nlr.  \ï\\  C. 

Kniln,  notn^  auleur  ulilise.  à  la  façon  des  écrivains  postérieurs, 
la  conlraclion  ivOoj;  Z^///'.  :■)(•)!   \)  Cf.  Phil.  i>.    |:>',  ;    .\pj>.   //;,;*.    |S  . 


3'^  nK<;Li.\.\iso\  ATïTori:. 

Les  adjectifs  sont  nombreux  qui,  dans  Psellos,  suiv(ml  la  décli- 
naison allique.  Les  formes  les  plus  fré(iuenles  sont  celles  de  TAEoj^- 
el  de  -/,£(•);. 

Sg.  X.  -Xeo);  A///'.  «ii;i  I);  //.  ^;.  iv.iis:.  i:»  ;  î:;:,  m  :  /;.  ^.  \ .  m:, 

18;  1(18,  [:\:  G.  '-:).£fo  Jrc.  liT.  ',  ;  |>.  ■■li,,j  //.  f,  \\\  U 'i,  7;  '.21,  '.». 
PI.  Nculre  :  "'li-xClir.  lOL  :J2.    Li 

Sg.  N.  -)if.);  //.  6".  \,  IT),  11.  ri.  A.  r)i'..:  // .  i..  |\.  lîlî:^,  i(i. 
/w?  rompn.sifioif  :  Sg.  N.  àvâ-/,£(.):  f^lir.  \:\].  :![  :  II.  ^,.  \,  :!'iS.  M; 
.h?,  tv.  Mil.  l\';S,  7:  A.  àv:^rÀ£f.r/  P.  (,.  \  .  SI  I,  ||.  jS  <•!  avy-/  '■.  ^7//'. 
:2M.  17;  £;jl-a£'.)v  r///-.  117.  I!);  /A  C.  \\  \±1^  ±2;  fur.  :>S.  .1  £;jL-À£r.) 
Chr.  10(1.  I  :  /.-/tâ-À£(.)v  /A  /..  |\  .  ;;;;:i.  -j!).  \,Milrc  :  àvirÀErov  /'.v.  7î, 
2:i;  7(1,  :!<>.  IM.  A.  £:x->,£(o;  67/r.  Hi)^  '.>.  Afiiliv  ;  i;i-À£(o  Ph,-.  |(i.  H,  eu 
regard  de  îu-/.:-/  /A  ^'.  V.  1-2-J.  7  :  /^///•.  SCS  II. 

Les  autres  former  a  signaler  sont  les  >Mivantes  : 

ij/,po);  :  A.  àY/^owvJ//.  .4.Ç.S.   l\.  2l.'>.  :{.'■)    .v/r  Avy.  jn'O  7."r^Zhy/    et  âv/sf) 

AA  '^y.  V,  liL  ->L  Dans  la  même  famille  :  /.aXoY/por/  /;.  d.  V,  -Jfri.  I  I 
^s'ic  Ipfi.  prn  xaÀv'rswvV 
àvÔ7T£(o;  J/c//.  :>:>(>  est  peut-être  à  lire,  à  cause  de  la  métrique,  àvÔ7- 

a^YÔxcoto;  ps.  :;:l  27  ;  :iL  10  :  a:YÔx£p(.)v  />.v.  :;:{,  2\^  21;. 

i^.ô/J:£(o;    />.v.    Dm.  ±\)  ;    A.    7;'.ô/:£(.>v  A'.     ^\   IV,    î(>8,     hi;    V.    .101,    7. 

Neutre  :  à;'ô^:sco/  //.  r, .  \\\  \\±±,  ±\):  y,  :>îi:;.  2\\:  v^xy^i^y,  II.  d  \' 
2Gi,  4. 


(1)  Dans   Chr.    14",   36    la    forme    ms.   ''Xio-   <îoit    ."tro  conservée,    les    formes 
communes  existant  aussi  dans  cette  déclinaison,  ainsi  './.iw  ïï.  i',.  V,  420.  8. 


MOUPIIOLOGIE 


1.3 


i,ijviZV.K,  -u.y,  II.  C.  V,  -21)0^  !^ 

Ilesl  à  note-  <,„,.  .,;,.,-   se  présent,,  loujonrs  so„s  In   forme   non 
.HlKluu  ;  ,1.  /'(,/,■.  H72  A  Tr.,o,-  o),:fho,-. 

Deuxième    Classe  :  Imparisyllabiques. 
1°  Non  contractes. 
Quelques  formes  seulement  .sont  clisnes  de  remannie  • 
Dans  les  n,r,nf,f..  mnlùpUcaUf.  en  -.),a,:V.  ,  I).  on  rencontre  par- 
fois  I  ,illerii;ince  --/,iT:o,-  :  i- -  p.ii 

Sk.  .\.  r:oÀ.::),à,,o,-  l'air.  HiX  I);  ir.xx..e.«....),„.:.  Vincent  écrit 
-::x.7a::/-i;  /'a/..  lOgi.  A.  I.l!,;!  C,  ,|o|  C  cf.  -V.  1  |„;i  \  ,i,  ^ 
neutre  :  -4r,x--Ta::>,i,..ov  l'air.  SOil  A  ;  !..  ?...>,„.>....  /'„,,,  |o,S(l  ji  ViV 
COIlt     -t:,;,);     a.      £7:../.-..î,/.„..:,>.„;,,,      /,„„.       ,„_i^j     j,       ,,,j^^    ^^       ^^^^.^ 

A  ;  «T.........  />„/,.  lo,S.s  li  ,cf.   =6ooxv.ov.ar/.a..;ova  />a/r.  .S.H  li,  oie  ) 

1  I.  A.  i-r;/.'y,--i-).yizvx;  l'air.  .S(H)   \  . 

Dmus  les  adjrrl^f,  rumpo.:,  arrc  h>  ..h.tanlif  ^..^^  ainsi  î;.o.,-,  I'mc- 
••usa  .(  s,nf;i,l,er  masc.  fem.  est  l,M,|,,urs  en  -.■.,  :  ^i^,-,,  /<„,,   „,...(  „• 

jl  ^^^.         •'       '      /"",(,,/,    ,,(-f,.    g,.,i.     .,v.-,    so    déclinent    comme 

S'    CoNTliACTKS. 

Aili.    m    -r,.,    .__    !•„    ,.,,,.,.„•,,    nombre    d'adjectif,    en    -r  -   ont     ■', 

'■P"'l'|.'  |-s(erie,„v,  échange   leurs  formes  ..onlre  celles  d'adiec-ms 

Ml  -0,-.  yuelqnes  ex,.ni,de,  .1..  cel  eclianKC  se  rencontrent  dans  p:,,|los 

■Vins,    «,.,000.,-=  -,.,    //.   r;,  y.  .-i.;!,   ->  ,'texte   en    lan^ne    vnl.aire'' 

I  -are  part,   Us  alternani-es  de   positifs,.,-,,-,   -o,-.  ont  .'onné.     u' 

o-nparatif  ,.,  a„  snperlalif,  .,.,/,-  et  -...;,-  :  -:,..o,,,ov,  ..io.,   /./,, 

.-VJ,-  /  ^,/,-.   (1-2 1  c  ;  -A/,-io;  :  -\,^r,,i,-^-y,  riir.  -J()(l,  .j. 

Dans  les  adjei'tifs  du  Ivnei//'/-    •'.•..v'-    ^.^ ■-     i      j-   i- 

.„     ...  •',  '.M  t  ="•'.-'„,  ../.r,,,   ejyjr,;,    la  ,leclrnaisoii  est 

"nul  ère.  Apirs  t  ou  ■..  la  l'ontr.action  de  -£a  se  fail  t,mionrs  en  -.  • 
^r-^     "//•.Il  i,.  M  ;  apr,:.s  .,  elle  .se  fait  indifTéremmont  en  -a  ou  en 

'autorisées  par  le  bon  usage. 

(l)Cf.  Scli,ni,l,  .Ulicismus  II,  181,  s.  v.  roÀÀ«Xaj;a,v. 
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LIVRE  PREMIER 


Troisième  Classe  :  Adjectifs  mixtes. 


Les  adjectifs  conivactes  seuls  donnent  matière  à  ^observations. 

La  déclinaison  des  adjectifs  en  -j;,  i\n  type  r.oô,-.  ost  toujours  r(\i,Mi- 
lière  Une  seule  forme  de  génitif  irrégnlier  en  -ôo;  est  à  signaler  : 
iixlatto;  Pair.  749  A  ;  cf.  f.îx-ljôo;  Ps.  {\\,^1. 

Divers  adjectifs  de  cette  classe  ont,  à  l'époque  postérieure,  con- 
fondu leurs  formes  avec  celles  d'adj.  en  -r,^  (1  .  Tel  est,  dansPsellos, 
le  cas  de  sjOj; —  eùO/;;.  Dans  un  texte  [Poème  granunatiral)  on  Tauleur 
explique  par  des  mots  courants  des  termes  devenus  rares,  A.  Gr., 
TU,  :Î1S,  :VXl  il  dit  :  svTEpuôvY),  to  i^Hi-  Èvtô-ta,  sOOia.  Si  lùOÉa  peut  se 
référer  aussi  à  sjOu;,  la  forme  sjOé;;,  du  moins,  ost  i)rohante  ;  on  la 
retrouve  Pair.  680  B  to  ejOI:;  et  Ace.  il5,lG  t/,/  £jO?,  -/.g-tiv. 


II.  Degrés   de  Comparaison. 

1°  Comparatifs  et  Superlatifs  en  --(ov,  -^tto;. 

Dans  la  déclinaison  des  comparatifs  en  -'ov,  Psellos  suit  l'usage 
tant<M  de  la  langue  al  tique,  tantôt  de  la  langue  commune,  et  cela, 
d'une  manière  fort  ca[)ricieuse  iîl).  Voici,  à  titre  documentaire,  le 
tableau  comparatif  des  formes  relevées  dans  la  (lu'ono(jyaphh\  Les 
autres  œuvres  présentent  des  alternances  du  même  genre  dans  des 
proportions  à  peu  près  identicjues  (3). 


/°  Masculin  et  fcminin  : 


Accusatif  Sg. 


formes  atticinefi. 


àij.£ivio  267,  14. 


xpsh-rio  08,  34;  178,  •;;  183,  24;  209, .-;. 


-Xsioj  28,  33. 
■/zizM  209,  21 . 


formes  co  m  nu  mes. 


^£>-':ova  111,33. 

èXâ—ova  21,  20  ;    lOt,  17. 

y.aAAiova  231,30. 

y.psfT-rova    28,    10;    108,   4;    1^1,  23; 

165,20;  174,25;  175,33;  178,  24; 

193,  8;  228,  7  ;  241,  6. 
|jL£t:;ova  104,  18  :  172,  32. 
7:X£':ova32,  18;  69,  13;  144,16;  250,7. 


(1)  Cf.  Sophoclès,  Gram.  observ.,  37  B. 

(2)  Parfois  même  il  lui  arrive  de  les  accoupler.  Cf.  C/n\  98,31  xi  jilv  xpsfttova, 
•ci  Se  /£-pw;  B.  G.  IV,  378,23  ,'ÎcAt^w  xal  xos-xTOva;  367,21  èXâxTOj;  xai  ;x£':;ovaî,  etc. 

(3)  Comparez,  pour  lusage  des  Atticistes,  Schmid,  Attic,  IIl,  23  ;  IV,  17. 


M0P»PII0L0G1E 


NO.MI.NATIF  Pl. 


-/aXÀiou;  l()3,3t;  20 1,19. 

■Azzi-z-ryj;  201,31. 

ijictwOj;  35,1  ;    172,3. 

itX£':oj;  16,  18  et  30;  40,  2t;  42,  16; 
46, 14;  60, 18  ;  65, 18;  74,  33  ;  87, 22  ] 
90,15;  107,11;  116,5;  131,  2i;  135, 
5;  140,  2et5;  141,30;  144,  4;  145, 
9;  194,  21;  201,  2  et  18;  203,  6; 
241,  8;  257,  2. 


Pas  de  formes  en  -ove;. 


Accusatif  Pl. 


èXâ—oo;  192,  3. 


liiiWj;  192,2. 

-zlcirj'j;  28,  30;  78,  [(,;  104,8;  151,  5; 

215,35;  216,  14;    236,  5;  237,  17; 

257,20;  260,18. 


xps'TTOva;  102,  18;  259,  12. 
:^sîrova;  114,  24;  200,  33. 
-Xsfova;  175,  28. 


/cîpova;  102,  18. 


2'^  Neutre. 
Nom.  —  Ace.  Pl. 


ÈXâ-TTova  20,  28. 

xoEhTova  98,  31;  103,  15;  170,  II;  211, 
l.'i;  228,  18  ;  263,  22. 

î^sîrova  20,  27  ;  57,  21  ;  120,  15  ;  172, 

25. 
T:X£':ova  129,  5;    158,  17;  197,  II. 
/.E'Gova  103,  14  ;    239,  13    <corr.    à 

tort  en  -to>. 


lÎ£/-((o  211,  19;  219,  13. 

IXâ—oj  179,  28. 

xoEitTO)  22,  27;  78,9  ;  186,  12;  187,  1  • 

189,  28;  227,  28. 
;-t^''>  1:^9,  27;   227,  23. 

-As (tu  27,  25  ;  60,  32  ;  68,  15  ;  83,  19  ; 

S9,  7;  131,15  et  .30;  215, 17;  218, 18; 

239,  I  ;  247,  7  ;   250,  25  ;  258,  33. 
/.stpoj  78,  10;  98,  31  ;  245,  16;  248,8. 

Hien  de  particulier  n'est  à  signaler  dans  les  superlatifs  en -:^o;. 

2o  GOMI»AHATIFS  ET  SUPERLATIFS  EN  -Tspo;,  -TaTo;. 

Dans  la  catégorie  des  comparatifs  et  superlatifs  en  -.£.o;    --.-o- 
||n  pet.t  nombre  de  f<>rmes  se  signalent  par  leur  irrégulaHté'ou  p^i^ 
!•    arête   Quelques-unes  paraissent  appartenir  en  We  à  Psel- 

^<^^li     r  "".  ''^"^^^^r"^  '''"  ^'"^  ^'"^^^'^^  ^^^^^^'"^  ^^  basse 
î^i^cite  (1;.  Le  relevé  s  établit  ainsi  alphabétiquement  : 

(1)  Les  fonnes  non  portées  dans  le  Thésaurus  sont  notées  d'un  ^ 
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LlVia:  PP.KMIEU 


M(Hîl'HULO(iIi: 


àvae^oTaTo;  B.  G.  V,  300,  5.  (Cf.  D.  S.  1(>,  h:;  ;  Ole;  Syii.  1  î.'î, 
7-28,27)  1  làYcov.TT'.xrôtEpov  />.//r.  CXIV,  lOilCol  1).  CI'.  Has.,  hesaif., 
1,1,  662  B;  Hust'l).  /^y/^7>.  fr.  I,  3,  p.  7  A  ;  olc.j  ;  *iy.aÀ)i7TaTo;  /^//y. 
1172  D.  (Senlemont  au  l'p.  -Tspo;  dans  Tlies.,  d'ap.  IMid.  .1/.  7:>7  o)  ; 
àvxYioYixtÔTEoov  /'(///'.  (iOÎ)  1).  Cf.  Jo.  Xipliil.,  lloinil.  p.  271  C,  (îitLs)  ; 
àvaToÀ'.xojTspo;  Piflr.  788  B  cl  C.  îTlies.  renvoie  à  Slepli.  Byz.)  ;  à-xO:7- 
laTo;  /^//r.  (m(>  G.  (Cf.  L^n  •  H,  1);  à—r/.Ta-.ÔTaTo;  7^  ^^  IV,  .'UkS,  18. 
(Cf.  Philo.  2,  |K  68,  8;  i7î),  52,  ele.)  ;  àTrossr^To-so;  /'.v.  81,  20  (Cf. 
Pausan.  2,  17.  î:  Orig.  I,  7i2  C;  Clirys.  5,  3,  îl)  el  *â-ospr,TOT£:to; 
Chr.  65,  35:  'i-oiTacr'.ÔTcpo;  //.  G.  IV,  315,  3  ;  àosxvÉjTEsov  67i/'.  8i,  25. 
(Cf.  Mai,  Noc.  Coll.  [>//.  IV,  p.  76);  *àop£vo7:oiot£cov  .1/?.  .h-.v.  XIll, 
267,  8  COÏT,  de  léd.  Ruelle);  ôizyr^-;:y.'J)-zizo;  An.  As.s.  IX,  216,13.  Cf. 
Nyss.  2,  ()6  B  ;  Dioiiys.  Areop.,  /Je  die.  nnin.  1()6  C^  ;  i-jh'j-izo^  B .  C. 
Il  I,  3l(;.  Cr.  D.  Areop.  p.  72)  ;  *à'^0-xTÔTa-:ov  //.  (\  11.  1,  207  ;  [izo^O.- 
aÔTEOov  div.  171,  1.  Cf.  Svn.  1.38  d  ;  /:'/>•  '*'*):  3asjrj;jioos(ÔT3tTo; 
/;.  G.  IV,  320,  15.  Cf.  Ilérod,  K  15;  Syii.  21  A;  liesydi.,  elc); 
*;ioc£'.ÔT£:o;  />.s.  51,7  ;  Pair.  880  D.  (Cf.  dans  Thés.  -oTÉcto;  Plol..  ^//>. 
Fabric.  /y;^/.  r/r.  i,  427;:  .3pa/;/Ao-;cÔTaTo;  T/^r.  212,  15.  (Cf.  Pliilslr. 
H.  173,7;  17i,l);  or.aoTtaiTspo; /^.ç.  85.  20,  analoi;i(|iie  des  compa- 
ratifs classiques  en  -attzso;  ;  'osaTTt/.tÔTESo;  T///'.  5,  2;  M^d .  (>08,  cl 
-t.')-:a-:o;  .1//.  Ass.  Vlil,  2li,27.  (Thés,  ne  porle  que  sp.,  d'après  Diosc. 
1,  18:  Schol.  Theocr.  11,  6(»,  etc.)  ;  ou^^octÔTaTo;  6'Ay.  228,  27.  (CI. 
Plut.  lhHerod.Ky\  f.)  :  £'.7aYioY'./.tÔT£pov  />fl/r.  027  B.  ^Cf.  Pappus 
Alex.,  Ad  Ajudl.  /V/vy.  Cnni'.  profin.  5.  éd.  Cramer  ;  '{k-x-.-.'j'izt.'.  /*afr. 
700  I):  -z'x  Pair  705  B:  A.  Gr.  HI,  207,  135.  iCf.  Aclimel.  Onir.,  c. 
07,  p.  50;  r.  loi.  p.  137  :  .loann.  Mon.  308  A);  *h*fijiir,'j.'x-:yAoziyyj  flir. 
202.  2;  *£v'.x(ô-.£so;  Pair.  ll(M)l).  (Cf.  Procl.  Parni.,  p.  581,  582. 
018,  etc.,  éd.  Stallh.)  ;  isasauÔTEso;  Glir.  117.  10.  Cf.  Vila  ,lo. 
Damasc.  1,  p.  xiii  C  ;  cj(hoohoz:L~o;  Gltr.  233, l'i.  Cf.  Philo,  M» 
mund.  l,  73,  2i;  A  un.  Comh.,  p.  200  C  ;  ej-tovo^teso;  Pittr.  CXIV,  100 
D:  Ps.  80,20.  (Cf.  Pol.  8,  7.  2  :  eÙ/.uo.tesov  Med.  154,  au  lieu  du 
class.  -/j;jLo-,  forme  due  aux  nécessités  delà  versilicalion  hy/aidinc; 
*OE(osr,-:'.xa>':aT'j;  Pair.  013  B;  *0r,À'j-SE7TÉTTECov  .1 /?.  Ass.  Xlll.  207,  10: 
'.vv./.t.jTa-ro;  Clii'.  117,  H.  (Cf.  Philstr.  p.  11.):  */-aOap£:ÔTx:o;  Av.  70,  25. 
(Thés,  ne  porte  (jue  cp.  /.aOap-.  ôteso-.  d'adjc.  /.stO^p'.o;,  Hierocl.,  op. 
Stob.  m,  101;;  xaOaptÔTaTo;  PhU.  XVI,  525;  A///'  11  H  \\  Oracir  . 
(Cf.  I).  C.  il, 55;  El.  :V.  .1.  302,  15;  etc.);  •AiW'.r-Jj-.'x'rj;^  :  -zizi  Pair. 
500  C.  Donné  i)ar  Thés.,  d'après  Psell.,  loc .  cit.  <//?  Catff.  Cant., 
2,10>);  xaÀÀ'-Exv^^TaTo;  B.  G.  V,  122,  21.  (Cf.  Plut.,  yEmil.  5);  xa^a- 
xopb-raTo;  Pair.  1080  B.  ;Cf.  Lgn.  22,  3;  D.  H.,  /><?  m  Dem.  §45;/?////., 

(i)Cf.  Fritz,  Die  liriefe  des  Si/nesios,  37. 
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(de.   ;  xa-raXÀr.ÀoTEoo;  r///'    -/-S    w>7  .    -:..,/'/        ,,-      ., 

'.:n. -.'.  Cf.  I..  1,;  71   :."■;;.:::'•"''''•''•  "*'  -.-•/^- '■■  iv, 

,     '  •    'I,    i;,     /-a.a7.a-:'.xf.jT£3o;  ////,/    111    f;M<M->* 

•*<-"l>;|M.scI...s,,.  ,ans  Tl„,s.,;  V..,..-..,;,.,,,, /,         ',v    ,^,^',.'' 

ov,„/,..  1  -.-.  ,.i,. ,.  ' ,,,:  •  ;7'\r "•'■''''  /'"''••  '•''<■- A.  fcf.  Plol. 

C....0O;  /'„,...  ,-,-,  C.  ,(;r.  .xvss   ->  8(  ,■  .r  h         ■'  '-^'  ''  "■''"■'■'- 
i«;  //.  6-,  IV   uu  ",    r,;        '•■'■''■•  '   — — ',-  /'.v.  Ki.i, 

la-.  J,.s.  //.  y.  \,  ■  ' ,       -.'l'.;  -,.^^'.-"--  -?'.-  //.  n.  IV,  ;i,;s,  ,. 
.•(■..v„i,.à  ||,.,vrh  '  •'':>'o."  .■•'•r'-'"'";f''-  ■''!/"■  ^Vlll,  (ioi,  .-;.    n.os. 

/'"/..  H..10 1;  r,,;.    '::;r'^"''  '""••  '"•'  '*«  '->v',^.-:...o,- 

^''".  10..-  li.   (.1.  s,,,,,.,,  ,,   .  |.;„„.,„,  _  , 

;i''l,  ;m       ;,     .•       '•  :''  ■  -"  •  -•  '^"•-  'Cf.  .V.sl.1.  XIII,  .U  i.  ;,;j7:    x,v 

ï»«-lioI.,    ,„   Ik.nuoK.    Crainci-,    .l^f,/.    |v     7.)    -^r.    ,,; 
'  <'inn     rh    tn  ;»/  -^     ,  "•     ''^'    -<^  •    Ihonvs 

!••',  a,  <M.,  .b,,,o/.  p.  :il(;,.  Ploiiu  1,  i,  -2;  i,  i^  ,>o,  ,1,..); 
'•  ^f-  ->.r,,u,.a„  c7„-.  200,  i,  ,,uon  rencontre  déjà  dans  lldt. 


18 


LlVlii:  PUEMIKR 


*6XixtoT£po;  IL  C,  IL  I,  310.  (Thés,  ne  porte  (luc  s[>.  d'ap.  Syn.  14  D); 
çtXao£>/i^;TaTo;  Chr.  49,  5.  (Cf.  Plut.,  Luc.  43);  cpooT'.xcÛTcoov  CJu\  105, 
15.  iCf.'  PliiL,  Sol.  3);  */^->^^^^^-?'>^'  '^'.V^^-  ^VIU,  005,  9;  /pr.TTÔTcso; 
C/ir.  40,  -20;  49,  2-2  :  53,  25  ;  1 13,  20  ;  178,  10,  etc.  ;  -txto;  Chr.  49,  12  ; 
74,  21;  244,  13,  etc.  Cf.,  au  ep.,  N.  T.  Luc.  5,  39;  au  sp..  Plut., 
M.  liO  f.). 


CHAPITRE    iil 


ARTICLE 


Duel  frmhùn.  —  Au  nominatif  et  à  Taccusatif,  Psellos  décline 
à  la  fapoii  des  classiques  le  duel  féminin  de  l'ai-licle  :  zto/iizz.  Chr. 
92,  9  ;  190,  11  ;  231,  19;  237,  31,  etc. 

Au  génitif,  il  use  de  la  forme  postérieure  ^aTv.  Cf.  TaTv  yipol' 
Chr.  151,  18;  227,  33;  IL  H.  V,  8i,  20;  220,  21;  400,  23,  etc  ;  Tatv 
Saî'.Xioa'.v  9i,   21  ;  Tar/  âxoa-v  Ps.iSV,  0,  etc. 


GHAPITKE    IV 

NOMS  DE  NOMBRE 

Ajo  était  devenu  invariable  depuis  Pépcxpie  impériale  (1).  Ain-i 
dans  Psellos  le  Irouve-t-on  quel(iuef(MS  12  fois  indéclinable.  Cf.  au 
génitif  :  r//r.  1,7,10;  IL  (L  IV,  308,24:  V,  378,3;  l*s.  03,  10; 
Patr.  813  B,  lOiO  A,  1070  B  (vers  29);  nhrL  lII,  087,  21  ;  au  dalil  : 
Pair.  813  A,  950 A;  IL(L  V,  378,4. 

Mais,  la  plupart    du    temps,  il    est   ainsi  décliné  :  N.  K.  ojo    T// 
175,  4,  etc.  fl  fois  dans   Chr.  ;  2  dans    //.  G,  IV;  2  dans    D.   G,  ^ 
et   oj(o    Chr.    13i,    14,   etc.    (1     fois     dans     (lir.;    1    dans    /J.    ^' • 
IV  :  1  dans  //.  G.  V);  G.  1).  ouoïv  Chr.  74,13;  etc.  (5  fois  dans  Chr.  : 


(1;  Pour  l'usage  des  atticistes,  cf.  Schmid,  Attic.^  Wortregisler,  s.v. 


MOHPMOLOdlE 


19 


jr.^l.>,.:230,35;202;r;:.(;o,.i;;i;uians//..;.iv;10^^^^^^ 
V;  0   dans    .1...)    .,    ^..,.  Chr    205,    20,    etc.    (1    fbis    dans     T/..* 
augcml.M, ois  dans  //..;.    IV,  donll  daiif;  1:1   Ibis  dans  //    G  y 
cont   2    da.fs;    I).    ,..;   ,st    fn.ju.nt:    Chr.   m^    5,     etc       5^:1; 

niM.lquesm.Urs  f..nn«.  cr.Kljeclils  nu-néraux  sont  n.mar.,„,,l,les 
loniie  <;iss  Mlle  t^îTXîj.  ;/,,>/    t(i«  (    F^  .       '•""i„,u(i  at  la 

,,nc   /y.^    \,M,.,M,  on  relevo  ol  .i„.,,..,   o,  .0^,-  .i„..,.,   ,,„-,x- 
plnpie  1  auteur.  '  * 

SoMi  ,_M,.iM  a  noieron  poésie  (1)  les  composés  cudiMMux  o..x...>:sx.a 

/  .s     ,.,.81),  0.0....0,-  .i/,.rf.-.,i3:  ^-o..o..„.o,-.sy/.  XVIII.  ,;io,„ 
..•cl.  N,co,n..i,..  ..,.;  ,i,-,,on  ,1,.,,.  i:;:ui),  %w;.,.o,- /«iu, 

.     •>      ,.:a.op.,.o,-,..9I,....a.o,.o.,.o,-„.9i  (cf.  llé.-o„.  6<,.o,„.  83 
...      ,..«,0.00,0,-  ..  10   ;  ..,.,.o..o-o..o,-  ..  ,->:;  ..,  Héron  Jun 

;:'!'  r■;■;•,^"7---^-^"•  i-'^'-.  •--,>..o..o,o.o,- ..  i;,o,  •...,.,.„,,;.,. 

luo,    .,^/..7..o_,.,^,,^^,    |^(,     £;r//.OT707:£;i.rTo;  v.  195   *-7/oî- 

'  /</-......to.o,    i^     20/,    ^vvr./.ojTsvvaTo;y.  225.  (Cf., 

en  regard,  £Sooji.-v/.oiT(]>  xai  r:£-.T£0(o  y.  208  . 


CHAPITRE    \ 


PRONOMS  ET  ADJECTIFS  PRONOMUNAUX 

^^     "sse  co.,lon„CKe„eralemenl  a,.x  modèles  classiques.  L,.  peti 

.l>..e  seulement  de  Formes  sonl  à  reteni,.  eu  raiso    soit  de 
•i^'insme,  soit  de  leur  vul-arité. 


Ji,J.'astéris,uo  désigne  les   composé,  qui  palissent  être  de  la  fabricalioa  de 
(2;  Sur  ce  mot,  cf.  Schmid,  Allie,  UI,  23o,  .s.  v. 
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1.   Pronoms   i»erso.\xels. 
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/{r/lcchi.  —  Pour  le  réfléchi  tle  :i«  personne.  Tailleur  emploie 
indifTéremment  '7itj-.o~j  et  lauToO  et,  pour  la  .*V  pei'scuine,  'ctjtoj  et 
a>.oj.  Cr.  par  ex.  7z%'jzf,v  /*atr.  'i'ri  C  et  7aj-:ï]v,  i/jid.   H. 

Dans  la  Chvonoyi'aph'ic,  les  formes  de  3^  personne  en  £-  sont  les 
seules  usitées  (cf.  sauToO  :iS,  :V2;  ÉaoT(o  ±^i3,  Ki;  Ér.TÔv  !:>,  7;  17,  ^23; 
250,  :{2:  259.  31;  2<;:},  23;  É:tuT(ov  12,  13;  H,  29;  ka^Tou;  i,  13). 
Ailleurs  l'usa^^e  est  variable.  Cf.  ainsi  dans  l*al)'.  ÏTj-S^i  7()î  1),  703  A; 
kajTr,  3(;i  B,  (U)i  D,  7()(S  H;  ia.TÔ  70i  D  ;  kauTâ  703  A;  aÛTr/y  30i  1);  aû^à; 
3(il  l)  ;  aJTcTjv  3()1  D,  etc. 

2.    DÉMONSTRATIFS. 

AjtÔ;;.  Dans  ce  pronom,  une  réduction  curieuse  s'était  opérée  dés 
le  ni''  siècle  de  notre  ère.  Le  neutre  sf<.  aô-ô  était  devenu  tô,  ot  les 
(ormes  de  j^éniliC  -oj,  -.r,-,  -jyj.  s'étaient  répandues,  de  ])lus  en  plus 
nombreuses,  dans  les  écrivains  postérieurs,  comme  enclilicjues  jiprrs 
un  substantif  au  génitif.  Dans  Ps(dlos  on  ne  relève  aucun  emploi  de 
ce  génitif  ;  mais  un  accusatif  sinL;ulier  tô,  non  encliti(iue,  empl(»ye 
comme  (d)jet  direct  d'un  verbe,  se  iMuicontre  une  lois  eu  poésie  ; 
Pair.  ^^^^  G  \x(,  TÔ  Oa-juârr.;,  oÉj-oTa,  ;jir,  tô  ojTapEJTY^r,;  «  n'admire  pas 

cela,  etc.  » 

Dans  un  besoin  d'atticisme  aucpiel  notre  auteur  sacrifie  volontiers, 
les  formes  des  pronoms  démonstratifs,  en  particulier  le  muninatif  cl 
l'accusatif,  se  présentent  (piebiuefois  renforcées  de  Ti  drinonsinitif. 
Ainsi  TOUT-:  l'air.  \)\i\  C;  l's.  7r»,  2;  ol-rfocr-:  Chr.  122.  1,  etc. 

3.  Hklatifs  et  Interrocatifs. 

Les  pronoms  relatifs  et  interro^alifs  (et  les  indéfinis  (jui  s'y  rat- 
tachent) ont  très  souvent  leur  sens  modifie*  par  la  particule  ojv  (|ui 
se  greffe  sur  leur  corps.  Cf.  ô-:ojo'.*v  l*alr.  1073  D;  t-.votoov  l'air.  S72  C: 
6'/Tivaojv  Chr.  01,  21;  o'.ajojv  l'air.  933  H;  oro-.ovojv  l'ar.  liS,  8;  ô-otî- 
ptooùv  /y.  (i .  V,  473,  20;  ôttojjt'.oov  Chr,  177,  32,  etc.  Cet  emploi  es! 
conforme  à  la  tradition  (dassicjue. 

\.   Indéfinis. 

Quelques  formes  de  pronoms  indéfinis  appellent  l'attention  par 
Pusage  particulier  qu'en  fait  l'auteui*. 


^o:^:i!!r'!::;;:::r';i:;7""""""^"'  i^'^  '---'ni„..os  en,.mi,ues 

-.^   suiioui   (Elus  les  (envres  de    slvle  sontr.n.,     rc       i         , 

^  '^/n  .    Nil    C;   -07-/    ot-Ta       //       Ivv     \\\\      -^\\     O.     '-  /.      U         ' 

'L'':r  ".r/',;';,."r;-;"',  ";■ ■ ':",-« -^-n.;':;:. 

/A  6\  V,  ls:f,  «.  '  ■^'  *"'^  '■;  '"''  '■'-■■'"' 

0--:,-  a   ,m  |,l„n,|.   oOoiv.;  /'„,,.  loim  c  ri  .^ii,,-,  //    ,;    y    -j,): 
.  a,„s„,„  m,,,  (onn,.  .lo   no,ninaU,' singulier  oOOi..    l»     ,«  \      ' 

O  ,,uul  ..=,0,-  ,.s|  on:,,|„vc  av,.,.  laHido,  l.s  C.nne.s  où  larlicle  est 
^.  ■•;...  .<.n,,,,,.a.,.,.i,-  s,,,,.  ,..,...  ,v,..,„e.U,.s  ..ans  notre  Su. t.' 
Am.,  .....0,  ru,,,,,,   ,,,,,,,,,,,  r/„..   -:;,    ,7.    ,;;,     ^.    i^^,,^.       ... 

3.  Corrélatifs. 

ToToiTov  .o:o.i.ov   r,,).x.oOTovsonl,  an  i.oininalif-accus.Kif  neiilre    les 
-nues  i.n.ferees  ,1..  rsellos.  Cf.  r/,..  ,,;(,;(.  ,.;;    ,    ,,,,.    ^,,      p  ,f 
','"     "•"'.M(  MMss,   l,.s  lonnos  en  -o.  ainsi  .o.oO.o  (V.  1-Ji    H    oui 
'I  •■"Ik'urs,  a|,,,arlienn..nt  aussi  à  lusage  classique.  '       ' 


CIIAPITRK    VI 


VERBES 


A.  Aiujnienl  et  redouhleaient  ; 
(1)  Cf.  à  ce  sujet  les  notes  de  Boissonade,  /^^,  IG,  n.  12  et  22   n.  4. 
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B.  Df^sinences  verhalesj 

C.  Thèmes  verbaux  :  contaminatio)is  récipro(jnes ; 

D.  Conju(/alson  parl'tcul'icrc  de  (^nehpies  /Kiradigmes  en  -lo  et  en  -[xi. 

A.  Augment  et  Redoublement. 

1*'  AlGMENT. 

Nous  éliulierons  successivement  les  (lueslions  relatives  à  la  l'orme 
(syllabique  ou  temporelle),  à  la  place  et  à  la  suppression  de  l'aug- 
ment. 

a.  Forme  de  l'auijnifnt . 

a.    Augment   syllabique. 

A  la  place  de  Tauginenl  syllabique  i-,  les  verbes  [jojÀoaa'.,  o:vaua'.  et 
\xïuaù,  prennent  aussi  /,-  (1).  lN>ur  les  deux  premiers,  INellos  mani- 
feste quelque  préférence  pour  la  forme  avec  v  : 

iSooXriOr,  Chr.  (ri,  :>();  r.Co/A/;Or,  (lir.  108,  1  ;  -Or.crav  Chr.  U;."),  ±:\. 

ioôvaTo  Chr.  50,  li;  "210, IJi;  etc.;  v^'^t-o  r//y.  30,  21;  i:i:{,  'i  ;  170, 
18;  181,  :i:i;  etc. 

Pour  \xi/lu),  la  forme  ani^iiienlée  par  v  ne  se  rencontre  pas  dans  la 
Chronofjrajjliif'  oii,  par  contre,  les  formes  £;ji£ÀÀov  120,  20,  lasÀXs  12. 
5,  etc.,  sont  extrémemeid  fré(iueid(»s.  Dans  les  antres  œuvres,  r[[xùli 
ne  se  présente  (jue  très  rarenuuil.  Cf.  /*(ilr.  107.*}  1). 

tovio;i.a'.-oj;jia'.  ne  connaît  tjue  les  formes  à  anj^nu'ut  syllabicjue 
(formes  altiques,  selon  IMiil.  \  il.  /loin.  12)  :  £(t)vr.7â;iiOa  (Iw.  151, 
7;  ÈtovT.To  Chr.  7(1,  10. 

àvoivvu;ji'.  se  présente  sons  des  formes  diverses,  (|ui  se  ré[)arlissent 
ainsi  : 

1°  Foriues  ;ilti(|nes  h  angineid  en  àvi-  :  àvifuy/j;  /*<il}'.  Il(î8  H; 
àvîtuvvj-ro  r//7'.  33.  10;  —  uvto  //.  6'.  V,  (iO,  31;  7-.  355,  (i;  à/i(;j;a  /Iv. 
130,  17;  —  ^a;  /y.  ^'.  V,  274,  1 1  ;  —  ':,zChr.  155,  25;  àv£cô/0r,7av  .4/r. 
393,  10  (2j;  àvituYECAy.  21,  10;  /^//r.  1 1  U)  A  ;—  -aj-.  //.  6'.  V,  437,  11  ; 
475,  11  ;  510,  18;  530,  14;  —  70;,  //.  (] .  V,  185,  1(»;  —  vjtav  //.  ^'. 
Y,  400,  28;  —  -(ôii  li.  d.  IV,  37 '1,  25;  382,  31  ;  àvW/.Tai  H.  (i.  V,  307, 
10;  _  yOy;-,o  /y.  6\  V,  U(;,  r,  —  -iiijoi;  n.  c.  v,  317.  27;  àvio//-. 
(7//r.  15(;',  14;  /A  ^\  IV,  324,2;  //.  C.  V,  53,  0,  10. 

2°  Formes  postérieures  en  r,v-  ;  i,nojlyL  l^otr.  030  1);   —  r^t;  /y.  ^'. 


(1)  Sur  cette  forme  daugmcnt  dans  la  xoiv/,  littéraire,  voir  Fritz,  Die  Bviefe  des 
Synesios  42  sq. 

(2)  Mais  dans  Spé.,  Dan.  10,  que  cite  Psellos,  on  lit  r.vEcô/Or.îxv. 
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V,  108,  18;  -  ^E  Arr.  301,  28  ;  39,  10.  (Cf.  partie,  iv.i^av.o;  /^   G   Y 
124,  11  .  •         '         ^'  ^' 

3'>  -;;vot$a  /v./,..  037,  B,  c,  D  (en  poésie,  ivo:?a  Pair.  037  Ai'  rvo-/^.' 
/V//r.  084  H.  (Cf.  Jos.  Ap.  2,9.)  '    ' 

4"  vEeu^aivcov  J/,^.  701  (cf.  I).  S.  23,  10  ;  Hld.  9,  9  ,  forme  à  denx 
augments. 

Comme  dans  la  Lm^ne  classiqne,  prennent  langment  syllabique 
les  verbes  àÀ:.xoua.,  ôpao>-^,  coOico-o.,  <oviojxa.-oùj.a:  (et  leurs  composés) 
et  avo...;v.:....  Pour  quelqnes-uns  d'entre  enx,  les  formes  à  augment 
temporel  sont  aussi  connues  de  Psellos,  connue  le  montre  le  tableau 
snivant  (I)  ; 

àXt7/.o;xa'.  :  sâX(o  /;.  (;.  V,  100,  25;kâX(07av  Chr.  255,  10-  /y  ^^  iv 
310,  3;  Éa/.oxsvai  r;///'.  251,  24;  ÉaÀco/c^;  ^r.  158,  9;  bÀco^^,  Chr,  ïï 
31,  etc.  Fn  regard  :  ^À(o  TAr.  1.50,  23  ;   r^.or/ivai  //.  ^7.  V,  292,  28 

6pao)-o.  pn.nd  toujours  r.niginent  svllabique  ;  ïùnJi  eu'  "  Chr 
103,  25;  208,  5;  51,  32;  140,  0;  150,\i  ;  k;,),  ;]();' b^oa^éva^  C/zr  * 
20/,  K;;  ço,pr/.(ô;,  etc.,  Chr.  38,  33;  100,  3;  237,  23;  104'^>0-  70  18* 
^.^xs.  Chr.  83,  2,  etc.;  b>pcô.,v  //.  ./.  v,  170,  2;  é.pà^o  a;"l80; 
10;  12  I,  i;  —  (ovTo  C///'.  83,  \.  En  romposition  :  7:oo£rôc(ov  Chr  '>\\ 
18;    >w£(opaTO  /y.  ^\  V,  1(],  10.  .        .  .    -      , 

(oOÉowo  olfre,  en  regard  de  rnni(|ue  àTTEcoOsTTo  a^.  230,  .30,  cinq  for- 
mes à  augment  simplement  temporel  ;  co^avTo  r//r.  194  q')  •  à-^oTro 
.Irr.  72,  20;  .;co.e  TAr.  152,  3;  iJ^^.O^  r/,..  i:>4,  j  j  ;  i^o.,,o  Arc.  09^  31. 

Dans  la  conjugaison  de  iTroÀaûo)  alternent  les  formes  concurrentes 
«TTiXaue  67/y.  Kl,  17  (cf.  Luc.  /V/Z/o/u-.  (m;  Philstr.  F.  254  18)  et 
i7:r;Xau£  r//r.  .32,  21;  100,  (1. 

Fnfin  àvi/oj  se  présente  avec  le  double  augment  ;  rvijv-o  //    C   V 
75,  12;   Pair.  02'i  A.    Cf.  FI.   F.  //.  8,  0).  '       '  "      *     ' 


?.  Augment  temporel. 

Dans  l'usage  de  l'augmenl  temporel,  Psellos  se  conforme  d'ordi- 
naire aux  règles  classiques.  Les  formes  communes  n'apparaissent 
que  dans  les  verbes  à  radical  commençant  par  une  diphtongue  et 
an  plus-(iue-parfaitde  •TTr.ia...  Les  tableaux  comparatifs  qui  suivent 
marquent  avec  précision  l'usage  de  Fauteur. 

^  Verbes  à  diphlonçine  aU  w  oU.  — L'augment  est  toujours  régu- 
lièrement, r.-et  <ù-,2)  :  f.(ôp^.ai  Tz.  351,  2;  f.côp.^.o  Chr.  173,  21,  etc.; 
'u/ooôjxY^-o  /Av.,  118,  3,  etc. 


(1)  et:  pour    l'usage    des  Atlicislcs,  Sclimid,   Allu-.,  I,l>.'}0;  II,  28-  III    '.M-  IV 
28  sq.  '       '       >       «       , 

(2)  'AvT.Xov  dans  l\av.  817  A  [-1  fois)  est  une  faute  due  à  ntacisnie.  Leg.  ivcTXov. 
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2**  Diphtongue  e- -.  —  T/augmenl  est  toujours  réguliùrompnt  €•■-  : 
c'./.à^oj  :  ^'y-kov  Chr.  ±{\\\.  2{  ;  —  Zz  Chr.  IKi,  20  ;  sl'x.aTa  Chr.  r,\.  18  ; 
211,  11:  —  ^i  f^hr.  117,  21. 

oloa  fait  régulièrement  r^osTav  Clir.  lil,  17;  //.  ^.  IV,  'il  î,  KJ.  La 
forme  £'Ô£7av  de  r/<?\  1)5,  0  est  à  corr.  en  r,0E7av  ;  cf.  r,oî'.jav  T//?'.  30, 
34;  238,  29,  etc. 

3°  Ulphlonfjue  au-.  —  Tous  les  verbes  de  cette  catégorie  ont 
conservé  l'auginent  r.ù-  : 

aùva^to  :  Y/>;â!Iî-:o  /$ .  G.  V,  13 i,  21.  fJn  composition  :  o'.r,>;a^E  /y.  G. 
V,  ()i,  23;  78,  21  ;  xa-vV^To  /y.  z'/.  V,  131,  3. 

aOÀ-roaa-.  !  t.OX^^eto  f/^r.  102,  5  ;  -  oav-o  TA/-.  127,  30. 
a:;âv(o  :  r.'.^r.jav  /V^/r.  00.5  i^,  rOiâvcTo  //.  ^\  V,  î),  2:i  ;  r.o^r.Tat 
C/i/-.  2IT,  :U  ;  267,  20;  —  vra-  //.  G.  \,  17  î,  It).  /:'/;  composition  : 
hzr/ATn  //.  /7.  V,  0.  20  ;  —  Ir.zz  li.  G.  IV,  il(i,  8;  V,  l.iO,  30;  280, 
23;  _  ;yjav  H/r.  C^'i,  18;  —  ;r,Txt  //.  ^\  V.  120,  111  :  -  ;r;Or.crav  Ihitv . 
072  B;  rso7£T:r,:;r.:r£  //.  G.  V,  2:*)2,  31;  rjvr.û^r^iE  //.  G.  V.  101.  10:  — 
b-o  /y.  ^\  V,  01,  23. 

ajTojxaT'Ioj     :    r/j-:o;jLa-:'.7Ta'.    //.  G.  V,  i')i,  18.    A'/J  composition    :    à-r/jTO 
aaTt^o^TO  r/n'.  1(»7,35. 

a'jToaoXéfo-oj  :  r/j-:o;j.ÔAT,7£  /'-.  357,  7  :  —  /.£'.  //.  ^/.  V.  207,  3.  /: /? 
composition  :  à~T/jTojj.ôÀT,7£  r//r.  13,  3  ;  —  /.a  //.  6\  V,  2'»8,  18. 

i°  Diphtongue  ej  'composants  ej-  et  ej- . —  Les  verbes  de  cette 
catégorie  ont  souvent  Taugmenl  en  r/j-  ;  souvent  aussi  ils  se  ju'ésen- 
tent  sou^  la  forme  commune  ej-,  comme  !<>  montre  le  lahlean  : 


VERBES 


FORMES  EN  £: 


Actif 


FORMES  EN   r.:- 


Actit 


l»assif  et  nioven 


4 

i 


MORPHOLOfilE 


2S 


Comp.  à-o- 


£  j/.StV£t0-(O 

I 

(\)mp.  o'.a- 


>      7, 


aocoaai - 


ojaai 


Ejvâloi 


Cl imp.y.-x- 1-/^7.-1  y ^7.11    H.    G.   V, 
200,  1). 
s'j-ôoEi  Chr.  .");■),  10. 


LjrOOElO-O) 


Comp.r.zo;- 

|£jt:o/£(o-(7j 
Comp.Y.'x-z'x- 

IEjTSMUo 

Comp.  Èx- 


à-Y,:0'jv£  r/<r.  2i:j, 
2G;  «.  G.  V,  45, 
19. 

0ir/jxpivr,7c  B.  G.  IV, 
456.  23. 


£jXa^£\To  CA?'.  i:i4, 
20;  185,  12;  250, 
3. 


T'jT.r'jzrit    a.    G.    V, 

i:ii,  0. 


S'jvVtOaOVÉOJ'ôj   E>'V(>>;i.ôvï7E  /i.  G.\, 

I      414,  U. 

£'J00X£0J-(7>  £joô/.r7E   P^/^/'.703  G. 

£-joox'.aÉ(o-(o     Ej0'>/.i;j.7  77  r///'.  20S, 
I     ->l  • 

-1  , 


-■/.(•';;  Chr.   170,  27  ; 
-xÔTcov  (7i?\  io:î,  20 


•jOCO  •!£(') -To 


S'J£0"ETE('>-{0 


£'j£pv£':T;/.Ô7'v     Chr. 
2GS,     20.     [Aussi 

262,  24.] 


V»:XY,7E  /'(///•.  012C. 
Y/jOOX  t  ;A  Y,  7E   /) .  ^' .    IV, 

:n:?,    2  ;    'a\),    l  ; 
-7-/V  /{.  ^•.V,514, 1. 


Y/JOOOI/E'.      /*       O 

174,  17. 


xaTa- 


îjt:ez(wW 


T:G07c*j7:ÔGY,xa   /^.    G. 

IV,  35:;,  2:e 

y.'x-zvji-Ji'/rjju  CAr.  78, 

11. 


^-•Tuycto-u) 


Ej'fr^;x£(o-oj 


t'jzziT.'.7cChr.  10,  .3. 


£'j-:û/Y7£  (7//'.  25, 12; 

/i.   0.  V,    575,  25; 

E'j-z'y/ry.î    Chr.     I!»2. 


àvE'j'^Y'urTE  C/ir.  74, 
21. 


£jTG£7:'.7To  Chr.    45, 
4;/i.  0.  V,  40,  13. 


081  C. 


xaTY/jTÉA'.TE    .4.    Gr 
III,  2IC..  20f. 


Y/j-:j/Y7av   ij.   0.   V, 

— ->,   i  . 
rj-y/f/.'x  Pafr.CW  V , 

i:;s  R. 


È^Y,UTÉA:7tO  «.  G.  IV, 

404,  2. 


Y/JTOSTTlwETO  C/<r.  41, 
S. 

Y/jTG£7:'.7-:o  r///'.  74, 
7';  120,  50;  B.  G. 
V,  82,  16. 
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»  1 


Conip.y.:t':i- 


£'j-/o;7.a'., 


£>^cav£   Chr.   0,    32. 


TU'^oavE  Chr.  I.">3,  0. 


Camp.  à"o- 


£-1- 


7.'l~.'l-  s 


roo;- 


iV;    -Or,a£v    /,'. 
V,  353,  6,  0. 

75,  30. 

Y/j;â;jLY,v  r/i/'.  2i;i, 
2()i,  17;  -^0)  /r 
V,    270,  27;     \\ 
Chr.  37,  17;  /;. 
V,  22:;.  20. 

à  -  r,  j  /  ô  a  £  0  -y  /  ' 

79,  24. 

y.oL'r/y/î-'j    li.    'i 
."iOi-,  1  I  ;  /.'i-f-j'j 
Chr.  24 1,  9. 

rpo7T;j;aTO  ii.  fi.  i 

'41:-..  1. 


î.e  verbe  iOp':r/.(o,  et  cela  aussi  on  composition,  api^arait  lonjonrs 
sons  la  forme  commune  sO-.  Pas  une  seul.>  fois  n-  se  i)resenle  lau^- 

ment  r/j-  : 

£jc.r/.ov  (7//'.  1:J--\  il  <'U'.  :  -.^sov  Pair.  7.SS  A,  etc.:  s'^:T/-a  //.  ^'.   IV, 
:]8-2,'n,  etc.  :  -y^;  TAr.  .V.).  1,  etc.  ;  --/iva-.  H/r.  i,  U'k  etc.  ;  £0:(7/.sto  /y. 

(i.  V.  l'u:;.  11,  etc.  ;  i':>z-o  n.  (,.  iv,  :ro.  -i'i,  eic.  ;  -.sovto  chr.  1;,  -iii, 

etc.,  et  s-.:-/To  Z^///-.  973  A,  etc.  ;  suoavTo  />^j//-.  1177  1),  etc.  ;  ^OpiOr.  r//y. 
-45, '2I),  etc.  ;  s'.sr.Tai  r/^r.  i:i'i,  ::iO,  etc.  ;  -;xivo;  r//r.  -2:>',,  7,  etc.  /wi 
composition  :  i-^^Opov  /V//r.  (')l)0  D,  etc.;  £'^£^pr./"'>^'  ^'Z"-  ^l-S  1<S 
etc.;   Ïlvjzt/L  h.  iv,:MS,  :23:   V    I81;.  H.  etc. 

5.  v^-rr  ;i.  •.  ''/  rn}npos('s.  —  Dans  le  verbe  -TTr^a-.  (et  composés),  au 
pUis-que-parfail  les  formes  alticiues  à  aufinienl  temporel  en  i\-  ont  de 
beau('ou|)  la  prédominance  sur  les  formes  communes  en  î-. 


7~'f  '1' 


Formes  attiquos 


Formes  communes 


£t7TV/£'.v  Chr.  82,  23  ;  S,s.  12  :  1 VO,  *•»  :  20l,iÎTT-i;x£'.v  Chr.  131,  4; 
10';  22n,  31;  233,  3;  237,  30:  li.  C.  vj  -/£7av  CAr.  lOS, 
3K,  il  ;  -•/!•.;  /{.  (,.  IV,  3S3.  1  :  -/.i'.  Chr.  2i>:  /;.  ^/.  IV,  43'.i, 
S,  ;{('»,  ^^ le.  (12  r«»is  dans  T///-.  :  .3  dans  30. 
li.  r,,,]\  .  etc.);  -xs'.;JLcv  f///-.  Il)l>,  :.; -/.ETav 
f7//\  N,  7:  !3I.  27:  l'»'».  17;  212,  ii. 


MORPHOLOr.lE 


21 


£V- 


ro/y^p.à7To-jà'^£'.7Tr;x£'  /r  a.  IV,  406,  i. 

oia-  r>.ci7^Vy,£73(v    Chr.    iOO,    23;    -X£.7av    C/tr. 
139,  H. 

£V£lTT-/;X£l    /i.    (,.    V.    12,     |;{. 

£9£'.7Ty;x£'.v  /^  C.  IV,  iI7,  28:  -v.Z'.Chr.  1  21 . 'È'-fiTTv/.-.v  rV/y.  17.3, 

17;  /^  (..  IV,  337,  8;   302,    18;  391.    Kl;       10  ;-x£v  f  A/.  84,  3  ; 

402,  7;  -E7av  Chr    238,  20.  i      91,20. 

V-aTa-  /aOEiTTY/ZEiv    r//r.    207,   .{.'i  ;    -/£..;   ^'    r;.  IV,  /aOE^Tr/Zc-    TA/.    26, 

380,  29;  An-.  413,  23  (ms.)  ;  -xe»  (7/r.  53,       29;  7(i,  2f  ;   lî.  (l. 


14;  8  1,    Il  ;    |;is,  :i2;   208,  28;   211.   36; 
218,  29  ;  -xELjav  Chr.  2fO,  23. 
raca-  racEiTTY/zE'    TA/'.     22.'"..    19;    2:{2,    9;    Patr. 
C\\\\  iNit  II:   -xET'yv   /{.   C.  V,  ,s.{,   10.  et 
-Y,lii'r^  Cfir.    123.    jN;    |Jrr.  :{'.»;{,    |2.|   (1) 


<  .  C  V  '. 


7:£SIE'.7T7,XE'.V    TA  /  .     J.",.!,     ;{-J   ; 


IN.  300,   17. 


-/: 


(^hr.   WSI^-iy.!!-.,';/.  zt^    Ch 


ir . 


198,    l'f:  .l,r.    iil. 


2:;. 


27;  -xEiav  TA/',    p.i'.i,    U  ;    /;.  ^,.  jv,  344, 
29;    /V///'.    s;;:    K:    -xE-.^av  .ire.    .393,    19 

rpoE'TTY.xE-  n.  (].  V.  :;i2,  lo. 

-^v-  7r/E'7T/x£..  /^  ^^  V.  170,   10;   Pair.   7U   I?;  ^uvrj--,;-/...    rA/'.  8^, 
-XETav  TAy.  Ni,  23. 

•^-0-  O'jE-.^T /■/.£•  /».///■.   1  1  ii  I). 

rpoxQtTa-  ~poxaOE'.7T/./E.  TAr.   10|,0. 
~E:ava- 


19;  -XETavTAr.  82, 


4. 


•j-E:avE7-:///E'.     TA/-. 
199,    10. 


h.  I*lnre  d>!  J'fnKjinpni. 


Conformément  à  rusa-e,  l'au^niient,  en  composition  se  place 
entrcla  préposition  et  le  verbe.  On  ne  rencontre  dans  Psellos  que 
|<>H  peu  d'exceptions  a  la  ré^le,  et  la  plupart  sont  autorisées  par 
lu  Iradilidii  clnssiqiie. 

Ainsi,  -oui   (niitos  cotiimo  vei-bps  simnlos  : 

àva),.:7..,„,  .lans  le  comi^osé  /.aTv.aÀ-.W..  /'„/,•.  |  lO.'i  B.  L-.uiteur 
cominnile  Plal.  Tnn.  .'{(i  h,  ,,,,1  |H,rt,.  y.-j.-.y.,,}  — 

iofvx..    :    Vf-,    rin:    IS.    I,.;    -il,    ,;;;   --,^    „;.   ,.«^  .p,.    ,p,-;     j 
201,(.,  c.tc.;v..:s„W7„.   :!(.,    Il:    J«,    .w,    „;,    |„,,,„g,   c|.,,,|^,„g 

hont  Irailes  coMimn  .•oiiiposùs,  mais  avec  celle  parlicnlaril,.  ,|„c  la 
voyelle  liiialo  de  la  preposiiion  est  considérée  comme  vovelle  iniliale 
uu  radical  verhal.  les  deux  \erlies  : 

iroÀTJ,.,,  dans  à-/Xr.:  ('h,-.  :{-J,  -Jj  ;  |()|).  c   ,.|-   i--^,^,  ,,;    ,-j 

..=c:.v,;.i,.;-,T,,    dans    r,=r,vo;.r>...     //,    ^■.     |v,    .-il:!,     ti).     forino     de 

(1)  Cit.  (le  .«/</..  A)rt„,  VII,  10. 
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basse  grécité.  (Cf.  D.  C.  X\,  30  ot  Philslr.  T.  .^.  n:î.  Kk  ra.v'ôa^.av). 
Kst  encore  à  citer  dans  la  calés'orie  des  composes   le  dénominalit 

TTSO'vr^TiJCO,  dail>  rpOE'^/.TlJOV   //.    fi.    \,    l'i'î,     I"-. 

'  Quelques  verbes  ont  le  doul)lt'  Iruileiiieiil  : 

àvoÎYv^ai  :  r:vo:;a  el  àviro;a,    v^oivaxi    et    àv£<ov;xat.    Cf.    Au^jNient    s>jlla- 

b'i(/ue. 

à-^'rx-  :  à'-^U'.  C/^/-.  li:"),  -27,  seule  foiMue  de  celle  espèce,  en  reu;ard 

.0=Vr^-o-<^  :  ^^^-'-r/ôit  r/^r.  2(;S.  :>(i  el  sO^vi'^/^  ^r.  2(»2, 
-2i,   t'oniie  connue  des  classiques   Cr.  Lycnr^'.  IHT.  3S  . 

173,   28,  -po£0.;xr;Or.v   /^■.  00,  2(). 

Les  verbes  composés  avec  une  prcposilion  terminée  par  une 
voyelle,  comme  ^v:^,  i-'.  etc.,  ne  .lonnciil  lieu  à  aucune  remarque; 
seuls,  Jeux  dans  lesquels  la  préposition  -v]  enlre  comme  élément 
composant  retiennent  rallenlinn.  Ici.  lau-unuil  lantnl  >e  coiilra.-te, 
tautùl  ne  se  contracte  pas  avec  la  voyelle  linale  de  la  préposition  : 
parfois  même  les  deux  modes  de  Irailemeul  e(»existent,  comme  le 
montre  le  tableau  suivant  : 


Verbes 


Contraction 


Non  contraction 


rrsooa/./.oj 


T':o-".(*')vo>7y.(o 


7:soOj'jL£o;j.a'- 

i 


7:00£O7-/i  r/,/'.   20.  20, 

iTTSOiO/    ^  /'/  .    21,    1  . 

-co:oaA}.£TO  Chr.  'X\,  [.>:  li.  r;.  "SOEoaAA-o  i'hr.  220,  X; 

v,  i;u.  !2. 

-soioioaiE  rv//.  2V1,  m. 

7:po£o(o77a-/  /V//'.(:\IV,  bSH  C. 

-oo£-£-'ôv£'  .\rr.  :;i>o.  2:i. 

1  t       I 

I  I 

7:oo£0£''/.vo''yv  l*<ttr.  ii^-il)  C. 
-'.o£0-j'jL£'To  r///'.  1  ::?.  2S. 

1  ' 

TOMO'^'J.7'0/V    /'s.    '.iO.    2('). 

r:oo£7TY''-/T'/   /N.  (Sf    0. 
t:oo£7t/,  TA/',  (■»"►,  i-. 


TC^OtTY  7'a/TO  \i.ii.  IV.  fOT,  17. 
t'co'^7ty;/   h.  li.  V,  lt;il.  ;!0. 
ro'vy.âOy'i'j!'.       T^ov/àOy-o    T///'.    2;i,    1;     I2S. 

i:i  ;    H.  (,.  IV,  :Mt'..    t;   -vto 

r///'.  '.IV,  2:  li:i.  2s. 
TTCoOxEtTo   /J.   f,.   IV,  ;{(;2.    \-l\T:yÀy.v'r,rhr.  117,2 

'v,  ic.'i.  2(i;  n.  (\  II.  I.  i;{2, 

23  ;  Pu.  4:}2,  12. 
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rroox'jTrTO) 


po£XT7;TaTo  /^s.  o;,,  13. 


roojxr^av  /^  f, .   IV.  .ni,  30. 

TpojAaoov  TA/-.  ION.  i:i;  224, 
<*>  :  -'"s;  li.  (i.  V,  i28,  2'f; 
-o£  ^7//'.  i;{;{,  :u):  17:;,  i:;  ; 
2:;(;,  :{;{. 

r:sojÀ£YOv  /'s.  1 .{;!,  o.?  :  -•;£  /^ 
(1.  IV.  :{i7.  ;;;  -v-ro  CJii'.  78, 
10. 


r:so/,£-'(.) 


r.^.rjlL'J.U 


^  /^  ^;.  V.  uî,  10. 


7:zrj<j.y./-iji,i 


~:OT£(v('> 


::ojvoy',7xto  r///  .  20:;,  20. 


~so£;xy;v.7zv   /;.  r,.   |\  .  :>(,.s.  7 

7TC0£;j.V/7T£v£70    T///-.     120,    N . 


-COT'O 


r  •/  ' 


vO  .  V  £  ..(ij 


T:pO£T:£;/-ovr///-.  227.  22:  --£t'> 

Chr.   123.  l(i. 
-coÉT-^;-/  />,//,-.    loos  A. 

-oo^T£v/£  r///-.  |.)7.  ;!(;:  /;.  /;.'-:o£T£;vv/to  TA/-   •>(:;   ■)s 

l\.  .■{2!l.    il. 

^ ■///■.  km;,  :v,,  i 

......;■..  "■'■■.  :-'":-.0,,„,,;o,,„vr/„..  211.  m 

■t//.  -l».   I\.  213.  .31. 


~' '0':C£7(i) 

-'^''>ya:a77(.j 


/^-  ^'.  V.  (ii,  27. 
:yyj',zi<l'j.-.',  ('},,-.  nn.  31 


'^  -:'>£t:£-£  Chr.  2*1.  7. 
-y^l-}^'l^  Chr.  232,  20. 


~G0/£(.> 

7:po/(os£(u-(o  i-so:/(;,:7  7£  r///-.  7k  23, 


.•yjizzi/y,  Chr.  230,   p.l. 
~?'^^//^?'^--^-'^>   li.  (,.   IV.   ill. 


-).> 


:so£/_£-:to  r//r.  S8.  |6. 


C.  Suppression  dr,  raujinrnt. 


OQ  LTVRE  PUEMIEH 

10  -->a.v-=-.  rin:  rS,  r;,  I.ÔA,...  nmr.  THOD,  appellent  .-espec- 

,i,;i;i;.ni ',;.:.-.  i-^---.  ^^^-^^^  1.0^^,?^^^",^-^'-^^^^^^- 


simn 


Uani'TTKMit   ;iu\  yeux  du    lecleur. 


Verbes 


ACTIF 


Avec  augmcnt 


Sans  allument 


PASSIF  ET  MOYEN 


Avec  auiriuont 


Sans  an^rmoiit 


'iaiv(o 


Comp.  iva- 


176,  23. 


/>'.   r.,  V, 


aro 


n-i 


àvao£ov/.s'.  r/ir.  100.  | 

11. 
à7:oC£f>Y>.sir/ir.  21i, 

13:  R.  Tr.  V,33,2. 

23:   -y-c'-;j^îv   C/tr. 
175,  29. 
£-1-  £t:£C£Ôy;x£v  /}.  f;.iv, 

428,  7. 


xaTa- 


IV,  ioi,  i:». 


TCO- 


îJ'JV- 


èTTlTjV- 


ir-Geov/.E'.v  B.  G.  V, 
li,  19;  -xs'-  C/«r. 
227,  34. 

-/.a-af.£^V.xEi(7tr.  28, 

7;  210,  i:i:  /{.  G. 
V,  33,  2;  34,  24. 
-apaoEo ///.£'.    IL     (i. 

iv,  341,  2S. 
TTooCso/xciC/tr.  147, 

;i9,  22:    121,    20: 

ti  (,.  V,  2;;,  3  : 

2V>    2 . 
£7:iTjao£o'/,Xci     r/f/'. 

3o,'  32;   143,   24; 
/{.  (;.  V,  20t,  20: 


(1)  Dans  Rkel.   Ili,  .i97.  2G  ôvô.a::  s'explique  comme  impératif,  en  ponctuant 


(1)  Dans  RkeL   111,  t'y^.  -»J  ov-vx^,.  .,  v^x^...»^..  v. -, 

près  V;y,o  «  si  quelque  discours  est...  nomme  -le...  ». 

(2)  Cf.  Winer-Schmiedel  Gram.  d.   neutesL   >/)r.,  U2,  4  ,  bi.tz,  che 


ri 


(2) 
Synesios,  40:  Schmid,  /l^/ic,  l\,28. 


e/'p  (les 


'jrEoava- 


^//.ÀfO 


Comp.   £v- 


7.x- X- 


!JL£':a- 


*.,/' 
I 


UTTO- 


:'./,£'j(o 
l'ijinp.   (T'jv- 

(\iinp.    £X- 


£0£0aT'.A£jX£'. 


45,  33. 


'n- 


/// 


7J.   STTt- 


TTCO- 
t 


>//.'J.2'. 


.'-j 


''^u::i 
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£7:'7£Tj;jl07//.£..  rVt/'. 

134, 12,  est  à  corr. 

(cf.     My.    s.    /.,    £7Tt- 

a'jao£oY/-£'.. 
•jT:£cavao£oY//£'.  (  Ay. 
27.    IC.    32  :    198, 
lu  ;  H.  il.  !\,  :{«>9, 
7. 

i;jLO£oA7//£i    ter.    i-.j, 
10. 


20,  3. 
xaT£o£oÀr;/TO      C///'. 
171,  32. 

:/£Taf;£rrA7;x£.  /^  ^;.  aETsCirrAr-o /i.  gw, 


-cO£OAY^T0     //.    r;.    \\ÏT.KU-Jj\(-r,    Chr.    105, 

13. 


IV,  430,  15. 


Chr.  'piuyLi'li'y/.iiChr.m. 
30:  9'.»,  29:  180, 
21  ;  201,  23. 

7'J'JLO£oaT'.A£  jX£'.  (  ///'. 
cS5,    21. 


403,   IC). 

......     , 

.5.I.»,    t. 


-.  7:poo£oA7,-o    r/</'.    8, 
35;  199,  10:B.  (?. 
V,  94,7;  203,  3. 
O-of^ifTAr^To  /i.  (MV 
376,  7;  V,  45,  3o! 


îO£oa— TO       /î,       (i 


4.'i,  31 . 


I\.  392.  I. 


£7ri^£O0'jÀ£jX£'      .Ic't'. 

I      72,  19. 
157,  1. 


£Ô£r'50ÔX£•JT0/^^^   IV, 

415,  11. 


£O£O0;Àyt0rA/-.     170,|ti£O0ÛÀY,T0    fi.    G.    IV, 

3t  ;  H.  (].  IV.  398,      450,  10;  -vto  C/tr. 

22.  190,  22. 

i"  i  '^  <  lit 

£O£O'jJ-:0      ,Ux\       lll, 

10    [iiic    lc<j.    viun 
ms.). 

Y£Y£jt:o    B.    g.    V, 
47,  13. 


Q9 


■OÉto- 


to 


--fZ"' 


£*'/ 


ï 


•rr) 


t(Y)voaat 


()£.     Chr.    -JVl, 
2:2  :  /J.  fî-V,  II,  IIK 

'  i:i,  etc.  (3  fois^  : 
-v£i  r/o-.  :?,    -^r», 

etc.  (<.K  fois);  -vs»- 
asv  (7</'.  87,  28, 
etc.  (8  fois)  ;  -v£i- 


rav 


('li> 


1 


Comp.  -po- 


ète, il  l  fois  .  Trt- 
fiVMiuent  ailleurs 


aussi 


TCOE' 


Too;- 


TJV- 


'r;vE'.Ace.3*.H), 
2.»  :  -vî'.Tav    /i.  ^f- 

IV.  32r.,  \. 

'35;'lP.»,  H  :  i;»^- 
18:  /i.  ^i.  V.  l  t'» 
l  ;-v£'.7av\  ,  173,  7, 


V-*'E*'OVî'.70tV 
I      é 

17:;,  11. 


riu 


Comp. 


ava- 


4i 


a'i.£ 


/;.  ^.  iv 


1     3  el  £*'£"'oa 


t    1 1 


CY.y.; 


C/< 


/'.    it. 


■/a~a- 


oa-ravaco-io 


"    r. 


00 './.a 


^  c  '>  '> 


OÎXE'.V  C/U'.   l  V,  i 


2"  oEO'.a 


-x£i  R.   (;.  V,  45, 

i:-.;  Acr.  (il,  30, 
31  :  -'/£7av  C/i/'.  V. 
23,etc.((')foisHll; 
B.  il.  V,  2U,  1».. 

£^£^t£'vC/*/'.  2()l,2:i 

207,  29:  241,  33 
IL  fJ.  IV,  3^3,  If 


LIVRE  PHEMIEH 


I    1 


'ivY.TO       li.      G. 


200, 


£7£-'oa 


--0  /{.  a.  IV 


317,   17:   3SV,    0 
.ta-.  70,  18. 
àv£-'£-'oa-TO       Patr 


I    1 1 


lomi  C;   H.  G-  V 


201,  2*.>. 
I    t  • 


S//// 


WllI.   tUK'.,    17    (2 


fois). 
y.aTEYÉYpa-nTO 
172,  18. 


C7t^ 


417,  24, 


-0  ii.'- 


r.  î  r,  »  r  < 


/>^//'.    800    H 


(cf.  Ps.  26,  23). 


(1)  Cf.  hifva.  Désinences  verbales.  Plus-que-parfait. 


408,  7;  Pair.  1  180 


A 


C'A/-.    83. 


•{2,     t'tc.     (8    n 
dans  r///-.  ;  i  ,1, 
ii-  ('.  IV:   3  (I; 
/'•    ';.    V)  : 


lOISI 

m  s 


ms 


Tav 


^'///•.  l;{2.  22:  li.(^ 


/.Vj'JLt 


i\)mp.  7.-fj- 


.iyi%\ 


IV,    .-]! 


4,    20,  elc. 


(5-  fois;  (h  ;  V,  18, 
23;  410.  K 


f  '') 


'>\np.   7'jv- 


J£(0-(0 


/////).  aro- 


C     .'.07t£V(O 


C     Taoj-oj 


'/// 


p.  xaTa- 


c      'J'Jl! 


£0£Of.V/£'.  r///'.  .{(),  -J.} 

to,  28:   i7(;,   12 
J'.>7,    il  :   20(1.    2 
:-'3(i,  20:  2i7,    il 
2<''0,  10:  //.  ^.  V 
43,  I 


,  ■ . 


•m 


l>.    1- 


£V- 


a-.£0£0(ôx£t(7,,.^  \'M\ 
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i^i^i''<x('^  h.  a.  V 


1 1  I 


, —  :>-'> 


a7:':>o£0£'.XTo 
1017  I). 


Pair 


13. 


-).) 


; >_  -, 


a7:£0£or/i.7./£ 


(11" 


,!■(■ 


303,  1 


oco/^uotUjto    Pan 
1104  D. 


xaTao£oir;T7To  Pair 
1021  A. 


iO£OOTO 


/^     /;.     ÎV,  0£r>,TO/y.  (^.  IV   448 


-  J>-  "^   ' 


£V£0£0(OX£'.   (;/( 


ir.  202 


)<;•) 


aZ00£0(,>xr,  (7^,.^  O;]»» 


323,  31  :  ;{2i.,  2^ 
302,  23  ;  400,  28 
fi'  G.  V.  18,  22. 


28. 


•)•) 


o'.a- 


y-x-oL- 


i~'.0£0- 


o>x£'.  /;.  ^'.  IV 


407,  i;{. 


>  _  >  '  > 


O'.EOEOOTO     //.     (j,     IV 

317,  17. 


">_  -\  ' 


xaT20£otxar:o     C/i/ 
If 2,  2f. 


^^;  cr.  id.^  a 


id. 
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3i 


LIVRE  PREMIER 


007.îW-tO 


Ojva'i.ai 


3  i . 


Il  ;2:;:i,33:  n.  Tr. 
IV,   :n4,  0;  :vi2, 

14;  323,  ^r,;  liAi. 
V,  47,  18;  ratr. 
1021  A. 


Comp.  àv-ri- 


:aoa- 


TTEpl- 


t 


OUO) 


È^E^:/£ir///-.2:i3,3i. 

14,  23. 


xa-a- 


OtoO£W-lo 


OccaTrsjto 


OrtJX'jO'^co 


/aTaÔEO >/.£'.  At'C-  30, 
I'k 


5£oûvy-o.U'C.44,  II' 

1 

/i.  (i.  V,  4:;,  " 

1 

-r,vT0(7n'.  18:»,  lu 

/i.  r7.  IV,  321,  > 

TTpO^ 

/axoto-w 

H    xaA£(o-(o 

1         Comp.  ;jL£ta 

Comp.  à-'>- 


GvT,r/.to 


=  r:£rV>0rTO   TA/-.     101,    0£0(ôpVO     CA/".     ^1^ 

'  .^v/  ^'^  '^-  *'■  ^'  -" 


7T00J- 


10:  208,  0,  IJ. 
109,  18. 


£T£OY,iaÔpl7-0     /Vf//*. 

C\IV,'200  A. 


y,7.Woi7:iZui 


y.XAVTTTtU 

Comp.  àva- 


£7ri- 


000UO£CO-tO 


Comp.  o'.a- 


-:£Ov'/,"/.£'.v  /'.  'î.  ^  , 
41,  28:  -■/-•-  ^'//r 
39,  23,  etc.  :  (10 
fois  dans  Chr.  ; 
divers  :  0):  -y.^trav 
Chr.  91,  12. 


àT:o-£0Y,7aJv.îy-o' 

: 
1 

10,  9. 

1    /âijL~':w 

1 

0 


xeXej 


•jto 


y.âOT,;j.a'. 


O'.aTcOop'joT.-o     ' 
131,  3. 

412,  20. 

r/âOï-oC/t/'.  197,27  ;'xaOr.cr^^>  Chr.  1  ?•  ' 
24't,   12;  25 1,  3:'.;       elc.   (U)  loi    : 
Aa-.  1393,  11  (1)1;       T/.    IV,    :M'.,   -' 
40,  23.  373,   4;    40., 

Ace.  41,20. 


XlVOOJ-tO 
XcpâvVUfJL'. 

Comp.  àva 


auv- 


Xï^SeJtu 


(1)  Cit.  de  Spl.j  Daniel,  9-10. 


àvT£xàOr^v':o  C/tr.  56, 

34;  84,  2. 
irapExiOr^TO  B.  G.  V, 

19,  5. 
T:ep'.£xàOT,-:oC/tr.228, 

2. 
litpo'jxàOr.xo  Chr.  23, 

1  ;  128,  i:i;  fi.  G. 

IV,  316,  4;  433,  9; 

.vToC/ir.94,2;115, 

28;  Ps.  148,   14. 
Tcpo'jcxâOT^To       Chr. 

93,  11. 


[jL£':£X£xXr,":oCA?'.23 1 , 
16. 


xexixcoTo  Chr.  06, 16. 


èx^xauTt-ro       8y//. 

XVIII,  604,  4. 
èxtxavov.JTO  B.G.  IV, 

393,  4. 


7roo!TX£xXy,TO     B.    G. 

'  IV,  448,  18, 
xexaAAojTT'TTo    fi.    G. 

V,  76,  3. 
/.ExiÀ-j-ToC/ir.  50,  8. 
àvaxexiX'j-'ro       C/ir. 

83,  15. 
èTrixExâXuTTTO      Chr. 

83,  15. 


àvex£Xpàur;/  fi.  G. IV, 
4 13,' 23;  -aTo  C/tr. 
24,  1. 

(jjvcXÉxpaTo  fi.  G.  V, 

18,  14  et   TjV£X£X£- 

paa-:oC/<r.  47,5  (sic 
leg.  ;  cf.  My,  s.  ^). 


x£X£X£'jT':o  B.  G.  IV, 
387, 1  ;  -Ifj'o  Chr. 
30,  26. 

xcxÉvtoTo  CAr.  1 26,27; 
fi.  G.  V,  42,  27. 


x£XT,5e'jT0    fi.   G.    V, 
26,  ii. 
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X>.£Î0> 

Comp-  y-^'^- 


y.XT,poto-w 

Comp.  i'T-o- 
y.Xivio 

Comp.  y-^'^ 


y.o/Xitii-tfi 


XQU'-wW 


Comp.  ;i£-a- 


Tpo;- 


y.OTTTtO 

y.ooévvjuL!. 
y.oi'i.Éto-a) 


Comp.  yi''3.' 
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, -(O 


£Xc/-0 


l'jLT.-: 0  C/tr.  ICI, 
H  ;242,  H;  ii.  ^i 
V,  27.  14;  123,7: 


y.EXoo 


£3-:oC/<>'.77,  l 


XEXoa'rr'O 


Chv 


141 


>,  ;j. 


xa-:£X£XO(j;xr,-:o 


Chr. 


2:".;  lo'J,  7;  fi.   ' 
IV,  441),  2;  V,  1 


z.) 


12u,  21). 


168,  19  (7/îs.  yr-,%- 


ytyjj^\i.'t^ 


tatV 


,tVOJ 


C'o///^).  ~po- 


ïo'îio-io 


f"??!] 


).   TJV- 


Oj(0 


()///] 


).  TTOor- 


T(0 


(     /).  xaTa- 


j.a'.-oj'jLa'. 


ÈX£X0âv£!.V     /i.    ^î.    I\ 


r     » 


440,  21  ;  -cl  «.  G. 
IV,  437,  :u. 


(timn.  Tjv-  7'jv  £X£X'j'w 

1  i  < 


(7/. 


r  coTX£xpojX£  •  (7<r . 
112,  27;  230,  7; 
fi.  ^;.  IV.  3ii,  2; 
407,  24;  430,  20; 
Ace.  06,  29. 


lu         i-O) 


IIP. 


')-(0 


'*/// 


p.  •'/.- 


7Vf.) 


"/VW 


162,  0 


i;£X£X(ôc£  '.V    Chr . 

178,4;-'f£'7avr///-, 

00,  6. 
£A£X-/c£'  Chr.   80,  8. 

(1). 

£A£X7;o£'.;  n.  a.  \. 

238,  22;  -Oei  Chr. 
oO,  33. 


TTpOEXÉxpiTO        fi.       G, 

IV,  314,  1). 


ÈXÉXO'JTTTO    .ICC.    4l4 

3;  415,  25. 

xaTîxÉxou-TO  CAr.llô, 
10. 

£xÉx-:r,7o  r//r.  79,  23 
/i.  G.  V,  190,   11 
-To   C/<?'.   21,   23 
100,    1  ;   147,  29 
100,  20,    etc. 


7:pox£xpiTo  B.   G.  V 
171, 4. 


auvxExpoxTjTo      Ace. 
400,  19. 


ÈTC'XEXjpOJTO  Zi.  0.   V 

208,   12. 


ÈTrEÀÉXr^TTO  H.  (\ .  IV. 
340,  22  ;  43(î,  25  : 
447,  20;  Ace.   00, 


iTtiXÉXr^TTO  Chr.  86, 
0;  113,30;  14.;,  30; 
149,  1  ;  247,  27. 


(i)  Corr.  (le   réd.;  ms.  i\i\i:/z'..  Partout  ailleurs,   pour  Àa;jL6âv(o  et  compo 


ses, 


Psellos  emploie  les   formes  correctes   à  redoublement 
2.j0,  2;  sttsîXt.-to  8G,  4  ;  184,  35  ;  210,  i;i,  etc. 


tùà^'^ii  Chr.  bl,  26 
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LIVKE  PKEMIEK 


[Xaûto] 

Comp.  à~o- 

r.OLZOLTJj- 

1 

Xeirto 


Comp.  i"^^- 


Comp.  à-o- 

Xju) 

Comp.  o'.a- 

xa-a- 


àroX£Xa>/£ir/«r.247, 
26;  iJ.  G.  IV,  4;i3, 

20;  .A  (T.  408,  20; 

72,  14. 
irapaToXsXajxstv 

r///-.  88,  :;2. 


1S7.  2:i;  21'^  23; 

B.  i,.  IV,  :i2;{,  4. 


£AéXE'--o   TA/-.    11)4, 

4;  a.  a.  IV. 300, 

24;  V,  47. 3. 

à7:£X£X£';JL;J./.v    li.   (}.  7.-rj).z\z[[i'rry      C 
IV,  44 'f.  23.  233,  4;  -tto  II.  h. 

V,    28,    13;    .1' 
31):'),  20  (ms). 

Y.OL'.oC/AXz'.r.Zrj  ('lu. 

iV2,   10;  li.  (,.  IV. 
321,  2t;   340,  2:, 


àTToXEAÔYVOr/t/'.^O,] 

13. 

13;  Ace.  72,  JT. 
iXs/.-jTO   .i<r.  33,  10.  iasa-jto  i^  (/.  1\.  il 


aavOâvoj 


y.aTa/.EAjy.ETav  fi.    ^i 
IV,   itio.  20. 

ÈaEa/vci     C/u'.    .23,  :JL£:ri;v£'  Chr.  28,   12 
'  27  ;  24,  9;  34,  23;      [sic  leg.  cwn  ms.). 

39,    19  ;    70,    35;' 

134,  33;  B.    G.W, 

138,    2    (1)  ;  Ace. 

390,   31;  391,  3; 

-aav  Chr.  99,  23. 
£|jL£;jLaOv/.£'.v  ii.  (t.V,  |JL£aaOv/.£'-  (7</'.    23, 

21,  0;  -xci  (7/tr.  7,1     4;  07,31;  133,18. 

15  ;    8,    10;    etc.! 

(8fois);B.  0.  IV, | 

315,  22;  429,  4  ;| 


(1)  Ibid.  485,  1  leg.  éaasvs'.;  cf.  Miller,  J.  des  Sav.,  1875,  p.  171, 


12;  Aee.  38,  ". 
ôieXéXjvto  (7//-.  172,jr>.aX:X'jTO     Chr.    To 
11.  i:i;  131,  29;  Pntf\ 

717  li. 

^    '  *  y  /  11*) 

xaTaAî/.'JTO  (  /</ .  •'- 
.i7  ;  li.  a  IN  '" 
10;  V,  124,1» 
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a£Xavo(o-(o 


•isXdJoitO-tl) 


-x£7av    Chr.  194, 

12;  213,  17;  219, 

20;  B.G.  IV,  :i:i;3, 
1. 


•JtEVd) 


Comp. 


oia- 


£a£acvr;x£t  C/tr.  00, 
29;  171,  2't;  B.  G. 
IV,  321,  24;  V, 
133,  22. 


OiatJL£tJL£VY//£t 


f'nmp,  àzo- 


CAr. 
86,  ,30  et  31. 
7:aGafji£u£VT;x£i    C/ir. 
143,  17. 


£!i£X(ùor,v-:o  Sî///. 
XVIII,  009,3.  i.SVd 
formn  leg.  i\xziiZ' 
Xqjo.,  r<?/  |JL£iJL£- 
AOJO.) 


,a£|ji£Xâv(o':o  J'a^r 
."j45  D. 


ô'.a- 


Co//ij).  xxTa- 


|;i'.;iVT,jxa) 


£ta£a£piTro  B.  G.  IV, 
418,  2.3. 


0'.£^U£iJl£Qi(JTOPs.  137, 

20. 


10  :'.:r,  (,_)_(■;;) 


►  î'J(0 


^''ni'p.  àro- 


£V£V£ÛX£IV    /}.     G.    IV, 

4U,  0;    -x£i   r//r 

98,  20. 
à7r£V£V£Jx£i  Ace.  42, 
G. 


£ijL£ijLVT^tjt.r,v  C/i?'.  :>01, 
32  ;  -rr^oChr.  132, 
19;  loD,  21  ;  183, 
22;  226,  15;  228, 
7;  -r.vTO  Chr.  14,^, 
13. 


à7roa£!ji£p'îTTO    B.   G, 
IV,  321,  23. 


;^£Tei6pia-:o  Chr.  97, 
'     32;  105,  25;  131, 
32;  198,  10. 

xa-auÉlJiiXTo     B.     G. 
V,  130,  30. 


à7rov£V£Jx£i    Chr.    3, 
7;  100,  20. 


JJLEjJlOp'^tOTO  B..  G.  V, 

194,  27. 
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ouv- 


tjvct:! 


jj^^.a'ra- 


v'.y.a(o-(o 


V0£tO-lO 


£V£V'Xr,X£'.    B.     (i.    IV, 

31)4,  11);  4(H'),  12; 
V,  146,  1  ;  Patr. 
CXIV,  107  G. 


Comp.  oia- 


C<v 


[voa£io-û>] 
Comp.  irapa- 


vo!j.î!^io 


vo;jLoO£':£(o-to 


7'JVV£V£'JX£t  B.  G.  1\  , 

311,    1  ;   3:i7,    15 

{aie  cor.  /iroTJVE-). 

(TJV£7:'V£V£J"/.£l      Chr. 

87,   / . 

Tj*'Xa~aV£V£jX£l  /^  G. 

IV,  3oO,  7. 


rajw 


TTcOaiO-CO 


rtîOo) 


èrErôvOEiv  R.  G.  IV,  -£-'^vO£i    C/<r.    184, 
441,  7;  V,  30,  2;!     3G  ;  202,  Vô;Patr. 


48,  23  ;  An.  .Is.s. 
IX,  205,  13;  -0£i; 
Ace.  61,  24;  -0£i 
C/ir.  8,  20;  32,  5; 
39.  24;  B.  G.  IV, 
378,  10;  398,  14; 
-0£'iji£v  Ace.  62, 
12;-Oc'T£C/<r.202, 
10  ;  -0£i jav  Chr. 
30,  20;  139,  24. 


kT.zT.eiy.Bv/  Chr.  202, 
29;  207.  31  (ms.)  ; 


857     I)  ;    -0£7av 
r//r.  95,  11. 


IV,  313,  20. 


T7.Zfyri\rry.z\    />.     G. 


^g^jfjy^'zrj  Al 

i.  Aa^. 

206,  28. 

fjK'X'/v/r'yr'.o 

Chr.  : 

27. 

èTlVîVOY.'O 

/j.  0. 

372,  21. 

•)! 


£7:£7:a'j|jLT,v  Chr.  160, 
13;  --0  C/tr.  207, 
19;  «.G.  IV,  366, 
16  ;  395,  10  ;  V, 
44,  26. 

£7:£T:£or,vTo  Chy.  39, 
27. 

ÏTÀT.tKTZfj  Chr.  39,  9. 


21. 

>  '  I 

22;  /i.  G.V,:il" 


TTiTtEUTO       B. 

156,  10. 
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r.YVJ-a' 


-x£i  CA/-.   180,  28 
£7:£7:otO£7av     Chr 
7,  21. 
£r£7:Y;Y£.;  B.   G.  IV 
383,  9  ;  -Y£'.  B.  G. 
IV,  345,  10;V,53 


24  ;  7 


0,  31 


:!Tav 


CAr.  197,  35;  243, 
2!  ;  -V£'.aav212,4. 


£7:£7TT^XTO     fi.     G.      IV, 

439,  20. 


Cnmp. 


:asa- 


<J'JV- 


TAllTZKr^lli 

Comp . 


£V- 


V(0 


'  07.77.0) 


;(o 


£7T£7:(0X£'.V 

148,  3. 


n.    G.  V 


7:apa7:£rv|'£ '.r/îr.  54, 
32. 


TjiiTgT.r;/r,rj  B.G.W 
417,  11. 


£V 


£7:£7:-:tôx£  uav  Chr. M), 


Comi 


).    aTTO- 


£X- 


•««SI 


^tc-^ 


ZT.éTXr^j'.o  B.  G.  \\\èiJiTéT\r^7zo Chr.  159, 
176,  19.  36;  fi.  G.V,  145,  7. 


£V- 


xaTa- 


£^£r£rt(ox£t  fi.  G.  V, 
âvcrETTTojxE».  r/ïr.  30, 


a7T07:£7:":{oX£'.  B.  C.H. 
I.  132,  16. 


rÉTToaTo  fi.  G.  V.  200, 
3.' 


:!f 


ji.£':a- 


<  V  c  ;/  ! 


ior- 


TJV- 


OTTO- 


7:po7£T:£7:':(ox£i    GA?'. 

119,   12;  B.  G.  V, 

348,  5. 
auvÊTrerTojxE  ».  C/i>'.40, 

2;  fi.  G.  IV,  435, 

28;  V,  169,  17. 


xaTaT:£r":(oX£'.      Chr. 

145,  26;  fi.  G.  V, 

45,  6, 
;-t£Ta7:£7:':tox£i      GA/\ 

71,  30. 
7:£p'.7:£7:T(ox£i      Chr 

58,    26;    B.  G.  V 

126,  30. 


Tj!JL-£-T(0X£'.       Prt/r 

CXIV,  200  R. 


•j7:or£7r-:(ox£'.v  B.  G. 
V,  26,  12;  -x£'  B. 
G.  IV,  447,  31. 
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auv£v- 


TtlTZt'JM 


TrXavaoj-w 


Comp.  àro- 
rep'.- 

Comp.  oia- 

TrXr.potu-îô 

Comp.  T/a- 
iTX-/or(Tto 


<juv£[i.7:eT:xa)xei    C/ir 
255,  16. 


TZeTz'lTZVJtO   B.   G.  IV, 

402,6;  \M 25,  12. 
èreTrXdtVT.ToC/ir.  179,'T£7:XâvT,to  C/ir.  158, 


22;  248,17;  B.G. 
V,  25,  29. 


Comp.  y.aTa-'xaTETerXY.YK^av      B. 

G.  IV,  432,  23. 
rvéto 

Comp.  àva- 


34. 

iroTreTtXivTjTO     Acc. 

411,  23. 
7:eo'.T:£7r>vâvTjVTO  B.G. 

V,  25,  12. 


èTrérXaiTO  B.    G.  ^  , 

478,  12. 
oieréûXaJTo  B.  G.  V, 


72,  24. 


èrerXV.GtoTo  B.G. IV, 
363,  8. 


£7réTTXT,XT0  C/iï".    176, 
12. 


TETrXT.pO'JOpT.TO  B.G. 

V,  343,  7. 
T£T:XV,p(o":o  B.  G.  IV, 

374,'  19. 
àvaTETiXy.pcoTo  B.  G 

IV,  404,  23 


aro' 


èx- 


TZO'.ElO-lii 


àverezvejxe'.CA?'.  79, 
31. 


àva7T£7:v£jX£'.  C/i?\80, 

19. 
à  r  0  r  £  t:  V  £  û  X  £  i  Ti. 

363,  9. 


iltT.îT.^Z'Jy,tv/  B.  G. 
V,  413,  22:  -xe». 
C/ir.  37,  31  ;  167, 
14;  B.  G.  V,  28, 
10;  38,  20. 

£7r£7:0  tV,  X£  tv     C/iT'. 

207,  31  (1);  B.  G. 
V,  48,  23;  -x£i 
Chr.  9,  18;  32,  4; 
98,  5  ;  120,  16; 
etc.  (9  fois  dans 
Chr.;  D  dans  B.G. 
IV;  4  dans  Ace.) 


(1)  Corr.  de  Téd.  ;  ms.  c-nezsîxeiv. 


T.tT.oir^Y.zi  Chr.  99, 
1  ;  B.  G.  V,  207, 
30  ;     -xEjav    ^cc. 


69,  10. 


:£rotT,*:o  Chr.  117, 
18;  134,  16;  B.G. 
IV,  4ir,,  11;  431, 
13;  -vTo  B.  G.  IV, 
312,  5;  406,  21  ; 
B.  C.  H.  I,  128,2. 


rETro'T.-co  Chr,  189,  :'; 
210,  11  ;  Ace.  4i:. 
13  (,stc  leg.  cun 
7ns  )  ;  -vTo  Ps.  13J, 
28. 
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^omp.  |Ji£'a- 


TTEpt- 


•y. '.A  A 


O) 


IV£W-W 


TTEpirETTOir^XE' 


IJÎO) 


[o//i;j.  xaTa- 


tJ!(o 


\Comp.  8'a- 


ziT.ziygi   Chr.    98, 
31,  etc.   (6  fois) 
/?.  G.  IV,  342,  6 
/^   G.  V,    127,   9 
li>(>,    18  ;   -Y£i7av 
C/tr.  49,  7. 


$UlJl7r£7rOVY//£l 

138,  6. 


HW-W 


\(imp.  ir.rj. 


Lu 


Iî7(i) 


f^»i;).  Sia- 


Ftij 


^tt'p.  èrt- 


.Icc. 


Chr. 


k-zT.rAy^O-rj  Chr.  il2, 
19. 


.uEraTTEroÎTjo  B.  G. 
IV,  377,  6;  V,  27, 
20. 


ir£Top£j,ur,v     B.     G. 

V,  38,  3;  --o  ,4 ce. 

43,  1. 
ÈTTÉrpaxTo  Chr.  220, 

17. 


XaTETTETpaXTO         (  .S  i  c 

corr.  pro  y.ol'zt.o.) 
B.  G.  IV,  322,  lV>. 

èTTETTJxxaTO  B.  G.  IV. 


427,  25. 


:£-a  pâvur^v  GA?- 
240,  10;  -xTo  r/tr 
38,  29. 


ÈTETaxTo  G/jr.  247, 
25  ;  B.  G.  IV,  307, 
9. 

£7:£t£TaxT0  B.  G.  IV,  j 
432,  0. 


0'.aj£a£'.r:o  (Stcco?T.) 
r/ir.  213,  31. 

a£jr/r,TO  B.  G.  IV, 
339,  31. 

àroacTjXr.TO  B.  G.V, 

127,  6. 
7£ 7(07-0  TAr.  157,3; 

B.  G.  IV,  370,  25. 


C'.a-:£rapaxTo 
135,  8. 


r/i/'. 


il 
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k 


io 


-po;- 


Taï(o 


TsOr.-a 


TîAî'JT  a  (•)-(•>        '£TeT£A£'JTT.X£ 


(7*r 


233,  33. 


:£/.£(»>-(o 


TSAAO) 

Comp.  àva- 

£V- 

Comp.  àzo- 

[Tr.o£;(ol 
Coin  p.  ÈT.'.- 


Y,X(0 


£':£T£A£/£^     TA/-.      ^8, 


3: 


158,  33. 


Chr 


Comp.  T.zo;-  T.zo':z'B'Zf/,z'.   B.    G. 
'  IV,  453,  6. 


:rs£0)-(o 


;ÎOY,|ai 


Comp.  iv- 


ava 


■:£TiXx£'.  .Ur.  41 


33, 


7:S0J£T£TaX~0      /J.      ^. 

IV,  37.i,  12. 


£":cO/]T:£C7av   CA/'.    70, 
30. 


£T£TrA£7-0     C/w .     80, 

0;  li.  r,.\\  33,22. 
£T£Ta>-o  C/tr.  01,  r». 


èvcTÉTscÀTo  r/<r.  208. 


'i:;7,  12  ;  18;,,  s 

TçOarro  /i.  G.  V. 
22;  41,  10. 


-'.i'^iO 


:l 


avto 


Comp.  £v- 


:£T'j/r,x£'.CA/'.  G,  3.  TcTV.y;/-^'.    ^/«r.    00, 


">•) 


T'.'iaoj-o) 


Comp.  "po- 


TOAaaco-o) 


00V£O(O 
t 

Comp. 

ir.rj 

C£7:0) 

t 

Comp. 

£r:i 

7:50 

£  -:  £  T  0  /.  a  T  X  c  '. 


1       I 


Chi 


£V':£0£tX£7av       /^      ^T. 

IV,  383,  10. 
zz'zvx'r'/.tii'iCftr.  1 10, 


aT:£':£T'Ar 

ff,  2,1 


TO  /?.    fJ.  V 


t.) 


3,  0. 


H.   I, 


:j~o(.o-tt) 


Comp. 


IV.  303,   20;  -x£ 

TA/'.  18,33  ;-x£jr, 
Chr.  Ul,  18. 


tiOpa—o    B.   G.   IV 
447,  20. 


rjTTTtO 


;(o 


( 


247,  11;  H.  G.  IV 
345,  10. 


£T£':t'jLr-:o    Chr.    85 


i  "( 


00 


a~o':£T;AY,':o 
30. 


fV/ 


om/).  oia- 


xaTa- 


UcTa- 


O'.c". 


vr;/ô/£i  C/<r.  260, 


ïy-Zz-jTAO'rj'Chr.     10, 

^  ;  li.  fi.  V,  53,  0. 


£T£Tj;jitjLYv.l.  6'/.  m 


20 


t,    /;» 


10 


£7:'.':£':t,o£*jto  /I.  01 
18,  18;  122.  [l 


|*-:'./,OT'.!ji£oaa'.  ■ 


i-0O£(O-{o 


zôzr.zr'zrj 


a- 


.(0 


30,31. 

a£T£VY;V£XTO      /j.       G. 

V,  82,  23. 


:£9'Ao-:'.;jLr^To      f/ir 
100.   10. 


i~-,./f. 


£T£Toa— 0  r/ir.  8,  20, 

kT.zzizooLT.zo  li.  G.\, 

208,'l0;.lcc.41,4 

Tzor/j'zizoT.T.'o      Chr 

i  t 

70    2 


T  p  0  T  £  T  •  ;JL  Y,  ' 

230,  28. 
zz'ôhirfyzrj  A 


r7(o 


'V-(i)-(o 


l^-~ 


"/aî;î.  xaTx- 


éreçptXETav  Chr 
132,  23  et  -x£'jar 
210,  25. 


'■r.v^ôz-zii-zrjChr.  187, 
21  ;  Jcc.  07,  14. 


ooY,To  7::.  351,  2 
(ieron  de  deux 
nis.  ;  t'd.  -T3tO. 


I  ■« 


31 


XaTa7:£9povyx£.    f/^;. 


a7:oT£':opv£j" 


18,  26. 


c7:i':£':oaT':o  •  /(■' 


:;:/ 


15,  8 


■  >.>. 


23 


/  / 


r, 


''/ 


ip.  ava- 


iOC- 


:^£9JX£i    r//r.    233, 
13. 


7repi£7:£oôx£tCA/'.  lOj 
11. 

:rpoa£r£cpJx£».      ^A;., 

37,  4.' 


10;  181,  0,  Ole.  (7 
rois)  ;  H.  G.  IV, 
315,  25,  etc. 
fois). 


l' 


varc'^jxEi  7i.   G.  V 
25,  20. 


xa-rarcçpôvr.ao  /?.  (7. 
V,  180,  31  ;  -To 
Chr.  100.  23:  116, 
6;  173,  23;  îi.  I]. 
IV,  451,  15;  Ace. 
60,  30. 
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^JV- 


rrooaava- 


c:tocato-(o 


7aAa(o-io 


7£*.S£tO-tO 


j'jV£-£OJy.£  '-V  C/t?'. 
•23C),  3-2;  -/£'.acv 
B.  G.  IV,  427,  0  ; 
V,  25,  15. 


£7:£co>càx£i  Chr.  80, 
10. 


roodava-E'w  jX£'.  Zi.  G. 
IV,  374,  G. 


7,^'? 


Cojïip.  Èv- 


7£lOtwW 

Comp.  [JLS'a- 


218,   22  (sir  corr. 
pro  -■/.£). 


£-'y.£7£'.ov/£'.       r/tr 

195,  4. 
£7:iy-£/£ip/,x£iv      Ps 

49,  28. 


X^ 


lOOTOVctO-tU 
k 


Comp.  o'.a- 
èx- 


y. 


y.oizoL- 


;ao«j.ai-w!i.a'. 


70'JJ0U)-to 
Comp.  y.oLzoL- 


/ 


'  y 


•/OJp£tO-{jL) 


-asa- 


;x£/o)p/,x£'.v    B. 
1V,'413,  24. 


G. 


xe/âXarror/jr.iS.ln 
Xc/asaxTï'piJTO  C/n 
94,  3 1 . 


£^£X£/;j':or/u'.  101,5. 


!*£-:ax£/£''p'.7T0  C/i 

82,  20. 
7:oox£/£Îpt<r:o     ( 

231,2. 

x£/£'.po-:ôvT,-:o     .1 

00,  14. 

o'ax£/;jvToC/i?-.lll 

'AOLZOLY.i/'j-o  Chr.  \'i 
10. 


r/i/pr.TO  B.  G.  IV, 
342,  19;  384,  15; 
395,11  :V.65,  11  ; 
154,  27;    190,  20. 


X£7topY,X£ 

.  Chr. 

143, 

34. 

/  «        1 

r'x£7av 

,Chr. 

142,6; 

144, 

18. 

p-r^XEi 

r/t/'. 

2,  14. 

k'/Ây  ooiTzo  B.  G.  l\ , 

384,  9. 


xa-axE/pjïto 
172,21. 


T-;'  f/i' 


1 


auv- 


144,  20. 


auv-^-s/y^p-^'o    fi.     G, 
IV,   ilO,  15. 


nemnniucs.~i.  Dans  les  verbes  à  rcdoiihlemeiit  incomplet,  c'est- 
à-dire  dans  les   verlx^s  dont  le  radical  commence  par  un  s,  par  une 
consonne  double,  par  b's  consonnes  yv,  y>>,  on   par  deux   ornsonnes 
aiiU-es  (jii  iine  mnelle  suivie  d'une  b.iuide,  .,u   le   redoublement  se 
confond  avec  Tau^meul,  l'auKm.nL  ne  m.uHjne  jamais  au  pbis-qne- 
parlait.  Cf.  WizyyijAizTj  flw.  [)'2,  18;  cf.  rr^ss-  Chr.  12:;,  17- ^oi    ^>:;  • 
àv£ppÔY£i  Chr.   H\.  IS;  -  -  .r.  //.  ^;.    IV.  :j7i,  j  ;  bptrTo  ar.'î),  8;  cf' 
a7:£ppir.o.4rc.  (>1),   :m:   xa-ripptTTTo    C/,,'.    ]:>(;,   U  ;   iT^s^o^coro    T///-.     15G, 
14;   i-].'XwvTo  r/<r.   4Î,  8;    ôrE-^.^O'lpt^To  dw.  2i:;,  2:>  ;  ^yvc^xEiv  (l,r.   Ai] 
1,  etc.;  ivvto7To   Pair.  {'kVA  1);   £.;v:;>p..^To   O/r.  4.5,  3^2;  171,  lî)-  213     4' 
etc.;  £^S£7To^//.  /;.    (V.  427,  13;  ÈaxE^a^.0  C/^r.  197,  :>9  ;  cf.  Ù^^,<^^tzI 
Chr.     131,    7;    xxT£7X£jàx£'.    c7/r.     7(î,    9;    ;jL£T£7X£:ajTo   C/ir.    ±21,    2i- 
7:ap£7X£Ôa7-o   ^r.    i3,    30,  etc.  ;   iTTrap-rivcoTo    Or.    179,    17;    è^-oUL' 
//     ^;.   fV.    î:i8,31;cf.   ?....-    //.    ^;.   IV,  427,  18,   etc.  ;  a.£..aÀx£. 
Cil?:    13,  13;  û-ÉT-aÀ-ro  /J.  (i.  V,  23,  8;  ïz-ior^o  et  —  vto  C//r.  178,  28; 
16.5,  (J,  etc.;   â7T:aT07:£r;£>/.£t7av  CA/-.  137,   33;  ^£^£7-0^-0   Chr.  32,  G; 
cf.  àv.£7Tp  -  J{.  r.,  V,  172,  20;  y.Tzhz.u^-zo  B.  G.   IV,  4IG,  13;  cf.  W 
^Ts  —  Chr.  12,  9;  o-i^/cTTo  dir.  95,  23;  171,    II,  etc. 

2.  De  même,  dans  les  plus-que-parfaits  à  augment  syllabique  des 
verbes  àÀÎTxoaat,  ôpâoj-(o,  (ovéoaai-où-jLai,  àvo-'yvu.'JLî,  l'augment  ne  fait 
Jamais  défaut  ; 

£aÀcôx£tv    n    n,   V,  323,  15,  etc.;  -  x£.  Chr.  30,  24,  etc.;  - 
n.  (,.  IV,  'i3G,  3;  —  x-'.7av  Chr.  37,    13. 

£topax£.v  Chr.  23,  31,  etc.;  -  x£t  Chr.  257,  12,  etc.;  —  x£t|jL£v  T/^r. 
205,  17;  —  x£7av  et  -xeit^v)  r//r.  78,  22;  89,  31  ;  xaO£toDâ/.£..  B.  G. 
IV,  448,  4;  7:po£copâx£'.  /?.  G.  IV,  3G3,  10,  etc. 

£iovr,To  r//r.  7G,  19. 

àv£(oxTo  67/r.  15G,  li;  /y.  /;.  |V,  32i,  2;  V,  53,  G,  IG. 

Fait  seul  exception  à  la  règle  le  verbe  coOito-w,  et  cela  au  passif 
et  en  composition  ;  ^7:0.770  .Irc.  72,  2G;  i^u7To  Ace.  G9,  31,  formes 
communes,  qui  ne  sollicitent  en  rien  la  correction,  proposée  par 
Draseke,  àritujTo  ;   iJiojjTo. 
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'p.  Augment  temporel. 

l.  Les  cas  d'absenre  d'aiigmenl  temporel  au  plus-que-parfail  sont 
exlrèmemenl  rares.  Les  exemples  (jue  Ton  reiiconlre  sont,  ou  bien 
conformes  à  l'usage  classique,  ou  bien  faulifs  el  à  corriger.  Ainsi, 
à-r>Or;-/si  Jrr.  ('.'..  «'  a  élé  justement  corrigé  par  Kurlz  en  arr/.  —  ; 
cf.  i;rvO/./E'.  Chr.  %\,  15  et  r,zy:r:My^v.  Ace.  01,  lîL 

-1.  Dans  la  catégorie  des  verbes  d(nil  le  parfait  est  dit  à  rcdouhle- 


7)1 

sa 


mni  a1tH/ur  Psellos,  comme  les  classiques,  emploie  toujours  sp/oaa- 
ans  augmeiil  au   ])Uis-que-parfait  :    Da^AO^^  Chr.  38,  1  ;  à^sÀv^'^Os./ 

Chrrl'li'K  -ii,  etc. 
Il  écrit  de  même  : 

àxoôto  :    â/.Y,y.Ô£iv  Clir.    (>(),  31  (1). 

Èvs(oto  :  i-'.:Y£s.o  //.  ^.  V,  30,  3;  ^^irr.V?^^  i*^-  l-^^'  ^»- 

sXaivco  :  ^:r):^.^.,  IL   (. .  V,    lOi,  13;  -   xs.asv    //.  (..  V,370,  10; 

à-a/Àav-oAcc.  394.  1). 

orto  •  ôo:ôo£i   poétique  el  conunun    l*s.  73,  U). 

oààJ;..  :  àroA'oAs..  //.  ^;.  V,  31,  31  ;  -  l^^  Ace.  G:>,  28  ;  H.  (..\\\  3:>0, 
20;  3(U),  8  ;  3G9,  1 1  ;  —  >--^^^^  C^v.  137,  3i. 

o^oco  •  ^.svrvôy..  C/n'.  200.   K^  :  xaTS.rvsxTO  //.  ^Z.  V.  39,  31  ;  ;i£T£V7;v£XT0 

'  Par  contre,  en  dehors  de  Tunique  à/.r.x^>-'-v  (cf.  supra  ,  Pselli»s  utilise 
2-2  fois  (dont  12  fois   dans  Chr.,  w>'-^^^'-"'  ^^^^''  ''«^    *^  •   ^-'  '^-'^  '^^^ 

4;  02,  20;  80,  10,  etc. 

De  même,  il  doune  loujours  Ffiugmenl  à  '>;to  et  à  h'rrrv.  :  ^sot/.- 
.^v.o^E.v  //.  G.  V,  325,  17;  ..v^vv^/^^^  H-  ^'-  IV,  430,  19  ;  -  e:  U2,  30; 
eVaomôxE-.asv  //.  /i.  IV,   437,  30;  oVirojxô/.ETav  //.   ^\  IV.  3L5.   10. 

'3. 'Les  verbes  compose,  avec  aO-  et  £0-  ^£^  =  bien,  donnenl  lieu 
aux  remarcjues  suivantes  ; 

Dans  les  premiers,  seul  le  redoublement  vocali.iii.'  en  r..-,  (jui  a 
persisté  longtemps  après  Tépoque  classique,  se  rencontre  dans 
notre  auteur.  Les  exemples  en  sont  d'ailleurs  rares: 

/.aT'jiJYâ^w  :  /.a-r/j^aTTO  B.  G.  \  .  131,  3. 

aj-o'JLOA£(o-to  :  t,jto;jloXv/.e'.    B.  G.  V,  20  i ,  3. 

Dans  les  verbes  en  sO  -  (>^>  =  bien  ,  le  redoublement  vocMli(iue  qui, 
dèsTépoiiue  romaine,  avait  commencé  à  disparaître  d  une  laçon  a 
peu  près  générale,  se  présente  encore  dans  Psellos,  où  il  fait  con- 
currence aux  formes  sans  augment  : 


(l)  Cf.  Krugcr,  Griech.  Spr.,  §  26,  6,  2. 
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KORMKS  E.\  £:- 


Passif  et  nioven 


FORMES  EN  rO- 


Actif 


£;r/jT£X.crTO  H.  (i.  IV, 

40i,  2. 
r/JTpÉTT'.TTO  Chr.   74, 

7;  120,  :}0;   B.  a. 

V,  82,  10. 


Passif  et  moven 


e'j-zpÉT.iizo  Chr.    45, 
4;  5.  G.V,  40,  13. 


Quant  au  verbe  EÔptaxoi  (et  compo.sés,,  on  ne  le  rencontre  pas  dans 
noire  auteur  au  plus-que-parfait. 

2"    FiEDOlBLEMENT. 

Dans  Psellos,  le  redoublement  est,  en  principe,   resté  à   tous   les 
modes  et  à  toutes  les  personnes  du   parfait  et  du  plus-que-parfait, 
a  !  actif  el  au  passif.  Quebiues  exceptions  seulement  sont  à  signaler 
et  cela  au  participe  parfail  passif. 

On  sait  que,  dans  la  I.inguc  moderne,  le  participe  parfait  passif  se 
présente  san.  redoublement.   La  disparition  du   redoublement  était 
Hejafre<iuente  a  l'époque  de  Psellos  et  même  antérieurement    Cf  par 
ex.    ..o^p'ouivo,  Theophane    2n,    [^     ixe   siècle;,  ^a^Tt.aivo;  Const 
Porph.  .l(/m.  liîl,  î)  (xe  siècle),  etc.  Mais  le  phénomène 'était  certai* 
nement  plus  accentué  dans  la  liingne  popnlaire  que  dans  la  langue 
des  ecr.vains  corrects.  Dans  Psellos.  ces  vulgarisnies  ne  se  rencon- 
trent que   très   rarement    d  ordinaire  en  composition  ,  et  ils  ont  ete 
corriges  par  les  éditeurs.  Ainsi  r..a.;.iv^,  du  ms.   Chr.  ITA,  17  a  été 
corr.  ..£7:£s-  ;  de  même,  ivx£TocT;i.£v^v  //.  ^;.  V,  :;i:;^  q  ^  ^,^^,  ^.^^^.j.    i„^_ 
>^r.Tp- :  xaT.^^aivov  Chr.  03,     !î    ;,  été  corr.    vcaTaxEy;-  ^cf.   177,  23;  21i 

9,  etc.;.  A  pins  forte  rais(m  a-t-on  restitué  des  leçons  comine  '^-•"- 
^ooTiTTat  Chr.   ÎS.   I  i    nis.  ir-cp.!  (1)  et  oixihz'j-o  Chr.  213    31 

U  redoublement  est,  de  même,  en  usage  dans  Psellos  toute.  les 
OIS  quil  s'est  présenté  sous  forme  d'augment.  Si,  dès  Tépoque 
;e  lemst.qne,  on  constate,  et  ceci  encore  an  participe  parfait 
lab.sence  d  augment  dans  les  verbes  à  radical  commençant  par 
deux  consonnes  ou  par  une  consonne  double  .cf.  ^.y-.-^-.-  Macarios 
l'i/  1^,  "d.  Migne,  dans  l'œuvre  entière  de  Psellos.  nous  n'avons 
leleve  que  deu.Y   cas  de  celte  anomalie,  et  cela  en   composition.  Ils 

(1)  M.  M(ondr)y  (Ueaudouin)  a  montré  (Rev.  Gril.,  18  juin  1900)  rinanité  de  formes 
comme  s::- jcXja6r,xÔTo>v  Chr.   132,  26  et  êztj3rj;jL6r,x£:  Chr.  134,   12. 
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ont  d'ailleurs  été  corrigés  par  les  éditeurs  ou  les  critiques.  Ainsi  ms. 

y.OL'yLTAijyi'xvyrr^  rhr.     10,    32  a  été   imprimé  xaTST/..    (cf.  -apscrxEua^uÉvo; 

Ckr.  97,  io;  Ps.  119,  -20)  ;  ?/t.v.  i;-ai;jLÉvcov  .Atr.  il3,  22  a  été  corrigé 
parKurt/ en  i^r.T.  (cf.  Chr.  \1\.  :m  ;  Ace.  407,  :U  ;  35,  li;._A  plus 
forte  raison  faut-il  corriger,  à  l'actif,  £;a'.Tr.xÔT£;  /y.  G.  IV,  317,  ISen 
£;r,T.  (1),  et,  au  passif,  dans  un  verbe  simple,  t—i^dxbno  /*alr.  (ilO  C  eu 
r,Tz.  (cf.  T-E'YiJ^^vr/^  Ps.  147,  4).  C'est  ainsi  que  hjaoAÔ-;T,Tai  de  ms. 
Tz.  359,  11  a  été  corrigé  par  Boissonade  eu  i-.. 
Pour  les  verbes  composés  avec  aO-  et   £-^-,    quehiues  remarques 

particulières  sont  à  faire. 

lo  Verbes  en  aO-.  —  Les  verbes  de  celte  catégorie  «uit  conservé 
avec  ténacité  leur  redoublement  vocalique.  A  l'actif  et  au  passif, 
on  ne  rencontre  dans  Psellos  que  les  formes  : 


Verbes 


Actif 


I*assif 


a-jcavw 


r/jTOjJia-'.T'a'- 


n.  a.  V,  Cl.  1!^, 


Comp.  It.i- 

a'j":o;jLoX£(o-(o     r/jzrjix^jhr/.zi  Ji.  (i.  V,  207,  3. 
Coïnp.  ÔL-o-  7.r.f^'jzrjiJirj}^r/.y.  ii.(i.\,-2tH,  18. 

2«  re?-^e.ç  en  su-  (£^=:  bien).  —  Les  verbes  de  cette  catégorie  ont 
perdu  leur  redoublement  vocalique  dès  la  tiu  de  Tépoque  classique. 
Dans  Psellos,  il  n\ipparaît  i»lus  que  par  exception. 


r/J^r-yi:  Chr.  217,  M  ;  267,20; 

-vTai  B.  a.  V.  174,  10. 
£-v^r.Ta'.  n.  a.  V.  I2r»,  16. 


Verbes 


ACTIF 


PASSIF  ET  MOYEN 


Avec  redoublement  '  Sans  redoublement      Avec  redoublement  !  Sans  redon 


e'jôox'.'i.£(o-(o 


£j7:oc£Oj-a> 
Comp.  T.zo; 

£jTU/£a>-a> 


e  'j  ô  0 y.  i  ;JL  y,  x oj  ;  Chr. 
470,  27;  -xÔTtov 
Chr.   103,  26. 

£j£p  Y£-:Y//.oor'.v  C'A  /' . 
268,  26.  (2) 

7:ooT£U7:opT,*/.a  B.  (#. 

IV,  355,  23. 
c'jzj/r/.i    Chr.    152, 

34.' 


7,0-: j/T;/.a  Pa//'.CX1V, 
185  B. 

(1)  xaTa^y-r-axo.,'  C/^r.    80,  15  a  été   corr.  par  Véd.  enxa-jy.-;    a-JYv,,u>jxovT.xoj: 
lihet.m,  102,  23  est  à  lire  cï-jvcyv-. 

(2)  Et,  concurremment,  eCt.oyétt.xs  C/tr.  262,  24,  forme  connue  des  classiques; 

cf.  Lycur^'.  167,  38. 
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Uuanl  au  verbe  sO..:,/.,.,,  il   „o   se   présente  au   |„un,il   .,Mesoushi 
onne  counnune  s6-.  Cf.  .V',-  /A   ^^  IV,  '.m,  17,  elc.;  -x,;.,-  a.    59 
1,  ete.;   -x.va..  r/,r.    i,  10;   ^Z,-,-^,  riu:    l.'ii,   :iO;   -.•:?r,;.évo,-  TAr    '-'-^s' 


lî-  Désinences  verbales. 

IVs  l-époque  ,1,.  l'olybe  et  de  lu  .SV/,/,,„/,.,  les  désinences  verbales 
av.uent  snb,  des  allérations  diverses  qt.i,  a„  eonrs  des  âges,  élaienl 
a  .'.■s  sarcentuanl.  Si  Psellos  se  n.nibm,,.  en  général  aux  Iradilions 
.■dlMlue.-.  d  acceide  aussi  b„n  nornbr,.  de  paradigmes  dune  «rérilé 
«■onuniine,  parlois  même  vulf^aire. 

N.i.is  allons  pa.-ser  en  r,.vue  les  formes  les  pins  intéressantes,  en 
es  reparhssanl.  dan>  la  série  des  modes,  s.MvanL  les  dillerents 
temps. 

.1.  Indicatif. 

1.^  /'/•'■«.,,/  ,  /  l„lnr  ,u,M,,n  .1  /.assif,  2' ,,.r..  ,.,.  on  -r,.  -  A  l'époque 
de  Is.ll,,-.  ,-,  ia±-p,.rsoi,ned,|.in.i;uli,.rdM  préseni  ri  du  futur  n,ox,.„ 
H  pas.,1,  I;,  ,|,.s,,„.M,-,.  Iradili.unielle  -£■.  avait  deli,nliv,.m..nt  erdé  la 
placealadesineneecominuu,.-,,.  p..,.|l,.s  iw  conuail  plu.  ,,,„.  les 
I'"-""-  '■'•  -(,.  Onl  toutefois  sul,Mslé  3o:Xr.,  o!'t;  et  vi,£..,  d,uit  les 
<'"i-respoM,lauts  ,.„  -;,  „e  se  présenl,.Ml  jamais  dans  ses  œuvres  (1' 
CI..  p,u-  exemple,  dans  les  Lettixs  : 

[iow.^..  //.   fi.   V,   -j.j.,.   I!.:  -j,;„,    17^  ig.  ._,,;,,     ,,  .  .>^.^^    ,-.   .,,,.,     ^  , 

208.  ;;;  -Mt.  -JI  :  .ii.'t,  tr. ;  .'W.-,.  2;{ ;  ;î,-i3,  1  ;  ,17;.,  :;i  ;  ;i8o,  lilol  :i' 
Hi,  JI  ;  ',1.-..  -J7;  ij.j,  ;j  ;  ',:(,),  J!)  ;  ,',;{2,  i;  192,  i;{-  ;,ll    -)(i 

,,.,f4-  ''■  ''  -•"•  -^^  •■"-■  -';  •^•^•'-  '  :  ••^■•<''. --;  :   fil' 11;   ii7,  ,!: 

nT '!■■-''■  '"•.'"'■   "•  -"-•  "''■■  "'■'■  -.-^^'  «".  ''l-  l^a  forme  ;^.„ 
latr.U.u  A.  unupie  dans  l'auteur,  d(ut  être  corrigée — 

2.  /»,/.„,■/;,;,  ae/;/;  -  ,„rs.  sg.  en..,.,  -r.,  de.i»;,..  eUom/^osé.. - 
A  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'imparfait  actif,  la  forme 
aUKiue  s..(U:  et  lu  forme  postérieure  h:Or,  allernenl  dans  les  propor- 
li.'ns  .,,-2.  Ainsi,  dans  la  Chrono,jrapl,ie,  on  relève  d'une  pari  •  ^-'O^. 

|.  ;m;  o....;o,..  lii,,  :>;  ,.,.,..:o„.i7i,  ->-2.  ,,,,:„:o,.  w(^.u■.ooJ^.:,û. 

^2i.\.  I  ;  d  autre  part  :  -po^-iOr,  Ki.  :23  ;  -.otreTjOr,  ;{,'!    S 

C«.v  /-a,7;c«/;e,.  ;  /»,/;«,/«//  ,/e  hy,,,^i  _  A  Tinipurfail  de  s>/.o,ua:, 

/(.  G.  \,  24..,  l;  .).i(,,  C.  J0;480,  ly,  etc.  Cf.  Sy„/«.re.  /Vo.<,«7,<„„  ii,^,-,,;..,    ' 
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on  ne  ronconlre  que  les  fomics  communes,  sauf  à  s-.   3,  eomiue   le 

prouve  le  relevé  suivant  :  ^     ,,    .-    .      ,, 

V-  rhr.  s;;.  L   ele.;  a::-  //.  r, .  IV,  UT,  :U,  Ole.;  o-.-  //.  ^,.  N.   I  ^ 
11  •'  --    n,tir    S-21    \  :  y.-J^--  Chr.  lOS,  Id,  ele.  ;  -po;-  //.  (,.  \,  "i^».  1-  « 

^îlidue'-  VV..V  :  rroo^s.asv  ^r.  ^OS.   10;  ..V-   Chv.  n)S,  i;  ^.av  ,1) 

/',    i:!-  -2!t.  cl..;  iv-  /,'.  r..  iv,  '.:!'.•.  :îl,  i'tc.;o<r-  (,/(/•.  '..i.  .!<i.  W'  •  , 

^•■-Chr.  il,  is.  .h-.i  ?;-  r/,.-.  m.  I.  elc.-.7:a.-.lcT.:!SS.  i:!.  olc.  ;  t:v'.- 
^cc.  387,:!  ;  -o-  CI,,:  IKi,  ao.  etc.  ;  t:?o;-  r/,..  .-ÎL  Ui,  H.-.  ;  ^.v-  ^  /»■. 

83.  :in,  etc.  .    ,      ,    I  1 

;!  \„rhh-  >  m-Of,  .^=  prrs.  pi.  <■>,  --t..  -  Uojù  Jaii-^  hi  l.niguc  da>- 
sidue  la  .1,'sincnre  -^t,  sVlail  inlfoduilc  dans  les  f.u-iurs  .1  miparla.l 
el'l-a.n-isle  alh,.,nali,iu,..s  nmunc  loo"v,  \Z^'.^t..  Kilo  scsl  .•oi.sidoi-a- 
blenuml  rlonJm.  a  r("p..Mnr  |,n>lori,MUv.  nutaininrnl  dans  la  S.),- 
I„,,h',  ..il  ..lIcsVsl  -iil.sliln..^  pm-.Mn.Mil  el  .-iini.l.'iii.'iil  a  -v,,  ,;..iinno 

pi.  :!  d'a.irislc  -2  a.liT    i).  .      , 

Dans  1S..I1..S..M  vvh'xr.  a  ra..nslc,    un    .a^   .1.-   .vl  .'mpl.a.   =^oo,av 
/',//,-.  (Util  1!.  d'ailUMir-M-ilali.)n    d._>  Spl..   ''""'.  '■>■  3, 


„      ,„,|,.l  .k.    parfail    pa.^il.l.-  v.tI..-  à  n,u..n>..  a  .-..le  d.^  la  l..i-mo 

nlinain.   ,H.nphrasli.,M..   .mi  -/ivo'-   ^-i,  I...  v,.,-l...>  ■;.->-' ^t ---■ ''^l 

h.urs  cm  poses)  pr.....,,!...!   la  ,l...,n..n.-,.  i..n„. .1    •"";;■"  i:'"!;;'' 

-a 'a,-.  lOS.  Kl;  /'.//r.  7 '.SU.  77:  11;  bvTî-i/_ -.<.:'.■.  //. '/.N  , '.-Vt.  l-">- 


d 

0 


■j-.'x: 
-v.-).  11. 


-c.      -    La    \       personne   du   slnL;ulier  du    phi<-.HH"-partail    arlii    a 
toujours  la  de^ineu.-e  eouunune  -stv.  Ainsi  Oz£pv;^ryxi:v  />•  ^^  ^;  •>^- 

r///-.  iTs.  ;.  etc. 

Ui^l'  personne  e.sl  toujours,  roiumun.'-iueiil.  en  -i-.;. 
La  r^  pers.mne  est  toupuirs,  elassiiiuemeul.  en -£•..  'K-'^'-'/'^  du  ,ns. 
r/^r.  -2U.  -i-2,  forme  uui(iu(^  dans  Taul^'ur,  a    vU'   vnvv.    par    l  éditeur 

en-E'-;  cf.  fi.  C  V.  U,  PJ   3;. 

^i   'ie  .,,,.,   /,/   ,,,_:,av,  -E'.iav.-  L-auteui- emploie  coucurreuimeut, 

sniva.il  >on  eaprice,  lanlnt  la  lorme  elassi(iue  en  -s.r.  lant.M  la 
forme  eommuue  en  -...a..  La  première  toutefois  est  prédominante, 
eomme  le  prouvent  les  exemtdes  suivants  ; 


ri     £v.7av  de  Chr.  84.  H     rt.    My,  -s.  /•)   est  à  covv.  en   r,-av. 

(2)  Cf.  Sopliocl'''S,   (ira m.  <>Ijs..  :J8  A.  .    ,      ,        , 

(3)  I',mr  toutes  ces  ealégories  ,1e  rora.es,  .-f.  les  ,..empl.'s  pré.Ml.'S  ,1 ..s-qno- 

partait  actif  avec  ou  sans  aiigiiu'iit. 


ï 


14 


Verbes 


Formes  classiques 


iXto-xoaat 


^atv(o 


^:^3csTY;xz7av  /;.  0.  iv, :ns,  il 


Formes   communes 


Couip.  rroo- 


J'JV- 


L  mil  II.  'j.-fj- 
o'.a- 

7'JV- 


YcYov£..7avrA/-.  ;i,  i:i;  o.,^  |,j. 
^•"i,l'.>:'.»H.L>;{,  ,.(,..    10  fois)! 

'^-  ^'-  'V,  .{i:;,  10,  etc.  14 

fois)  ;  .trf.  (il,  7. 
t:so7£y£yov£v77v  /^  ^.\\  |7;{^7. 

;ov£Y£YÔv£'7^v  r/o-.  17;;,  ii 


YV(My.£7'y.v  ('II,      l  ],     ';■     li     /•   i'       '  '        ■  '    '  '  • 

lv,:n:„o,,        '"  ''-v;--'''/,,.  :>:,,,;, s:;.:: 

l'i.  -'-';  -^iii.  i:  II.  <:.  iv 


■s      <  > 

0£'0(O 


ir.:r,r,  > 


Z£77V     (7, 


//•.  L  2;;  :  <; 


.» . 


ô) 

c'(o07 

âoixa 

£';jit(£ 

rv. 

'>\y'X'.] 

^  o//^ 

/'■ 

'j.-'j- 
o'.a- 

£X- 

\x.    I'.'  :    '.'.I.   .{D;  •,»7.  2.S;    1  H, 
30£0Î£7'^V    TA/.     130^    00  .     /;      ^'^ 

1^-   -fl^.  •2'':   ;{;{-J,  \\\\  ;{:;{, 
i^;  ioL  L'u:  v,  is,  2;{:  iio,' 


£'.ojO£77v  /;.   {,.    \\ ^    '^3,;^    |,i 


3;£Ar>.jO£7ZV    (7/,-.    il,    o;   .    .^-j;; 


>"^--><-  y-'j.-ù:(j:'J)i-!zvi  iliv,  7,  22. 


'"•  ^i  :  V.  L.2.  «;:  :{2;{.  2:,. 
à-£Y''''^''-^''^''  ^ '///•.    L    12:    '.»2, 

:-''^:  l-n.  2.I:  Ls:,  2L 
0'.£Y"^"'»'-H'-''^v  /;.  (',.  I\  ,  fdi^  27. 

Tr/-y.-£YVf.V/£'.7:(V  (7//\  2;j7,  .'i. 


~y.z-x- 


T.Zrj-- 


i  011  ni.    £-'.- 


-as£/,/A^0£7av  ( ///.  i:;s,  2:5. 

-'.0£AyA.O£7-^V    /J.    0'.  \^    |;,o^   ,v^ 
~po7£Àr;AjO£7'y.v   /;.   (,,  V,  .iî,  2, 
£TT-^v£>.r;AjO£7av  Chr.  1  L"i,  L 


£0£ os '/-/.£ ..7:<v  r///'.    ',(),  31, 

^:>x£'.7xv  (7//'.  cr».  1:;. 

àr£A/;A:0£'.7av  (lir.  7.  3. 
oi£À/;ajO£.7:(v  Chr.  207,  20. 


I 


~~'( 


vfu-:7;x£7xv  (,7</'.  78,   JO. 
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£T£0r;-£7av  Cln  .  7(1,  M. 
£T£f)vv/£7av  (7/r.  Ul,  12. 
£7TV/.£7av  (7<r.   lOS.  :20  ;  />'.  ^z- 
IV,  4;i'.>,  30;  z''.'::--  ''///•.  N,  7; 

131,  -JT:  li>0.  17  :  212,  :•• 

('0///i).  o'.a-'r>.£..7TV/.£7av  r///.   P.Ht,  23 
y.aTa 


£0£'7TT-/.£7aV  (7//.   23S.   20. 

TTaoa-  -ao£'.7T/y.î7av  il.  ^.  N,  !^3,  H» 
»  I  ' 


^j'.i'.':~.  f  y.i'.z'À'/  i'hr.  13'.*,  !S. 


y.aO£'.7T /.-/.£ -jav  TAr.  2iO,  23. 
Tac£'-7"://.£'.'7av   (/</",     123,    18; 

l'.lrr.    3U3.    12  lil|. 

7T£0.-::£..£7T/x£7a.    (7.A     lus.     iV;'-s^^£^TT7;y£i7av    .\-r.    303,    10 
\ix.   iO,    2:;;    -^C'.£'.7-    r///'.        (s/V  ro/7.  ]>/■(>  -/.ï,7av). 
10t>.  14:  /{.  ''•    IV,   3» 4,  20; 
/M/r.  s:i7  H. 
7y/E-TV/£7:tv  (7//-.  H2.  V:  ry^i'.-^- 

Chr.  H't,  23. 


7'jV- 


y.(o'^o(.o-io 
Comp.  v/.- 


/.aJLoavto 


£:A/c£7av  /{.  ^;.    iV,    V30,  0. 


Cvuip.  v.i-'x-\'/.'xzi'J:i;:^iz'r^  i'hi'.  («S,  2.S. 


t 


Ai"f') 


£lsrxE7av   /;.  (t.  IV.  333.  22, 
Comp.  h.-')-  àT£'.ov/£^av  VUr.  77,  20. 


£-£yEX(«V^£'.7DfV    T///".    00,    •'», 


Comp.  y.a-a- 
aavOâvo) 


0.0  a 


OAA'jai 

Comp.  ôl-'j 


y.aTaAsX>/.£7av    H.  ^/.   IV,    U)G. 

20. 
£;jL£;jLY;v£:rav  (///•.    '.»0,  23. 
èJie |jL-^0v/£7av    r//r.     lOV,    12  ; 

213,  17;  210,  20;  b.  (>.  IV, 

333,  1. 
T,0£-av(7//'.  o:').  0»  xV  co//'.  pro 
'    sl-i;  141.  17:  li.d.  IV.  31t,       /{.  'i.  IV,  3li.  2^:  /^  ^.  \, 


r.o£^-av  (///•.    30.    iU  :   23S.  21»; 


13. 


0'I0-'V(o'JL0V£(O 
"        é         I 


oaioaô/.îî'jc/  ir  ^1.  l\,3l.>.  10. 


to 


osa(')-(o 

tA'j/(') 
TE  (0(0 


-to  tt>'i.o"'/('>'J.ovY /£  j:<v  (  A/  .  230,  ,i3. 
koj '>'//.£ 77 V  (///'.   -8,  22. 
7:cT:ôvO£7av  r///'.  •,»3.  11. 

èrsroiOsTav  TAr.  7,  21. 


3.  21  ;  20,  8;  30,  23;  Acr.  U, 

i:». 

à-oXoVAc'.jav  r///'.  137,  :>4. 


£7T£-ôvO£iir/  CA/'.  30,  20;  130, 


2  i . 


(i;  Cit.  (le  Spt.,  DanieL  lu. 


Il 
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-r,vvu;^i 


TTlTTTtO 


7:AY,770) 


£r£-v;£7av  CAy.   1117,  33;  243, 
21. 


Comp.  A'x-.'/.-  xa-a-cTX/,Y£7xv  H.  C, .  IV,  432, 

23. 
7:c7:orvx£7av  .Irr.  GO,  10. 


t:o'.£(»)-(o 


i.Z'X  Z~(<) 


Comp.   EX-  £;£pVJ'/,XE77V   C/ir.   02,    18. 

7jv-  TjvEprj/z/.ETav    r///'.    12."»,     17; 


£7:£7:r^Y£'-7av  T///-.  212,  k 

ÈTÎTTTfoXc'.TaV   TA/'.    i-O,    2f. 


:£-pâY£'.7av  r///'.    't<.l.  7, 


o/yv'jjjl» 


23V.  23 


Comi).  àvy-  '/VIS '>'•')■'£ 7-/V   /;.  /;.  I\     :{7',     I 


£7TsaT0T:£0£jX£'.7av    C/tr.     137 

3:;. 


ro///y/.    £V-   ÈVT£0£':XE7-y.V    /{.   (,.    IV,    IJS;],    !(',. 


<  I 


Coni]).  Èv-  ÈvTETj/ï'xETav  r//r.    I  '»!.    |S. 
£7:£'^oix£7av  TA/'.    |;{2.  23 
y  (')ZZ(<)-('i 

Conij).  '/va-  àvaxE/for/xE7av    TA/-.    ii:2,    0; 

r.'.,  IN. 


£7:£'.ppix£'.7av  c/tr.  210,  23. 


rV/.v  pat-lin, lirr  ;  /Vz/sw/^f/'-;)^///;/;/  </^'  o-oa.  —  Psello.-^  le  COnjllgue 
ainsi  : 

f.oE-.v  r/n-.  81.  :;:  102,  s  ;  IDC»,  -2\  ;  207,  28,  etc.  (i  foi.s  dans  Or.  ;  3 
dans  //.  ^'.  V.,  de.)  ; 

f.oE';  //.  ^^  V,  187,  IC);  î:)8,  2; 

T.oE-  flir.  17,  10:  :ri,  \i\:  :V.),  \\;  i;i,  30;  70,  33,  otc  (18  fois  dans 
^V/r.  ;  7  dans  Ace.  :  7  dans  //.  (,\  IV,  elc.j; 

T.o£i|jL£v  TA/'.  i:;:;,7  ;  //.  ^;.  v,  '18.3,  7  ; 

r.o£i7av  r/ir.  30,  3î,  Ole.  ;  o'^E7r;  Chr.  lil,  17,  etc.    Cf.  supra), 

li.  Impératif. 

1.  Impkhatik  actik. 

2"  ppi's.  sg.  d'impératif  présent  aetif  en  -jo.  —  Dès    les  débnts   de 
la   période     liellcnisliciiie,     la   désinence   de    la  2^^  personne   du    s^\ 
d  iinpcralir   prés(Md   moyen-passif  est  passée  à  TinipiM-atif  de   e'^î. 
Ainsi  l'on   l'cnconlre  dans  notre  niiteur  : 


oG 


Liviu:   imu:mh:u 


bo  I   n.  ^;.\.  i;}!;.  i;  i:;:>,  ;{|  ;  :{:{s,  s;  :{:;t»,  is;  \\\^±\  -  nnir.  lis:; 

A;  -.V.70  /'////.  IlSl  1). 


:2.     I.MI'KHATIK    ACTIK    1!  P    l'.XSSIF. 

!U  pi'rs.  pi.  l'ti  -(o'TJ.  —  A  1.1  .'V  pcrsoniH»  du  pliii'icl  de  rimp(M*.ilit" 
(lu  pi'i'sont  de  1  aoi'ish'  cl  du  piii'lnil.  à  Taclir  cl  an  iiio\  (Mi-passif, 
INclln^  ntMïiplnic  (|iic  la  Innnc  rcmiiminc  eu  -('>-■/./  -1).  Ainsi  :  ï-j-jo-iy./ 
Ace.  .MK  «S,  (^Ic.  ;  lyizio-xj,  âp|j.o!IiTo7av.  x.v.vÉTf. )--></.  rsoTT'uTav  /''///•, 
IKill  l;  :  -'zvv/hfoTav  /'///y.  IDS'.IC;  àvo'vîiOf.,?-//  //.  ^' .  V.  1 '.  I  .  ±1  ■ 
/.aTi/î-rO'oTa/  /^.  I -J  I  ,  -l'i  :  aTTOoEoÀ/T'icjTa-/  .  1  rr.  iiS'i,  I.'};  /.-/-:-//.i/.a-i-.')f.)7-a7 
/^///•.   1  lli:")  C,  de. 


^'.    Subjonctif. 


Auciino  anomalie^  ii'csl  à  signaler. 


/V.   Optatif. 

I.    Ol'TATIF  AnlUSTK   ACTIF. 

a.  ?  i>ri-s.  srj .  —  A  la  -  pcr>^<tnnc  du  sinj^nlicr  i\v  1  oplalif  aoii-^lc 
aclif.  la  d"'>incnce  conunnnc  -a.;  aUcrnc  avec  la  désinence  cla>>itpn' 
-i'.-j.z  dans  les  pi'opoi-t  ion'^  >iiivanlcs  : 


Vt'rbf's 


Dt'sint'nrp  -i.j.-^ 


Dt'sincnre  -a:: 


àOcoiroj         àOso':7£'.x;  n.(].  v.  iht,  \. 

^  OUI  n .  v.u.'.'x- 
à /a-'/.y.!!'.»  làvoc'xâ7£'.7;  /''///■.  '.•."•7   A 

C<nnp.  7UV- 

(omp.    7ov-'7ovaV-0;//7£'.a;    n.    'T? .     \'.     j-?7. 


a7-:oofT:Tto 


{M 


xaTaAAâca'.-  lï.  ii.  \  ,  '.V.V.\.  .">, 


70/ 7.1 7'.;  H.  Cl.  V,    c'»7,    I  J. 


y.-'.y.'ly.;   II.  fi.  V,   :?:n,    |S, 


(1)  Cf.    \Vi<Mi*'r-Srliiin.' !.>!,    /,'/•.    (l.    /iPi//rs'/    S/*,    117     f;   .j.iiinai  is,     Ulst .  Crpck 
fjrarn.,  ^  9S"'». 

[2;  Cf.  Sn[)li()r|e>;,  (iram .  o'ts.,  in  l?. 


M0Rl410L0(iIE 
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"î/.y.(o-<') 


(  nui 


p.y.y.-'/.-/.'x-yr;i}A7i:y.;  li.  i],  \\  i(;S,2G. 


I  i 

I I  ■ 


Comp.  r.iz'.- 


OÎC/.VJ'/'. 

t 

0'.Osâ7/.(.) 


(nmp.  7-0- 


î'.x.a^fo 


(Oui  II. 


uiip 

OÉAM 

0/,  c::<''i-f7) 

O'jooy.o7r£(i)-oj 

X£vô(0-(0 

Comp.  ix- 

y.'.vH:(')-ô) 


/.o'jLTrawOj 


-(^ili'.y;  Par.  liT,  17. 

—  y.-zi'liiyL;  li.  a.  V,  jo;;,  27. 


a7:00v7.7£'.7;    Irr.  7."».  (■». 
£c/-77£i7.;  /;.  (;.  V,  2.il.  27. 


0£A/7-a;  /»s.  1  n».  2;^. 


X'.v/7E'7;   /)'.  a.    \.  :iS|,   -2.]. 
■/Jj'i-y.-i'.y;  li.  G.  V.    jSf.,  |7 


fniiip.   y:i%- 
^  nul  p.  /.y.~i- 

;/7)  777(0  .ia>.â;£'.7;  /'///.   I '.7,    I. 

1     t     k 
('(nup.-yj;-  -y,zixi-i'.y;  l'oi.   Ii7,  |S. 


£vvo/7Z'7;    /'s.  r.S,  2N. 


YvojpÎ7a';  M('(J.  7i-8. 


r>'^ 


£i;a';  /j.  (;.  V,  374,  12. 


£'./.7.77';   li.  a.  v.  ;n2,  10. 

£ÇEAx:77-  fi.  n.  \\  33^.   22. 
OiÀi'/'ç  /;.  ^.  V,  :;ox,  2t'». 

0Y,sâ7-^..,-  3/^(7.    W. 
(hyy/jj-r\7'X'.;  ii.d.  V,   'i.l)2,   17. 

£y./.£V(.'j77';   Pa/r.  1172  H. 


àva/-ô':!.a'.;  P.  G.  V,  33 't,  23. 

■/.y~y.\%ix'ly.:;    li.  (] .  \\  X\\^    p.). 
>.7V0oaT7',7a'.;  /^^;.  \',  iNO,  1. 


(   'llllp.    £V- 

oÀ'.yoiSi'o-ô) 
f^nnip .  /.y-.i- 

ÔvO'JLât^fO 

(Oinp.  r.y);- 


TTEAaIfO 

C'diilp.-yjz-  -y.-r.iLy.zi'.y:,  \c(\   ,.,.    ,. 

7:Àr:ôo)-ô)  -A7:(-')7£'7;  /r  ^r.  V.   lOC,   13. 

('ninpt.  £/-  £x-A7:f.')7£'7;  /^  r;.  V,  3111»,   IS. 

-'/:(, z'.'xZjo  t:/.ï7'77£'7,    /)'.    f;.   \".    |S3,    12. 

à-o-A>/£'7;  .ter.  7i,   20. 


('oui  II.  y-j)- 


7 


7:0'.£f')-(>* 


^  lllllp.  [xi-.x- 


xaT0/.'.-;o):r;77';  H.   T;.  |V,   V2I, 

p070V0;JL7.77';      .l?2/L     JsN.      IX^ 

211»,  i. 


-o'.y;7E'.7;    //.    ^;.     V,    jOC,     \:\:-.r,'.i\zy:;li.(i.\\:VX\,iK 

210,  7. 
;ji£T7-0'.y]7£i7,-  /).  a.  \.  102,  2(». 
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LiVRF.  Piu':Mn:K 


Coin  p.  xa-ra- 


s/vv'J'JL'. 
I     <  I        I 


CiilllJ).    v.x- 
T/.îoavvj'i.'. 

t 

Cnnil).  va-  v.a7/.coaj£'.a;  /^// .   I  V7,  17. 
CoDiii.  ï-:-  £-'.7To;jL'7£'a-    /»7/^'/.     III.    <»Uli, 


y.aTa-^/A£;i/,7a':   //.    II.   \,    .{:{;, 
:2:{. 

0'appr;$ai;  fi.  (] .  V.  .^V.,  23. 


:3C77(0 
(.01)1  p.     -j-rj- 


Oî'OfO 


25. 


T';jLr;7£-.-y;   /?.    /i.    V.   JiO,  7. 
c;ît7£'-/;    (lir,    'J.'»?,   i)l  ;  V\liil 

m,  «V.)7,  -23. 
'^Y;7£ry.;  H.  ^.   V,    J.o,    1. 
CijUip.  7.TJJ-  î.r.fj'^i^ii'.y.:,  li.  <i.   \,  2.i0,  ("». 

è  I 

Comp.  y.i'TL- 
Coin  p.  £/.- 

Coin  p.  [ii-y.- 


èy.'^fovYTcva;   H.    r;.  V.  :îO:{,  -m. 

*  * 

'w(i)C7.7£'a;  .1/*'(/.    .{(Ml. 


a£-:a/(opY^7£.7.;  />.  'i.  V,  [i\t/10. 


>T,rj-y.zy.:;  /?.   /,'.    V,  :;,10,    }. 


y.aT7'^>.£:7':  />'.   ^.   \  ,  :\:\\.    20 


/aX •//(.'> 7 -y.;  fi.  ^-    V,  :!.•{',,  21 


Il  (^st  a  rcinai'fjiirr  (jii"(tii  ne  Ii'oiim*  pas  un»'  seule  Ibis  la  Ibiiiie 
-a'.;  dan>  la  ^lirniini/ruplin',  d  le  seul  p-issai;»!  des  Oi'iiisun^  fnnrhri's 
\li.  C.  I\.  'i-l,  (S  Mil  elle  s(^  |>i'éseiil(3  est  sans  doiile  a  ('(H'i'iiier. 
Comme  le  llinnlre  le  lahle.-iii.  (•'(•>!  dniis  le->  /.'■lli'rs  (pTellc  Jii;iire  le 
])lii>  Mtuvenl,  en  paidicolier  daii^  la  lelh'e  \(]  //.  (i.  \  ,  'XW  S(|.), 
(lui  en  ('()iiti(Mît  dix  e.\emi)les  à  elle  >eiile. 

[i.  ')'■  ppfs.  sif.  m  -l'.i,  -'/.:,  -—  A  la  W  jXM-'^nnnc  i\\\  sinicidier  i\o 
l"n[)lalir  aorisle  aclif,  la  !'<ti-oie  com-aiile  daii^  l'<rMos  esl  la  Innoi' 
classi(iiie  -l'.i.  On  l;i  j-cneonl  re,  pour  ain>i  dii'c,  ;i  cluKine  p.i^c.  l'.ii- 
conlre,  ccdle  en  -v.-  ol  1res  l'are.  Sur  1rs  (oi/e  cas  relt'\(''s  de  crllc 
dciadrre  Inrme,  aneoii  napparlieiil  aux  (friiisons  p/nr/ni's  ou  à 
\.\il<;  d  Accusation  :  In  ('  hrnnnrp'a  plih'  \\'c\\  hmniit  i]m  un  >-fuI:  1( 
/j'Ili'i's  en  oflVenl  liiiil,  doiil  six  se  li-(ui\eul  dans  celle  m("'Mi 
lellre  \(]  />.  fi.  V,  :\]\  sf|.  (|ui  a|>[)iu'lt'  di'Jà.  enmme  nous  venons 
de  le  V(»ii-,  un  si  imlahle  e(udin^,(Mil  dOplalil--  aiu-i>tes  >;4.  en  -y.:;. 
Quant  aux  (îxtunplo  d(*  la  /*iilrnliHjii\  iU  siuil  ('(uilesjahles  ; 

y.-y^ï/j.'o  :  r.ytiTi^'i'J.y.'.  fin'.    't~ ,  '.V.\. 


'S 


MORPHOLOGII- 
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.x::o.co-.  :  .x:.o.7..  Pair.  927  U  -Fenehei-    vers  01    eorr.  -7a.~o 
apv.o-o>  :  ..apvY:7a.  Pnfr.  958  li  (Teueher  fvors  969)  corr   -..>-o^  ' 
^yy..   :  .y..yy..:  Pair.  1172  lUfors.  -W,^.    (Cf.    W,,,,,,,   .4.;.   4OI, 

•at'ju)  :  Tj'^AT'jTy.:  H,   i]  ,   \\  228    12 

oor,v£(i)-rij  :  00/ •'/TV'   //    (^,    V   -)-)o    ht.!' 

.    \'  ,^       ,.      '  '  '^'-   '  '  ''-  ^  '  --^«.  li  [^tc  corr.  pro  -701);  331,  25. 

o;/.aA  ,ro  :  £;o;^a}.  77.'.    //.  (j    \^  :j;j|     2,; 

TTÀr^pôo-o.  :  7va-À/,s-:;7a'.  /y.   ^\   V,  :];}r^^  .J7 

^o.so)-o>  :   T:o:^7a.  //.    ^; .    y,  X\\^  28.'  cr  ro./7£.£  Chr    ^>8    :H  •  109 
i:};  ITO,  11  ;21î),  Kl:  2i7,  li,elc.j  ' 

TtovT'^.)  :  xaTa-o-.T:7a'   //.   Z^/.   \\  ;j;j:;^   ;j^ 

7TpaTy;Yi(o-(;,  :  7.7TpaTr -.'r^a:  //.  ^z.  V,  :i:{:;,  :}. 

...  '•  •'^'  '':'::'•  ''.'•  "'  -''^'^  -^'^^  -  ^  la  :V  personne  du  pluriel  de 
'""I-rahf  -n>leaehr,  la  des.neneeelassi,,ue-£.av  et  la  désinence 
c.unuu.ne  ...  allerneni  dan>  des  proportions  sensiblement  les 
inrmes  1  ,  contre  21,  ;  il  est  a  remarquer  que  l'on  ne  rencontre  pas 
las  deux  lornu's  dans  le  même  \(M*l)e. 


âO£T£(U-(o 

à/.o'jio 


0'.^àpy.£(o-fT;    Il 

[ioy/JÉto-oj 

ooy.£(i>-fo 


ayo.7£'.av  TAr.  Il  |  .  .l;  /^.  ^\  j\^ 
•50'.»,  27;   V,  202,  2(1. 


007.(')-fi> 
-TTiiSElOfo 


y.p£;jii(o-à> 
'•7Ty,|X'. 


arO|/aOatG(o 

rxpa]x'.v£(i)-r.> 

y.'jo£pvâf,)-f;) 

O'.ajXjoi 

a7:oj|ji£too)-ro 

vo;]v£j(o 

0'.0£(»)-(.j 
^■JVJÔ{JL0).0Y£(.> 
-(.0 


op7.7£-.7v    r//r.    7:;.  'n  i;-{|,  22. 
£T:£p£':7£'av  U.   a.  IV^   ;k)D,  27. 

7r/7£'.-^v  /;.  ^;.  \ ,  2!»:;,  2;;. 
t7/.7£'.-/v  r///.  so,  ;i'{  ;  //.  ^;.  v^ 

;{;.o,  s. 

aT:o/.707.p£'.av   .trr.    ]H,   2(». 

/•^o£pvr;7£'7.v  /r  /;.  |\',   loi;,  19. 

àT:oa£i(.)7£'.av  /^  (;.  I\  ,  ;{..ll,  14. 
::poJV£J7£'av  r///'.  <.I2,  2.'). 
O'.or^Tc'.av  J/t'(/.  'JOO. 


àOcTr;7a'.£v  .Wv.  iOO,  27 


aropY;7a'.£v  Ji.  C.  Jf.  I,  127,  S. 

Sor/iY;7a'.£v  r/ir.  137,  .32. 
oô;ai£v  /y.  ^;.  IV,  :\\2,  28. 


Y^p£;^Y;7a-.£v  r///'.   222,  0. 


-apay.vY;7xi£v  B.  ^i.  IV,  .{73,  :>. 
oiaXJ7a'.£v  TA/'.    p.>2,  20. 


Tj'/rj>^irj}rj',/'j'X,z^^    ^4(>(\     .'^g^,    22. 


(1)  ctapxi7-iav  /;.    ^.  V,  i:.:;,l  esl  à  lire  o:a 


oxcJî;;    av. 
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LIVRE  PFiEMlEH 


-7.Z7.]r.i'x-(<) 

JJtJLiTY'vVJ'J.'. 

T:Ar^7tà!lo) 

r:o'.£(o-(o 


or.  a( 


ypaîvco 

-    1  '  V» 


àroTAv/E'.av    Icc.  48,  20. 


0'.-a7(Ù7£'.av   .Irr.  OS.  2"». 


oyy./.-a-v  T///-.   222,   10. 
-aoa-É-^la-Ev  /^  <i.  V,  22S,l(i. 

-rAr7'.a7a'.£v  /{.  f.  //.   I,  i:U,i:i. 

/aTa-AY;;a'£v  Chr.   t:W,  MO. 

TTO'.Y^a'Sv  /{.  G.  ÏV,  '.iO.  2'.. 
àvapp/,;a'.Ev  li.    H.   I\.   ^72,    7. 
i-']z--x7'x'.v^    li.  (,.   IV,  ;{7J.  S. 

'zrj\\x(^z7.\iJ  Chr.  21  M,  S. 
7TG07cvi-'/.a'.£v  r/u".  !'>V,  2U . 

7'J'J.':.(')v/7aiEV    /{.     fi,     l\,     iitn  , 
■  )•) 


y_o_vr,vT.7£'.av  /^  Ti.  IV.  3'.M  ,  Hi, 
-7a'.av)  /i.  (/.  V,  22S,  U. 


•/.a':a'vr'^'7X'.£v  A'T.  iiOo,  iU 


:2.   OpTATlK  PRÉSENT  ET  AoHTSTE  A  CAH ATTÉHISTiniE  -'.r,. 

a.  .7''  ;)^'?\v.  Nv/.  ^«  -tr.,  —  Dans  les  oplnlils  à  syllaln'  .'ar.H-li'ri^l  itiuc 
-tr,,  la  :V' personne  (lu  sini;iilier  os!  ivi;iili("r<Mn''nl  en  -•r,.  \'\n>\  :  aAo(r, 
r///'.  \-i:\.  -l'I  :  liill,  2'i:  'i:\i'K  20,  .'Ic  ;  7yo:r.   /:..  :\:\\'k  2:;  ;  v/o'/.  /':.  ^^")<», 

2:i  ;  :i(;i),  h;  £;o£(r.  mx.  -^-r   />.v.  i(;i.  20  :  ixoo'r  r///'.  2i;:{.  n».  <"ir. 

Deux  fornn^s  sonlonicnl  Inul  ('xccpl  icii  7./';^^  <'///•.  i^J,  .^5.  «It'Jîi 
connu.'  (lu  t;re('  ancien,  cl  v;./,  /^///■.  liTT  A  «'il-  <!''  >1>I--  ^'""/• 
8,  1    ;  //.  ^'.   V,  :U2.  11  il). 

r   /'•     /y.r.v.  />/.  '•//  -•r,a£v^a(r,;iL£v,    £'r:JL£v,    -o^r,;!-.).    -  A  1:.    première 

personne  du  pluriel,  les  lonnes  cuniiiiuiit'«>  cu-v'/vsv,  -£'r.;i£v,  -o'y,u£v 
sont  les  seules  (juc  connaisse  Psello^.  Ai[i>i  »e  pr(->eutenl  :  ':.:tW/xvj 
7':.  :riO,  Ti  ;  //.  /:'.  ^'.  V.  :\\i\  :  --xzT.zz-xvrrxv.  li.  li.\-  '^rl,  lU  ; 
t:îO'.7-:y  7a'Y  ;jL£\/  li.  (i.  \.  !ii2,   l*K 

'£:yjl£v    h.    (',.   V,  87,    i:;:    vrj.-v.-i.z^Svrr^^p^,  li.   (,.    V,    HM;,  2:;;    0£Y.O£(Y.a£v 

li.  (,.  V.  i:'):j,  r,  v.vrO£':Y.;x£v  .1//,   tw.  i\.  21'..  2;^;  /.or:'.70£':Y,:i£v  An. 

.l.v.s.  1\.  211»,  ir»;  7.v£>£yO£':Y.a£v  Z^///'.  STi*.  A  :  ^^ilt^xv.  ^7/r.  2H;.  20  cl 
tootOî'y.'jle/  />.   ^/ .   \  ,    iiT,">.  ir 

'rotoiY.;i£v  /;.  (;.  V.  :in,  i:i:  ^ioo^y.ihv  /;.  a.  v,  :;:{s,  2:5:  7voîy.;i£v  .kr. 
.400,  :;:;  :  i^Ar^'xv.  //,  ^i,  v.  2^:;,  211;  2:;n,  ;i. 

(l)  P<»nr  IT'rhanu'O  fl<>s  l'onnos  -oîr.v,  -foir,;,  cl'.   Sophoch'S,  (',r<un.  uhs.,  41  H. 


M0I5PU0L0G1E  ^', 

r'I'TJ'''  "'■'  "''7   "■''■■'^"  ""■'■"■  -"■■'-•  -  -^  '"  2'  pe.-snnn.du 

-r->,^^  /A  o:  V.  I  i,  17  ;  170,8;  ......„:,,.,  //.  r.  II.  \,  -m 

a-r.ï,Ti  .1,).    l.v.v.  |\,  :;|ii,  2;;. 

''•.■'■/";'■-/'/.   '■"  -V  (-aUv,   -.V,,,    .,.,„,  -A   la   .T    personne  d,. 
H"nrl,    l>,.||„s   ne  cnnail   que  les  n.rnies  rl.ssimies  en-/., 
-o'.sv.  .Vinsi  : 


■  £  '-  £  7 . 


V^'  //.  ^^    V,    -1\-1.  ■>[  :    :::.TT.T=,  .1,,.    |„    ,x     .,-.„    ., 


7:£0'.7':a'. 


ps'sv  .Icc.  :iS,    2.'i,  cic. 


i;iyv,  ri>r    h:>     l>.   etc.;    et,    par  a.,al„gie,   ei^oUv   /V,,,.  880   D 
^'  '•   '■'-•'•  •-■'  •   '•■ ''■  ''"  Hoissona,!,.,  v.  /.  .  (V„.nie  de  basse  grécilé. 

C.  Thèmes  verbaux.  Contaminations  réciproques. 

I).|^  l.-i  Mm  de  rep,„|ue  .-lassique.  des  perlurhalion.s  graves  s'étaient 

'"■'"' ^  '''"'^  '^'  -.M.inj;aison,les  verl.escn  -„,  et  en  -.■.  el  avaient 

-■"menée  a  ,.„  ne.dili,.,-  I..  Ivpe  iv^ulier.  Sous  rederd'innuenoes 
"verses,  la  eonlan,inaliou  avail  laiKenient  elendu  son  aetion 
dans  la  f;,v..,i,.  p„sl..,.,eu,e  :  da„>  la  langue  bv/.anline   elle  a  laissé 

'""■    '•'"I"-""""  l"-lnnde,    d le.  ouvres  d,'.   INellos   portent  les 

iiiar(|ucs  srguilicalives. 

I'';l'"le   de  ces  plienoaiènes    de    contamination    peul    se    diviser 
ainsi  : 


I.  ^lonl.iNiin.ilions  d.ms   h^s   deux  (vp 
en  -(<)  i'\  en  -j.:  • 


os  généraux  de  con jugnison 


-.  <"nnlainiua(i(>ns  dans  les  h^nps  ; 
•^  <'Onlaniinalions  dans  les  personnes. 

Celte  qnc^stion  tranchée,  il  nous  restera  un  mol  à  dire  sur  la  pré- 
sence, dans  nt.ln.  auieur,  de  certaines  (ormes  épi(iues. 


1.  C'.MAMlXATK.Xs  DANS  LES  DEIX  TVi'ES  KN  -(,,  Lp  EX  -x: 


l^^ll<\s  sont  dues  à  d('^  inlluem'es  : 

".  de  verhes  en  -«>  sur  des  verixvs  en  --x- : 

/^.  <le  verbes  en  -<o  sur  d'autres  verbes  en  -o,. 


r)2 


LlYliE  PKEMIER 


a.  In/htrnre  rh>s  rrrùcs  en  -o>  .sur  les  verbes  en  -;i.'.. 


a.  Influence  des  verbes  en  -aw. 

Dès  l'origine  de  la  xo-.v/ ,  rinnuence  des  verbes  en  -aco  s'est  mani- 
festée au  ])résentelan  pai'fait  de  raclifel  du  passif  sur  les  vei'besen 
-u- à  i'ed(>u])lenienl  du  Ivne '(tt/,';.'.,  ainsi  deveiiu>  des  ciuili'acles  en 
-â(o.  Le  tableau  suivant  indique  les  propoi-lions  de  celte  eontainina- 
lion  qui,  dans  Psellos,  s'est  limitée  à  laetil'. 


Verbes 


Formes  classiques 


•jTrT'. 


riiv.  -r.'r,,  i. 


(^uinjfosés  :   I 

iva-  àv':7Tr7'  Chv.    6,  13;  (W,,  -20. 


à-o- 


aTtoy.aTa- 


G'.a- 

oiava- 

ï-'y.2~%- 

£■/.- 

Fornies  postérieures 


•T-rr.)  /{.  /;.  V,  :;(;.  is. 

'7Ty  r//r.  US,  I  ;  1 1:;,  2»;  ;  137, 

:;r,i  n,  ii::  i). 

■-TojT'.  TA/'.   iNT.  s  ;   /^.  /;.  IV, 

32'.»,  7;  Vntr.  X':\  A. 
'.7-av   r///.    2fS,    2n;     /{.    (,.    V, 

113,  '.t;  -IM,  27;    \''\  f.7.  13; 

m,  27. 

'TTfMVTE^     ^7//'.    7S.    r». 

àvâ7t7    /V/// .     :iss     lî  ;     Pair. 

(,\|\,  2n't  h. 
7.v.7-:7.v  /{.  ^.  \.  202,  2i. 

à-^'.7TC)v  /{.  ^;.  V,  vn:;,  2r.. 

àTtO/.'/0'.7T7    /''///■•    I  12.".  A. 

àro/ïO-T-rav  /V/^/ .  'te,;;  |{. 

o'.'.TTà  .Wt'(/.   3  tT», 

oi'.7TÔ)7'.   Pair.  7(>0  C  (stc  co>"/'. 

pro  ^'.£7-)  ;  S2'»  A. 
0M7-av    /{.   ^'.  IV,  ;r,<),  2'.>. 

oiav.7-7;   /»////.  r.xiv,  20:.  h. 

oiavÎTTfMV  /^  ^.  \  ,  73,  *.». 
èvxaO'.TTy    /{.    ^•.     IV,   .{23,    17. 
£^.7T7   P^///.  f.72    h. 
|i^Î7-7    /i.    fi.   \,  72,   IS. 
i;'.7Tav   /•'///■.    ".')  »  »   A. 
£;'.7TÔ)V":a  P'/Zr.  ■">f"'t  A, 
IsTTavr'Tr/    /{.  'i.  V,   PKi,  3. 


è:;(7TY7v  r///-.  77,  If  ;    12tN  2  ; 


MORI'UOLO(ilj; 


03 


xaTa- 


xaO':7Tr7i    Chr.    170,   29;  233, 

20;  203.   11. 
xaO':7Tr^  r/o-.    48,  17;  -f7Ta7av 

r/</-.  D3,  21. 


a£':a-,:^£0':7Tr7'.  Patr.  (;7;{  A. 


ir^-^  /^  (\  //.   I,   131,  30. 

'^-    ^'.     V,    l.iT,   7;  Aa:  :\o] 
21;     -..7Ta      r/t,-.     (il,      ;rt; 

'^^,  '■>;    191,   29;  J/t'J.  479. 


-a:a-J"a:ÎTT/,7'.  TA/-.  109,  12. 
:£pi'7Tr,7'.  r///'.  i'.i,  20. 


TOO- 


TjV- 


7'JV':7TY7'.  r///-.    111.    c. 
70v!7Ta77V    TA/'.    87,     20. 


X'yO'7T(ov  r ■///•.  207,   19. 

,U£0'.7T7  r///-.  <)S,  1.,:  1;};;^  I  . 
I'3,  2i  :  li.  a.  \\\  322,  2.3  • 
^"3,  17:  V,  17,   2;\.{,  L^ 

:-i£0'.7Tàv  /i.    f;.  \ .  jsi,  7. 

-api7Ta  /V//-.  :;^;,  jj ;  ^84  D. 


7:poi7T2  TA/-.    170,  24;   -•7^0^71 
li.  a.  IV,  -MH,  20;  V,;{.39,  0. 
T:ov:7Ta  //.   r,.   IV,  3:5:;,   .'{0. 
7rpo';7Tàv  Are.  :{9:;,  .52. 
7Tv/'.7T(.r/  /^  G.  IV,  ;{3i;,  ;{. 

7:po/.aO'.7T(ovT'.  Chr.   111,  23. 

/V///'.    1133   A. 
7'jV':7Ta  CA/'.    189,   3. 
7'jv.7Tàv  .Irr.  00,  1. 
7'jV'.7T(uvt£;  C/tr.   1  'HJ,  C.  ;  H.  G. 

IV,  .{.it,  M. 
•j7:£Gav.7Tàv    /;.    ^'.    \',     10;{^   Ck 
>^ '.771071  /;.   f;.    IV,   348.  22. 


^  Kn  regard  de  ':-Tr,;x'.  et  de  ses  composés,  (uU  subi  la  même  intluence 

•/.•-ovr^a-.,  T:':;A-Ar,;j.'.,  Tri'i-sr,  ;a' ,  etleurs    COmposés. 


:isvr 'JL'. 


Formes  postérieures 


xîpvT.jjL-   /i.  G.  V,  290,  21  ;  xfs- 
v/,'-.  ii.   G.  V,  432,  17. 


âuJ-î-Àr^a-. 


X'cva  /y.  ^■.  \,  ;il2.  13. 
y.'.svéov  TA?'.  200,  19. 
£"/£--: 'jLTrXa  CA/'.   171,   13, 


r)i 


LIVHE   PhKMIKIi 


/.aTa- 


È'jLri-Aô>v   a.   (i.  v,  \)\K    i:>; 
-u>:!-x  li.  Cl.  \\  '.:'.,  10. 

sa- •-'.(.;•/   /{.    ^.   \,  i:.S,  is. 
•/aTa-vjir '.(.,/  H.  il.  IV,  :V.):^    7. 


3.  Influence  des  verbes  en    i«o. 


nr'S  lt*s  oriii'int's  de  la  /-'^•v/,  rintliitMicc  des  vcrhos  en  -éo  a  oprré 
son  aclinn  sur  l»'s  wrbi'scii  -;i.'.  a  rtMlonhlt'inml  du  Ispe  -'Or,;!-..  aiii>i 
devenus  des  ctuilracles  en  -ho.  Celle  aelion  tut,  il  esl  vrai,  assez,  dis- 
crète: dans  noire  anlenr.  elle  ne  se  nianifc^l»'  (jn'a  rinipai-Jail  aclif. 


Verbes 


Fonii's  classitiues 


roriiies  postérieures 


-itlY  'Il 


£-:ÎO£'.  Chr.  lit,  30. 

y.rj.- 

GiTL-^^'.i-'J^i'.  Cfir.    if'.',  -i. 
•i£-a-''JiE-£-tO£'.  Chr.    17  V.  11. 

t  * 

roo-i-'.oOTÎOc'.     r/i/.     ior>,   ;{4    et 


ÈTîOoy/  r///'.   v;i,  2i  ;  2;ii5  ;{2. 

àv£TÎO^'jv  Cltr.  NT,  r.i. 


Tpo;- 


oro- 


-:o7£TÎ0£'.  (■///•.  2i:{,  1  el   ipo.s- 


•,-£T'0'>y/   CA/.  ;52,  iN. 


Uien  de   particulier   n"e.^t  a  signaler  i)oiir    ■//•.  d  cnnuM.srs. 


y.  Influence  des  verbes  en  -ô(o. 

Dès  les  origines  de  la  /.o'.v/,  riniluenee  des  verl)e>  en  -''j(o  s  e.^L 
exercée,  d'une  facim  restreinte  du  l'este,  sur  les  verlx^s  en  -'v. 
il  redonl)lenient  du  lyi)e  o'oovjl-,  ainsi  devenus  tles  ('(Uili'actes  eu  -oo. 
Dans  iVellos,  (Ui  ne  rencontre  d'exemples  de  celle  conlauiiuation 
(iu"à  rindicalifel  au  subjonctif  présents  de  l'actil',  et  cela  trois  lois 
seulement. 


MOISIMIOI.OC.IK 


g:j 


N'erbis 


l'oriiM's  ela.ssicpies 


o'Of'j'j.'. 


f  'ilnjxtSi'^  : 


•0(o7V    ]},ul.     [-l.W,    .'II-. 

otoou£v,  o'>:oT£,  hiKsitrs.  j|»S«'l- 

lns('mn](»i,'seulrin('nl  oioôx- 

:i£v  i{.  r,.\\  o;{s,  10;  v;rK  c; 

V;m,  li  ;  :.!  k  2-2:  l's.  sc,  pj  ; 
^>.^»y.T£    />s    I  ',;{.    10.  ii^i 
^>-0Ô-y7'.    r///  .    ISi.    1;)  ;    ISS,    2-2- 

li.  ^'.    |\\  .is.i.  17  :  ;!S(;,   o,s  " 


Furaie.s  po.stérieurcs 


>^(fOJ.  r:,.>/,    /;.   ^;^   V,    iOO,  <S. 


7.VT'.-    7.VT 


VT•0'.0^J7•.      fA/.       li^      ;)J;       i.J.^ 


•)-) 


jàvT'.O'.oô-yJS/  //.  ^^   \\    ;)|(;^   i;{  . 

'       \ii     tvs.  IX,  21  i.  |s.| 
àro-  i~ov>>''>;  TA/'.    22N,   1:2. 

'à-00'.oÔ7JL£V   //.   ^'.    \       I  i  »      !{  • 

èY,-\i'KO'.r,(, ,z :('/,,■ .  2iK    II,    |;i. 
£::•.-, £-'.0'Vm7'  r///.    2'.>,  7;     j|.    i:;, 
xy.T7-  /.zT70ioôa7'  .\//.    Js.s.  |\,  21k 
1... 

■     '  I 


1  ' 


0.  Influence  des  verbes  en  -v:<o  sur  ceux  en  -v..j. 

'■'"'""" '''•"  ^'■'■'"■-  '^"  -'-'  ^'"'  '•'•"X  «M.  -V...,  ,,„i  ,v;,ii  nm 

' '■  ^''M"-''""''»  Hl-,  N  a    rr|.o,|,„.,-|;,ssi,|,„..   sVl.il    consulrnime- 

■".•nl    <l,.v,.|„|,|„v   d,„,s   I,-,    z.,:v/.    Dans   l"s,.||„s  ..lie  s,' deorn viv  au 
'"■'-'^ '■'  ■'  I  i"'U''"-liiil  ,1,.  ra,-lir,  da„s  l,.s  |,r,,|„„-lioiis  ,si]iv,',nl,.s  • 


Verb 


es 


Koriiies  classi(|ut's 


OîtXV  O'Jl' 


Formes  postérieures 


Ô£lXV^£'.,-       li,      (,,       \\       13,;        0<). 

2ï:\.  21. 


o£-.xv.7'   /;.   ^^   i\,    .{^i,  ;ii  ;  o£ -./vue-.  r//r.  eno,  22  ;  208  10- 
^'   ^'•'    ^'    1^-^    »«;   «-i^,     li-  r,.  V,  2!i8.   i;  :m,'  2! 


12:    I'.i2,  IS:  2 '.2,  M);  Med. 
li."iO.   I2(»;{. 


Pair.    \H)i)      U;     Mrd.     <JN:, 
nos,   I2:i0. 


(1)  Cf.   îfffra,  '3.  Contaminaliun  dans  les  personnes,  a, 


Gl 


LlVUn  PBKMIEU 


>ini;i'IIOI.O<ilK 


Go 


ï<x]'7zlr:z  f'X'. 


y.'x-.'x- 


i;jL-'-Xo>v     H.    r,.    V,   IM.l,     i:;; 

-ôjjx  /;.  fi'.   V.    iT'i,    10. 
ijATriTTsà;  /;?r.  .'{2. 

v.y.'yiT.'.'j-.z'r/   li.    d.   I\,  '{iS,  !i. 


3.  Influence  des  verbes  en    i'o 


nr-s  los  ()rit;iiu's  de  la  /.o'.v/,  1  iMlliMMicc  (l(»s  vci'hcs  en  -ito  a  (>{)rré 
son  aclioii  sur  h's  verbes  on  -;jl'.  à  redoiihleinenl  du  type  -.'•Mr/).:,  ainsi 
devenus  des  conlracles  en  -éo.  Celle  acliiMi  fui,  il  esl  vrai,  assez,  dis- 
crèlo;  dans  notre  aiileur,  elle  ne  se  iiianit'esie  (ju'à  rimparlail  aclil'. 


Verbes 

Furiiu'.s  classiques 

Furmes  postérieures 

t'Ot.'j.'. 

ÈTÎOs'.  r/u-.  114,30. 

ÈTtOouv  r//r.    43,    21  ;  231,  32. 

(  o///^)()Sf'S  ; 

àva- 

àv£T[Ooov  t'hr.  87,   111. 

oia- 

o'.£-tO£'.  Chr.    141»,  -2. 

'll''X- 

t 

T.ZO- 

-poÙTiOEi     C/i/'.     lOC»,    34 

el 

ipos/t'/'.jîrpojT'Or,  Cfw.  83, 

23. 

-po;- 

-pojETÎOE'.  r///-.  213,  1  el    p 

os- 

ter.)    tootet'Ot^  CA/*.  33, 

8. 

itT.rj- 

OrcTÎOouv  (7//-.  32,  18. 

liien  lie   parlieulier   n"esl  à  signaler  pour  ''.r/i'.  el  ('(uiqxKsés. 


7.  Influence  des  verbes  en  -ôw. 

Dès  les  origines  de  la  xo'.vr^,  lintluenre  des  verbes  en  -ôoj  s  esL 
exercée,  d'une  façon  reslreinle  du  reste,  sur  les  verbes  en  -'v. 
à  redoublenienl  du  type  ofow;jL'.,  ainsi  devenus  des  C(Uilracles  en  -ô(o. 
Dans  Psellos,  on  ne  rencontre  d'exeni[)les  de  celle  conlaininali(Ui 
qu'à  rindicalit' et  au  subjonctif  présents  de  l'actif,  et  cela  trois  fois 
seulement. 


M 


Verbes 


I''()i-iiii's  classifiues 


^  I illi  lliisi''>i 


o'».)T'.  Mi'il.  123  v,  fie. 

oîoo;/£v,  oio'yTi.  inusili'};.  |Ps«d- 
lnseiM|)loieseuleni«Mit  v.'îlôa- 
a£V  li.   Ii.\\  238,  10:  f3'f,  i;  ; 

f38.  C.  :  r.l'f.  22:  /'.s.  se,  p.»; 
o-»/T£  /'s  n;{.  10.  m  )| 
o'-oô-yT-  r///'.  isi,  12  :  18S,  22. 
li.  r,.  \\\  ;{s:,,  17  :  ;!S(;,  28:' 

3'.»:»,  ;M,  r\r. 


Formes  postérieures 


o'.oo'  /V/fy.  007  A. 
0'.ooj|jl£v  J/t't/.  :iill. 


Sifhj.  r:,r>/,   /;.  ^;^  V,    iOO,  N. 


r/Ti-  àvT'.o'!o(o7'     r///-.     li,    22;     i-i-, 
■)•> 

àvT'.0'.oô-y;;£v  li.  1, ,  \\  2  h»,  13  ; 
.\fi.  .\s^.  IX.  21  L  IS.J 
'XT.o-  ir.rjrjir.io;  C/ir.    22N,   I2. 

|à-oo'.oôa;ji£v  /i.  ^^  \  ,   1  i2,   13  : 

3:;4,  2'k| 
àrootooTE  /'.s.   I  ',,{.   i;{. 

£x-  £xo'!o(o7'  r///.  2'>,  1 1.  i;{. 

£-'.-  i-to-»,,:^.  r//,-.    23,7;     »!.    I.'i. 
xaTa-  xxTxo'.oôaj'.  .1/^    .Iss.  |.\.   2rt, 

i;;. 

:i£-:a-  ;jL£":ao'!o(o7'  TAr.    159,  2N. 


c.  Influence  des  verbes  en  -vJ^o  sur  ceux  en  -vu-ji. 

biiilliicnce  <les  v.M-bes  on  -v^o  sur  ceux  vn  -vu;jl!,  (jui  ;,vail  fait 
s.Milii-  ses  premiers  elb  Isa  l'.'po.iiie  classi.p.e,  s'elail  OM.sidérable- 
111. 'ni  developp,.(.  dans  la  xoivv  Dans  Psellos  elle  se  découvre  au 
présent  el  à  l'imparfail  de  laelif.  dans  les  prop.u'tions  suivantes  : 


Verbes 


Formes  classiiiues 


Oî'XV'JtJL» 


Formes  postérieures 


G£'.xv.£..;    li,    f,\     V,    130,    2'J; 
2f3,  27. 

0£':xvj7-.  /;.  i,,  IV,  .{21,  21;  o£ixv;£'.  r//r.  200,  22  ;  208, 10; 
^'  '^'■''  •^'  J^-^  '<;  I'i8,'  n.  G.  v,  2<,)8,  4;  338,'  2; 
12:    192,  18:  2r2,  30;  .]M/.       Vatr.    900      15;     Med.     987, 

ii:;o.  1203.  I    nos,  1230. 


(1)  Cl.   infra,  3.  Contamination  dans  les  personnes,  a. 


6r» 


LlVr.i:  PI'.KMiEK 


oetxvjTto  Chr.  4o,  i:^. 


i'fimi>.  i'" 


0£'.y.v>rj7'v  Chr.    8."»,    1  ;    .W<'(/. 

054, 1040. 
r^sr/v^s  /i.  G.  V,  V70,  :2'k 
ôc '.xv>j i  B.   (i .   y ,  I  *  '» .    ~ "^ • 
r^cixvk'.vC/i/'.  144,32;  /;.  'i.  V, 

101,  29;  2:;s,  2;;;  :\\\k  27, 

30;  Prt//'.  *.t:".S   A  ;  /{A//.   III. 

702,1. 
o£'./.v^;  ''///.   It.o.  ".'  :  /i.  ''.  I\  ,  osixvjojv  />'.  o'.  \  .  11,1.".:  -ovTa 
377,  2V:  V.  2H7,  1:3".!,  21:1      Chr.  l'.»'.».  t  J  ; -o. ":(('//,•.  22;-), 
Ace.  («O,  13  :    -^vTa  Chr.  !S8,       ;{ ;  /{.  (;.  V,  .SO,  3;   -ov  /r  (i. 

23.  ^  •  -'»'•  ■•• 

Is^^x^y.    r/t/-.    3is   28;  91,   lS;iec;xvo£   Chr.   10.    2S  :  21.20; 

1     ,Acf.  70.  2.  2»;  '.>8,  7;  233,  9. 

I     18. 
aTro-Uro^.'/zv.'-.   C7//.    01,2V;  133,  à-oo£ •-/•/.-.    li.    *>.   \.    I''",  8; 
"     '      y,  -oa£v  /i.  (/.  V,  23N.  s. 

à-00£'xv:£iv     /)'.     ii.     IV.     i(i2. 
IS:    \n\    '.(»',,   j;  ;    /V///'.    93H 


I». 


£V- 


à7:oo£'/v.;    (7(,-.  43,  S;    U-   0. 

V.  v:a.  i:.. 

àT£0£ixvul7//.  22ts  3. 


£V£OEtXV.  /{.  (\.  IV,  3111.    13, 


ï-'^1'.v:/j:.  Chr.  33.  IS;  100, 
28;  131.  Ki;  />'.  ^i.  V,  91, 
\\-  -v/te;  /{.  (>.  V,  i'.t9,  20. 

IttcOSÎxvu  Chr.  41,  23;  9t,  23. 


à-oo£^xr:(.>v      r//,'.      KM».     22; 

-ovTa  li.  '..   V,  2n'.t,  2V. 
àT:£0£'/.v^E    r/'/.     230.     IS  :    /;. 

(i.    iV,    339.    2:;;    393,    2V; 

V,    200,  23;  209,  9. 

£t:'0£'/v.e^    /;.    ^'.    V.   i  i2.   2i  ; 
!      Ii3,    10;   li'.',  29;  300,  0. 


T.l'yi- 


-asarlE'./.v.fo  /'(///'.  1  1^0  A  ;  -^^^ 
Ace.  jO(i,  20;  -'.jZ'.  IL  C,.  IV, 
383.  S. 

racaoE •./.-/.£•./  ii.  fi.  IV,  ÎOO,  3; 
/Vf/.   1  ISO  A. 


rco- 


racaoEi/v:;  T/o  .  l  f,  23  ;  /{.  H. 
iv,  433,  U;  -v/Ta  TA,-.  89, 
32;  -yni;  Chr.  0'.».  IT. 

-vooî'xvjji  B.  a.  V,  10 1,  ^». 


•j-no-  i 


i 


7:oo£0£''/.vjOv    /*'/0'.  :i89  C. 
OzooEixv.Ev/  /i.  (;.  V,  303,  9. 
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jji£':a'JL'^'.]£vvu- 

jjLt  iicTaaç'EvvjJi  CAr.  04,  21. 
àva|w£  JYVj;jii     àva^£>/vjj'.  TA/-.  00,  7  ;  2.37,  23. 
jàvarE'JYvJvTE;  Chr.  (i,  33. 
àvTi-  âv-:i!£UYVj;  r///'.  23,  29. 
£T:ava-  È-'yvaTE j-^vj^i  (Vt/'.    0,  .3. 

£-avar£j7VjVT£;  CAy.  10,  31. 
6-0-  Ô77or£>;vj;ji£v  /r    ^'.   \',    438,  4. 

TTcO'.- 

àval/Eoâvvj'ji'. 

£77'.- 

àrojXSEjjLav- 

VJJJL». 

àrojXTÎvv'jiJLi  àro/T'vvovv'  />'   f,.  JV,  ;u  1 ,   I 

>     I      4 

yy-y-  7-yTa;jL'.YVj;  TA/-.  \C>'\  "}:] 


Ottooe.xvjwv  ij.  G.  IV,  421,  il 


àvjOlYVua'. 


i~io/,>,0'JL 


av£<;r;vu;  /'^/^  .  I  jr.N  H. 

T.'XZ'xry-    -7.'.->!V0'-'V'j-'      1/r.     Jll      3 

ÛTTava-  Û7:avo'>-''^"'.  ^'A/'.  l.V.I,  31;   1(;2, 

28. 

àroÀÀo-i  (V/r.   1  ii;,  7;  li.  (] .  V. 
130.  1  ',. 


ô'.a- 


•j-rZvj^^^/jO'j'j'.  li.  (].  V,  240,  3. 
o'.£r(ovvj£v  rA/-.  i;{7^  ;}o. 
7:£si!(ovvjO)v  TA/-.  138,  23. 
àvax£cavvÔ£'  H.  G.  V,  23,  22. 
£-'.X£Gavvj£iv  B.  G.  V,  282,  11. 

à7:^-/pEj.avvjctv    7j.     C.     7/.    I. 
130,  3. 

at-v^Eiv  /^^;.  V,  ;03,  20;  Ace. 

392,  8. 
£;j.(-;vje;  //.  ^;.  V.  Ms,  24. 

7:aca;jL'.-'Vj£'.;  /^  ^i.   V.  232.  0. 
-asaaivvjE  /'///•.  14i-,  21. 


t    t     I 


àr^AA^E'.v  TA/.  3,  30;  2i8.  21, 
o'.o/.XoE'.  /,'.  f;.  V.  138,  13. 
Ty^^y-oi/l-ji  li.  G.  V,   122,   19, 


'ryj-yy.-O- 
zyrj-.'j-  -•yrj.-'t'LLj:,  ('hi\  73.  2.'1. 
'^jwrjixi  urv^j'i'  Chr.  2is.  lit»;  /;.  (,.   v/ô;r/.o^  li.   G.  V,  373,  0;   -oot^ 

337.    I  1  :  --j-:   Chr.   1  78,  7.  Chr.    70,  9, 

o'jLvJ;  c/ir.  ',•(»,  2 :  2<>i.  ;{;;. 

/>.    ^^  \.  I2S.  !>(;. 
-5ÎC7.-  -'yc7r£Tav/jvTE:  rA/'.    [JO.    20. 
-■//'vov.'.  7:/,-'vo7'.  TA/'.    127,  2:i. 


àva-  àvappT/rvuj'  CA/ .   220.   Ki. 
àvcsov/vj  Ace.    Î08,  21 . 


-f-Yjirj  P.<.  93,  3. 
yrrr^^i'.  li.   (i.  V,    128,  23. 
Èss/'vuE  /j.  (;.  IV,  .308,  21 
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o'.a- 


otuvvjai 


(joivv'j'ii 


6oV/vj7'.  Chr.  17 s,  IG. 
7o£vvj''.  Par.  140,  H- 


o.Eoo/wuov  /^  (>.  V,  '^o:^,  10, 


Gtovvô'c'.;'/^  i>-  V,;}C.O,  27. 


ctovvjE'.v  /î.  (}.  V,    V:^  30. 


£7:£ppo>vvjov  r//r.  1^0,  l't  ;  23i'., 

;n':  -uE  r/n.  2:;8,  2. 

S;    -ryjz:  Pair,  l'^o  i?. 

JOEVVJc'.V     (   /(/.      -  ^  ,     --  - 

GO,  23. 


aval //•>'>  vj;i'. 


v.ar/.îovuJi  A«"C.  r.t>.  1'»  i'^^^'^^ 
cor/'.  -'''.'■)• 

à-EJ-ccôvvj  A  ce.   01,  3. 


Icc. 


ezijxptovvoai 
y.a-:a- 

y.a-:a]/_ojvvj;j.'. 


^-^70(ovvu'v   /î.   'J.    V.    i:m 
xaTaycor/vo;  T///'.  23,  ,»> 


F.      / 


iva/(')vvj£'.  -l'''.  •»*',  l'^-  --'''>'' -"X- 

ACC.  l*.0,    13. 
ava/(')vv  v£'.  /  /).   '».    >.    »  '-•  -"  ' 

i»s.   131,  1'.»;  Ace.  38,  0. 
àv£ytovv'j£  r/i/'.  2t"»,    1  !^  • 


co/ /  •  -/.?^'^-}- 


X„  ,„„von-pas>if  loulosl.'.  formfiS  soul  .■c-nli.-.romcnt  .•onjugu.'.cs 
sur  le  paradigme  en  -eu  :  a.a/towuo.T:.'.  Ace.  .>!.,    l.i. 

On  ronconlredes  conlaminalion>  : 
a.  de  verbes  conlractes  entre  eux  ; 
'i.  de  verbes  en  -iw  et  â^'>,  -^^'  et  -•■^">  ; 
Y-  de  verbes  en  --^o  et  --.'w,  -/-oj,  -/."^  ; 
-:.  de  verbes  en  -^^to  et  -^f'^- 

..  Influences  réciproques  de  verbes  contractes. 

Dès  l-épociue  classique,  les  verbe>  contractes  en  -aco,    -i<o  avaient 
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comnienec -i  (^xereer  les  uns  sur  les  .mires  une  iniluence  rontami- 
nalriee.  Celle  inllinMict',  el.'ndii,' aux  verbes  en -ô.>,  se  donna  lihre 
cours  dans  higrecil.'  poshTirur,"  ("1  la  langue  de  Psellos  en  porte 
quelcpies  marques  signJIJcalives  (1). 

1.  CVsl  ainsi  (lue,  .liiu.'  pari,  la  cuirusion  des  verbes  en  -ao)  et  -Éo 
a  donne  les  doubles  formes  : 

àroopo..,  //.   r;,  V,    ISL   i:{  ;  .....    />,.    ,;;;>,    ^  .    .,,    /^     ,;    y^    .-.^     ^ 
lornies  bv/;,  „l  mes,   el  iTTos;.o'^o07-.    /'.v.  7(1,  C,    v\\  X,.„.    Ty,.     J     ;i     i()j. 
l(^.y.:.r.i.  ri.r.    |;.7,   '•    (cf.    |1M.    ,.     ,  ;,  ,    ^    '^.yr.r,m:   )'/„;    li;},  28  J 

,/^'^'"-  "•"'  -"'^^'''^-  <''•'••  '■^''-  ^-^  'î^^:  î:i,  S,  10,  elc.,  et  o.a.ToovTs; 
/^//r.   lol.M).  ,|,H.  li.Hssonade.  il  esl  vrai,  7^.  !()->   n    ^>   corr     on--- 

/oav  r/n:  22i;,  2  ;  ^^sa.o  r/w.  :;(),  2;{  ;  I2i,  7  :  ^:a.O..  f'/n'.  :\il'ii\ 
\-n.  -A):  \rr.  ,\\K,^  s  nis.)^  formes  ioniennes  el  de  basse  grécilé, 
<'n  i-egard  ,|r^  form<'>  classiques  i/p^To  T///'.  20,  'XI'  ->,S  l->  •  91  ->-> ' 
Ib2,  S  :  2(17,  7  :  2Î8,  2ÎI:   ^p^^Oa.  T/i;..  2S.  îl;  îKi/o;  jo:î^  Jl,'etc. 

De  même,  smjs  Taclion  des  verbes  en  -ifo.  ■/..•//-'-;'.)  -To  ri\  Plat.  /fn. 
.3'i'.>  b  apparaît  dans  noln>  auleiir  sous  ta  forme  -7.<o  :  /.-.vr-'aTa": 
C/w.  2li(;.  20  el.  S\n.  :i:;  c  ,  tout  connue  ivT'.7TaO;.aTa'.  //.  f;.  V,"W9, 
12.  Cf.  p(Mir  ce  dernier  verbe,  l(>s  d-.nblels  -Ïm  dans  Bas.  î,  180  A  ; 
Na/.  I.8q7,  ele.;  -[^u^  dans  Pseud.  Allian.  IV,  |()(il  \-  _'ô,.,  dans 
:.U(loc  .   M.  .{2  /  . 

l'ar  .-.uiIrcavTv.a-.x.i.,,  -,-..  Vf.  |.|„|.  n.  ,S  f / .  inlluonc.-.  |,,irla  forme 
on  -Ew,  a  ,I.,„M,-.  i.-,v......:v.3,-  cV/r.  -ili,   15   ,|,„,  Kurt/.,  daillcurs,  cor- 

rige  en  -ôj/tz,:. 

2.  n'aiilre  part,  comme  ."xeniplesde  c(mfusion  des  verbes  en  -i(o. 
-ô(o,  se  signalenl  les  donblels  : 

\  Î27.  (;  .1  a.o.£.w.ô;.£0.  TA..   I2Î,  1,  que  Kurtz,  toutelbisi  corrii^ê 


en  -■r[<xif)x  , 


£7:£ccrx^xXy;^o>  A//.  Avv.   l\,  21(1.  |  î  ,A  i-::7x.xÀo^v  //.  ^;.  y,  :j3(),   p 

>.  Verbes  en  -ato  et  -i^o,  -s'^j  et  -froj, 

La  ('(.ulamiiiali(ui  des  verbes  en -âro).  ol  nuune  en  -Itto  fcC  iv-^-aO- 
ix-r'o  INend. -Alliai,.  IV,  lOOi  Aen  regard  de  àvTiT.aO..:^cô  Pselb>s'/y\; 
^,  ^:{!».  12:  x....ov(:.o  a,/..  S72  a  xa...ov.^.v,  en  regard  de  class.  -aco, 
posl.  -£o>:2j  )  sur  .-eux  en  -...).  d'une  pari,  el  ,vlle  i]e<>  verbes  en  -To) 
sur  ceux  vn-Uo  d'autre  pari,  sVsl  Jargement  exercée  dans  le  i^tcc 
commun  médiéval.  Des  coexistences  comme  o£'.-vi(o  et  o£'.T:v'r(o,  -\oj- 

(l)Cf.  Sophocles,  firam.  obs..  U  A.  Ces  oeiirusions  avaient  pris,  dans  la  lan-iie 
vugairc,  une  telle  extension  quaujonr.rhni,  en  grec  moderne,  les  formes  en"-sco 
ont  presque  totalement  disparu  de  l'usage. 

l2)  Cr.   Schmid,  AUic,  111,  244. 
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:iio 


ijvr.i:  iT.r.M  11:11 


cl^o.z':'.,rAy.ïu.  v\  o-zf>,  ri.-.,   aviT  ii.u 


.  dilVt'iM'iH'c  nalurcllii  de 


sens  inlnm>ilir  et  Iran^ilif  je  dine.  .P'  n 


MM.is  à  diiuM-,  ('le.  ,  n'claienl 


foule  .1,.  v,M.U.s  couwa.l.^  .n  -.0.  -i-,  >-lanl  ,vs,u;r,u,.n„.,„  -la,.,, 
-r,.,   -■:..,.  la  roMlusion  ,1,'-  loniuvs  aiiH'oa  la  rni,n,Mon  drs  sens. 

Da'n.'lVello^  ou   n.  n.nroMlr..  ,.as  .U■^ru>yW.  de  douMH-  en  -.-.. 
.i^       on  .vl.-.v,.   ..nl..n..n,,    a    T.lat    ,^ole,   //■,-i>   (èfv  lu.le     .U;./. 

,!m    ">,...,    w.M.-.  M.  li.i-,  Aih.::.l-^'-''  ■•>".--'•■:  -'••'-«) 

a,     r,8    10  v.v..a..vv-"r,  d.  SI,.;  H  iO-i.  r.  :- v...a,..-..a..,;  n,a,s.  .lan-  le 
,l,„nMne  -w    -::'•'.  "Il  ivnc.nlrc.  aver  ,le>  .m.  „!,'mIh1U0S  : 

.Éo/êuinU'aillenr>la  plu^  uMl.r,  ri.  ..,^^0;..  r/.-.    |(;L:i:1:   .-:.,- 

-  /'TV     nS    -U-l    'v^'^oGva.   171».  :i:i:  ^ç^^oce:  M//.  n»,J», 

;-;.;■,...■.,.:  r/„.  .;i,  -Jl  ei  i^^-f. :->---  l«'-  K' :  -^-fv-."'  -'•  '■ 

étani  en.u.-c  la  [.lus  usitéo    i:'.  Ini^  .lan-  ri,,-.  ;   ,r.   „„l.r  ,!,■  1  ,■  i.) 
CI.  encore,   avec  le  slmi.-    Je-  (  oi  k  siM.nuan  .^ 

r/»-.    Ili'i.l-  etc.:   tr'./.;/.r.?t/.-.<  /'".  I-"-   '■    ^■''--■"'.       ■         

-,    -.  //   C.    V    ■'■".S    -".•    rr.    Kul.nl.  .lan^    Mh.    l'i.  ■'!'■'  >'  ■   ''1'  ■• 

el     inversement  avec    le  sens    .lu   corl■e^|HH,.laMl   m  -.,-...    ...-,,,-.. 

-ovï-.coT.  ar.  l.jti,  :!  =  n.nlenir.  nnulérerson  ainnnr^   ). 

Certaines  de  ces   lornus  (.ensenl  être,    il   -I    v,a,,  le  r-uUal  -le 

conlusinns  dues   à   niaciMue.  T,.u„.|,.,~  d,.>  l....u.  c.„n ™-- 

..o..a..  au:  UA.  1  :  v...,-.,..:,-,-  '■/,-.  -,^,  -r,     ,.la,d,.>-  ...uu-,,   etc..  ne 

nécessitenl  eu  rien  les  corrections  de  I  éditeur. 

■•.  Verbes  en  ---■■>  et  --;'■>.  -■"■>,  -/'■'• 

é 

Ouel,,uc.>  verhes  en  -.. I  snl.i  linllurnee  de<  verl.e.  à  ,ullu- 

rale.  Dans  l>s..llos.  on  n.McnnUe  a.u-i  L-  .louM.'ls  .-...v./ v...-  el  x.a.v.- 
T),r.-";<.)-w.  -t---'^--'"   et  -•-.■T:-./i'.)-(o    :  .    .  /,    , 

.,;,,,>,,.,,,; /v,,,.  r,:!7  c;  x.v...).-y,...-  Ci:  l>  m  .....av.—  / '"'• 

C'iO.V     cf.  Theoph.  :!li:>.  :i  :  'l'.H).  II). 

■„-,    Cl,,.      M      ■",■     ::,-,-r...oaÉvoo    lO'.t,      K»:     t.: v.-f.;ï;xr'" 

IK).  -21  el  TTip'.-Tr/ ';--/:  i:)'i.   is. 

Z.  Verbes  en    -'"  et  -vo. 
Enfin      ^nnt    à   remaninrr    d.'s    cnurii^mn.    du    ,uvniv    de  '^v.:x^7'o> 
Pair.  11  W  Drl  -.:.;.a>  Z^///-.  11»^    \  r?^!--^-'   ^*'"^  ^^"  elassiques 
eux-iaèmes  ne  laissent   [va^  .InlViir  .inel.iues  .'X(Mnide<. 


i 


(1)  On  peut  interpréter  aussi,  au  sens  in 


Ir.  :  ."  liv  iii.Mjért'  relativciiunt  à  ranioiir 
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'1.   CONTAMINATIO.N    DANS    LES    TEMPS. 

Dans  rinl(''i'i(Mir  rn^me  d*^  chacune  des  e<»n jut^aisons  en  -'•)  et  en 
-;jL'..  par  suite  dinlliienees  anaioi^ifjucs,  une  eerlaine  |)erlurbalion 
s'élail,  de  hnnne  heure,  inlfodiiilc  dans  h's  Leinps  primitifs  et,  de 
1,1,  dans   h'>>  h'ni|)>  dérives. 

l)e>  la  tin  de  re|)<M|iie  cla s^ii j ne,  diverses  formes  verbales,  fabri- 
(juee^  de  loiiles  pièces  >iir  (h'<  lemps  autres  (jue  les  temps  primi- 
tifs, avaient  fait  invasion  dans  la  langue.  \){}>  [)résents  indicatifs 
comme  a".7')o;j.a'.  -'ÉvojjLa'..  iz-'j-rj.'..  j-ô-yoy.a-..  déjà  connus  de  (juelqucs 
eci"ivains  classi(jiie.N,  étaient  devenus,  dans  la  /.o'.v/.  d'un  u^a'^^e  cou- 
i-ant.  Dans  Dsellns,  les  exemples  de  c(^s  contaminations  se  distri- 
buent ainsi  : 

3.  Présent  indicatif  refait  sur  le  futur. 

Ou  trouve  toul  d'ahinHl  uu  futur  devenu  présent,  ïzù) ,  Dans  la 
xoivr],  cette  forme  s'était  IVtMjuemment  substituée  à  aéyoj.  Dans  notre 
auteur  on  reuc<»uti"e  encore  hieu  ai-;'",  lulur  èoÔ)  (et  même  )Àho 
Pdlr.  107.)  D  ;  mai>  iz'o  a  le  plus  souvent  le  sens  du  présent.  Ainsi 
Èyo)  -.:  ïzi'.'i  li .  (i.  l\',  ii'il.  1.  CW.  à  C(>  point  de  vue,  o  j-w;  Êq^iv  //.  (i.  IV, 
^07,  '1\  ;  \\().  2S;  V.  T.:»,  27  et  o^to;  û-iv,  ('lir.  7li,  î  ;  81,  :\  :  231,  23, 
Ole. 

|î.  Présent  de  l'indicatif  refait  sur  l'aoriste. 

Ou  trouve  deux  exemples  de  celte  contamination  :  hoL-^i-^n  /*alr. 
IK'iS  A  >vers);   IUj-izxi  (il  fait  suivre  à  Ini-mémej  /^ilr.  1020  A. 

•'.  Futur  indicatif  refait  sur  le  présent. 

Sur  Èsô),  devenu  préseid  indicatif,  s'est  formé  un  futur  Izr^^oixy.: 
Ace.  i:j,  15;  47,  21  ;  :;(),  2S.   Cf.  in/'ra,  :. 

0.  Aoriste  indicatif  refait  sur  le  futur. 

Sur  le  futur  antr-rieur  .iclif  TsOvr^co),  déjà  connu  des  classicpies  (1), 
uu  aoi'iste  £-:iOvY,;a  avait  él<'' l'a britj ue  j)ar  les  byzantins.  On  l'enconlre 
ainsi  dans  Dsellos  le  lem[»s  dérive  -:zOv/;a'.To  Putr.  î)17  1);  li .  (î.  IV, 
HT,  2*>.  De  mtMue,  sui-  /£Ai;o;jLa'.  cf.  Tlic.  iJ,  53;  avait  été  relait  un 
aoriste   iÀ£À£;a;xY,v,  d'oii  si;.  3  iÀEA^çaTo  .Icc.   i02,  20. 

1.  Cr.  N'citeli,  .V.  V.  Ov/,  7/.'o  ;  W .  S.liiuidl,  Je  Josei>/(i  l'incu  lio/ie,  iiij. 
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£.  Aoriste  2  refait  sur  l'imparfait. 

Un  imparfait  î-iAs    en  vers,  -i/.i    Pair.  IllS  A   «'sl  passé  do  loiitos 
pièces  à  raorisle  avec  le  sens  do  :  s'est  trinivé,  se  trouve. 

:.  Présent  du  subjonctif  refait  sur  le  i^résent  indicatif. 

Sur  l<^  présent  indicatif  hy/.aiiliii  ipô)  selait  devolojipée,  comme 
nous  venons  do  le  voir,  une  ciHijui^aison  n(»uvent\  Ainsi  le  sub- 
jonctif ipô>,  Èpf,;,  £0/,,  etc.  Ou  rencontre  dans  INellos  Èpf,  fltr.  ll)'<, 
12;è:c;):xEv:>n,  11.' 

T.  Présent  du  subjonctif  refait  sur  l'aoriste  indicatif. 
De  l'aoriste  iiulicatif  sv£0(o/.a  dérive  nn  sul)jonctif  présent  byzantin 

ivOtô/.T,    Plltl'.   \)ï'l   1). 

3.  Contaminations  dans  les  personnes. 

Kntin,  des  personnes  en  ont  intluencé  d'autres,  et  ainsi,  dans  Ir 
corps  même  des  temps,  s'est  iiili-nduite.  en  tout  ou  p-irtif.  uiu' 
conjugaison  nouvelle. 

Dans  INellos,  ces  phén«miènes  s'observent  à  l'indicatif  présent,  au 
pluriel  l  cl  2  de  certains  verbes  athématifiues  et  a  laoristo  foi-t  <'u  -ov. 

a.  A  rindicalif  [U'e-Ncut  actif,  dans  le-  verbe-  eu  -•}.'.  a  redoublement, 
s'étaient,  dès  la  xo'.vy',  constitués  siii*  le  l\pe  de-  phiriels  ii  t-.Oix-i, 
o'.oôaT'.,  des  pluriels  1  et  '1  anal(»i;i(iues  :  T-.Oia^Ev,  T-.OÉa-z,  o'.oôa;i£v, 
o'.oôxrE,  ((ui  avaient  tiiii  par  >up|>lauter  les  formes  classi(jnes  -riOsaîv, 
TiOs-s,  o'coar/,  o-cotî  fl'.  Dans  notre  auteur,  à  re\<'e]>ti(m  de  î^too-oote 
Ps.  liii,  l'i.  <ui  ne  rencontre  plu>  uidh'  |»art  «pie  le-  f(U'mes  posté- 
rieures :  !M.  1  T'.Oia;jL£v  //.  n,  V,  :'>|(;,  -21;  Pair.  '\\\  A:  .\rr.  \:\^  \\[)  : 
ïn.-  IL  G.  V,  23:;,  21:  otoôa:jLi.  //.  (..  V,  23s.  lO;  \:\\,  «1;  13S,  (i  ; 
3l'i,  22:  /^.  8«;,  11>:  i^-.-  P.  d.W  2D;,  13:  t//.  l.v.v.  1\,  2r(,  IS; 
à-o-  //.  /;.V,   r.2,    13;    3:>i,   21;  PL   2  TtcoT-.Oia-   />'.    d.  V,   :.ri.  1; 

r,'260LZl/rs.     113.    10. 

p.  A  laoriste  fort  en  -ov,  de  bonne  heure  la  contamination  de 
l'aoriste  sifcmaticjue  en  --a  avait  intro<luil  dans  la  langue  (\o^  tormes 
d'aoriste  athéuiaticpie  en  -a.  Iv-a;,  s-'-raTi  sont  aiii-i  de  d.ite  ti-ès 
ancienne.  Par  analogie,  toute  une  conjuu;aisou  s'est  constituée  sou- 
l'influence  de  ces  formes.  Des  aoristes  eu  -y.  comme  :)aoa,  l/z-za,  Y./.Oa, 
devenus  de  plus  en  [>lus  nombreux  à  partir  de  re[)o(|uo  alexandrine, 

(1)  Cf.   suprut  p.  65. 
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ont  fini,  en  .urec  moderne,  par  se  substituer  détinitivement  aux  types 
(dassi(pies  (ui  -ov.  Dans  Pselb^s,  cette  intluencé  a  laissé  les  traces 
suivantes  : 

S^^  1  £'ca  //.  (,  V,  :")(;<S,  3  icf.  Pseudo-Nicod.  L  A,  15,  1);  t'^.r.T.  Tz. 
337.  Il  l'it.  de  Spt.,  P.salni.,  Hl,!'»  ;  /'air.  G72  D  [cil.  de  Spt., 
r,/,//.    :  arvOa  //.  ^Z.  V,  370,  13  (Cf.  7.A0alnscr.  31)22); 

PI.  1  i^iiTz^ixvj  P.  f\  II.  1,  133,  (').  Cf.,  nu,  inoiicn.  àzE'.-x-rr.v  Chr. 
202,  31:  à-iîzaTo  T///-.  ISÎ),  32,  ; 

PI.  3  £-y.vav  //.  a.  V,  370,  12. 

Toutes  ces  loruu's.  il  est  vrai,  sauf  àT:E'-a;j.£v,  appartiennent  à  des 
textes  écrits  en  langue  vulgaire,  i^irtoul  ailleurs,  les  formes  d'aoristes 
forts  en  -o/  simt  conloi-mes  au  type  classi([ue.  Le  i>l,  3  îjpojav, 
Pair.  tiOO  ];,  ou  la  désinence  d'aoriste  I  en  -^av  s'est  purement  et 
.-iiMplement  Mibstiluee  à -07,  devenu  -av,  n'appartient  [)as  à  Psellos. 
C"e>l,  comme  nous  Pavons  vu    |).  32  ,  une  citation  de  la  Septante. 

\.    Formes  kptoues. 


Verbes contractps  :  formes  rpiri UPS. —  Kn  dehors  des  textes  poétiques, 
où  les  formes  non  c(m tractées  de  verbes  en  -âco,  -ico.  -ô(o,  s'expliquent 
ilellos  mêmes,  il  est  lrè>  rare  de  rencontrer  dans  Psellos  des 
formes  épirpies  (1).  Elles  sont  d'ailleurs  à  corriger.  Ainsi  : 

7u;jL-v-:io7'.  (lir.  117.  10,  tas.  tvijlttvÛot-.,  est  à  lire  7u;^-v£co7'.  (2)  ; 
ohTa-.  An.  Ass.  [\,  221,  33  (4  àXXr.vopisv/  An.  Ass.  l\,  213,  23,  sont 
probablement  à  «-orri^er  im  oElTa-.,  àAAr^vopsTv,  etc. 

Dans  l'usage  des  verbes  contractes  disyllabi(iues  en  -ito,  lauteur  se 
montre  fidèle  à  l'usage  classique.  Cf.  /ss-.v  /*alr.  ()21)  D:  -po/hi; 
Pntr.  (;23  A:  "po/^-t  /^(//'.  (121  A:  ^sTjOx:  r/^/-.  162,  28;  zlii/ilzo  Chr. 
33,  20;  -poiyz'r.o  Chr.  88,  11'»,   etc. 


D.  Conjugaison  particulière  de  quelques  paradigmes 

en  -">  et  en  -;j-'-. 

L'étude  du  verbe  en  général  (dant  d'ores  et  déjà  terminée,  il  nous 
reste  a  i)asser  en  revue,  dans  les  deux  conjugaisons  en  -(o  et  en -;-tii 
un  certain  nombre  de  paradigmes  particuliers. 


(1)  Le  cas  des   rit;iti(ms  étant,  bien  tMitiMidii,  laissé  de  coté.  Des  loriiies  nette' 
ment    fautivos  eoniiiie    fv-./oiJ-iv.)   ralr.   1112  1)   /n-o  -yo)-   sont  naturellement    à 

négli^'t'i*. 

(2j  Cf.  nos  .V*)/c*^  rf  ohserv.   rr/7..  .v.  /. 
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Nous  nvons  (Tii  bon,  dans  un  ii:rniiî)omont  sininlIaiK'  des  (](mi\ 
conjiiuaisoiis,  (TordoniKM'  le  classciiNMil  des  loriiic^  inliTcssmiIrs 
suivant  la  rrparlilion  li'adilionntdlt'  des  iL'inps. 

1.    Présent  et   Imi'ahfait. 

An  présent  el  à  rimi^ai-fait .  nn  petit  nombre  seulement  (\o  formes 
(b'  verbes  en  -;jl'.  a|>[)elleiit  l'athMilioii. 

v[).'.  est  rei;ubèrem(Md  ('onju^iie  dans  la  fln'Dnof/nijiliii',  les 
(}iiusuns  lani'hi'cs,  le>  /.'■Ifrr.s  et  les  Ihscmirs.  en  ^'éneral  dan>  les 
riMivres  du  style  soutenu.  (In  reue(^nlre  ipiatre  ("ois  seulement  la 
b)rme  vulgaire  vr.  l  ////'7.  lll,li!U.  Wl  lin  de  \ei'<  [jolilicjue  ;  .1.  ^ i r . 
m.  S'i.  SS:  II.  r,,  V.  :;r.7.    IS   texte  écrit  en  lani;ue   vul-aire). 

A  riin[»eralif,  se  remar(|nenf  : 

S-.  :>iio/^///.  lis:)  A  ; //.  ^;.  v.  iiji;,  i;i:>j,;]i:  :j;{s,  s;  :\:v,).  is; 

il'i,  '1\ .  et  7>/£7o  /*ii(r.  lI(Sî  1).  t'orines  vnlu-aires,  (la  tant  delà  p(''i'iode 
belleni>ti(iae  i;2  . 

Sl,^  'A  f'Ao  ((|u  il  soit),  forme  médiévale,  unique  d'ailleurs,  //.  ^. V, 
\:\\K  11. 

A  rimpart'ail,  /,;  //.  h\  WHl.  S  ri\ali>e  une  l'ois  avec  /tOï  //.  fi.  V, 
!:>!,  ±1,  etc. 

sT'jL'.  prés(^nte  en  concurrence,  à  tous  les  modes  du  présent,  les 
formes  de  £^;je.  et  celle  de  sd/o-jl-/'..  ct'lles-ci  étant  les  {dus  usilc'es. 
Cf.,  par  exemple,  a  rim[>eratif  ip/ijOo  /*n(i\  '.KU  A;  au  i)arlitipe 
ïzfj'xvnirt    l*s.    .")!],    -1\    et    Wjzt.'.-    Ps.    .'ii,    li.    (de.  :    t:ooe::/o'jl£vo;    /^///'. 

73t)  C  et  TTpo'.ôvTs;  /^///'.  710  C,  etc. 

I*our  l'imparfait  r,£'.v,  etc.,  cf.  I)'''s'nninccs  rorhulcs.  Ini/Hirfdil .  \>.  M. 

or,'x'.  est  ré,iculier  au  présent  et  à  l'imparfait.  La  :>  personne  du 
pluriel  de  l'imparfait  r^a-av  sert  au>^i  à  l'aoriste.  Cf.  infrn. 

2.    Fn-LR. 

Dans  Psellos,  on  rencontre  quelques  formes  de  futur  qui,  sans  être 
étrangères  à  la  bonne  époque,  furent  d'un   usage  courant  dans  la 

y.O'.vr'. 

Ainsi,  tout  d'abord,  se  présente  un  futur  ionien  et  récent  -ovétôi; 
Par.  lib,  '1\  ;Cf.  Spt.,  f:mL  lî),  10  ,  d'ailleurs  is(dé  dans  l'œuvre  de 
l'auteur. 


(1)  Cf.  .).  IVsirhiri,  EL  de  j>liil.  néo(jr.,  atH,  et  alihi. 

(2)  Cf.  Wiener-Scluuiedei,  Gr.  d.  ?ieulest.  Spr.,   117  f. 
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£p/o;xa'.  a  toujours  pour  futur  Tae^toij.-/-.  /V//'.  017  C,  (riO  A,  11G9  B* 
//.  fi  \.-J/-2,  -J:{;  .ter.  ;}8:{,  7,  etc.  De  même,  en  composition,  àva- 
/^///•.  (i7-J  I);  va-  /^///■.  i'rli)  A;  È/.-  T///-.  Sî>,  IW;  È-ava-  //.  ^\  V,  'Xl'l.o; 
l-y.-  li.  (,.  IV,  :{:>:{,  :>!  ;  u,-a-  //.  (,.  V,  :>8(i.  :>;j;  rrss.-  />.//,-.  IKm  A,^tc! 
Aussi  au  participe  iTtiÀE^jTÔaEvo;  Oy.  1:H,  1;  -yr^-Chr.  il,  8,  etc. 


Futur  attique 


Le  /••/,////•  ,|ii  ai\]<inp,  est,  dans  Psellos,  d'un  emploi  très  étendu. 
Tout  dab.u-d.  iH.iir  l,>s  verbes  en  -(rto,  cette  forme  est  à  peu  prés  la 
<eulc  (jue  connaisse  Fauteur,  comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 


a-'f>r/  ' 


j.y. 


£oa'.:;'!!.(o 
xaO  î  Toast  i 

7.0  •!  1^(1) 


Aovtio'jLa'. 
I    -   i 


TjV- 


àvT]opYiwOfjLa'. 

TTOOTTTOOÎwO- 

£T:d7'>;Ga7(wO- 


uai 


(0 


'>5S0VT'te(O 
•  i 

'/TLZ'Zrjn'xi 


xaTa- 


aY(ov'OJU£vo'    .Irr.    il  i.  •;. 

àxx'.o-j'/a-  //.  a.  \,  :^2l,  i^. 

àxov-'.£';  n.  a,   \\   -2-2^,  Is. 
'i^^.'.'/jlj.y.:  Ii.r,.  \\\  ■A2:\,  24;  V.   .-^20, 
■2'i  ;  i:i<),    2:1:  -   £'70a'.    iV//-.    not 
M. 
YV(op'.(o  /;.  r;.  I\\  ',21;.  et^.;  V,  ii^.O,  4; 
-£•;    Mr,l.    sv.)  :    -£.     /^     (;,      |v, 
•^^<>.    ^î^;     V,     10,    17:     ^7.,,     c^; 
-'>'^-'.   .U^v/.    72  et  2;ii-;   -£iv  7j.  (i, 
\,  ••i»li,2. 
£oati'£Ï  .4 ce.  ;;'.»,  0. 
âu'^av'.c-  /^  <;.  \-^  1^2.  17. 
xaOiojtjL£v  iV///.   1 177  C. 
y,rjixirj'jij.y.:  ('/,,-.  I.ii,  2:!:  Jî.  (].  \\  2(14, 
*.>;-oj7'  /;.  i,.  \,  ;u  i,  1 1. 


7jXXoY'.o-:>;jLai  /;.  f,.  \,  iiio^  20. 

àvTopY'.e^TOai  /;.  ^^  iv,  r,:\,  24 
rpo7T:op'.£ÏTa'.  /r  ^.  V,  400,  18. 


TT'T'vpaY'.oj-jLa'.  C/</'.  204,  32. 
TepsTtoOcT'.  r/</-.  108,  1  [sic  con\;  ms. 

TcGcTTtO.jj,  ;   ef.    My,   .S\  /.). 

9povT'(o  /i.  (i.  V,  :U(),  2:^;  :i82,  2:i. 
/asi£i70ai    rV/r.    lOii.    20;  hilr.  832 

iJ;    -oja£vo;    r///-.   225,     18  ;  li.ir. 

IV,  .3.j;{,  4;  .l/i.  J.sN.  I\,  217,  27. 
xaTa/asvoOaai  TA/'.  20 f,  2. 


xoa(7£'.;/^G.V,20:;,19. 

XoY'.TOjjLai  /;.  ^1.  V,  382, 
2:j;  --,%'.  C/w.  103,  10. 
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Ôial/£ipî> 


v.a/£ipî^ov":ai  Chr.   S7, 
13  el  -iô|JL£vo;C/<r.  S, 

33. 


aE.a-  a.-Z-p.E^;    C/..  231,  34;    aE.a^^.- 
1     pioCaai   Pntr.  1180  D;  -•-'^•-   Z^-^'- 

V,  475,    18. 
-T'ia-'^oaai  yoraa-'-OJiiEvo;  r/t)'.  211,  -i- 
■'     l^;"c;\>    iy;-a^ro.EV.OE    .\rr.  383,    Il    is/c  /.i/.  xa.a^r.:. 


y.y.~ 


(jetOe  .Ut.  60, 


fî///? 


im.);  3.>,    < 


Ce  fulur  so  roncoiilre  encore 


dans    d'aiilres  vi-hes.    Comme   les 


jy;./.  1005.  Il  eonnail  auss.  un  lulur  récent  .r,..  Clu.   10i>,    1.    U. 


Spl.   Ps.   10-2,  9), 


3.     AOHISTE. 


l.tivpmonl    reslreinl  déformes  relevant   de  rusai;e 
Un  nmnbre   relatnement    lesuei  i.,.n;,rUr 

,.    la   basse  précité   se   signal,   a    l  aUenl..>n.    On    ,h  ul    1..         l 


comme  il  >niL 


10  Aoriste  sigmatique .  aoriste  1   pass 


if  en  -^»v'- 


A.  Verbes   en    -w. 
a.    Verbes   n  radkal  innn'nW^  par  une  coyelle. 
3..oco-a.eiraco-o3.  Les  deux  fori 


nés  E-'.ouoTa;   f  ///  .  -•»'   -  »  '  ' 

la 


.    onao  e,t  un  ..n,s.e    nui  s-esl  re^^^^^^^^^^^^ 

V.  :h::>:  lu..  .Uw.  :vj ;•"«"■.//. -ii- ::i'J- cu-.). 


seco 


1,.    Verbes  à  radical  terminé  parnnr  n,„snaae. 
^.  Verbes  à  muette  et  verbes  en  ->,  -"'"  ^-'^V 
)iv.  :  è)..),i;...  .Ur.    m,  20,  que   K„rl/,  corri.'C  n,.).-..  -  ; /"omm 


{;,  V.  :5H'i.  11.  'l'uu  aoriste  poslrrieur  "rv, 


DionCass.MO. -2-.  V'hil>tr.  .l/K-L^ti,  elc. 


7a, 


'Cf. 
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^.  Verbes  en  -aw,  -;io),  -vo),  -pw. 

àrEXar/oj  présente  le  doublet  à-EAaO/iva-.  C/^r.  IX),  i  î,  qui  est  classique, 
et  i-EXaiO/.vai  C/i?'.  i2:rJ,  7,  poétique  et  postérieur  (cf.  D.  S.  20,  51  ; 
Plut.  Caes.  17,  etc.). 


y.  Verbes  à  élément  caduc  (-avw,  -tx»,).  etc.). 

a-.TOâvoaat  :  a-.TOavOE-:;  Chr.  [2i\,  2Ck  'Cf.  f.^OàvOrv  Scliol.  Eschl.  Pr. 
25:iet  Schol.  Ar.  Pnn.  050.) 

à7:o]o'.opaT/.(o  :  àrroopâTr,  (lir.  ()8,  -J8  et  —  cpâ^ajOa-  ^'Z^/-.  liiS,  12,  sont 
des  formes  isolées  dans  Pscllos,  mais  connues  dcîs  classiques  :  cf. 
Xen.  (^i/r.  1,  i,  l.'J,  etc.  J/auteur  eîiipjoie  plus  volontiers  Tao.  2  ; 
cf.  à7:oooàv:f'  f'/ir.  20:î.  10  ;  ciÉopa  Chr.  'd),  2S  ;  Oi,  20,  etc. 

z'jpÎTAO)  :  i'jpo::Tj\itr.  000  H   cit.  de  Spt.,  O////.,  3,  3). 


B.   Verbes  en    -at. 

'wr,!X'.  L'aorisie  l-j^r^T-x  très  fri-quent;  est  conjui-ué  régulièrement 
ÈW.7a  Chr.  VM\,  i,  etc.  ;  -7£  ^V/r.  112,  It)  àrÉ-^r.TE  TA/-.  -2()-i,  21),  etc. 
La  3'=  [).  pi.  esl  toujours  Èc^ajav  Chr.  80.  .33  ;  201,  20  ;  203,  :")  ;  //.  ^;.V, 
32,  28,  etc.,  furnie  empruntée  à  liuiparfait. 


2*^  Aoriste  asigmatique;  aoriste  2  passif  en  -rv.  -r;,  etc. 

A.  Verbes  en  -o). 

a.   \'erô'\s  à  radlrnl  Imiiuir  jxir  une  voyelle. 

a.  Adii  cnnh'tfih's.  ojO'jLa:.  A  c<'>tè  de  TordiiKiire  èojv,  qui  est  fré- 
quent cf.  Èou  r//r.  1!)7,  2i;  Èo.7av  221,  13;  ow  178,  35;  ûttlo.  H.  13, 
etc.)  parait  aussi   la  forme  rapaojÉv   A///-.   8()0   B,   dun  aoriste  non 

classique  iour.v,  gje-;  (cf.   fl[)C.  3(15,  :*)2  0'.EXOjr;/a'.l. 

6pao)-(o  :  E.'^a  //.  C\  V,  .")(»8,  0  dans  un  lexte  en  laufcue  vulgaire  est 
une  l'ortiK^  isolée  dans  Psellos. 

3.  Contractes.  a-sÉo-ro  ;  ^.-^-:ÀavTo  Chr.  35,  i,  est,  selon  Miller  (1), 
la  boune  le«;on  au  lieu  de  éd.  -ovto.    Cf.  Ath.  12,  ()5,  etc.) 


(1)  J.  (les  Sav..  1S75,   p.  25. 


LIVRE    P HEM  1ER 


5.a]/.£icî> 


•x£":a 


V,  Vt:;,  is. 


33. 


ycyxa.iroaai  /.pr.aaT'o:;i£vo;  Chr.  211,  21. 


s/r  /rv-  v^:^^^;^.?^^^^'^-   ■^"''  ^'^^ 


ciiiii     ms.);   3*»,     ' 


21. 


!),.>.    C.oiinnt'    les 


alli»inr>.  PM'lln>  ail  toujours  :  ova;..-a.     /"  •  "      •      _  . 

5;     ,.v.ro>,^l.Oa.     >hr.     '  'Z       '   .       T  T     ,,  ,^^,^,,.,  (/,,    loO,    15  ici', 
.tyc'(/.   10(>;'..  11  i-muiail  aussi  un  liilui   icllui  ,    , 


Spl.   /'^-   10--  '' • 

3.     AOKISTE. 

Unnombiv   relativomont    n-treuil  ,1,.  Inrun 
d,.   la   basse  gm^iU-   se   siguale  a    rallrnh.m 


PS  roU'vanI   do  Vnsap;c 
On    l't'iil    U'>   r.'parlir 


10  Aoriste  sigmatique;  aoriste  1  passif  en  -•),- 

A.  Verbes  en    w. 
^     Verbes   à  rndkal  t'-rm;,u'  par  lute  vcjdle. 


3.;.o-a>  el  :i-,-,.  Les  deux  fo..ne>  ..-.o.,.,  M„  •  .  -*           ;; 

r/,V     -io.    1:î  sont   en  nu.eurrence  :  la  luvnu.n.  .^l   ' ''J    J'^; 

e  onde  et  un  ,onisu>e    ,,ui   s'est  repan    u     ...  ,a   .v.-.  -^ 
.1/.  -85;  Lur..l/«.50;,l/«.r./..  :!l..--il'-t.ele,. 

b.    Verbes  n  rndkal  terminé  pnrw,e  cunonne. 
a.  Verbes  à  muette  et  verbes  en  -'v-,  -"••'  ^-""V 
),évo.  :   è),v,i;.v.  .Irr.    '.0-2.   20.  que   Kurl/.  corrige    r:e>....  -  ;  /-or.m, 

''%r;'V.v.:;7a;  /;.  '/.  V.  3H'.,  U.  dnn  aoriste  postérieur  ":■'.".  T-f- 
Dion  Cass.  50.  2:  Phil-lr.  Ap-  ■^^■^^-  '^^c-) 
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p.  Verbes  en  -a'o,  -;j'o.  -vo,  -pw. 

àTtsXaryto  présenle  le  doublet  i7:sXaO/"va'.  C/^/-.  î)(),  l  i,  qui  est  cdassique, 
et  àTTEXaTOv^a-.  Chr.  ^i.'r.),  7,  poétique  et  postérieur  (cf.  D.  S.  20,  .^;i  ; 
Plut.  CcK's.  17,  etc.). 


'■'.  Verbes  à  élément  caduc  -i-^'o.  -r/.').  otc.). 
a'.iOâvo:/:c.    :    a"70r/j£':;    T/^r.    l'ii;,    -2(i.    Cf.  r.70avOrv  Scliol.   Esclll.   A'. 

253  et  Schol.  \v.  flan.  (»:;(>.) 

à7:o]v.opi7/.(.)  :  àroopâTr,  r//r.  1)8.  'IH  et  —  opâ^a^Oa'.  <;/i/'.  l.'iS,  12,  sont 
des  inrmt's  isolées  daus  Psclhjs,  mais  connues  des  classicjues  :  cf. 
Xen.  (^ijr.  1,1.  i:{.  etc.  I/aut(»ur  emploie  plus  volontiers  l'ao.  2  ; 
cf.   izoopiva-.  (lir.  2(i:{.  l!l  ;  v.-:sa  (lir.  iî),  28  :  i\],  211.  etc. 

£Ôpt7/.(o  :  i'jzrjiTJ  l'air .  r»0()  J]   cit.  de  Spt.,  G////.,  :},  3). 


B.   Verbes  en 


'j-t . 


ç-T.ti.;.  L"aorisle  lyr^-x  très  fréquent;  est  conjui^ué  régulièrement 
è'^TTa  r///-.  km;,  i,  etc.  ;  -7E  r/„..  l/r2,  Jî)  à-ior.7£  Vv/r.  202,  21),  etc. 
I.a  :V  p.  })!.  est  toujours  È'^a7av  C///-.  8î).  X\  \  201.  2!l  ;  203.  .'i  ;  //.  0\V, 
32.  28,  etc.,  forme  empruntée  à  l'imparfait. 


2<'  Aoriste  asigmatique;  aoriste  2  passif  en  -rv,  -.v,  etc. 


A.  Verbes  en 


•  w. 


a.    I  ^'?'^^'.ç  c/  radiraf  hninuif'  par  une  voyelle. 

a.  .^o//  (u,a(rach's,  v>.;jLa'.  A  cédé  de  l'ordinaire  iojv.  qui  est  fré- 
quent cf.  iv.  r//r.  1!»7,  2î;  io^7av  221,  13;  oO;  178,  33;  ^-lo.  H,  13, 
etc.;  paraît  aussi  la  forme  -aoaojÉv  /*alr.  8(19  B,  d'un  aoriste  non 
classique  iorr.v,  gjeÎ;  (cf.   Ilpc.  30:;,  32  O'.E/ojr;/a0. 

6pâ(o-(o  :  zirj'x  //.  /;.  w  ;;(;,s  (;  dans  un  texte  en  lanj^ue  vuif^aire  est 
une  forme  isojci'  dans  Psrdlos. 

3.  ('iaïtractes.  ^'.pito-fo  :  à-^sO.avTo  Chr.  33,  l,  est,  selon  Miller  (1), 
la  bonne  leçon  au  ii.'ii  de  éd.  -o-.to.    Cf.  .\th.  12,  ()3,  etc.) 


(1)  J.  (les  S  av.,  18 15,   p.  '2";. 
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b.    lVr/".v  à  l'udinal  ti.'rni'uir  jKir  luie  consOfin*\ 

y..  Verbes  à  muette  et  verbes  en  -tf-),  -tîw  '-ttw). 

Dans  la  ca(ét;orie  des  verbes  à  labiale,  ou  ik^  r('b''V('  (|ne  (le<  ft^riiies 

classiques. 

Dans  eelle  <b'^  mm-Ik^s  à  i^nllurale,  se  j)r(''senlenl  a  lalh'tilion  : 
a"0)  :  ïrSrrTJ  //.  (i.  V,  .")T(),  \'l  dans  un  lo\le  en  lanL;iii'  \iil^aire^. 
/iv(.)  :  £'rov  a  une  conjn^^'ai son  i'tMnai"t|iiabIe  par  rallci-nancr  des 
formes  classiques  et  néo-^reeques.  Va\  ref;ard  d<'  e-ttov,  Inianc  ordi- 
nairement employée  l'.ir  iaul. m-,  sr  ^ij^nalc  sT-a  /:.  ;>>',  1 '< 
(c;/.  de  SpL,  /'sailli.,  Sl.d.  /'//y.  liT-J  D  '//.  deSpl..  ^V//^/.-:  de 
nn'nn\  allei'nent  i^'i;  II.  h.  V.  Ti.  -J  et  sT-a;  ,class.^  A'.  ^.  \,  -i*'»!, 
:ir»:  E'rajLEv  est  la  seulf  toi-me  postérieure  connue  de  P^ellos  :  à-^'- 
raa£v  //.  T.  //.  1.  i:;;*»,  i;  :   en   regard,  ti-ure  E'-aTi   («lass.^  /'"//'•  -^l-î 

ïz'/^rj.y.'.  :  à-/,/.''-/  />.  ^■.  V,  :)7(i,  i;>  d<iii>  un  t.'Xlr  d<-  CiUllcill-  \iil- 
gaire  :  r/.V»-/ //.  ^'.  V.  -J'iS.  l«;    Vl\   Nonn.   :!'iS.    i».  .    IVirtont    ailleuis 

paraissent  les  toi'UU'S  classiques. 

'^zi/io:  'izT/i,jy.:  l'nr.  lîT.  -J.  a.»,  'l  ioiii.'U,  C(Uinu  <b'<  cla^sifiues 
'ct.   .\r>lt.  l*ruhL  IJ,  :î  ;  l^l.  A.    t.  hi.  i.  etc.  ,  mais  rare. 

'l'y/ui  :  àro-lj^i'-r;  //.  ^\  IV.  '«-"ri.  \>\,  loi'uie  uuu  inconnue  des  clas- 
siques, mais  IVtMiuente  surlniil  dan>  les  po<l<'M-ieurs  el'.  Ar^ld.  XWL 
50-2,  :il)8  ;  (laleii.  7,  T'iS;  Diosc.   1.  »>5,  etc.). 

x::t:to)  :  h.z-^^r.T.  II.  d.  V.  iOT,  :^:>  :  xp.oiv.o;  //.  ^Z.  IV.  iJ^i»,  iiO  ; 
■:-o/.:.o?va'.  Z^///'.  lllii  C  et.  /.:/;/7ovTa'.  r///-.  il'.».  27  ,  b)nles  lorines 
d'epoipie     post«'u'ieure.      Ci'.    Apollnd.     :).    2;    j:-<.p.     127     llalm.); 

Géop.  12,  :V.K  etc.). 

rAriTTto  otïre  les  d(ud)ltd>,  tous  deii\  elassiques,  r.lr,';ti;  (Iw. 
l(;i,  2:r.  220,  2i:  -Ar.r'E-:^/.;  //.  ^\  IV,  :\\:\.  2:;,  et  iy-Xavs-:;  67/r. 
12:3,  ;]i  :  /.aT£-Aâ-;/v  /^///•.  (i:n  C  :  -^-'^'  ♦il7  D  ;  /.aTaTTAavîVja  T///'.  Sli,  21>. 

Cf.  ralternance  -r-sf:,  -a-s-;. 

formes  postérieures.  \^Cr.  Aretae.   >'';/"•  1.7.    i:;,   etc.;. 


[:.  Verbes  à   liquide  - 


A'.;     -'XUi.     -Vf.),    -Oto. 


T.ilio:  r.'ùi  P'ilr.  MIS  \  Oraclr  .  l/iiupai-rail  l  -eai  a  (d»'  i»ris  pour 
m  aoriste  —  s"eSt  tl-onve,  >e  trouve   :  7:;jlov;7.v  Jv"   r,  ttÉAî  70>;xx  jipo-E'.ov. 

OEexa:.».;  :  /.7Ta^-•;xav£vTE:  ^Z//".  2'.>.  :{ii  x/'r  /e^/ .  r/////  iits.  /im  -Tni;  ! 
Vu /.a-v'-.  ty;  Osa;/..  «  (dlVaver^  de  la   uniiseaul''  du    ^-pcelacde.  » 

r:r>j.y.''j«)  p|-e<('nte  deux    foi';  la    loiaiU'    \zî\\.'t:r).    I^nlr.    ^VM\    .\ ,    ^7/;xa/E 


»* 
% 


/''///■.  1():;7  D,  eoiniiu'  des  classi(|ues  fcf.  \cii.  Ilrll,  \  j  ^  -j 
etc.).  Parl.uit  ailleur..  parait  la  loriue  eoiiranb'  :  Ittst/v/vU  \ln- 
117,  2,  etc. 

obco.  i;aori<l.>  indiealifsK.  1   ^'st  toujours  vs-v.a.  Cf.  -t/v^-v/  Chr 

102.  :i2  ;  i.-  r/.,  .,!,,  ..| . ,,,_  r/...  -;(;,  x;.  l.  piu,.,H  :{ .si  toujours 

-7v:  aT:v/£;aavr//r.    b2.   I  i>  :  :•:  A///.  7i;i)  A  ;  i:-  A//r.  1I()I   |r  ^as-' T/,;. 
17N.  22;    .:o-    />./..  CMV,  I!I7  H;  0.-   r/,.,    Ms.  7,  etc.    Les 'autres 
lu-r>oniH'>    sont    re^idirre..    Au    participe,     s.,    si-nale    rsoEvÉvxavTo; 
l'air.   \){\'l    II.    ,|uou   reiu-onlre   aussi  dans  les   classi(iues  '  cf   Fschn' 

1.  i:;i.  . 

B.  Verbes  en  -'v.. 
-J[}.'.  et  composés.  Cf.  is/oy.a-.. 

orrv..  l/aorisl,^  l'..^a  a  toujours  pour  [)lui-icl  .'{   È-^a^y.;.  emprunté  a 
l'iniparlail,  ('hr.   S!),    :};{  ;    -jol,    ^>\)  ■    -io;],  ;,  -    /y.  O'/v,  :j2,  28,  etc. 

'i"  Optatif  aoriste. 

^^    '•'P'''''î'   ''ori-le.    (luebjues  formes  encore   se  signalent   parla 
couleur  pai'liculièrc  de  leur -recité. 

çpÉsfo.    A    c<Mé   de    la    forme    courante    •/etevl-v.o"/'.    tV/r      ->  U       15- 
ârsvÉyxo.  ^Aa.  1!I7.!.:  zaTzvi-;xo.  r/.r.  ISll,  Ii;,H...;  se  rencontre  u  ne  fois 
..so7£VEvxa'.£v  (  l,r.  :»î.-j'|.  foruje  connue  de>  classi^iues    Plat     r,;/.   53 
mais  l'.ii'e.  *        ' 

^àXtj/o;xa^  Au  classi(|ueiXo'r  Chr.  12:{,  22;  lUÎ)^  ±\  -  :>;;(;,  :>()  ;  i),r,., 
2'd).    27,  lait  une  (ois  coueurreuce    la    lorme    poético-ionienne   iih'ur 

f  In-.  7:;,  :y,\  i-r.  iiom.  o.  i  ;.  is:;.  etc.,. 

^  Ovt;t/.(u.  Sur  le  futur  antérieur  a.-tif  TsOvr;?.)  a  été  refait  un  aoriste 
i-i(hr,;i.  <rnu  (I.M-iNe  I  "opta  t  i  f  teOv/ Ja^To  //.  ^Z.  |V,  W7,2Î»;  A///-.  1)17  D. 
lai  l'ej^ard.  rW  h'  (das^i.nje  T'^/TiOz-y'/   r/n-     ->i->    -> 

£;v/^y-^'  a  pour  optatif  IaOo'.;...,  fnrnie  p,„.t  i,,„e.  mais  non  inconnue 
des  cla>>i(|ues  (The.  <;.  :{7  ,  //.  f,.  |\,  î|7.  7:  //.  fi,  v.  SS.  22. 
Cf.  d.^  Fne,,u.i-av£ÀOot;  //.  ^'.  V,  :{:{:,,  I:  :TpoTiÀOo.r//r.  ÎH  ,  |!l-  7.v£>o"^ 
/'•   ^'.   V,    :{77,   1.  ele. 

-lOr;.^  pré.(Mile  a  s-.  :{  les  d.Hihl,.|.  Oz^^o  et  Ooho,  connus  aussi 
des   classuiues  :     OeIto    r/w.    7(1,    :^  î  :    //.    f,\     \\^    ;{(;:     .j  .^  .    ^^î    (i  • 

A  Si.;'.  2,  Psell()snu-e;(ine  de  la  forme  OoTo  :  û-oOo-.o  //.  d,  V,  280,  18. 

V'  rAïuArr  KT  1*1.1  s-orK-lV\H|-\IT. 

'Jiicl(|ue^  lurnu'^^  rares,  apparleuant  pour  la  plupaii  a  fusa^-e 
P"^lclassique,  sont  à  relever.  Klle  se  distribuent  ain.si  : 


"^H 
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A.  Verbes  en  - 


(->, 


a,   y.rbes  à  radical  irnninr  par  nno  rtv/pJlr. 


a.  Non  contractes. 


i..a^  =  :.opvésonle,    en  composition,   b-    rorin.'s  ,.on,nHm..>  ....- 


8:î(!,  in. 


';    Contractes. 


6..c.>-ô>    A  cùté  aes  formes  da.^iqi.p.  z'ôsaxa,  hopa.a.,  M.  i>.vsonle 
nuo-Paifail  i^as^if.  ou  trouve  touj..urs  re^ul.ôreinenl  o..-.. 


hr.  :i.   '», 


que-pariaii  } 

etc.:   -a:oj-To   (lir.  lUi,<». 


b.   lV//.^'.s-   '/   nnlnal  h^nnnir  par  un>'  ronsnnnr. 
a.  Verbes  à  muette  et  verbes  en   :'■>,  -""^  (-'^»^)- 
-;..co    \   colé  des   formes   r<Vuliôres  .om.ne  xa.ar^:...)x.(a;  t'^r 

sérail  à  remarijuer  1  mii«iiie  "-    ^''- -^^     '"  -  ''''^'''  ^ 

r-rrxa.  Cf.  Anlh.    Anlip.)  7,  \tl    i  .  ^ 

-:',,'-.  •  -^0/-a...  r/.r.  -211.  i:->    r\\  plus-que-parfail  .teOv-^^^^  /''  • 
7(r*^()'-"-;0r-ô-^'     />'/fr.    H:>-    '■.     ^'"•^    '»^^    ionismes    deja  ni, lises 
ifuden'v;;^:::/';-^:^:^^^^^^^ 

àAE-'^co    a    un   parfait   pa>>-it  re(  eiu  r./ --.-^.-^^  i 

■:..,;  A  côte  a.  la  tonne  ela>M,,ue   .v/'v;^    "l;  -:'.'V-;   ^''^  •   «;  " 

'//'«■i'-'l-   -.o,a-.-;y...    a..    -i.V,.    :!,.   se   renront, i    les    formes 

n    r     \      \\'\    10-  -a;  />.  ^.  \.  H).),   2«  .    .\<c. 
hy/,antmes  ..«.-.-AV^  /^  ''■  ^  :"'•;.;  ' .       .;,   „,  ,,,,,  :„■.  -,:.,  /'„/,-. 

K^fx.    a.l!M.oledM.us.onad.s/V^Vn.2.Ufivqueneedece. 
rormes  dan.   rautenr  prouve  qu. Iles  elau.n.    «i/'-n^  --ant   ehe. 
lesBvzanl.n.qm,  sans  doute,  eonside.ant   qu  nn   P-^^-^  -;■ 
nnaU^dan.n.enl,  oui  for.e  de  toutes  pièces  v;-  An  plns-qne-pa    a.t. 
ou  Irouv.  toujours,  nalnrellemeul,  lu  formel-  :  ^^^-v;^.-/^-  ^^-    ' 


;l)  Kuitz,  louteluis,  lit  avec  le  ms.  r:7:o-.r;^o-z;, 
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V,  ;pj:>,  17  :  T.vv'v:/5-  /;.  (;,  iv,  ii-j,  ;{();  i;j(),  v,).  etc.   Cf.  Phiiémon 

p.  ±l\^,  l'il .  Osannj. 

ÀÉYO)  (dire).  A  laclir,  la  forme  usitée  est  z'yr-/.'i.  Au  passif,  l'.zr/yv. 
alterne  avec  ÀÉXiY.'Jia'  dans  la  ]»r(q)orliou  de  l\  contr.î  \'l.  Au  plus- 
(jne-i)arfail,  ou  ne  trouve  (jue  £'-p/;/r;/  :  l'yr^^j  (Itr.  \\\),  18;  -v.e^./.to 
r//r.  ±\±,  1\. 

XÉYw  (('ueiliir  .  A  laclif,  la  forme  en  usai^e  est,  en  composition 
-lO/./'j.  :  ;jvi'.}///ÔT-/.  r///-.  l()<|^  HJ,  Oi,  rencontre,  ;iu  plus-(pie-parfait, 
TJVE'.AÔY£'.  //.  (,.  V,  !P.l,  18  et  Tj^nù.yy.  //.  ^'.  V,  i:i:>,  11).  Au  passif! 
les  f(U'iU('s  £'Ai-';x7.'.  (;t  /i/,£-;;jia'.  alleriicnl  dans  la  proportion  de  l'i 
conliT  -J.  Ail  plu-;-que-parfait,  on  ne  lrou\e  que  le  ijrcmier  radical  : 
etcO.E/.-o  (In.  180.  -J8;  i^-  //.  d.  IV,  108.  2:i  ;  7 .  v-  TA/-.  i:n.  -28; 
/>'.  G.  V,  10,  P.l;  172.  11);  />,v.  :;o,  lî)  ;  Irr.  :}8,  27,  etc.  Vax  regard,' 
Trm\''jyy-'j  //.  ^/ .  V,    172,   Ki. 

o'.'y(o,  en  C(uu[)(isilion  àvo  •>;(.>  àvo'Y'>'j;jL'-).  J^e  parfait  actif  e>l  tou- 
jours Tr.or'ji.  fil)'.  21.  19,  etc.  11.  Au  passif,  alternent  àvÉoj-'aa'. 
forme  classi(|ue,  y,vo'y;jlo('.  foriiuî  delahasse  épo(jue  Cf.  Jos.  Aj).  2,  H) 
e[iyM^('j.y.'.,  f(»rm(i  éi^Mhuuent  basse  cf.  I).  S.  2.'J.  lli;  illd.  î>,  î»  ,  et  cela, 
de   la    fat'on    suivante   :  T^i"//-y.'.   J!.    (,.    V.   M)!,    10;   âv£MYO/Tfo  ilO, 

-i  ;    iviMr;;jL£vo'.;  :U7,  27:  YvO'.XTa-.    I*atv.  (18  î   H;  /v£';r;;ji£vo'/    .lA'^/.   Tl'»!  . 

oi'oo).  Les  deux  fornu's  oÉoo.x.a  et  oiva  coexistent  dans  les  propor- 
tions de  21  à    M.  comme  le  montre  le  tableau  : 


S-:.    \ .  U^jrj'.v.'x   ri,r.   :\2,    31  ;   TV»,   27; 

i'f2,  21  :  2o;i,  7,    etc.  (13  fuis); 
S^'.  2.    o£oo'./.a;      /;.   0.    IV,   382,    21 

(1  fois)  ; 
S-r.    3.    o£oo^/£    /;.    (..    v,    343,    13 

!l  lui  S)  ; 
il.  1.  Nt';nit. 


V].  2 


.3        — 


Inlinilir.  Xcant. 


G£r>.a  r///.  :,2,  3:1;  /,'.  r,.  v,  ig7,  8; 

330,  10;  31) K.  13  if  fois)  : 
£0'.a;    IL    a.  V,    1«J0,    1  ;  Ps.   107,    G 

|2  fois) : 
£0'.£  /N.  '.12.  7:   notr.  n33  A.  NOS  H, 

SOU  A  I  't  foisi  ; 
£r>:a;jL£v  /J.  a.  IV.  3S'.).    [  ;  V,   52.    3t 
!2  loi-  ,  furnie  iiostéiieure  analu- 
^dijue. 
Néant. 
0£r>:aT'.  ]i.  G.\,    13N,   1.  K  ioj,   20; 

531,  '.I;   7':..  Mùk  tO  (5  fois). 
GcO'Éva-.  r///'.  ti,   23;  ou,  3;  107,  1'.», 


rr  " 


etc.  |0  fois)  ; 
Participe.  o£ 00 •./(.'>;  ('///•.  liO.  l'.i;  127,       o£v.(.');  TAr.  30,  13:  3t,  21  ;  73,  3;  73, 


2;  178,  2t;  IS...  Il»,  etc.  (G  fois), 


4,  WVl,  2k  Pic.  i2t  foisi 


Au  plus-que-parfait,  se  uianifeste   la    même  jdternance  i  o£oo'X£'.v, 
ÈlSsofeiv.  Cf.  Xugm^ni.  p.  \V1. 


(1)  Cf.  ,supra,  Allument,  p.  22. 
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LivKi:  piii:Mii:u 


3.   Verbes  à  liquide  -a'û.  -\i">,    '^^'S  -?^'^- 


MORPHOLOGIE 
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a:.y  :voua..  Les   formes   xa.r..;^.a:.o;  rjn'.    \H.   :>   .[  /a...vv^^-* 
Chr.  HS,  lo/(iui  sont  laiilivrs,  ont  été  reslanroes  par  lUiry  (Mi  -;...£vo;, 


-U'i.lV(0. 


3a'v(.>.   Les    formes    £T:'.7£rj;xo//.'T(ov    (  /// .     l.i-,    -'»    "  .      • 

Cin:  i:r..   1-2.  qui  surprennenl  par  l.-ur  rlranL;eLe,  oui  de  jnslemeiil 


A    r- 


corrigées  par  M\  en ---.;^o£oy;/-.  nwo  r 

,-"..,      \  enté    (le  à.£x.ôva..  (7.-.    l:î(^  8  et  ar^XTOvo.a  />./r.   lOiO    G 
(cf.  Philslr.    .\/K  i:m,  2<^  ele.  .  se  présente  la  forme  récente  a^rrz-.o- 

vT.jLÉvou    /^///•.    10-20   C     ^v.   107,   n      1  . 

'aoA^vo,.   On    n(^   rrnronlre^iue   la  f<mne   poslerirure    ;..;.oa.7;.6vov 

A/'//-    (;U   D.     i-f-  Hpi^^'l-  /'>''"'^'-  '^'^^  ^^-  ,      p 

!r  oa(vo>  :  i;^:aa:.Évr;  .1/../.   ^S  rt  -aivcov  3/r(/.  TiO,  sont  des  formes 

postcias>i.iues.''(Cf>ni.  r.  P.  :>.  n.  <•  . 

->.  ():-.(.  :  t:it:),V).7;x-;vov  /V//r.  1  lOO  BetC  e>l  n-gulirr,   mai>  rare. 
^Oâ'Mo  :  réoOaxa  /'^//i".  :»^n  D  .-l  un  parfait  ro.MMit.    Cf.  Christ.  Pal. 

-\)~i'  •  Ts.— Calli^lh.  2.  lOi. 

'  :.f)E(  SCO  présente  à  l'actif  les  deux  formo>  dr  parfait  1_  rl^-  o..^- 
Oxr/.a  (lir.  2'fS.  7  et  au  parlicip.'  o-i^^ioso'.;  /^s.  7;,,  2.  ;  ii).  -  :  f  hr. 
102.  17.  \u  passif,  E^Oapaa:  /^///•.  107:2  C,  etc. 

-'    Verbes  à  élément  caduc.  V.  en  -r/co,  -voua-.,  -sxo»,  etc. 

>  a-'/  ^^  ">.  \  eôté  (les  formes  classi(iues,  ordinain-s  dans  Ps.dlns 

"    '-  n     -\    |()    ptc   • -7XT'  r///.  lus.  7:  -/'•>;  67/r.  10'«.  «; 

comme   £•/-/,/.  /  ^.  ^  <•  '•',  eic.  ,    //>  /. 

,,._  rhr    102,'  31,  etc.,  on  rencontre  une  Ini.   m  poesn'i  la  lornH'po(î- 
liqae  elpost(^rienre)i).o-;/^;/''''-2i:.  cl.   ilom.  o7.  ll.iio^;  1).   11. 

An\.  \.  Hli:  Lue.  \m.  US.  ^  r/  ■    i;s    ->o 

-..-/:^vo)     Ln  rei^-ard  de>  fonio's  classuiues,  —./V/--^     /"  •  '»^'   -  '' 
ele    -v^'  ^:i.    <K    etc.,    on    lil    deux    fois    dans   l^Mr.    lo7.;  lî     v.r.) 

.h../..  ,GL  N.  T.  //'-A/-  SJi)  ''^^.  .      ,w     V     -OS 

.,;('v)voxa'..  On  rencontre  une  fois  rrpuiu.'viva-;   />■  ^'.    N-   - '«^  ; 

^8-  cf'  de  inènuN  dans  un  texte  d'O^v/c/c,  i^v^va^^^a  />.///•.  1121  A,  1 1  i.> 
A  (cL  llom.    //.  IV,  :i2:;  .  Lartoul  ailleurs  sont  .m.ploNces  les  Imws 

classiques  -;r-^va,  ivEvôvi'.v,  etc.  ^  ...   ;   i..^ 

à)  -^xo-ja-      Les   formes  classlqiu-s  sa/'.xa.  laAcoxz^..  -ont  ansM  les 

1  •♦-'^....r   /'    ^'    V    ->M    1M-r//r    i:»S.  1>;  2:>1,  2'j.  etc.  On  relevé 

plus  usitées  ;  cf.  />.  '/.  > ,  - •''  i'  .  i  "/  •  »  > 

(1^  Cette  tonne  est  citée  par  Veitch  ■..  ..%  avec  la  référence  nnique  de  PselU.s. 
(2)  Cf.  Wiener-Schuiiedel,  O/-.   f/.  neideal.  S/'/-.,^  i:5,  2  A-  -'• 


4 


une    fois    seulement  v.o>xivai    //.    ^;.  V,   292,    :>8,    qui     n'était   pas 
inconnu  des  classi(|uos    1  . 

Ovr.T/.o).  Les  deux  formes  de  parfait  1  et  2  sont  en  concurrence, 
avec  prédominance  de  la   prcMnir-re. 


:cOvr;/(.');    C/n.      i  i,     2:     -/Ôts;    f'A/'. 

211,     10;    -y.ôji    ij.     r,.    IV,    38;i, 

IL 
:£Ovr;/.£vai  C///'.  i:;s,   |0;  2;il,2;{. 
rsOv/^aiTo    /;.   (,.    |\  ,   ',17.  2'.»  :  Pafr. 

m:  I). 

:£0v7;;£7f)a'.  Chr.    IS7,   :P2. 
:£Ovy,;ou£vo;   TA/ .     Ii2.  17;    2:{(*.,    JO. 


TcOvewTi  Chr.  09,  10. 


TzOvâva-.    CA/'.  I.3G,  17;  Pa6\   10.30  D. 
-y-yz-i^h-xir,  Chr.  242,   2. 


A  7.-/.(.).  Dans  .sou  /'nrnu'  (/raiiiiii(i{/rnl    A  .  (jy.  111,  ?\  220^    Psellos 
iMdi<pie,  coiiime  .-lyaul  ("te  eu  usa^e,  les  formes  À£À/;/.ï;/.a  et  ÀiÀy.xa /'2j. 
La  première  ne  se  rencontre  dans  aucun  écrivain  ;  elle  est  d'ailleurs 
foruiée   réf;uliérement    sur   X/x-"^  -^■■»   (—    Xir/.o^  ;    pour  la    seconde 
cf.  Arstt.  //.  .1.9,  32. 

B.  Verbes  en  -ut. 

a.  '(ttt,  ;i-.  rt    rn,iip,,srs.    Lcs    foruics  du    parfait    1    et  2  alternent 
dans  les  pi-op(U'ti»tns  suivantes  : 


•  T*"  Y  '  I  » 


zi-.r/rj.  iinint.  'di-oLOL  néant. 

-xa;         — 

-x£  très    fn-quenl.    C/ir.    !;{:{, 
10;  /;.  ^.  IV,  w;{,   l.i,    etc. 

-■/2(:/£v  i2  lois    /,'.  r,.  IV,  :mi),  ïi-oliiîw  — 
:{;  V,  .{<);{,  ;$. 

-xat£  tirant.  ïtzt.zz      

xa7..  (2    fois.    /;.    ^^    IV,   'Fi2,  i7T->.-'.  i.i  fois)    n.    (;.  IV,  443, 

•-21»;    4:i8,  0  ;  Patr.    1008  A; 


2:;  ;  /''///-.  7(;4  a 


:(r:r,x£vai  néant. 


T'-'    30 1,   3;    J7i.    J55-.   l\^ 

•Jo;{,  7. 

TTava-.  (4  f..isi  (7/r.  13,  2t;  H. 
^;.V,  237,  0;  239,29;  380,3. 

£7-Y,x(u;,  de.  (i;    lois    r///'.  ÎTT(.');,  cir.  (10   foisi  r/n-.  88, 

20,  22;    :iL  :>N  ;  8N,  <»,  rtc.|      21  ;  141,  3^;  100,    21  ;    eic. 

|£7Tao-av  Chr.  199,  22. 


(l)Cf.  Veitch,  s.  V. 

(2)  XîATxr,xa  xai   Af/.r^/.y.  ô'ioiLo^  TrpojîAî'/ÔT,. 
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LIVHE  PHEMIEH 


MOUlMiOLOGlE 


8S 


Comi 


I.  ava- 


avT 


àv£TTT,y.(.'j;,     etc.     r///'.    0,    10; 

àvOE7T7,/ô-a  ii.  f;.  IV,  :ilV,  iîi. 

àzO-   àç£7-YX£    /'S.    100,    12. 

à'^£7Tr;/.o);,   etc.    i'hr.   Hi,   (»  ; 

'/{.  a.  \\,xr,,  111  ;  :^o;i,  lo. 

o'icTTr.y.c   Pa/r.   1 1 4S  H,  etc. 


oia- 


àcEJTas'.  T;.  3.")7,  14. 


o'.cT'ai'. 


/'s 


:;s,  s. 


ois^Tvixcô;,  etc.    (0  fois)     CAr.  |^.£.tcÔ;,    etc.    (0     ln,>,      TAr. 
l'.iH,  10:  J{.  fi.lV,  :V27,  :m;      '2:^8,  1:^,204,  7;   n.  r,.  I\, 


3:;0,  2;i;  Ps.  OO,  20  ;  An. 
.Iss.  VIII,  212,  27  ;  Pair. 
757  H. 

vn'j-.'rvjo;  fivant. 


7,7.-. -X- 


:{2:;,  7  ;  lOl,  2;.\''.  :{S^,  ;i; 
i»(/^'.  828  U. 

èvETTtô;,  etc.  |8  foisi  T/n  .  i:?. 
18;  ■i2,  li;  07,  2:  /{.  ^.  V, 
2<»:^,  2;;:  Arc.  'U,  22;  l'<Ur. 
7U1  I);  -\.  ('!•.  111,  1-.  03,  08. 


È'^iSorTio':'.  (^///'.     1  ».  2 


Èy.-lÈ;E7-Y;/-(');,    etc.    (3   fois)  (Vir. 

'30,  31;  101.  0  :  Mal    1331. 

ÈcpÉTTT.y-E  riir.   122,  21. 

È9E7--/;/o'£v  (■///•.  122,   30. 

ïi-i-zr/Ao;,   etc.   |0  fois     ('/</•. 

'84,  8;  142,  V;  170,  23;  182, 

13  ;  108,  21,  etc. 
y.aOÉcr:T,y.£  (très  fréquont»  ('///'. 

0;;   1-'  •  •'^40,  0:  203,  :;.  r«lc. 

,      n.    nn    -  y.aO£7T'a:JL£v.\/i.-L>.S  l-\j-l*^  ' 

-y.auEv    rs.   .K),    -  . 

-ya7'.  B.    a.    IV,   330,  17:  Ps 
02,3;  131,  24. 

f.         v'-    nfp    (11  fois   fA;-    -/-aOsTTto;,    etc.    i3  fois)    (In 
y.aO£7":Y//.oj;,  etc.  (Il  lois   i  ni.  _      ,.     ,.     i\ 

.30,3f;253,ll;P'^-"3,21,etc. 
7:aCE7-Y/a-);  Chr.  :>0,  10. 
7:£V.et:y/.oj;,  etc.  (4  fois|C/</'. 
•200,3V;    231,    20;    232,    7; 
B.  G.  IV,  378,  3. 
^P*^-  T0O£T-:Y,ya7'.    P^/^?'.  808  A. 

TGOECTTT.y.oi;,  etc.  (3  fois)    Chr. 
'201,   1;  2ÎV,  20;    B.  C.W, 
301,31. 


raca 


43,  30;  20V,   27;  /{.   'i.   IV, 
373,  «)• 


T^v-  TJVESTY/.E  (très  fiv(iuent) 
( :/,/•.  223,  13;  P>.  132,  1  ; 
A.  Gr.  I,  241,  etc. 


-coETTava-.  r/</'.    i2.    12 
TTCOEfT'toS'.   P'itr.   820    C 


I 


N 


'jT.'j- 


rjV£7TY;/(ô;  /;.  r;.  IV,    300,    1  ;  juvetto);  Pa/r.    1080  H. 

.1.^;/.  I,  23k 
•j:f£7-:Y/£  P,s.    0:;,  '.1  ;    80,    2V; 
A)},  .l.ss.  Vllï,  212,  20,  etc. 
J'.^E7TY/.(u;,  etc.    (3  fois)  n.  G    O'^ettôjti  /i.   G.  IV,  ;{70,  12. 
IV.  3(iO,  2:;  ;  438,     1  ;   l>alr. 
1140  H. 
av-'-/.aTa-:7.v-v/.aO£7TY;/o'.    Chr.    I*,»2,    30. 

'a-  o'avETTY.y.a-'.   (///■.    |:{:{,   1. 
LiTTEcava-  C-£oav£7-Y,/.£    Pair.  013  C. 
-X(ô,-  i^./^■.  38  t  C. 


On  voit  (ine  les  formes  de  parfait  1  ont,  sur  celles  de  parfait  -2, 
on  avantage  marque.  Tontes  sont  d'ailleurs  connues  des  classicjues. 
\'A\  regard,  est  a  signaler  le  dorisme  i^ETTa/iva-  .1.  /;,•.    III,  v.  334. 

I).    \'er/jes  pu   -vo;j.'..  —  àvo  (•/ vj  ;jl'..    Cf.  supra     p.  SI     àvo':-;^.^. 

oXXu;a'..  Les  deux  foi-nies  de  parfait  ôÀojAE/.a  et  oXoAa,  toutes  deux 
on  coiiiposilioii,  cooxisloiil  (laii>  Psollos,  avec  les  niiancos  particu- 
lioi'os  dr  sens  transitif  cl  iiil  raiisilif  ({iii  y  son!  res[>ectiveinent 
;il  lac  II  (''es  : 

a::o>.-.>,£xa.  ,.|c.  . t  ;^  Ass.  ÏX,  :>08,  It)  ;  Chr.  ViW.  7;  -y/.;.  ,.|c.  ay. 
12.  10;  I.3i.  1.3;  ISÎ),  2.3. 

àrôÀcoAE  />v.  117,  1(>:  -ÀÉva:  TAr.  U,  13;  177,  27;  -X(.;.  etc.  Chr.  3:>, 
7;  15i,  :>();  //.  ^;.  V,  :>(;(),  :>();  :>()!,  13;  i;a-w.<.)À£  T/^r.  ±M ,  (1;  -uva- 
7:ÔÀ(.)).£   /\.  80,  3;  -Àivai  r//r.  8Î,  10. 

ô;av^;;.'.  Kn  regard  tles  formes  classifjues  ôuw-jlo/.ote;  T///-.  143,  lOet 
ô;^(o;xoia£vo'.;  rV/y.  -2()8,  30  cf.  ;Mis>i,  au  plus-<jue-parfail ,  tù:jLo;;io/Ei;jL£v 
n.  h.  I\,  î3/,  30;  -/.ii-j.)  31.3,  10  ,  parait  la  lorme  postérieure  (Ù-aoj- 
;-iiv(ov  r///-.  k  :28.    Cf.  h.  H.  10,  22  . 

ôsvj;/-.,  (Ml  poôsio,  ;i  un  |»arfail  i^mien  oc(o:a  Uh'l.  III,  ODT,  3. 

c.  Le  parfait  o' oa  est  ainsi  conjugue  : 

o'oa  r/,,..  23,  3!  ;  ÎO,  33,  3:>.  2ÎI,  etc.  et  E-oa  //.  (],  \  ,  368,  3  dan> 
un  texte  en  langue  \  ulgaii'e  ; 

oi^Oa  (  hr.  :>3,  20.  et  o'oa;  l'oriiu'  ionienne  e(  [)osléi'ieure  /?.  ^.  V. 
3n,  13;  ;rr2.  :>3; 

oTo£  (lir.  32,  10;  37,  33;  2ît;.  11;  2i9,  17    ms .  e-oe; 

Tcr.uEv  r//r.  21>,  23;  12i;,  11);  201;,  2(;  ;  o"»a;jL£v  ion.  et  post.  //.  (,  .\\ 
338,  23;  i3(»,  7;  3iO,  (i  el  £'o-y;;.£v  //.  ^'.  V.  308,  8  dans  un  texte  en 
langue  vulgaire   ; 

t'jaji  tVz/-.  103.    11;  222,    22;   el    o-oaT-.    ion.  et  posl.    r//y.  132,30; 

/'.  ^'.  V,  401;,  13. 

i.e  participe  e-ocÔ;,  etc.,  e.st  toujoui's  i-égnlier. 


^(]  Livui:  imu:mii:u 

Optatif   parfait. 

OiH'l(liu's  r.nv>  tonnes  .l'oplalil' p. n-f.iil ,  pou  coniUK's  (»ii  ii^noréos 
des  classiiiut's,  se  sii^nalenl  a  I  a  I  Iciilinn. 

"•.T'x:  a  lin  (>|)talir  itai'lail  ln"'>  n^ih-  <'ii  coiiipoMl  loii  :  -aps-xo-.  (///". 
57,  :V,\:   !:>(),  -27:  -i'iii,  IN:  -J'.S.  :\\,  vW. 

;i.  ()S,  elc.)  (1^. 

Kii  recrnrd.  des  loniir-^  (•oiniiie  •j.i-xyJttyjj:  (lir.  11  i,  '>'i,  eU'.,  ne 
donnent  lien  à  am'nne  ohsciNatinn  parlicnlir-riv 

\  ronlalii"  de  o'^^a  m'  icniaiMpiciil  deux  Innne--  dr  hasse  grécile  : 
nis.  i'oo(-r  r.u-i-.  (M.  -s'y;  par  Ted.  2  />>.  llW,  20  .-t  z'oo^ev  /^///•.  8SI)  D 
i/^,c.   il.  2:î  ,  (\\\v>  a  ranalniiic  de  Èvoo-zv  (lir.  K\,   12,  etc. 

'■>.  l^ririi  ANTKHîKrn. 

Nons  riMnariinerons  nn  priil  noiidn'c  df  Innnr^  ipii.  l'ares  a  I  epo- 
qne  (dus>i(ine,  tnit    pri>  un  dévelnppcnKiit    très  élendn   dan>   ta  j^^rc- 

eilé  ])ostérienre. 

OvT.T/.o)  a  nn  t'iitnr  anlf'riciir  jjas^if  TiOv/Js-rai  i\\  .  liMMjiit'nl  dans 
notre  antenr,  li.  H.  V.  2<;:k  2:5:  272.  IH:  -Ovr.r'.a£vo;  ^.7^'.  :)2.  ii'i  ; 
8i,  9:  l'r2,  17:  2;{(1.  H'»:  .1"  .  l'.o.  7  :  teOv/ ?z'0->'  />'•  ^' •  V.  I2'i.2:{.  Nons 
avons  déjà  signale  rï.  siii,rn.  p.  71  .  l(.plald  ialjrejiie  >iii'  ee  tnlur 
-^yn^-i^'-r.  ii-  0    IV.  W7.  211;  /^/// .  Iil7  I). 

0  j  (o  possède  de  même  nn  inliiiit  il"  fui  iir  antrrienr  passif  TiO^Tz-O-i- 
CA/-.  207,  27.    CI".  U.  S.  1(1,  ÎH  ;  Lne.  M-'  t/^.'or.  //'//..  "..  2.  .de.). 


CHAPITRE    VII 


Indéclinables 


\\\  point  de  vile  morpliologi.pic.  (pidipic-    i iid(''elinal)t('s  >  prép">i 
lion  el  ad\er]je.-<^  doivent  être  signalés  a  latlcidinii. 


(1)  Cf.  Veitch,  y.   v. 

(2)  Cf.  IU)issonade,  i'*..  41,  n.  11. 

(3;  Cf.  Veitch.  5.    y.  Ov/r/.'.j  ;    Scliiiiid, 
elocutione,  446. 
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I.  rHKposrnoNS. 

Sans  (jirdii  puisse  en  dctci'iniiiei'  les  raisdiis,  Pstdios  emploie  eoii- 
(•nrremmenl  les  trois  lornn's  'Éve/.-/,  s'îvE/.a  et  svs/.ev.  La  première  a  la 
predcuninanee:  nn  en  rel('\('-27  emplins  ill  dans  (ln'.\  la  seconde 
,se  rencontre  0  lois  I  dans  <////'  ;  la  troisiènn»  \)  fois  i2  dans  (lu\). 
Vax  poésie,  lanlenr  irniilise  (jiie  evsxsv  l^alr.  \)\\)  A,  WIH  |i. 

De  iiH-mc,  à/S'.  S  lois  dani  (lir.  alterne  avec  à/p'.;(l  luis  dans 
dir.'  (d  \ii/}'.     il  r.Ms  dans  Clir.)  ;ivrc  aiys-.;    2  l'ois   dans  (lir.  . 

II.   AhNKinîKS. 

Se  trouvent  «'gaiement  f»n  concnrrence  les  foianes  : 

àei  (lir.  187,  î)  ;  //.  (,.  V,  12Î),  27,  etc.,  et  a--:  H.  G.  V.  1-21,  10. 
T(.nlefois.  l>s(dlos  dit  louj.Mirs  s-;  ;i;  àz-:  //.  ^'.  V,  .'iO,  8;  oO,  0;  70, 
20,  etc.: 

àvTi-ipav  ('//y.   liiO,  28  el  av-zipa;  T///-.   12:i,  ±\S\ 

"i-rASvt    fnne    lois    senlemenl)    /'v.  .'iî,   1  î  et    'ijltjoOi/  sarpins  :,   y.y/.h'jfivj 

(lir.  :;o,  :i(;  .d  y.>/.À(oO£/  //.  r.  //.  i,  in:*,. 

osup-:  /y.  ^'.  V,  2PJ.  18    1  fois    el  oeOoo  /yrm/m  : 

Tr;;ispov  TA/-,  ti:;,  !l;  107,  28;  \\2,  :iO:'2:n,  27:  U.d.  V,  :{82,  li,  etc. 

el  cr/]|jLcpv;  ///r.  2').'i.  2r)r». 

Adverbes  en  -0£v. 

hans  indi'e  aiilenr,  la  l'ormalion  {\('^  adveidx's  en  -Oiv  est  régnlière. 
Tel  esl,  pai'  exemple,  le  cas  de  y'^ttooGev  J/c^/.  (179,  hàti  par  Pstdios  snr 
nn  i-adical  de  snl)stanlii"  cf.  [xr^rpôO-/, -a^poOs/  TA/-.  :\(]^  i;  (;|,  19,  etc.) 
<'l  de  Ae/ç-ÔOev  A//r.  1017  H  el  KoÀovstâOsv  dn  thème  de  Colonée! 
(lir.  18'J,  22,  torme.s  aiudogi.pies  dn  classiiine  Mv;xy'Jh-^  l*s.  149,  li. 

Adverbes  en  -u>^  (i). 

Dans  la  catégorie  des  adverl)e>  de  manière  en  -o);,  présentent  nn 
intérêt  particnliei-  les  fornn's  dérivées  a  de  comparatifs  (d  de  snper- 
latifs,  hj  de  participes  el  d'adjectifs  verhanx. 

a.  .\i/rr)lfi>s  l'm'uirs   sur   d>'s  mn} pnrnii fs  >■!    dps  suprriati/'s, 

^.  i*ar  imitation  de  formes  soil  elassi.pn's,  soit  |)osf(dassi(jn(\s 
comnu'   iXa-ovro;   Mr>/.   îKi,    i:{8,    189     ( f.    Ilpc.    128,   :{8 :    :ir)2,    23  : 


(1)  Les  formes  in.u-quées  d'un  *  paraissent  »Hre  de  création  psellique. 
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r-TÔvo;    Med.     87.     i:')0    (cf.    JOS.      \.     /•     \'\     I,      I.V<;     X.-'-TÔvto;     /^//^. 

70i  C:  t.  ^/z  .  m.  l'>i  (<'r.  Anl.  l-iS,  :{:J  ;  /£'.pôv(o;  Pair.  7()î  C; 
Me(/.  :>li;  A.  <ir.  \U,  l'Jl  v^'T.  I/ih..  Si  .  IN^'llos  crée  ^aj-xp-TixtoTbio; 
(par  plus  <lo  cornpnraison^  ////'•/.  111.  ••'^•^  «i-i- 

3.  DtMnrmt'.  sur  \v  modèle  d(^  ladvtTl.M^  très  post<'ri(Mir  TrXr.psjTâTio; 
(d'une  façon  tout  à  fait  coinplèle  //.  ^i.  IV,  XW.  \\\  Pair.  810  B 
(cf.  Ki)il)liaii.  1,  181  C  ,  railleur  forp'  *rj;jLoo— iT:£7TaT(o;  'comme  il  >it'(| 
loiil  à  fait  à  nue  vierge'  Pair.,  (HiO  A.  Ksi  è-alement  de  son  inven- 
tion *Ts/v'.xo)TâTo>;  'avec  habileté  consomiin'e  />lirl.  111,  CiDi.  iO 
(repris  i>ar  T/.et/ès,   /7/v/.    11.    709;. 

b.  Adverbes  fnrmrs  sur  des  parlic'ipt's  (1). 

Des  pai-licijies,  soil  présents  faclif  et  iiKtyeii  ,  soit  j>arfails  actif  et 
passif),  ont  servi  (jnebinefois  dan-  la  lani;iH>  (dassi(ine.  frécpieninient 
dans  la  précité  post :'rienre.  a  la  loi-ni;ition  datUerbe-  en  -'•-;.  l)an> 
notre  auteur  se  signalent  le-  tyi»»'"  -nivanis.  d'oiaLrine  très  di\erse   : 

a.    roojrxôvTt.);    Ilir.     lOii,    \\\      cf.     Deni./'o/'.     Iw    Ar-hl.     id.     -^'J, 

71('),    et    cf.   Sclnnid,   Atl'ic.    111,   78   ;   ^ptow^v^to;   (ave    force,//.  ^. 
Y,  ±1,  11  ;    0-£:oa>>/:vTO);  Chr.   102,    25;  17;i,    l     ef.   Tlic.  1,  1»2  et  cf. 

Scbmid,  -t  ltii\,  III,  78  . 

'y    àvT.z-aÉvto;    //.    ^;.  IV,    i27,    8    (Cf.   Ar>ll.  2.  t>r  2    ;    7:por.YOu;a£v(o; 

A/i.  .U^.  XIll,   2:-):;,   18:   21;:;,  11    .f.   Plul.    nrmrl.  1;  Luc.   dm.    m\ 
clef.  S.dimid,  d/Z/r..  Il,  :»:i;  IV.  (;2()). 

Y.  ivT.TTi-ovOÔTO);  p.  (,.  IV,:{()7,  Ib;  dil,  \  :  /^.  r»'i,  r^  (cf.  Arcbim. 
jEquU.   1,   7:    Nicom.  Ar.   :>2);  i-or^YopÔTto;  /^///•.    CmC»   C    (cf.   IMut. 
d/.  32  a;  Luc.  Hermnf.  1  \i)  et    vL  Sclnnid.  Allir..  1.  2i()):  i^pr^YÔso,; 
/^^//c.    ()8i   I)  (cL  Luc.    1,   7^1(1   Peitz  ;   -s-o-Oôto;    Plirl.   III,  (UMK    21 

(cf.  I).  C.  I,  d.s;î  ;  TiOappr.xÔTo;  //.  f,.  V.  2;m ,  :;   <!'.  Pol.  2,  10.  7; 

Luc.  A/hL  103,  etc.,  cl  cf.  Schmid,    1///V.,  L  2U  ;  11,  .VO. 

0.  àva/.r/.a^;jLaiv(o;  Arr.  iîSIL  2;  UC»,  18  Vf.  Schol.  Sopli  .  O.  A'. 
1U3;  Nicct.  Chon.  d//.  220  A  ;  7.v-:t;jLév(o;  /^//c.  72Î  li.  cf.  Flic  J, 
:V.);    Xen.  ^^//r.   \,  .'i,  8  et  cf.   Scbmid,  d///c.,  IV.  7î)i  [cf.  -apz'.aivoj;, 

Ooivxivo);"  :  àvTE7Tpa;jL;jLiv-.>;  d/ct/.  ^20.  (;81)  rï .  \v>{\  .  Pln/s  d,  b,  7)  ; 
à7:£7vo>7;jLÉv»o;  r//r.  ('>2.  12  ^'f.  IMut.  1,  037  b;  Nice|>li.  Chuinn.  Pp. 
83;  à-o/r/.Âr,pto;jLiv(o;  Pair.  101)7  A  ^d'.  Chrys.  G>-n.  2.  i:i  ;  o'.aoioAr,- 
;xivo);  r/^r.  72i  2' (cf.  Pliilstr.  :i7l  ;  Th.  Ma-.  201);  Basil.  M.  I,  120  C); 
^'.y.y.iy.zrx'd'ro;  ^sic)  Pair.  7o:;  A  rï.  Arslt.  // .  d.  S.  lO.  2:  Plut. 
Marc.'i;   o.i7-ap;xévto;    Pufr.    1  I  bO   A     cf.    Ilpc.   DdS  d    :    v.r.w,;j:vfo;    // . 

/7.  V.  8,22;    n8,  2:r >  f.  M.  Ant .  1 1 .   H»;   Hld.    10.  2d  ;  Ai-ld.    Mil, 

(1)  Sur  ces   formations,    cf.    Schiind,  Altic,  i,  2i0  .S(i.:  H,  'u  sq.  ;    111,  "  sq.  ; 
IV,   -9  sq.  et  r,20. 


1117,  207  et  cf.  Schmid,  .l/Z/'c,  III,  77j  ;  iTri—iuvaÉvo);  r/<r.,  24,  0 
(cf.  1).  L.  2,  'ri  ;  Bas.  2,  99  ;  spptoaÉvo);  r/^/-.  ;]9,  33  ;  U,  14  :  101,  8; 
Av.  133,  11),  et  au  cp.  -éjteoov  67/r.,  27,  20;  19i.  28  (cf.  Xen.  Cyr. 
2,  3,  0;  Arstd.  XLII,  821,  371  et  cf.  Schmid,  Ailic,  III,  77;  IV,  80;; 
sjrouoa7;xÉv(o;  P<itr.  8 U)  C  fcf.  Plat.  Sis.  390  b  ;  El.  V.  //.  137,  9  et  cf. 
Sclinnd,  Allie,  lll,  77;;  r.y.v.odrjLÉvfo-  .1/cf/.  47,  4."^i2  (cf.  Aristeas  35; 
Clini.  1100  C;  Timar.  Il,  et  (d'.  Schmid,  Allie,  IV,  78);  }r^i<>ixbno; 
/*n(r.  70:;  A  r{.  Procl.  Pnrni.  2,  p.  87  ;  /.s/.GjauÉvoK  /y.  ^.  Y,  150,  i; 
.4rc.  71,  13  cf.  Arr.  Ppiel.  3,  17,  11  ;  ;jLE;xsp'.7aiv(o;  Pair.  1097  A  'cf. 
Arstd.  Mil,  i:;2,  i:;3;  Cvrill.  A.  I,  1105  C  et  cf.  S(dimid,  Allie.  III, 
77);  7tap£'.;a£v(o;  lcL  àv£'.;i£vto;,  •>^£'.;jl£v(o;]  Med.  703  (cf.  Hesvcli.,  cité 
])ar  Thés.)  ;  7:ap£7/.£ja7;jL£V(o;  Chr.  (>9,  20  ^dté  par  Thés.,  mais  sans 
réler.)  ;  7:£T:appr,7ia7UL£v(o;  P.  G,  V,  -270,  2;  311),  11  (cf.  Eus.  Il,  1229  B; 
VI,  (;b5  A>  ;  7:£0£tcr;xivo);  .Irc.  5î,  3  cf.  D.  C.  L  222,  27  ;  El.  NA.  8,  0, 
10.  elc.  et  cf.  Sidimid,  Allie.,  III,  77  ;  r£'^.;.;jL£v(o;  /?.  r;.  V,  80,  12  'cf. 
M.  Ant.  2,  II);  7UY/.£y.a/.oau£v(o;  SijU.  WIIl,  010,  70  ((d.  Athan.  2, 
281)  ;  ajY>'-^>'-o;jL;x£v(o;  Med.  lOOi  (cf.  Thcs.,  qui  cite  Psell.,  etSophoclès, 
qui  cile  Sclml.  Dion.  Th.  751,  32  ;  tjy-/-/;^'i-^vco;  Chr.  8li,  23;  191,  21  ; 
IDS,  15  yr[  Arstt.  Sic.  7,  \{\  \  SexL  M.  7,  171;  *7u.j.r£TrviYa£v(o;  Pair. 
1021  C  (d'.  Thés.,  (pji  cile  Psell.  ;  T.vETaYixÉvo;  Chr.  15,  32  cf.  Plut. 
d/>.  23  e);  T.v-Tar.aivo;  //.  (].  V,  3îi,  Ki  cf.  Theophyl.  4,  1  ;  Tzetz. 
Uisl.  2,  ^89,  etc.];  T£Oappr.jjLivoj;  Chr.  30,  34  cf.  Eus.  De  dem.  35  d; 
Method.  Cnnr.  8'.,  etc.  i  ;  T£Oop-.Sr,;jL£v(.);  //.  C.  IV,  347,  28  cf.  Xen. 
Ifrll.  5,  3,  :\]  :  zizoi^;ij.vno;  Chr'.,  222  30  fcf.  Arstd.  XLVII,  4-48,  500 
et  (d'.  S(diniid,  Altir.^  III,  7(S  ;  j-^i-.'xv/to;  dd.  àv£'.;jL£v(.);'  P.  G,  IV,  305, 
3  'cf.  Xen.  Aa.  7,  7  ;  Philslr.  l'.  .S'.  'i7,  13,  et  rï.  S(dimid,  Allie. ^  II, 
55;  IV.  SO  ;  o>p'.7;xivo);  Pair.  910  1)  cf.  Arstt.  Cal.  7,  31,  34; 
Phileui.,  I».  (;0  et  rï.  Schmid,  Allie.,  Il,  .55). 

Idi  i-egard  de  ces  hu'malions,  l'auteur  emphde  une  fois,  au  neutre 
plnii(d  en  foin  lion  d';idv(Md)e,  le  parfi(dpe  parfait  passif  o'.£7y.£oa7;jL£va 
Ps.  131,  10. 

c.   Adverbes  fhrmrs    sar  d<'s  adjpcllfs  verbaux. 

Sont  (udin  à  citer,  en  raison  de  leur  basse  grécité,  quelques  adver- 
bes dtd'ives  (radie<'tifs  verbaux  en  -to;  : 

à;jL£-:a;jL£A7,-:(o;  //.  G.  V,  28 i,  17  rï.  Them.  231  a  ;  Es.  -4^  ;  àijL£Ta- 
ro'.r'Tfo;  (l(r.  09,  2.3  ^(d'.  Allalins,  Grttee.  (Jrlhad..  2,  212  b  ;  àva-^a-phco; 
P.  G.  V.  487,  'i  cf.  Anon.  Ms.  dans  Seebode,  h'ril.  PibL.  1829, 
n^  89,  p.  3:i3). 
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CONCLUSION    DU    LIVRE    PREMIER 

î/étiule  (le  la  niorpliolni:;io  dr  Psellos  montre  cornineni  la  Iradilinii 
classique  fut,  clans  ses  i:;rand(\s  lignes,  conservée  et  consolidée  |i;ii' 
cet  écrivain  soncienx  d'tMilrelenir  la  correction  de  l;i  langue. 

Mais  anssi,  ell<'  |>erniet  de  constater  les  proj^rès  de  la  désorf^ani- 
sation  partiell<Mles  déidinaisons  et  des  conjn^ais(Mi>  dans  la  xo-v/  by- 
zantine. 

Ainsi,  dans  la  déclinaison,  nons  vovon^  nn  certain  nombre  de  >nl>s- 

4. 

tantifs  et  (Tadjectifs  admettre  concurremiiuMil  les  formes  atli(jnes  et 
les  formes  postéi'ienres,  ces  derniéro  mt^me  tii;iiraiil  parfois  d.ins  des 
proportions  relativement  élevi-es. 

Le  même  fait  se  remarque  dans  la  conjuiL^aisoii,  où.  dans  la  l'oi-iiie 
et  dan>  la  place  de  lanf^ment  (d  dn  i'edoiil)l(Mnent,  dans  les  dési- 
nences verbales  el  dans  les  radicanx,  Ie>  exemples  >oiil  noiiibi-eii\ 
des  formes  de  l)asse  grécité.  K\\  i>ai*liciiliei'.  ^oll-^  a\ons  noie  la 
chnle  fréqnenle  de  rant;"menl  an  [dn>-(iue-partait ,  la  conlaiiiinaliMH 
exercée  snr  les  |>aradif;mes  en  -;/■.  {)ar  rcwx  en  -'•».  le^  conrii>>ioiis 
introdnites  dans  les  vei'bes  coiilracle^  el  le>  verbo  a  i;iill  nrale, 
entin  les  intluences  de  temps  et  de  i>er>on[ie>  «pii,  |mmii-  certains 
verbes,  ont  amené  des  conjn.i^aisons  nonvelb^s  —  tontes  déforma- 
tions qni.  déjà  sensibles  au  d(d)iiL  de  la  ^récite  poslerienre, 
n'avaient  pn,  an  conrs  des  àî^es,  qne  prendre  une  exlen^ion  de  i)lus 
en  pins  <'onsidérable.  Leur  fVtMjnence  nH''im',  daii>  un  lellié 
coiiime  Psellos,  pronve  avec  (jiielle  forci;  (dles  s  iuqtosaienl  aux 
écrivains  bv/.anlins,  an  i;i'anil  dt-triment  de  la  coriMM'tion  liram- 
maticale. 
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LIVRE    II 
SYNTAXE 


PREMIÈRE    PARTIE 

SYXTAXK    I)K   LA    PROPOSITION  SIMPLE 


CILVPITHE    I 


LE  VERBE 

<«  ba  proposition  simple  se  compose  essentiellenuMil  d'nn  sujet, 
d'un  verbe  et  d'un  attribut,  be  verbe  étant  le  terme  qui  unit  lattri- 
bul  au  suj.'l  consliLii,'  p;,i'  |a  mém<'  rébmienl  essenti.d  do  la  proprt- 
sitioii  ("1  la  lo-i(pie  demande  (pj"on  en  connnem'e  par  lui  l'étude. 

<*  Un  distiumu'  dans  le  v<'rl)e  la  p>'rs(ninf\  la  roi.r,  le  temps  et  le 
mode.  Nous  laisserons  de  coté,  pour  le  moment,  l'élude  des  i)er- 
sonnes:  car  c'est  dans  la  iluMu-ie  du  style  (jue  doit  trouver  place 
l'emploi  ligure  de  ces  form(>s  verbales.  » 

ixous  mspirant  du  [dan  de  ti-avail  (ju'expose  en  ces  termes  M.  le 
Professeur  II.  ti(el/.er  dans  son  etmle  sur  A'  hilin  <h'  Samt-Avit  (1), 
nous  passerons  sm-cessivement  en  revins  dans  le  chapitre  du  verbe! 
les  questions  relatives  aux  voix,  aux  h'nq)s  et  aux  irnub^s. 

A.  Voix. 

D'uiu'  manière  générale,  dans  l'usa-e  ipi'il  fait  des  voix,  Pscdlos 
est  resté  tidéle  aux  li-adili(ms  (dassicines,  .-1.  dans  sa  grécité  d'érudit, 

(i)  P.  15.  Cf.  ijolre  AraNl-propoà-,  p.  vi. 
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les  dislinrlions  fondamonlalcs  «Mitn^  l(^s  Iroi^  voix  -ArWyp.  pns^^ivo  et 
moyenne  s'observent  encore  avec  nelLelé,  le  verlx^  i)r('nanl  la  loiane 
(le  Vartif  (iiiand  le  sujet  est  l'anleur  de  Taction.  relie  du  passif 
quand  le  sujet  esl  Tobjel  direcl  dv  laclion,  celle  du  moyen  (piand 
le  snjel  e>l  a  la  f^ds  ranl.mr  et  ]*ol)j<d  direct  on  indiiv.l  de  Taclion. 

lo  Actif. 

La  svnlaxe   de  la  vuix  ailixe   ne  présente,   dans  Tsidlos,  ancnne 

anomalie  grave. 

Pour  queUjnes  cn)])lnis  d<>  raclifse  r«''rcranl  :i  riii-tnire  d(>  la  lutte 

du  moven  et  de  Tactil;  cf.  infvn,  :i"  Mm/rn. 


il"  Passif. 

Dans  la  syntaxe  dn  passif,  un  tour  seulement  est  à  retenir,  et  cola, 
en  raison  de  sa  fré(juence  dans  Fauteur.  C'est  le  passif  impprsi>nnrl. 
Il  est  à  remarcpiei'  que  les  temps  du  passif  ainsi  rencontrés  sont 
presque  toujours,  suivrint  la  tradition  cla>.Mtiue,  i]c>  parfaits  ou  des 
plus-que-parfails,  auxipiels  est  joint  d'nrdinairo  le  datif  <le  la  per- 
sonne qui  ai;it  :  (^hr.  M'k  <>  i-oTE'^âvOo)  aot  ô>^  «  ([u'il  soit  démontre  par 

moi  que...   >>  ;  :iO,  27  oT;  l-i-r^zzi^^   aO^ôv    iTr^TÎTOa-o  ;  iW^  1)  r.v  T>.f.  Ttpoi- 

T-aY;jL=vov  iihzvj;  cf.  S'.l,  '11  ;  ÎU,  d  de  Rarement  on  relève  dos  pré- 
sents ou  des  imparfait^  (d  aoristes,  dont  les  em[)lois,  clcndus  à  des 
verbes  antres  que  ceux  (lui  signilient  dirr,  paraissent  dus  à  n'nita- 
tion  de  Platon,  des  poètes,  ou  des  écrivains  postérieurs.  Ainsi  /'s.  :V.>, 
10  et  71,  li  Ac-:— at  -apaTT/^a'.  cf  Plat.  Tlicrl.  i:i7  e  ;  Pf!lr.  lOiiO  C 
i5(5oTO  ivTavatps-v  cf.  N^  T.  Apoc.i).  :i  ioôOr.  aO^o^;  '(va...);  1021  A  xaTï.-;o- 
0£tv  oOxioioox^o  u  il  avait  été  défendu  pnr  décret  d<'...  »,  où  Boisson- 
nade    Ps.  10«S,  /?.  -2)  corrige  èo(oo::o,  etc. 


:i°  Moyen. 

Le  grec  moderne  a,  comme  on  le  sait,  éliminé  au  pr(dil  de  Tactd' 
le  moyen  'nu/irect  (—  dans  Pintérét  de  .  L'étnd(>  de  r.^mploi  du  nmyen 
se  ramène  donc,  dans  Psellos  comme  dans  les  autres  écrivains  de 
basse  grécité,  à   l'histoire   de  la  lutte  entre  les  deux   voix  active  el 

moyenne. 

Au  point  de  vue  du  sens  et  de  la  forme,  l'histoire  du  moyen  peut 

se  résumer  ainsi  (i)  : 

a.  Sens.  —  Le  moyen  qui,  à  l'origine,  n'était  qu'un  cas  particulier 


(1)  Cf.  Jannaris,  Uisl.  Greek  qvam.,  g  1460-1487. 


SYNTAXE 


93 


du  passif  (i),  n'avait  pas  tardé,  en  vertu  de  l'ami. iguité  de  sa  nature, 
à  empiél(>r  sur  le  domaine  de  l'actif.   C'est  ainsi  que,  dans  la  langue 
classiqu.',  outre  sa  fonction  primordiale,  qui  est  d'indiquer  que  le 
suj(d  exerce   sur  lui-même   l'action   marquée  par   h^   verbe   imo^jen 
rf'n-rrr.  il  s'était  arrogé  celle  d'indiquer  que  le  sujet  accomplit  cette 
acti(ui  par  lui-même,  à  son  profil,  dans  son  intérêt   moyen  indirect). 
\    la    faveur   de    la    subtilité   de    l'esprit    grec,    cette   fonction  de 
moyrn  imlirrrl,  d.'.jà    fort  en    honneur  dans   la    bonne  grécité,  avait 
pris,  dés  la  lin  de  iàge  classique,   une   extension  démesurée.   Dans 
sa  double  acception  de   inoypn  <v//^//^i/7/ic,  exprimant  l'elTort  exercé 
par   laufeur     de     r.iction.    et     de     }noy,>n    inf/in'rf  propremml    dit^ 
sigintiant  l'iiilention  de  prolit  personn(d  poursuivie   i)ar  l'auteur  de 
laclion,    le    uu,yen    uidircrt  était   devenu,   à  l'époque   hellénisti(iue, 
en     parliculi(M'    dms    la    langue    rafïinée    des    atticistes,     im    pur 
artilice  destyhs  (huit  l'emploi  était  l'objet  des  prescriptions  les  plus 
minutieuses.  Nombreux  sont  les  verb(>s  qui,  privés  de  moyen  dans 
la  langue  classique,  non  seulement  se  virent  alors  pourvus  de  cette 
voix,,  mais  encore  ne  se  rencontrèrent  pour  ainsi  dire  plus  (pie  sous 
la  foî'me  moyenne. 

L'extension  abusive  du  moyen  indirect  fui  la  cause  de  sa  ruine. 
Trop  grossier  pour  saisir  les  finesses  dont  cette  voix  avait  assumé 
rexi)ression,  lro[»  simpliste  pour  s'embarrasser  de  complications 
sans  contact  avec  la  réalité  vivante,  l'esprit  populaire  ne  tarda  pas 
à  jeter  par-de.ssus  bord  cette  fonction  superfétatoire.  A  l'époque  de 
Psellos,  l'emploi  du  moyen  indirect  n'était  plus  compris  (jue  des 
savants,  et  seuls  en  faisaient  encore  usage  les  écrivains  désireux  de 
faire  parade  d'érudition. 

Par  contre,  tandis  que  le  moyen  indirect  disparaissait  de  l'usage 
pnrlé,  le  moyen  direct,  \wn  développé  chez  les  (dassiques  et  leurs 
imitateurs,  gagnait  <le  plus  en  plus  de  terrain  dans  la  langue 
vulgaire.  Aujourd'hui,  en  grec  moderne,  il  n'(^xiste  peut-être  pas  de 
verbe  transitif  rpii  ne  puisse  s'employer  au  nmyen,  avec  le  sens 
rétlécfii  de  nos  verbes  pronominaux  :  /jEvt^o,  je  peigne,  /T-v(^o-j;jLa', 
je  uKî  peigniN  etc. 

b.  rnvme.  —  Voilà  pour  le  sens  du  moyen.  Sous  le  rapport  de  la 
forme,  im  fait  capital  est  à  signaler.  Si  la  langue  vulgaire  a  conservé 
l'u.sage  de  certains  verbes  qui,  dans  le  grec  ancien,  n'apparaissaient 
que  sons  la  forme  moyenne,  ainsi  'valvojua-.  je  deviens.  Ir/ojaat  je 
viens,  x.oiaoOaa-.  je  dors,  etc.,  dans  les  verbes  actifs  jadis  pourvus  de 
futurs  et  d'aoristes  moyens  servant  à  des  présents  actifs,  elle  s'est, 
dei)uis  longtemps,  privée  de  l'usage  de  ces  temps.  Pour  avoir  rom- 

(1)  Cf.  Kriigor,  Griech.  Spmch.,  §  o2,  7-11. 
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lîiencé  à  l'époquo  romaine,  la  disparition  de  futurs  moyens  comme 
TA0J701LT.,  OU  de  futurs  attiiiuos  comme  xoa-.oOuat,  ou  d'aoristes  moyens 
comme  T,pa7â;jLr,v  n'était  sans  doute  pas  encore  un  fait  accompli  nu 
siècle  de  Psellos;  mais,  à  Hy/.an<e,  Irmploi  de  ces  formes  n'était 
plus  cimnu  (|ue  des  lettrés. 

Telle  s\^st  déroulée  au  cours  des  :ii;es  la  lutte  entre  les  deux  voix 

active  et  moyenne. 

Envisageant  iiiainlenanl  la  ([uestion  du  point  de  vue  de  notre 
auteur,  nous  pouvons  établir  les  constatations  suivantes  : 

a.  1"^  Le  m<H/<ni  indirrrl  v>[  iVun  nsai;-('  fréipienf  dans  Ps('llos.  On 
en  rencontre  des  exemples  pour  ainsi  dire  à  clia.iue  pag<'.  1-a  pin- 
part  rappellrnt  les  habitudes  de  l;i  iiiciUeure  précité  et  tém.»ih^nent 
d'un  souci  très  délirai  de>:  nuances  du  style.  Ainsi  /'air.  bSÎ»  C  to 
cr(o;i.a  o  izzo:^ÙA^tzo  ô  KjZ'.o;  «  le  corp^  i\ur  prit  [.our  lui  le  Seigneur  »; 
Î)01  H  ''>:  àÀÀOTOÎou;  r/.dvou;  hpÉ-^avTo  «  dans  leur  inb'nM  ils  l^^J»"' 
rejetés  de  leur  sein  comme  étrangers  »  :  Clw.  ^l't,  IS  -ly.  -.cyj  o'.ao£;o- 
uÉvoj  To  v.yx-jr^  v.r.psuvaTo  «  il  cherchait  à  se  trouv.i-  un  successeur  >•  ; 
\\)o,  -20  '/)'ao  V.  TÔri  i/aTTÔvov  ;jL--aoo/Ai:7a70a'.  «  acccphr  «pichiuc  chose 

en  se  ravisant  ■.  ;/^//r.  \\'\~  b  iv/v>(y>  a^y^ii,  to^-'  b^t  7£av:voo  t/.  ^^a- 
v£T  XXI  vor.TT.  àpaov-:?  v(  tire-toi  vanité  de...  ».  Nous  croyons  iniilih"  d  in- 
sister sur  ce  point. 

Mais  au.ssi,  un  b(.n  nombre  d'emplois  i)nt  leur  raison  dans  cet  abus 
du  moyen  indirect  (jue  nou<  avons  ^i-nalr  chc/  Irs  athcisants.  Vax 
voici  deux  exemples  si^nilicatils  :  l*<i(r.  TiiS  iî    Wf-^-i^y    "V  :^^''  VJ-'' 

oic£70xi  xà-  £";ô;'.  à-oAv;£tv  à-rtô  -/.aTE^a;  Sâ^Ero;,  T:.pa;xoEto£::  '(Oy.?-  •  7-^07- 
Y^Xa  OE  a^O:;  Ta^Ta  -fOsTat,  oiÔti  Ô  oOsavô;  xox>.o:^£po;i-Evo;  TTsp'Topvrkt  t;.v  to.- 
To)v  iri'vâvE'.av,  on  nnc  dilT.-rcnce  de  signilicahou  cnlic  t'Oyt-.  et  T'.OiTa-. 
ne  se  peut  i^uére  établir  ;  ln:»i;  C  o?.aov  oti  y  Osopfa  to^  r.:^-^?^'^  ^>^^  ^^- 

eU  Oco/o-iav  a-'âXa  Tj;xoâAAiTa'   •    rj;i.oâAAi'.  0:    y.  aTv   xa-    "po;   -r.v    '^u7'.xy;>, 

où  Tua^.iXAETat'dnn  côté,  7.;jir^iÀÀE'.  de  Fanlre  se  présentent  avec  le 
sens  identique  de  :  contribn^T  à.  Cf.  de  même  àv^-^rpa— ^oaai  Chr. 
1^25,  t>.^')  et  avT'.TTpaTE^to  //.  C.  IV.  liOi,  30  ^  faire  une  expédition 
contre;  àT:ôa>oaa(  t^  jurer  sur,  r//,-.  :;0,  10;  i:i5,  18  (1);  àoiTrrEooaai, 
partir  a  cheval,  T/^/-.  ITii,  :2-i,  etc. 

Parmi  les  hu'mes  moyennes  de  verbes  pour  les([uels  les  classuiues 
n'avaient  connu  ou  employé  dans  le  menu'  .seii^  que  la  \oix  active, 
les  trois  suivantes  sont  les  plus  significatives  : 

È^-jTTYipE-io'xa^  =r  -£(0,  rulr.  1(1^0  A  oxav  ô  Xô^o;  ^uTrr.psTr.Tai  ^V'  Ïtz'SVj- 
fjLÎav  «  lorsipu'  la  raison  se  met  au  service  du  désir  »;  i7:o-/Éo|xa'.  —  -éo>, 
C/ir.    iri'i,    21    i/--o;jL':a;  tôv  '(t-ov   hzo'/y'7.i  «   l'eunuque  monte  sur    le 

(1)  Cf.  Schmi.l,  Allic,  b  1U8. 


SYNTAXi: 


95 


cheval  "  ;    ÈraoâTJoaai  =r  -tto).  (lir    ^^(Ml    *i'i  -/..  '-'.'y-r'i -v  :—      •  1 

lançaient  des  imprécations  contre  le  roi.  »  ^Mais  peut-être  faut-il 
lire  ici,  avec  Kurlz,  h:.,zi.:vn,^  de  ÈTrapâoua.).  La  présence,  dans  les 
deux  prenners  exemples,  d'un  régime  à  raccusatif,  montre  bien  qne 
le  verbe,  en  révélant  la  forme  moyenne,  avait  pris  du  nnuue  coup 
la  valeur  transitive. 

Ln  regard  de   ces  emplois,  nous  signalerons,  comme  phénomènes 
de  la  disparition  du  moyen  indirect  : 

*a'.crOàv(o,  A//r.  737  A  o-/  ùy,  aî.Oàvoasv  ov.  y.T.-.Uzi)y,  (srd  fovsnn  leg.  a-7- 
OivoaEO'  o,v);  ivav//c.),  revenir  sur  beau,   dir .  218,  :{()  h  -)i-ry,'  h:rj. 
v/;a;  ;  àvOoaoXovço>-o>.  r/,..   :i:]7,  32  ^.p..a;  ...  Os,^.   (cf.,    .n,  mov.,^'Ar 
2,..,,  19;  ;avTa;p.),  T/,;-.    1  î;;,  ;{:;   ,;,,)  ^,r,,,  u^ver  la  main,  locution  qui 
se  rencontre  déjà    dans  Arsid.  MU,   îH,  100  1   ;  àrEpE-V^co,  ^^r.  53,  33 
TÔv  vo>.,  IJxer  S(Mi   esprit   cf.,  au  jmss.,  \)\.  Il),   <:>];  ^1,,-;,,     s',.„  .j|\,j, 
H'b.urner,  r/,;..  :>(K,   |:,;C>(;    12   .•f.  llcMch.,  cite  par  Thés  );  à^roooo- 
T'.ro),  jeter  l»as  un  lanleau,  Clir.  1  13,  IS  ^cf.,  au  mmi.^  Chr.  83,  17,22  : 
220,20:  /;.  h.   \,:;00,   L^;j;o-ag£r^a'.M.)-r.,,  cei-liliei-,  r/,;-.  i;{(;    17  ,(.j-     ^^^^ 
^/^^>V..  ri,r.   |;{8.  1:;;  |!.7.  (;,;  iÀEE.voXoyÉo.-ô.,  cherchera  exciter  la  pitié 
par  des  paroles,  Rh.'t .   lit.  702,  \\    .-f.,  ./// /y/.y . ,  r/,r.  21,  7  ;  ivàXXcu, 
jaillir,  /^.  19.  ;{  (mais,  texte  douteux^  ;  i-£-.7a-;co.  introduire  en  outre 
tl.ins(3),    /y.    r.   //.   I,  HM;,  (i;    OaXaaE:..),    o.a,der    la    chambre,  r/,,-. 
:>0.  32  ;  xy./'io-ro,    sVMiorgueillir  de.  r//,-.   -IWl^    1  ^,  •  .^,-.,„;;  ;  „,    ',,..^j^^, 
porter.  //.  C.  V.   US.  -^7,  etc..  cqc. 

2"  L<-  iiin,ir„  ,r,r.'r(  ne  seud)le  pas  avoir  pris  dans  Psellos  nu  déve- 
ï'M'P'''ii<''.t    anormal.    Le>  exemples   (pi(«  Wnx  rencontre  ne  donnent 
li^Mi  a  ancnue   ivnianiiu'  imp.u-tante.  Conformément  au  bon   usai;e 
1  expression    de   l'idée   rellechie  est,  dordinaire,  confiée  au  pron< 
rf'fléclii  adjoint  à  raclif. 

b.  S.)(i>  Ir  rapport  de  la  f(»rme.  nous  passerons  S(ms  silence  lusag 
des  verbes  moyens  demeurés  )ii..s..n>.  Sur  ce  point,  en  eiïet,  rien  de 
l>articnlier  n'e.sL  a  si-naler  dans  lantenr. 

Uiiaid  aux  formes  de  bit nrs  el  (ra<uMsles  moyens  servant  à  Cii^^ 
|>resents  adil.,  ||  ,.>t  a  p.ine  b(\s(,in  de  remar(|uer  (jiie  le  savant 
l^sellos  tidele  anx  traditions  clas.i(l^e^,  s'est  garde  de  les  laisser 
l<""J><'i*  dans  I  oubli.  C"e>t  ainsi  (|ne  son  pédanlisme  accumide  les 
bilurs  dits  secomis  d.>  la  forme  atlique.  Aous  avons  signalé  cet 
emploi  dans  le  livre  de  la  Murplmlnrjie  icf.  p.  75sq.)  ;  nous  ny  revien- 
drons pas. 


)m 


e 


(1    Ia'S  classi(|.ic.s  dis.-.icnt  ivTaîvoaat  Tr.v  /cToa;  cf.  Scliiiiid,  Atlic,  II,  78. 
(2;  Cf.  Sctnniil.  Allie,  I.  :]:>:]  ;  m.  ^'M  :  IV,  341. 
(3)  Cf.  Schmid,  AUic,  IV.  Iti5. 
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B.  Temps. 


Dhms  rempU.i  qu'il  lail  dos  temps  de  la  ,M,n,juj;aisun,  ^'^f^^'^^'^l' 


G 

pi 
déii 


n  principe,  den.MH-é  tidele  aux  prescnptions  ciass.qucs   Même   le 
u'   souveiu,  a    u>onl.-e  dans   leu.   appiiealion    un  sentunen.    o 
elical  des  nuances  el  il  ne  se  pern,el  d-iulVaeUons  aux  .-e.le.  que 

,;,';qu-,l  V  e.l  poussé  (ainsi  dans  Templu,  de  Tuplahl   Inln.,   par 

l'usage  de  sou  temps. 

1.  Temps  de  l'indicatif. 

1°    l*  HÉ  Si:  M". 

Nous  n-avons  aucune  remarque  à  faire  sur  le  préseul  de  riudi.a- 
lir  Les  exemples  que  l'nu  rcncoulre  s..nl  confor.ues  aux  Iradilinns 
classiques.  Si,  en  parliculier.  le  /-r™.,/  hislorhiue  se  s.gua  e  parla 
fréquence  de  son  emploi,  le  lail  n'a  rien  qu,  doive  surprendre  dans 
raui,ur  <rune  Clironograi.lur  el  ^nnn.v,s  p.nrOrcs,  qu,  raconte  au 
présent  des  actions  passées,  alin  de  donner  plus  d  aunualu.n  a  son 
récit.  (Cr.  ut/ni  T,  un  exemple  intéressant  .lu  .uélange  de  ce  temps 
avec  l'aoriste). 

•1°  Iml'akfait. 

Pareillement,  rimparlail  a  f,'arde  la  valeur  temporelle  -le  pre^enl 
rentre  dans  le   passé   (1)   qu'il  avaU  dans   les  écrivains  class,ques. 
\insi    pour  marquer  une  concomitance  dans  le  passe  .  /  -.  1--.  i- 
0O-.0  -io  -.'.-,  rAy.v.0'  >/>:ov  è:.-L-.pa..sv  «  tel  esl  le  litre  .pM!  donnait  a  s.ni 
livre  'au   moment  ou   il    le   composait    .>;  pour    dénoter    qiie,_dau> 
le  passé    raclion   a  dure  un  cerlaiu  temps  :  Chr.  1-2,  .!l  -"A>,os-  ..e^'. 
-0.-;     î-'/.oaaIv.-o    -h    xr/.w:   pour    indiiiuer   (|ue   Tactiou    acconiplie 
d-nis   le   passé  dure  encore  au  moment  où  Ton  |.arle  :  Clu:  1 .«.  -il 
oO  "io  =aa..iv  ^gou/,o!.v  i-,v.a.a..,-,Ta..  .r,  .'^^^W-  "  mon  intention  n  etail 
pas'  ;t  n-esl  pas  encore    de  me   taire  ti^'urer  moi-inéme  dans  mou 
histoire.;    pour  sinnilier  qu'à   un   moment  donne  une  possibilité 
existait  dans  le  [lassé  et  qu'elle  existe  encore  :  /'..  ;iC,,  '/"'W    -'^ 

{\)  CI'.  Kruger,  Giiech.  Spracli..  §  53,  2. 
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Seïv        «je  pouvais  faire  passer  ces  domines...  mais  je  nai  pas  cru 
quil  le   lallail   >,  ■  p„ur    exprimer   une    tentative    avec    des   verbes 

rr'--s">"-"  •'"''^■^""r"'-«'.°"t  -'-'  ce  sens  aux  autres   teiups ': 
tm .  ..t«,  _  Î--./OV  Tov  avoiï  «  je  clierchuis  à  le  retenir  «,   etc. 


3°  AOHISTE. 

De  même  encore,  ,Ians  P.sellos  comme  dans  les  écrivains  de  la 
bonne  epoq„e,  |  aurisle  a  pour  f,u,ction  de  reporter  l'action  dans  le 
pa.sse^  Amsi,  pour  marquer  rentrée  de  I  aclion  dans  la  réalité  :  /'./.. 

-^^^'.;,on  la,a-,sle   indique   le  commencement  de   l'action,  l'impar- 
lail   la  suece.ssion  des  faits;   pour  exprimer    une  habitude   (aoriste 

-Marque   |-a.,,,onct,on   de  l'aoriste  d'habitude 'e,  du  pré'^ent'histo- 

pâleurs  em,,an.,|  ordinaire  <le  nos  joues  .,  ;  l's.  i;{(i.  :>(!  :,  v-,...-.voV.<.v 
^....v   chaque  1ms  qu'il  le  laut   l«.....  .,.  ,,,.,.  ..,.,,;,,f;;,  .,,;.„;, 

cSrr'.   ',",""i  """••'■'"•J^"-^  I''-'^   ""•■"'<-'  ''e  <iu'un  honnête  hom»; 
concède  d  liabilude  a  un  ennemi  en  danger  >,,  etc. 


i°   Paiuait. 


D'ord 


ee, 


i"ai.v  Ps,.||os,  surlont  dans  les  ,euv,rs  ,1e  facture  soign.. 
-'.-rve  an    parrail,  donMI  fai,,  en   ,lepil  ,,,,  son  époque,  un  :^^^^^^ 

auomphe  relalivement  au  moment  présent,  qu'il  exisb.  ou  non  dans 

lepresenl  un  résullatde  eelle  aclion.  Cf.  parexcmple  :  r/,,:  o<.),  10. .'^ 

.^-^  -x,.£..oa.:..:,>Ts.ov  t',-,-:,,  ..   ,.ela  .se  Irouv  dit  par  manière   de 

^l'Kression  .,  ;  17->,  ^0  -.'.  .;oé.ov  o..,..  (sic  l.g .  ,ro  ..,.,  i.  .>.„.,,,,.„, 
^.a.a-«y=..„„..    ,,,,   /,^.  ,,„„    „,^    ^^,.^    _    ^^^^^,^^  ^    1^^    ^^^  ,^^^    ^,j^^^^^    ^^^ 

Karme  d  or  par  intervalles  „;  />„,,.  ;;,«  |j  .-,,,;,,-  ,,,  ,,,,g),i,, ,,,  .,,, 
,u.;.sA.v.ox.  ,,^  ,.  ,1  „ra  regardée  une  bus  el  m'a  lais.sée  noire  « 
^nnp lieat.o,,   de   l'idée  des  conséquences  de  l'aclion,  .le  l'étal  .|ui  en 

I  our  1  emploi  des  locutions  analvli,|ues  fer-TaÉvo,-  -a''  =  -i-,-.,^. 
'•l-'-).    el.    /.i,u-e   III,    I,.  /:'my;/o;  ../y/;.v/„/..'   ./.■.  ],arlir:  du    discours, 
^nap.  du  \,:rbc.  LociUions  pi-riphrasti.iurs. 
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LIVUE  II 


rV^    PlA'S-QrK-rAKlAlT 


Le  pl«s-qne-|>arrail  s,-  présenl...  lui  .nssi.  sous  la  l-hua.  de 
l-.,„U,ur  av.v  la  valeur  lenu-n'lle  .le  parlail  .le  I  imparfait  <|..  .1 
avait  .lans  la  ,,ro>e  classu,<.c,  et  si^nili.'  une  a.-lion  accomphe  .■da- 
Uvenienl  a   li.nparfail.   Cf.  ainsi,  dans   la    Chvouoovoph,,   :   i.î.   -< 

lr>a   •  oOr,  àa-.Àr.Ot!.,,,-   na>.a'.  .?„-  v^;r>oT:oît.;   (.v<c),    o.to;  ..<)•.;  f.v,vT..,t 

delh^treel  de  e..„rses  de  eie^aus  ,■!  il  ^Vn  .Me„iKul  aefvenu.nl; 
voila  ponniuoi  il  se  pré..ceMpail  .!.■  la  guun.pedie,  dep.us  longtenips 
lonuearéearL,  et  riulr.uluiMl   au  llM'àlr.-  «:  W.  :\  --.--■•-^7  "■-" 

!..  ,<  inais'lui/ars  .pul   .ni  appris  relie  conduih».  il   ^'en    rrloiirne 
furieux   »  :    S:i,   1  ^  x^'   ^or.  oixooouY.aàTO)v  .à  uV.  Ètt.xex.Xozto,  .a  o.  avaxs- 

àvexaAS..ov.o    oV   xpr-v^s;  v^O.v   àvapp,-;-:--:     ^^^  ^^^^^^   ^   ^^^^''  ;'- 

,r    (-4);^ror3or.o-)TovrôÀs:.ov..  an.une  nali.ni   barbare   ne   ravagea 
la  dérobée  le  lerriloire  romain,  ni  ne  se  livra  an  bri^anda^e,  ni  ne 


co 
à 


nous  déclara  la  guerre 


3  »:  :>:i-i,  l:i    Z''/.  tj;jlosSv/.£'- i^^)  /y;v>  —  y.o- ,  ete. 


()''  Futur. 


Le  fului-,  cutin,a  mnserv.'  lui  ans^i  son  .uiiplni  Iradilionnel,  (pn 
est  d'indiquer  lapp-inlicn  tuluiv  d  une  aelion.  .\in>i,  pour  annoncer 
une  acUon  .nunediale  :  riu:  15(;,  'M)  à:To..sv.v  ,,,  3a.t).£0,  oOTfxa  o 
.^(/-a-ro;;  pour  introduire  une  objection  :  /^//r.  lOb'i  B  aAX  sos-., 
f^o.;  ÔT'...  .  ;  pour  conclure  un  raisonnement  :  /^///'.  SOn  A  -Ta-,  ojv  y 
a.^7  T>,ryj  ^izo^Wf,  y~    àvaTOA?.;  (o;  i-'  ijusciu'à;  o^^tv. 

Confusions  byzantinks. 

Les  exemples  (jue  nous  vem.ns  .rallé-uer,  en  particulier  ceux  .pir 
U(m>avun.  donnés  sous  la  rubrique  du   parfait   ri  du   plns-(iue-par 
fait,  montnMil  avec  (inclle  aisance  el  (luelle  délicatesse   Psellos,  soil 
qu'il  les  utilise  isolénuMiL  soit  qu'il   los  m.dani^e  les  un.s  aux  autrc^, 

(1)  (2)  (3)  (4)  (o,   ce.  nos  Soles  et  Observ.  crit.,  s.  l. 


SYNTAXE 


9ÎJ 


appr<q)rie  les  temps  du  verbe  aux  besoins  de  la  pensée.  Ce  juste 
."nii)l<)i  des  formes  verbales,  cjui  moule  le  style  sur  la  réalité,  donne 
an  discours  une  allure  de  vie  et  une  précision  dignes  des  meilleurs 
écrivains. 

Mais  nnlre  anlcnr  ne  manifeste  pas  h.njonrs  un  tel  souci  de  Texac- 
lilude.  C'est  (jue,  au  \i  siècle,  la  disUnclion  Iradilionnelle  entre  les 
temps  du  passe,  entre  l'aoriste  et  le  parfait  d'une  pari,  limparfail 
et  le  plus-(|ue-parfail  dauUv  paît,  (un. lait  a  s'efiacer  de  plus  en 
plus,  la  l'sellos,  d(ud  les  amvn^s  son!  parfois  d'une  ("criture  un  peu 
relâchée,  n'a  pas  laissé  de  C(unmeltre  de  ces  confusions  byzantines 
dont  voici  les  plus  siî^iiilicatives  : 

i^  Aarisfrnl  Parfail.  —Dés  l'époiine  heilénistiquc,  Ic^  aorible.s  dits 
seconds  à  voyelle  longue,  comme  -so^vvcov,  étaient  peu  à  peu  sortis 
de  l'usage  et  avai.uil  été  remplacés  par  des  parfaits  comme  -soévvto/.a. 
Mais,  en  même  temps,  le  sens  du  parlai!  s'eflacail  devanl'celui  de 
l'aoï-isle.  Dans  l»sellos,  on  trouve  ainsi  à  signaler  l,i  phrase  P(flr. 
!^]7    C   oO    to^vov,   t\    -on  akv  -30ÉYV(ox£    (6  Oeo;)  tv/  cpaj>.ÔTy,Ta,    tÔjv    oi    t/;/ 

où  h'  pai-fail  -soÉyvco/.s  a  la  valeur  de  l'aoriste  tzov^^jo)  (i).  De  même, 
jKir  une  extension  by/anline  de  cette  confusion  à  y'-T'''^;^^'.  l'auteur 
écrit  :  /*»lr.  (i!l7  \  ot-  ;.  OeÔt^;  i^Or^...  a£;jLaOy;>ca;x£v,  ^t:  ^A  ?,  OeÔt/.:  avOpco- 
-o;  Y^7'^''-''  ■'.  ^'^'^Opw-r-;/,  o»au(o;  x/.r//.oa;jL£v,  où  le  parlai  t  Y^.'oviv  a 
précisément  le  sens  de  laorisle  qui  lui  est  adjoint. 

Toutefois,  ces  inli-iisions  du  parfait  même  avec  sens  aoristique) 
dans  le  domaine  de  Ta.u'isle  ne  constituent  (ju'nne  excepli.m  dans 
l'histoire  de  la  langue.  Le  fait  dominant  à  l'époque  byzaiiline  est 
bien  la  dispariti.m  progressive  du  paifail  devant  l'aorisle.  Ainsi  rdéve- 
t-on  dans  ni»lre  anbuir  maint  emploi  de  l'aoriste,  la  ou  un  écrivain 
classicpieeùt,  sans  doute,  utilisé  le  f^arfait.  Par  exemple  Pair.  7S:;  B 

iTf^Zr'Jir,     Y^?,    ^-^   Y^'^'^-     ^     ixÀ£i']>t;    'r^llryj    ^.^0'    ôisav    ziz^z-zr^J    Èv    ll£S7'0' 
cpaivcTa-.    f/ivj    £vTaVix,  (ij;    i/.rVjr   zpoÀauoavouTf.;    -i;   i[i.iz2;   u  car,  cela  a 
été  remanfué  (cela  est  un    fait  ac.piis  .  lor^qu'um»  éclipse  se  produit 
en  Berse.  . .  »,  etc. 

2"  Iniimrfml  el  Plus-r/ue-parfaif .  —  Barallélement  au  parfait,  le 
plus-(iue-i)arfait  tendait,  lui  aussi,  à  fépociue  byzantine,  à  céder  la 
place  à  rimi)arfait  et  à  l'aoriste.  Ainsi  arrive-t-il  à  Psellos  non  senle- 
uienL  de  mêler  a  des  |>lus-([ue-parfaits,  et  cela  sans  distinction  appa- 
rente de  sens,  des  aoristes  et  des  imparfaits,  mais  même  d'employer 
purement   et  simplement   l'aoriste,  là  où,  en   bonne  langue,  on  eut 


1     Nous  aurons  à  signaler  im  enipU)i  analugiic  du  parlait  dans  la  syntaxe  des 
iiiudes.  ce.  ludicalif;  Parfail  indicatif  +  i'v. 
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allendii    le   i)lu>-(iiu'-| 


MVi;i:   Il 


SVMAXE 


loi 


JV 


')    y.£y.sAîJ/.£v 


i.U 


II    Temps  hors  de   riudicatif. 

on  .ait  qiM'.  <lan.  los  Irmi-  i'^rs  do  rindirnlir  (1  ,  l.^s  dôlmnina- 
tion.  d.'  lii  dalo  de  raclioii  [Kv.r.ih-,  passée  o.i  lui...-  ,  c  esl-a-diro 
lesdelenninalion.  lompon'Il.-  prop.vmenl  dilrs.  di^paniissenl  .1.. 
v,'id)e  i^rec.  C'(-l  r.'iisemhl.'  de  la  phrase  (pii  in.li.pir  .pi  il  >  a.:;il 
<rmi('  a<ii(»n  passée,  présenle  <mi  liiliiiv. 

Mai.  dan.  n.div  anleiir  ron.nie  dan.  les  éerivains  (da-snuK'S,  le 
„,.,,,  .1,.  ra.-ennipli.srmrnt  de  laelmn,  selon  .p.-nn  IVnvisa.L;.'  dans 
.on  developpemenl  L;Tad.i.'l.  nn  dans  ,.nn  unile  lolale,  .mi  dan.  ses 
résultais.  n„  dans  son  evenl  ual.h-  tulure,  s.^  Ironve  ^^én.rai.-.nenl 
exprime  avec   une  i^rande  délicatesse. 


C'est  ain.i  ipie 


1      PiiKSENT. 


Toutes  les  formes  du  présent  étrangère,  à  riiidiealif  jinperatir, 
subjonctif.  <.platif,  inlinitif.  participe  .nnnl.v.l  larlinn  romme  en 
train  de  se  l'aire  ri    :  ^  ,  . 

Î):i0  1;  £•  o£   ;xy,,    voo.  -ô    o'vvjli/ov    «    siimii,    rend>-niui    ma    ii.areha  n- 

dise  »,  etc.  ,  ,      ..       . 

cela  »;  /'"'r.  'AW.  IH'.I  I)  -■:  ;'■<.  -0.i^',-iyy.  /}'■•:>■*■  -■']'  >•''•,":';  ■'■■   '"•  '■ 

'  Oni„iif.  chr.  -'.y  k  i)./,- bo?':^'--  ^■"""^''-  '•^-  ^--'■'^' -''^■'^•-  ^'■•'  ''■'  '■'^''- 

àv-v;x,  :  -2'.(i.:i:!  i/,/.i  ;^;.  "■:'^'"  -?'^-r'i'V',  '-^î'"''  y-r^"-^'>"'^'-">'  "  l""--'-.!'' 

nr  pn-  vivrr  dr  .lelicus.  riuaiiJ  dautrcs  sont  dans  la  soullraiici'  !  » 

±"  AuitisTt:. 

Les  formes  de  Taoristc  .■Ira  m  itères  a  liiidicalir  ,n,>Mlrr,il  l-aelion  à 
son  point  de  réalisai....!  (soil  n'alisalioi.   l.-laU',   m..I   point  i[..Ual  et 

(1)  Cr.  Cr.iiset  et  Pelitjoan,  Hi-a,,,.  urecq.,  S  ^58  et  suiv. 

(•r  I,a,.s  le  choix  ,1e  nos  exemple^  nous  avons  utilis,-  à  dessein,  quand  la.i. 
,e  pouvait,   les   pl.iases  où  sopposeut   .lillércnts  tc.ps.  Co.nm..,    d autre   part 
ces  exemples  illustrent  aussi  la  modalité,  le  lecteur  ne  s'étounera   p.i3    de   les 
voir  repris  et  complétés  dans  la  Syntaxe  des  moiks. 


i 


dérisifi.  IVor.li.iair..,  coiimi..  .•..r.,llaire  d,.  .•.■u,.  idée  .le  réalisation 
.■lles(.xpriiii..,il  aussi  „„,.  idi'c  d-ai,l,:.H,„-ilé  rolnlivenient  à  (luel.iuè 


autre  action 


liieli[ue 


.  !.M{/.',,....ov  vo;...,;«..   .v.  .;„  „    si   lu    v.M.x   loaeliclor  ..-etle   mar- 
ciiandisej  il  faut  m  en  a\..ii-  d(.niie  lanl  .;,  (.[(• 

/'.,/,•.  1.1-2  h  .0  ,w>,.x.v  Xi-,....  ..■:  -..«...;.,,  sv™ .;,  ,,,,,:,.,,  ,,^;,  '  ■'  ^  ^' 

_    n/.l.,l,/.  ,  l,r.  7!.,-JO£7:l  ;..;/...,.v.  :/„.„-  „    vis    io„,^|,.,„  ps  !  .  ■  ±JM    II 
'>vï:;j.;03:  joj  o-oaa  '^'y'ii.t:  -.},■  7j;j.'>,jÀ/,,-,  |.|c. 


.'("   l'Alil-AIT. 

,.   '■'■"  ^1'"   ''"    I''"-'''''    ■•M'nn„.Nl    |„us    ra.|„-.v,.m,.u|    .•omplM    ,le 

I  aclioii   p;ii-  lappoi-l  a  nu  inoiii.'iil   .pTou  a  .'n  \ii,.  ■ 

E;Vy'n„  ...,v  o...ow,..,v  -,  ...ox:i.,„,  «  duHa  l,oi„.|„.  de.iK.ure  .■iou..c  aux 
lucdiaiils:   .pi..   r,.,i,pe,-eiir  soil    aira,|„.   .aux   cal„„i„i,.s    .     ,.!,■     |-„ 
Parl,c,il„.r.  I  Mnp,..al,r  parla, l  a  .■o„s,.,v,-.  lo  privil,'..^-,.  ,l-,.xp,i„„.r  ia 
supp,,silioii    .lahs    la    p.wili,,,,    d,.^    pi-,,|,l,-.ni,.s    :    /'s     Ci  -'i)   -,,-/-,-■ 
v:.0,.,  ;..;.vv  ;,  -;,„oix...o,-  ,,v.O;..,-  „  s„it  posé  l,.    imuibro  12  ..ri)aiisV,o|'re 

aul,.ur.    .-..l    ,.|„p|,„    ,..|    .„,|onl    d..V„lu    a     ..:;;..:  .l    ■;,    ,,,    ,,„„p„s..s     • 
.  l"'i<ri->''"     "/''""'''''""'    ''    "'"''    ""'''■    "■"'■'"■''     "'^•'    ■'^    :«^':^'l,.,   :,.ov.,; 

■W,/.,,./;/-.  I.,.  .„l,| lit  pari: -..s,   p„„,  ,i,„i  ,|i,,,,  ^,,      |„^.. 

l"'"'  I  .Hilciir,  .pu  a  iililis..  a  sa   pla,-,.  |,.  présent. 


Oplnlif,    j-ji   ,|,.||,,i-s  ,||.   l-i    i;,,. 


liiilH*  ùiv.',\   f-i'r/  ô ');ô-     I  ce    ,*î;(H   'i  ■   /' ■ 
lai.:;,  ..Ic.,  ,.e  hi,,ps,..|  ,i„,i  emploi  rd,,tivi.inr„|  W,.,.  •r/zr'-'l'     ' 

•«-,vov..  ,.  p,„s,p,-i|„s|    ,„orl.    ,|,„.   s,u-l,n.n.teaussiraccusation«. 


i"   It  TLR. 


Oplal,f/.,f,o:   -    I/opl.alil-   f ,,  ,p„  ,„,    s  o,iipl,,va,l.    en    ho„n.. 

l"-..se,  ,p,  au  si.l,.  „„|,,,.el,  ,.,vaU  pris.ilansia  hasseK-recil.-.,  un,.  in,p.n- 
la.ice.-ons„|,u-al,l,..  Ainsi   s,.  n.n,„nlr,.-l-,l    ,lans   noire   auleur,    luu, 

.l:nis    ses    ..niplois    ela.^si.p.es    de  style    indirect,    mais 


seulenicii 
encore  : 


^  a.  Onns  rr.vi>n>,sinH  d'im  snuha,l  <iu}  s'rfnul  a  /'urmir  :  Acr.  îli:;.:{-> 
^•V-^^iss^Toi;  xaXro;  .,  piiisses-lu  hi.-,,  passer  la  journée  1  »  ;  r/,,,  i;;,),  5 
v.a'.T/.70'.  r^ç  ô  3o-jXôacvo,-  ((  quo  qui   voudra  jukc!  »;  /J.    U .  V,   il):;,  :>8 
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oj-:(');  ojv 


,'.'X  -zi/jyj;  Vf 


Liviu:  Il 


r/oiTî   tao'.    v'V.    iz/t'.'.i 


Pair.  1U:î  C  ^yy  ^[i-iU  oo;a70Y;- 


JO 


:jO£   l*  i'J-^  ■''-^    ^■^;^ 


rsjvO/io 


.-i)i    vW.    Cr.    ^■///■/''/,  .\l''hn}'/rs  (U  h'nij 


ts 


3.  />^(/J.v  l'rxprrssK^ 


0-30! 


30! 


)yr^.^' 


,;  ,1'in)''    pn^^i/iilil''  fui  un'  { 


I    :  /'.///.  S2I  r»  -•-  y.' 


((    ( 


jiK'   r.iiipoi'h'i'.iil  il 


lie  hou  ,à  li»i  .  on  n 


U-acaiil  ilt'>  «liscoiir-  impies •.  »  ; 


Clir.   lii.îS  '.:;  a' 


Ao*'f'j   rrrryx 


I    t 


/V/^/.    Mil.     n»'»'^  "'^    'y-'  ""''''   '^-'-7'^' 


ZI'.Z     J'v 


(jjizizy.'. 


.:.  jZ~  J  . 


\r.    Miss.  C»!.).!  l     -IZ 


z^^yj    'Jf, 


aruv 


:TTa-Oai   iTipov  7/?.:i^ 


iv-£of)-/  av  ()£ 


(OS/  70' 


/'..    1:11.   1 


r/.Tîov  ajTf'i 


-TV  '^aAa"r'3t  <•). 


ICI.  ^"^  i 


>l  loiiibé  conroruieiucu 


ivaii 


l  (HIC   K'   l'c^oiii   riiiditliitM'a 


l  aux  hahiliitlos  1)\ /.aiiluu's;  i 


r.  '/// 


/■'/, 


Modes.  ni>hi{>f\  rk' 


Mllanges  1)i:  ti:mp> 


Co>  divcr-  leinp-.   «I'H' 


iiieii 


l    11',-  (lolical    <1<"-   tinesses    < 


inployor^  a\ec    nu  scnli- 
Ic    la     lan:;u(',   se    Inniv.Mi!    parlnis 


non-  a\tui<    vu<  t 


me 


la  nu 


i'> 


k'>  uu>  au  \  iiiil  l'C 


(.('S  int'iani;« 


^,Mil    <1  lU'niuaif 


M  )- 


ses  par 


].^<  l 


lo^oms  < 


!>  la    p.'iiM'c  i-l   !l>  lit'  pivseil 


Iciil  lat'u  4U('  <1«'  Irù 


cor 


rocl.  Aillai 


1°   A 


/ 


I  l'iM'  Il 


I    r\    r 'i''i''is('\  (pian 


1    aH.M'ucnt   l«*^   p'-iul>  ik"   \u 


r    ui 


racliuu   ('nvi-ai;ée  coimne  vu 


},.;,i,,   ,1,.    <(.    raiiM"  t'I    coiiimo  arriviM'  a 


son  ]><u 

Impi'rnl  1 1 . 

•i.0'.   T07X.    £•     0 


ni  (U'  rcalisahou  : 


:r.j-:a     ;jl£v     '-''' 


■i.'/j'i 


•/.'.// 


(lYT 


/T'.    os/r7'-v 


/.' 


r  —  :  '  -  3t 


,-0: 


2.7.0'>'/ J. 


•la 


/. 


xr 


-Oj   TO   C'.00'J.iVOV     ^' 


,,,"aclirtt'i'   ci'llt'  luar- 


i    lu  \«'U\ 


handisc,  il  taul  nfru  avoir  e 
\.z-j.zi-iru:,  ■    n.'    r.'lonnr  pa: 


l(.nué  lanl  ;  mu.ui.  rciuls-l.i  iii.u 


/' 


/  rsl  y.'.-:o:  Oocj-xâli 


■if 


1 1 


I  ,'\l   -j.'j-jj) 


do  cela,  w'^'n  >o\>  [>a>  ctuilriinr 


//  .    ' 


(j    -> 


li)  'jji.-j.  /.'/'    "^ 


•X-:  /.y.Ta'^'.A")'/ 


T'»-'-' 


0.    lAE- 


r.rsj'.'ri. 


A'X'.   ir.'.   'i-rv. 

vis  ion^^leiup- 


.f  Ta'. 


SO 


is  saine  et  sauve,  luon  vu 


laul.  di<ais-lu,   cL 


2  '  A 


({('insi 


coiuiiie  .aeci»in[ 


/.  el  .V  i.nrf.il.  ru.ie  do  d.ux  actions  elaul  ronsuirroe 

lui-aul    encore    par   rai>l»"rl   au 


/ 
die.    l'autre   coiniiu'   < 


m 


ouient  (»ii  r<ui  parle 


In/'it'h/' 


Pair.   STi;    li    l^zi'jhi 


i/.-iii:''     -JJ- 


oa.'JLOva: 


y.""Û. '.'/■( 


"acE-Cj:  arro'j^ai 


x.a. 


r  V  Ttitu  j '.V   V 


-'>JLIJ.£ //"/.- /a'..     t'H' 


3*^ Sont  de  iiièuie  en  o 


pi»ositinnlc  ///'''v'///el  [r  i>nr/nil,  [mv  exemi 


ne 


Il  -1   toutefois    les   textes    sont  Lieu   .'tablis,   car,  par  ex. 


208,13  o\^Toj  YoCv   /.a. 


-y.'J' 


'■>/    v 


3^oï;    /.2t.    To:o->. 


dans  -l/i.   Ass.  IX. 
vCv  'Ji£v   £-"  h.i'vj'yj  T0-: 


•J.Î&OJ;.    V'vV   0; 


•X2. 


J^.'JJ  'J 


'yr^'l.%Z'j. 


Il    X'j.'OJ 


»> 


la  vraie  Icooii  est  certain' m 


■ut 


r.-y  '•j  - 


\ 
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an  parlicip(>  :  Pair.   73fî   B  s 


>  'r> 


•O'-);    T'yv  O'.s-ooAov,   y.-f^^i/. 


07   'j.iv  ov-ra  x.y.v.ov  Oî 


•'îvovoTa  u   le  ( 


Y 


lalde,  ([Uiclait  un  an-.'.'|(|iii  oldesciiu  un  nirchaiil 


eK' 


:( 


i:;.  js 


j}rrsp,il,  /'fforisfr  el  /.-  ///////.  à  l'oplalif  de  sonliail  :  //.  ^'.  V, 

pnissiez-vons  vous  com- 


0  jTt.)-  OjV   O'.X   ~£/,Ojr   l/rj;-:     •)_ 


/: 


')'.  v.y.:  iz'j'.~i 


p(Pi'l('r  aillai  niainjciiaiit  cl  dan--  laNcnir 


xa:  7(OwO'.7 


Os. 


AV. 


O'.Ti  t/v  vzav 


Iesojt 


y./  f'i..  y.j.     '.y/'  i: 


Jl  'J. 


ooiajO/TO'.TOz  Iv  avTY.  /rj.i- 


j  ri') 


.'J)l. 


7. 


o'xi'.r  ';.Ev 


'/.yj.O'.Ti,  x.x: 


xcniplcv  !<ipi(pies.  on.  la  (pin  11  h)  Je 


has^e  !:;T('cit(''   de    Toptalir   (■nhir(danl    fni<(«    a  pari,    raltcrnance 
li'oi^  Iciiips  I(UU(u'l;ii('  d'un  --(Uicj  Ion!  [)arlicul  ici'  <V^  la  nuance 


dcî 


M 


CoN I" USI M.N S    li  V/.A  N TIN  j ; 


US  ce   souci   ^\^'   la    nuaiu'c  ii'csl    pa<    tonj(Ui!'<    au-<i    nettement 


meure 


l'a  nu  ers  a 


ruar(pie  dans  nu  auteur  (pii.  (juel  (pic  s(ut  son  iiitu'ite,  n'en  di 
pas  moins  nu   (''eri\aiii    i\^^   d.'cadence.    C'est  que,   à    s(ui  .'■]>0(pie,   la 
distineliou    ol>sei'\,',.  par  les   (dassi(pies  entre   les    temp»s  et 
rindiea  I  if  s  était  eu  partie  a  nniliih'e. 

1,  Ainsi,  h'  iKirfii'ti  (pij,  déjà  a  l'indiealir.  tendait  à  s'efraccr  devant 
ra<u-i<le,  avait,  aux  temps  (d  rauf^-ers  à  l'indiealir.  ainsi  a  riiii[)(''ral  i!', 
perdu  sa  valeur  iiiiliale.  Les  Iraresde  cet  (dVaeejuent  s<uil  nombreuses 
dans  |V,.||os.  cl  |(ui  ne  saurai  t  uium'c  j  ustilicr  autrement  (pic  pardc^ 
nécessites  [)ro.sodi(pies  \v  choix  de  et'  temps  dans  Pair.  \^\\  \\ 
x.a;  O£0(oxi-f.)  yyi'-yy-.y  ->y  -y'.o"}   toj  Ov.vztoj,  (  u'i   l'on   altendraii    un  a(U"J-te. 


:!.  Plus  sj^nitieatives  «uicore  soiil  Ic^  eonfiisions  entre  /<■ />?'eV/?/ et 
aor'isi,'.  i.a  nuance  de  sens  (pii  sépare  ces  deux  temps  a\ail,  din<  la 
)asse  uTécit(''.  fré(jU(Mum(mt  disparu  à  l'impératif,  au  sulgouclit' el  a 


I  ojilatif.  Dans  notre  aiileur,  les  eas  les  plus  intcressants  sont  relatifs 
à    ri[np(''ral  if. 

La  coid'usion  de  sens,  (pii,  V(U's  1a  lin  d(^  r(''po<pie  classique,  avait 
r(uumeiie(''  a  se  manifestei'  dans  le»  xcrht's  (Ui  une  fc^rme  seulement 
d  impératif  était  usilee,  n'avait  [>as  tarde  à  sYdendrt^  aux  autres 
verbes,  imune  (piand  deux  formes  spiH'iales  d(^  pu't'seul  et  d'aoriste 
«daient  en  pi','senee.  (\'v^\  ainsi  <pie  P^ellos,  Pnh-.  iWVl  \\.  ex{»li(|uant 
un  vei'sct  du  ('unl'nj i/r  i/,'s  f'>iiiliiiK>'s  {  \.  \i\  ,  .'cril  d'abiU-d.  ave  la 
Sri,/anh\    £;£Y£oOr,T'..   /o:pa,  xa-  ïzy 


j  j ,  ■/  ' 


XTTVZJTOV    y.f  T.../    -J-OJ 


1 


eve/.- 


\<)ll: 


pli 


qiiinms;  V(Uie/.  autant  ;  simlllc/  sur  iinui  jardin     .  [>i]i<.  para- 


rasa  n  1 .  7  /-//(-or,  jov 


£py_oj,  t:v£j707.  li's  eX(Mn[)les  de  ,',..^  C(mlusi<His 

s .    où  l'on 


sont  [>arti('ulièremeiil   nombreux  dans   les  ou\rau(^s  en  \(M' 

^*ul    allcj-ncr.  pour  des    rais(Uis    de   inclrifpic   [uire,  tlcs   présents   et 

des   aoristes.    (]f.     ainsi,    dans    le   Pnrmi'    iih'i{',r,il     .1.    //;■.    |  ,    rrvs 


tî:2    ',zr,n'. 


;}!> 


V'y; 


lO-J 


rT(0£.      Illl 


:x, 


\\\\) 


y-.'y 


'J  J . 


1 
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SVNTAXi: 


lo: 


3o;j  È-Tti,  327  xâÀsi,  irw;  XiSs,  :{S7  Oo:..  :;i)i  -o^z-à/e,  (;t>:;  tîOîi,  (^tc 


C.  Modes. 

Los  romarqiK'^  pr»Miinin.*iin's  (jiic  iimi^  .•i\()ii>  lailo  sur  rciiiploi 
dt'.s  liMiips  (l;ms  noire  aiilmii'  ponri-aicnt  se  n'pi'lcr  à  i)r(»|M»s  dv 
remploi  drs  inn(l('«>.    T^cllos   c-i.  le    |>lii^   ^oii\  cul ,  dcim'ur»'   litlrlc   a 

l'iisau.!'  corrc'Cl. 

Mais,  sur  ce  point  encore,  il  Mibil  pai'roi>  rinlltieiice  de  Tiisaf^c  de 
son  lemp-.  Dès  les  orij^ines.  en  efT<»l.  de  la  /.o-//.  des  perhirhalioiis 
profondes  et  tonjours  i;randissanles  s'etaienl  nia  nireslees  dan>  la 
syidaxe  des  modes. 

Ainsi    rindicalil'.   «ini.  dan-    la    lan.;iif    ela^^iijne.  mai'(|iiaiî    plnh^l 
l'ah-enee  d(>  ino(lalile  df   la  ])roposilioii .  en   ee    >ens  (|ii  M   t'Xpi'iniail 
((ne    raciion   siLcnitiee  es!    inde{)endante  de  Tetaf    d  rs|inl    du    ■-nj'l 
pai'lanl,    étail  deNciMi,  an  pi-f-enl.  an  pai-l'ail  ••!    an    Inlur.    un    nioije 
vérilahle.    en    >e    chai'i;-eant    de    l'expro-'nni    (!••   cerlaines   vnes  de 
l'e.Nprd    on   atleclion-    de  l'aine    du    -njci    pai-lanl.i-e    snhionidi!'.  di- 
s<ni  C'M*''.  a\ai!    pi'i^  -<ni"  roplalil'   une    pi'i'poinlcra  née  <iun  Mica  t  i\  c  cl 
ennlohail  •!»■  plu--  en  pin-  ee  Metdc  a  >on   pmlit     <ni    sait  (pif  1  nptatit 
n"e\isti^  pln>  en  i;-i'ec  niodeiaie  .  L"«>plali!.  il  e-l   \rai,  sonP'nail  \ail- 
lainiiienl    la    InlP'.  <d    -a   d(dVii-e,    dans    les  écrivains   de    la    lan-n." 
savante,    ne  se  p(nir-ni\ai!  pa-  -an>  snecè>  —  mais  il   a\ail  [terdn  a 
la  bataille  le  secours  de  av  dans  lexpre^-ion  d."  la  posv;ihiliié. 

Ainsi  aiinni  — nous  à  sii;-nal<'r.  dan-  h--  a[»pliealions  p-(dliqne- dr 
la  svnPixe  des  modes,  un  certain  inniihce  iranomalies. 

Pour  la  clarté  de  lexpo^iliuii,  nnu^  .In-lhi-on-  -iiccessivemenl, 
sous  la  i'iibri(pn*  de-  diflV'renls  mode-,  les  emplois  (da>-i(pir-.  le> 
emplois  bwanlin-  el.  le  cas  échéant,  les  iindan^çes  dr-  un-  et  des 
autres. 

I.  IxitlCATIF. 

Dans  réInde  de  la  syntaxe  de  lindicatif,  il  importe  de  sérier  les 
ol)servati(ms  relatives  aux  temps  primaires  et  aux  tein|ts  secon- 
daires. 

a.  Temps  primaires. 
1°    F.Ml'LoI-    CLASSIQUES. 

a.  Pr<''SPnl  '7  ji'iif'Ht .    —    La  pr^  «p.  .-i  1 1.  m  t'non<-ia  tive  an  [)resent  et 
an  |>arfait   de    rindiealif   ii<'  doute'  lifii  à    an-iine  remaiapn-  particn- 


4 


liére.  A<Mis  non<  contenterons  de  rcMivoyer  ]o  lecteur  aux  exemples 
alIt\L;ii<''S  ei-dessns  sous  la  rnbri(pie  :  /:iii/ilni  ilrs  Icni/ts,^  ["  et   \". 

/.  hilnr.  Par  contre,  la  (piesli^nide  la  syntaxe  du  fntni'jtré- 
senle  eerlainc-  [Kirticnlari  tés,  sur  les(juelles  il  esl  nécessaire  dappe- 
lei'  rattention    I  . 

Kn  dehors  {\^><,  (nnpbns  pr('M'it<'s  cl".  /'Jinplni  rlrs  fpinps^  ^  O'^^  où  le 
Cntnr  apparail  avec  nue  valeur  purement  temporelle,  Psellos  utilise 
an--i  ce  temps  a  la  première  persimm:  du  -ingnlier  (ui  du  plnriel 
pour  niaiMpiei'  ; 

\'  /  ih'  nih'i'fn>iiit  loii  ih'l  ihrt'ut'ici'.  Aiusi,  au  singulier:  //.  (i.  tV, 
ii(S2,  M  -'jzzyyi  '•'-j-/7'.>  y  i:'/-;-;;)'"-)  '•);...  k  me  tairai-je,  on  annonce- 
rai-je  ipie..?  ■>  ;  //.  (i.  \  \  11,"),  2  ttoov  oe  aÉÀo;  £-•.  zi,  Tj;j.'^o!,a  àva/.soj^o- 
•j.-r\  il'.>.  Il  -.}'f  Z\  a/TÉsa  -  y.  cr  70^/7(0  -sotscov,  y  -y.Zf-'rjWj'j'Xj  i'':7^jil<-j>x.y.:: 
cf.  1)7,  (S,  etc.;  an  plnriel  :  />.  ^i.  \  .  'Mr2,  211  oO  ^/-/A'■'J70'JL£■/  /.y.  y -j-e-;  /.a- 
îv  T.'j/./"j  ~/:r})i<.  '^'.A070'j./70'jL£v  y.'x:  i'r.vri'm  zurt  jTjMiz'j'Vi  àooo'JL/v  ^j'.yj/'j"^yj 
-o'.r^jôaiOa  ;  etc. 

lii'nL'irijii'-  I  .  Dan-  re\[n*ession  de  rinterroj^'atioii  délibérative,  on 
Voit  [)arloi^,  dan-  la  nn-me  phrase,  alterne!'  les  deux  imxles  concur- 
rentiel- du  l'iihir  et  du  .subjonctir  aoi'i.-le  sent  on  accom]>ai;iié  de 
av  (2  .  Tel  e>-.|  h'  cas  d(^  /',v.  |  '\2.,  [  '-jo;  rJr.t  -rtivryy.'.  j'jjo'/  ;  'ko;  -ù~.t 
sToaa'.  [JieO  j-jkwv  ;  ^(o;  0:  t'.vo;  ojx.  a/'i'.^EvÉ^'/.fo  -0  j/.Ôto;  ~.îz  -'À'-iTTr  ;  ;  et  do 
//.  '/.  I\,  i_(>.  '1\  7:(o;  av  G'.aYpxoto  tov  avosa  ;  -(•>;  0;  ajT(;>>  y,  zi;i  /.crr-ox 
TY  -  y.zi-.i-  OroO/ j0'x7'..  y  tyv  tte::  tyv  zx-os'jiiv  -/vfoouo  zj-rjt't\Ti  \  cl",  hlfra, 
Siilijiiiicl I f  (h'  (li'li/ji'i'/ll nul). 

/îriinirijnt-  2.  On  -ait  ipie  ce  futur  de  rinlerroL;ali(m  délibérative 
peiil  an--i  e\[)i'iiner  un  de.-ir.  Ain-i  le  voyons-mnis  l'ejiondre  à  Top- 
talif  (rem[)loi  clas>i(pie  mi  by/.anlin  dans  les  phrases  />.  fi.  IV,  U7, 
J  zo'j-.i')  oï  ~ù);  àTT'ô/T'.  Tf'j  //j"»)  Tj/i'l'j'iy.  ;  tjuz  oe  to  È/.eÎvo'j  7::^0o;  <fTj^ 
(;?<(.'  /C7.  )  O'.Y-'Y  Taf'Arv  :  //.  fi.  V,  'J."),  I  (•>  -0'!a/  7.0:o'!7a:'j.'.  Osrvtûor  "jo/v, 
tto^jv  0:  ;jlÎ//j;  à/.a/.so  j70|j.a'.  ;  etc.    cl.    i/ifr/i.  f  f/ihd  >/'.  ^ 

2'^  / //e  <■  ifinrldliiiii  itrrs(>inir/h\  (]etle  >yntaxe  ne  se  rencontre 
(pie  lre>  rarement,  et  cela,  dan>  des  phrases  de  couleur  allirma- 
tive  (3,  :  fin-.  2^i(i.  I '2  7v7.oy7vjie07.  xo-vr,  t::o:  aÔTov  /.a-  to  -Z'r"i.y.  ^j'.-fr- 
7Ô;jL£0a  <(  mni-  iiKuilertni-  de  concert  che/.  lui  et  nous  lui  exposerons 
I  affaire,  c.  n  <l .  iiKMihni-  el  e\po-ons-l  11  i ..  ■  :  /*'ili\  liSî  A,  H  Èàv  ;j.£7 
ojxooô'jiyTa'     Ètt'.O/jo'jiev   •  ly.j  or  rvor/Ta'.,  O'.a'JLO0'^ô)';.iv, 

/{otiii/'jtir  I.  Ce  derniei'  e\eiij[de   nou-  olfre    un   nouveau   ca>  d  al- 

(1)  pour  riiisteriqiie  liu  fiitiir.  d'.  .Jannaris.  Ilis/ar.  Greek  i/ram.,  Aj>i'    \\. 

(2)  Il    est  dailUMirs   [)arfoi.s   impessiblc  de   distiiigiRT  niorpholo^i(iueiiient   le 
l'utur  (lu  subjonctif  aoriste,  au  s^^  1  actif. 

{'^)  Selon  Kni^'or.  Ciricch.  S/irac/i.,  i  '.'ùl,  7,  2,  le  cas  s(»  prcsoiitc  surtout  'ii  pro- 
position interri^'ralivc. 


i06 


LIVHE  II 


SYNTAXE 


i07 


lernancp  du  futur  et  du  subjonctif,  chacun  des  doux   modes  consor- 
vaut  sa  valeur  proj^ro    Cf.  infrn,  Suh/nnrfi/'  irr.chnrhilmn.) 

Itrmnrii^ir  1.   Wnw  \i'<  cn^  de  conriision   (MiIi'i^   \o  \\\\\\v  cl    le   >\\\) 
ionctif  l»v/auliu  (r»''venlualile,  vï.  ntfrn^  SuhjuiK  li f  a  .sens  fidur . 


'1°   1]M1'L01S   byzamlns. 


Les  emplois  byzantins  des  lem|)s  primaires  de  liiidicalil' sont  des 
hMirs  fort  iuléressanls  a  de  l'iilur-  avec  ;x/;  expriinani  une  (b'-fcMiso; 
3)  de  préseuls,  d.»  parfait>  <■!  de  futurs  a(^C(unpai;-ués  dr   la   pai-liculc 


av. 


%.  Futur  acre  ;jl/,  >\i/u'iinuu(  uu>'  ih/'''nsp.  — Ccl  emploi  est  Ire^  rai-e. 
Xou^  n'eu  avons  reb^vi'  (|U(^  les  («xciuplcs  suivants  :  A .  ^ir.  III,  -0.),  \K\ 

àA/.à  urosToO;  '.(ova;  ïy-'-">:  y.-y.7:r^'i'.;  .-  ne  va  pa-  aimer  dcine-u  ri'meul 

les  ioniques'.  »  :  .1"'.  <>:"),  \'l:if\  [i.i  o'/.'s-O;  à-vos-v  o);..  ;  //.  ^.  \  ,  Sb,  ;{ii 

TE'.;  aJ":'""'j  tv;  -/aA'.vov.    w.'/te  y/î.'.::/,;  'ir/ri   v.j.    'j.-',z-.i'f'\T(^z. 

Rpmnrque.  Ce  dernier  exemple  UKuiIre  (jue,  dans  |;i  défense,  le 
futur  ])eut  aberner  avec   le  subjiuiclif  atu'islr    Cf.  /////w.  Suhjnuil 1 1 j, 

'^.  Pi-rs,>u(s^  i)ur/'uif.<  ri  futurs  (iri'r  7./.  —  1"  L'iiulnutif  i>rrsi'nl  urrr 
■xj  se  présente  deux  fois  eu  pr"p(isili(ui  iub'ri'n-alive  pour  mar<incr 
une  impossibilité,  /'ulr.  '.Il  B -v.;  -;->.p  (les  an-es  7.-a-;v£A}  v/Ta;  -.iu 
Oi:Tj  7r'V>  -(o;  av  -^a^'.v  l'va-.  /.a/.o:-;:  k  eniumeiil  p(  Hirraien  t-ils  dire  que 
les  aniics  sont  méidiauts?  »  ;  An.  .tvx.  MIL  -2b»{;,  ('»  -(m;   -y'  w.  -7;  v-v- 

OÔTYTo;  TTX/Tcr/  oJ7'a;  ojtt;.  ^ÔT-'oO/va'  '^y'rrj-'i'.  -J>  v.'jyJ.)  ;  Ces  (leux 
exemples,  il  ol  vi'ai,  ne  sont  pas  pri»bauls:  ou  peut  eu  etVel  les 
expbupier  aus-i.  en  raj^portant  av  à  Tiulinitif  :  tà^-^  yiz:>  /.a/oo;  av 
sTva-.;   «  comm<Mit   les  an^es  seraient-ils,   a  leui'  «lire,   mt'cliants   .;  ? 

iStvle  direct  :  r.ù)-^  av  v.v^  x.a/.o'  ;  et  rS^r^  ^/'yri-T.  tÔ  xa/ôv  av  o jT.oOr.ya- : 
Tontefoi>,  la  place  de  av  dans  ces  (buix  plirases  ci  ballure  du  >t  vie 
militent  en  faveiii'  de  la  premièi-e  inbu-pretalion    1  . 

^°  Lp  nui'fdit    nrrc  v.v    'l    >•'   l'eiictuilre  aussi   deux   b>is    (''paiement 
en  prnpn>iti(ui  inbua*oL;aliv(^     pour  siç^nitier  une   ii-réalite  :    Lr.  :il):), 

17  ô  "'xz  TY.v  z'jj-j')/  'iihr'f  -rT'.OTTEr:'')/.'-);  -(>>;  av  '•»;  saîTavTa;  .ovt''/j.,  .  a,  v 
•JO)ov  o'^-'vf. )•/-.--/ •  unus  rec(mn;ii>M)u>  la  un  parfait  de  si^nilication 
aoristi(}ue  analogue  a  celui  (jue  n(ms  a\  on^  si^-|iale  dans  l'emploi  des 
temps   cWsuiiru.  p.  \)\)J'nu/usinu  /ii/zuutiii''  du  parfait  ^t  ilr  l'unrislp); 

T  Quant  aux  <lonx  pliraf^es  suivantes,  cllos  portent  inie  Io.n.ii  t'aiiiive.  qui  est 
à  corri^^er.  /*'//'•.  '•■'S  A  oCto;  o>/.  iv  -riOr,?./  âvao-.v^av  '//.');  est  i  lii»'  (cf.  Teueher, 
V.   Ofil)   o:-/.   i.r.-:Or,T.v:    iDi;:.    n    iOr.aTO;    0  iv    /,r;:Ta.,   y.r/    ■Jn^.zr,   est  à    CeFl-i^'Or 

(2)  r,r.  .liinnaris,  //'-/.  i,,epl;  qrnm..  '^  1S73. 


/^//r.  ex  IV.  H)7  I)  -Ô7ot;  0-  oOx  7v  T-cpavoOsî^  io^TTEÎa;  7-^âvo^;  ô  Oa^- 
aa7TÔ;  oOto;  iv/s;  ;i.aÀ).ov  ok,  -Ôtv:;  oOz  iv  ;;,/  xaTÉTTi— ai  avaosa^jL^^.v 
-:ô;  Hsôv;  ..  de  combien  de  couronnes  ne  .se  Lrouve-t-il  i)as  dej.i 
(•(lurouiu'?  ». 

Ks|-il  b.^soin  de  remarquer  rpie,  dans  la  dernière  pll^as(^  le 
luelauKe  de  deux  modalités  marque  intentionnellenu'iil  deux  pmnls 
de  viu'  dinV'reuls  (\o  la  pensée? 

;{'  Lr  futur  arrr  àv  esL  un  de  ces  emplru's  chers  à  la  lanj^nie  de  la 
basse  grecMe  |  auxrpiels  les  by/anliiis  avaient  donn.'  une  extension 
con^id.'.rabl.'.  il  .-,.,1  présent.'  .b>  u..ud)reux  exemples  dans  notre 
•'i^l-'"'--  'bien  remanpe"  .bâbord  la  |)résence  dans  des  plirase.s  ou  x^ 
'''""^''    •■^l'i'im'"    iin^iMol   .1.»  couleur  diibilative  c.)mme    -a/->:    r^,,,.^ 

ete.  Ainsi  />.v.  i:;«;^  17  ,;  ^^,,^,  •_^-,^  .^^.  ^.^  ^^:  .,.  .^,  ,  xzsr.vov;"  y  to'  : 
To>v  aTTSc.v  iyc-.sv'^^;-^'^^:...  i-oÀ-'.O/TiTO:  t.;  ■jM.zu.;  ,,  si  V.MIs'av.'A 
i'<;''i'l'^  peiil-èti-e  bien  q,,e  yous  resieiv/,  cui  arriéiv  d.'  la  seience  .; 
L>.bN  -y     av  j-Ôt;,;  ^-zt^,;  tÔjv  /osofVr;  A-;j vuTaTOv  ;jLiÀoj;  àxo:T£70£,  ejc. 

i:nsii,|e  les  .-as  .ont  fn^pients  dans  des  i>ropositions  d.'  bu'uu'  inl(>r- 

''';^''|'^"     •     ^'f"'-    l^d.    ;;    -[■    7v    a^TOv;    t/;    ÈT/aTr;    i;a-:/.ETa:    EOrOi^a;: 
A'.   ^.   \.    '•!•».  'i  ^^  -'  av  t:;  ;J.E■.^,v  Eosi  ;    (q'.  le  subjonctif  T.'    o-vv---^:;- 

'l-'"^^^ '/'/••  HiL  \'l  :  .-f.  /;.  ^.  IV,  LJi;,  ilîsq. ://.'/;.  v,;{Tii.  17:  i(  ),Sj' J 
•  '•■b  '•:  l'.'.'L  7  :  /^v.  Ki.'L  L  ele.  Lulin  dans  des  i)i-,,p,,viLi,,n.s  em.nc'ia- 
bvesde  xal.'ui'  alliiniative  ou  ne-aliv(»  :  .t'v.  :\\)\,  \:\  r/^y^  -}<,  l'^yi z^-^ 
r.-Ayr.y.  [s,v  Irr, .  rum  ///.v.  pra  ^'.yy^zy,.  ;  /-.  :n  L  II  oCx  av  roTs  a^Tv;  à-:! ':o- 
;ia'.  l/'.'.v  où  deux  ///x.  porbuit  -h^vxy,.^  ,|ni  est  éKalcmenl  un  bv/.an- 
Mnisnie:  .-f.  ;////>/.  Suhjnurf.f  -\^  av-  .L/.  .l.v,v.  I\,  :>(}(;,  ±^\  ;-,  -^.;^.  ^ 
-01/^t;.;...  oOx  av  t:;  a/TEOE"  T'vi  ;.!;/.  .Lvv.  \  Il  L  :>bS,  I  -oXÀa:  av  --  a"-'a- 
^.a:.0:z/7E.a.;  //.  ^; .  V,  l!lb.  H)  vvv  -;a.  av  i.v)^-;/^,  a^o),EÀ..xL;  .0^ 
'«r^^-^;:  H'.  :iîl!l.  :>î;  :\\{\^  1;     A-^.   e:),ov/7::  />yo  -77.  .  et.'. 


b.  Temps  secondaires. 

I"    L.MI>[.01S    CLASSIOl  KS. 

Kn  dehors  ib^s  eas  allé-ues  sous  la  rubri.|U(^  7V/y//>.v  dp  rn}d',pu1>l 
i^^\  '^\  .>,  ou  rimparlaiL  ba.u'isb'  et  le  pbis-,jue-parfait  i)arai>senl 
-ivec  leur  valeur  tiMupor.'lle  ordinair.\  l(>s  lenips  se.-.uidaires  de  bin- 
<li<"--dd's.)it  .seids,  soit  accompagnes  de  av,  peuvent  aussi  ligurer  dans 
le  discours  avec  une  valeur  modnle. 

(1)  ba  .luestieii  est  encore  assez  pen  connue.  Cet  usa^e  a  sans  .lonte  .lébnté  par 
Iciiiploi  dp  av  avec  .les  futurs  en  -70;.^:,  -Or.7oaa..  .-t  cela,  .lans  ,les  propositions 
iU'gatives.  Les  exenipl.'s  .le  cette  syntaxe  apparai.ssent  déjà  nombreux  au  v^  siècle 
de  notre  ère. 
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i;em|>loi(iir(Mi  l'ail  iiolro  anhMir  es!  d'onîinaiiv  c«^nf(>rmo  aux  ivl;1os 
du  hon  nsa-.'.   La  (pu^slion  Imilinnis  ('\i.i;v  ctM-laiiios  précisions. 

l'vail   dans  la 


L'niij^urfd'it     (jiK'lijncfois  an 


.SI  /  mn'ishy,   sniis  a/   st 


laiii^iir  cla^i.iuo  à  oxpriiinu'  rider  d'nno  conditii>n  non  réalisée 
Coniine  les  Alliques,  Psellos  utilise  d'abord  de  eelte  manié 


verljes    inipersoniu 


Is    expriniiinl    nne     idée    de    conv(Mia 


re  les 
née    on    de 


nécessité 

il  eût 


l/pr^   il    l'allait,    il   aurait    laihi 


-SOTY.  Zl 


coiiNenn  :   r-j 


f  V      I 


1   était,  il   eut    et.-   p(.>>il>le.  etc.  Ainsi 


il  convenail, 

riir. 


.)-)    -. 


TOUTO  àrroo'.o 


■/:'-■/,  Y.v    0 


y/.    i^jI:    ^jr, 


-■/i-(): 


/;.  fl.  IV.  iio'.i, 


^/. 


Y  V 


a  jTo 


>  ',  <:      '. 


ro'xrE'^Oa'.  toj   //r-oj  to  a-T/o;;  et.  .)<  i.    i 


//.  ^'.  V,   "ri'.K  I 


/>.<?.  (iO,  -2">:  l'ri.  li:  1 'j<^  -- 


l'nfr.  (n;i  c,  s:»i;  i;,  S(;i  a.  sr.:;  c.  et^ 


/>////■.  S-2S  A  /-'^^'-^v.  ivf V   '^MZ'j-'x:  ■;.Sjoo;i->ov  u 


et    pourtant    il  était    il   «'''d 


e 


té)  facile  de  le  prendre  sur  le  l'ail  à  mentir 


» 


Il  "     \    T.IOZ  "'/.'j 


YV     £'.' 


va'.    (')0'.i;jlÉv(o;  tov  Heov   s/.iv>ov    av: 
été)  possible  à  l>ieii  de  savoii 


oE0r7£7')a-.:   u    comment   élail-il    eùt-il 


» 


Pui 


s.    viennen 


l   des    serbes    personnels   comme    Wj/jj'i-xi,    ojvaaa; 


•JLIAA'O,    O 


':<£'. /.(o 


r/, 


)  ;.-. 


r.   i  i    'J.  'j-'.  o 


oE'roT'.v   7:sot'.oï,/.î'. 


/a       f 


soOj/.ito  Trv  -'/.(')■:- 


av 


:£'Xî'.v  r( 


parce  ([u"il    i'avail    un  ."puir  app( 


It'e  mailres^e,  il    vtMilail 


il  eut  voulu    se  Ciuiper  la  l-inu;u 


e  x:  e 


j    -)  '. 


£•/.£••/'•): 


iz>i.t  'J)i:    r    O'jTf'). 


7.-OASAj70y. 


t.  Kl'.,  -i'.>:  f'^.  \\>^.  2 
1  ,  etc.  ;  /'v.  :i(i,  7  io 


I    lO0OA0;j.Y/y 


Y, -JL 


-É^a;  Oi 


r/ 


(>)S  '.  V.  ■ 


» .  ( 


-  -/    / 


7     ■J.lT£Vl-'/.E'-V      TTCOl     CJfO 


C.  ^/  il .  I  aurais  pu. 
àTTo'7£7')a'.    xi 000 ;    «    en    ( 


;  ((  p'  pouvais, 
r.  ////e/.  lll.i;!)!».  IS:  /'.//y.  su  Ct^  -;a:i;/£A).ov 
pini    devais-je     aurais-je    dn      rem])orl(M-  un 


aiu  .   » 


lOTiî   1)  o'jtco   -'à s    }\\j. 


tll 


V     O      OjS'/VO. 


£V      /.l- 


7. 


, ''j  'j  yi^  j 


■jU'j.:  / 


i-'zzh: 


«  car,   à  ce  eoui 


pie,  le   eiel    devrait   [M.iivoir    être  dit    contenir    « 


ans 


un  Lira  in  ( 


le  milb^t    »;   /'"//'.    H><'»'>    C    ÔOiv  /.a-.    aàA/.ov    o.a.a: 


>E70a: 


EajTY.Ç 


(O'^l'.AOV 


a'.  £V£OYî'-^-  « 


'.  i 


à  la  Mille   (le  (ju<»i  les  actions  (le\aieul    auraieiil 


u    1)1-1 


lier 


r.  ^'/ 


//•.  '1\:\ 


1 


(>rji//j'j  £./•  tojto  j 


TY  i"j'JLZ:/.i'.'x;  -'vto: 


av    >l: 


:r£70ai,  etc 


■nilieiit.    daii>    la 


svn 


L'niiinn'fn',1    ri    [r    i>liis->j  in'-jni  r  fm  I    (IVt'C 
taxe  correcte,  (tue  raelinii  ne  >"e-t  pa^,  ne  >e  Irtuive  [^i\>  rea 


li^ 


see 


dans  le  moment  i)assé 


Ainsi 


INell 


os    (M 


ni 


l*^  ù  l'impai 


fait  :  /^//r.  s:i2  A  -/y^ 


>  <     ^  ' 


j'j'j 


rj^j.'x:  o'.a  -'/jo-'f, 


'Â^'lVi. 


V.1'   -Oj  /.a: 


^T.Z'.i'^j't  av  «   C 


l,>"il  ne  tenait  cpi'a  m<>i,  je  m'abstiendrais  de  pai 


1er 


ETE-y 

(lu-  .     1S7,     1  'l     yy.'.ryj    r,Z'r,    7.-j-f\ 

cf.    \ 


O'.é'iOac:     àv  xa'.    t7 


,a-''X7T7 


lÉ'^Oî'.ce- 


rr.  .)',!.> 


M 


ii;:  /;.  ^/.  iv.  VM\^  13  ;  /;.  ^/.  v,  2i:»,  i^»  ;  ^:;l  12;  /'ii'>i 


MV 


>-^.» 


i:i, 


eie 


^"  an  plus-cine-parfail  :  ^//z".  2('>2.   1  i  v) 


/or  'JLiv    av 


-:•--   ■:?;    Tfov   /.r/.fov 


V£*'0VZ.'. 


':;.o:7;  /.a',    eveoeo'o/.e' 


7:oa""JLa7'.v. 


.Nwc  cor/'.    /'/'" 


--;  -  o.,.. 


Z'J.''f.   'X'J    O   TY  r    J 


77'.AE'7;  y.y./  ('). 


/;.  ^.  iv,  :i-i(i,  -J 


-)n    -)"l 


7V     E"'î*'OVE'. 


i      t 


'JLE'.wO'/ 


TO  J     7/.0  J 


77-  ;  li-Jtl    -i(>  ojTo:  -fo;  oj/.  7/    aTToA'oAE'.,  toj     ^foovo 


vovojvto;  azoAto- 


tc. 


1)  Il    t'iut   ilire   que.  «iaiis    ers    iHi| 


ilois,    riiiiparf.iit    imuI    mussI    s"interprét«M' 


coni 


me  siiui'le  iuiparfait.  sans  v.ilnir  .I.'-k 


ativ 


A 


a<>/-ish>  (irrr    av   signifie  fpie  la    conditi(ui   ne  s"esl   pas  l'éali 


seo 


daii>  le  p.isse.  Ainsi  relevons-nous  :  Hn'.'lW^  '2,\\ 

-J,      uaA7/.  .')T£V;-/      ;X£T7-O'.y0/7E707'.  ;      /^///•.       |  (  )  P.  )    j{     -; 


r/.  7/  tut  ')y    —' 


■'J.'j    'J/jyrj.-,')')    fyy/.     7v 


'£/£T0    (( 


Timpossible  m^  saurait  être  produit  ...  Cf.  encore,  dans  des 
phrases  ou  se  Iriuive  exprimé  un  mot  diibilatir comme  77/7  :  li.il.  V, 

IS'i,    îl    77/      7V    À7'./0V    -.Vj    /'.-.Ùn-J.:    Ih'id.      11    77/^    7V    £/.70£7,    ('le.      Le    tfUil'eSt 


snrLout   lr(''(pient  dans  i\i^<.  phrases  iiilerr(>i;a  II  ves  :  //.   (i ,   \\\  'M\±^  ±\ 

i-'j-i-'  ;  et,  V)\.  10:  //.  (;.  \\ 


77   7AA 


v,/    v.'j.zj.j y ('1    £';.£7'. 


1:»:  m.  r.M.  ±\.  .1, 


2"   K.MIT.nîs  mZ.WTTXS. 

diiih-  tlf'  7/  <li'riiitl  riinpa)-piil  ,!,•  i/o. —  par  analoi;'ie  des  t 
nies  ci-dessiis  p.  |()S.  ^  y,  devant  rimparlait  de  £/o>.  la  parlieul 

est  pai'iois  Innibée   de    l'usai^'e  daii>  le>  e<-rivains  b\/anliiis.  Ain 

lit  da'is   Psellos  Pnir.    1  (  ISS  \\   s-y 


«r 


n 


ours  si- 


('7 


SI  on 


aAA 


c  I.-.  i.c  ^ 


Oj     70j70    E7:'.7£7S77:T  7'.    'JL' 


JV     ;J.£V    OjV    -0//.7    •/.7      X7/,7      AE" 

i  avais  (^c.  à  d.  j'aurais  eu    à   vous 


dire   (Uieore  b(>aueonp  de    Indles   choses^;    mais    piiisipu*    cela    m'est 
I  delciidii...   ».  on   il  e>l  inulile  de  e()i'i'ii;-er  avec  Vincent    An/.  ,1  r.vtv., 


\VI.  'M:\    Eyov  77.    VA'.  I.'  iiienie  emploi  dans  Test.  XIll,  lOT.'i  A,  K 
1)  :  A<!a   Peiri  v\   l'aidi  is:;.  j:i,  etc.)   (J 


ISO 


Ce  1 


)waiiliiiisme  est.  du  l'esle,  le  s(mi1    tour  intéressant  la   svnlaxe 


d(^s  h'nips   passes  de   lindicalif  (oie   nons  avons    relevé   dans    noir 


auli'iii- 


11.  1 


MCKHATll' 


I) 


une  iiiaiii<''re   -emu'ale.  l'impi-i'atir  e.st,  dans    Psellos,  cl!ari;é  d 


es 


iitMiU's    l'onelion^    (|ue  dans  la    bmiiie    langue,    ('/est    ainsi    (péil    ex- 


jU'inn 


a.  Un  nr/Ii'e   ( niirr 


/n'f'ce/)h\  r.r/inrhilin/i .  etc."    0(1   une  ronr*>ssinti 


{pnrniissinii^iAi'.  .  Les  exemples  (]||,>  n,,,,.,  av(ui.s  cites  dans  rdiide  des 

leiups  martpienl  avec  pi'eeisi(ui  (ad  emploi  :  nons  n'v  reviendrons  pas. 

Il  es!  seulement  à  remaiapier  (pie.  <laiis  l'expression  des  formulivs 

de   lois    el  dans  les  prescriptions  se   ra|>p(U'taiil    à  rav(Miir,  railleur. 


-7('),    -7f'>77v. 


)miue    les   clas<i(|iies,  l'ail    ^rand  usa,i;'e  des    rormes  en 
Les  exemples  abondeni    dans    la    Si/nniisis  /ri/um    /^//r.  CW 11  ;  el  le 


/' 


ucuir    f 


'inninnallnil     \.     (ir.     \\\  .    Cf.    .1.    ( i ,• ,    \\\ 


{Z-X'X'i'j-:/.! 


1.1 
àXX 


//.  a     IV.  :{S0.     PI  i::iT(.)'77  'I 


AAYVtXO'.      AC 


I       '/£).£7f')       70». 

'>;o'.  :   /:.  :{lil,  IS 


oV 


7700; 


iiz'iyi  7YV  l'J'.yyrx  y  ;j(.Tv  'vj7'.v  oy/ao!/7('),  elc 


Y'  Une  di''fi'nsi\  A  la  deuxième  et  a  la  lr(usiéine  i)ers(,>nne  du  sinL;ii- 


(1,  Cr.  Jannaris.  Ilisl.  ih-rek 


(l)'(im..  .\}>p.   W  .   7, 
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li,.p,>l.l,i  plm-i,.!.  riini^iMMlifav.M'  ;r/  osl  un  tour  qiu^  P^i'llos  uliliso 
vnloulhi'^  IM.ur-i-nili.M'  uu('  il.'liui.se.  Dans  la  prosi-  cla-^-i.iu.'.  rdir 
tonclion  »lr  rimiMM-atif  ."tait  vv^ov\ôo  au  |»r.'-<ont  (H  :  n..liv  auteur  m- 
so  fait  paslault'.lr  cas  (H'Iu'anl,  .h'  r.'c.)ii!-ir  au  pai'Iait.  .-I  lurmo  :i 
Taorist.'.  Les  <'\omi»los  i-cuconli'rs  stMlistrilunuit  coninu'  il  -uil  : 

S.u'.  :2.  Ca-  très  nombreux,  f'hr.  :\-l,  -JC»  ^^  o'oj  ôt-.  et.  /'s.  Cl'..  I; 
\[\K  -t>:  1<'>~.  -.  t'tc.  :  ~2"2«>.  .')">  -^/.Xà  ;xr,ob  -yjorxy.-.ij-.  -/(;>  apT/s.av:  //.  ^. 
\     1-'1>.   IS   /f    o£v.'!'..   etc.    1    lut^  tois  ^('uleuHMil  on  dépiste  l^uu■i'^te  : 

Su'.  i>.  ('.aségaliMuenl  IVe.puMi!^.  ^'///'.  ISii.  :>  jizj./i'.z'Zï's^U^i  t->.  r: :-/-;- 
•j.a-ra  'xro£  ô"  ./.'V.vi-O'o  -.};>  to^  /.ayô/o:  cOOÛTrTa  ;  ef.  //.  O' .  W  11,  i--  ''l''-  : 
l'nlr.   1K»S  l:,  ".♦;*.'.»    r».   '^'«0  11.  etc.  lue  t'ois  seuliuneiil  [tarait  l'a<ua^le  : 

PI.  :i.  Uareineiit  .ui  usa-o.  /V.  i:j:i,  î  <;/./,>  £-■  TaO;:^  Oe;/£A^:>  -ov 
A'i-'ov  o'/.oooas'Ts    et',  la  m -le  d.-  lîoissoiKule,  .v.  /.t. 

PI.  :l  Tré^  u^iié.  //.  (>.  IV.  r;i;,  i  :x^  v^^  i^/iT^Tav  ">iov  o-  -a,:' 

''KAÀr,7'.  <)--.o":  ur/Ti  j£;ivov£:j<)co7r>  o\  rs:'   irA>T")va;    //.    ^'.   V,   IN'J.  -J I     1././/- 
v(ov  ra-oi;  ;JLY.  aéva  ^^sovi^Tco-a.  rrv  w>y;v  sOpov-;  ;  et.  \rr.    ^0.  ilii,  iùe. 

Rpmnvqw^  Dans  im  esprit  d.^  variété  sl\  listi(iue,  l'-.l!'-  tait 
souvent    alterner    dans  la    nu  me    phra>e    rinipéralif  avec    (fautive 

nn»des.  .\insi  ; 

\    \\ee  le  subjonctif,  dans  r(»rdro  on   l.i    deten-e  :   //.  ^.  \.  -'-. 

~1\  2/1'  o-jLC);  7J77vô;jir/  7.'j-.''-j  "à;  -■;  à-ovi';ir,  t?,;  aj-c?.;  srtOj;^  a:,  xa. 
rpôto£  -aJt.r;  7.  i'vaz::T-x':>TaT'>;.  OU  la  d i fV.TOnce  dos  modes  ost  .'\i- 
gée  par  la  ditlV'reiuM^  des  pers(»nnes  :  //.  f^.  \,  li»'.  ^^1  iiy.  /.r/.iTr,;  £•. 
ya"  TO^TO  ^V70)...  7/,/.^  --Ï/.V,  tov  aO^ôv  av;ov  £0o>,  ;xr  xâxi:£  Tr.v  T:a:s/.-'av, 
ou    fuUernanee  des   nn>dos    parait  due  au    souci  de    la    \ariet.';    cL 

a£Tcr.r.;   Trv    roo.rv,    :.r,0£  Tr.v    y^£>.r.    :.£Ta;/£.s 'rr.,     ;.v.0£    £l;   à;.^AÀav    r.  ;x^v 
/.aO'TTaro.  etc.  (ef.  ////"/w.    S  nhjrnut  >  f  . 

2"  Avec  ropt.alirde  sonliait  ou  d.'  reponssomenl.  .diaeun  <1.-s  mo<1es 
con>ervant  >a  valeur  propr.'  :  //.  ^.  V,  ID-.  -1\  oz/oio  y.j.'  tô.  ^^a/.> 
-toOtov  )v;ov  vrr  :xhpY.70v,  xal  ;..;.  Tr.  7r.  :.:7£i,  à/)/  r.:iTv  toT;  7-r/vpâ^oo7', 
elC.  :  •♦o.'iU  :rr.-  o^TO);  y  W;  i-.A^Oo:o,  ;iy.o*  ot-  70i  c^£.xtô;  ô  xi-o>  >^'^^:^'^^' 
^,i  ,,,-,  ^a'  r?.:  :.')t:;t/;  zaT0A-;'ô:::  ^y/^^  's',r  /e./.  /)ro  :r/^'...  aVo') 
«  puisses-tu  nr  pas  ain-^i  nous  ouhli.'i'.  .d  parée  (pu'...  n.-  ue-pi'ise 
pas  noire  aiue.  .pii  fe<i  ehère  ».  A  un-  delruse  présentée  sons 
l'ormo  de  soûl, ail  adversalif  succède  aiuM  uiu-  défense  présentée 
SOUS  lorun;  de  conunandenn'nl  'ri  infm,  (ij>hilif\ 


(1    Cf.  Krri;:or.  di^iech.  ^prach.,  %  5i,  2.  2. 

^2  30  exemples  .lu  i)r.'sont  se  rencontrent  «lans  les  lellres. 
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>  A^<'^'    rinlinilif   de  concession  :   rjn.-l-i:\^:\±  ,_));   ^à^o.,;,.,    .,., 

/J./.A..JJ,  .  ,   .;.,,   .....0,,  •;. 00,70(0  ..    mais,  admeLt(jns 
'Pi''  ton   ora(de.soit  vrai   et  (pu-  le  mien  soiL  Ironii.e,,,-  )>.  -Cf.   ;,//W/ 
Jiilinhif .  ' 

ll(.     Si  lî.jOM  TIC. 

nan.    I>>..||n>,    I,.    >„|.j.MH-lir   <..|     cniplnye    d'ahord    u    l;t    luanuTo 
rla^^upi...    pnui-  si^u.li.r,  sans  .v,  l'unlrr^  In  .h'frus..   la  .hnhmiluju 
1  e.rA.././.,»,  (avec   av  dans   h^s  inlerro^ahon^   ;  en.u.le,  a  la  manière 
bv/antiu...    pour  ..K.i.lier.  avec  ou    sans    ..,   dans  .\.^  proi>osit.ons 
sans  caractère  délibérât  if,  V<''r>',iiuaiilc. 


1        f^.MrroTS     CLASSTOLKS. 

'J:  (fr,lrr.  Une  variété  curieus,.  de  subjonctif  de  eouimandement 
«4>parail  dans  (l,r.  lo:;,  :>  t.  ;;.e.  r:ô;  ïy.v..r„  ,,,,  ,,:,,.  ,,  ,.,^^  j,^.^. 
lontefois<|nocesnl)ionr|,rpj„n..|  n.Hilre,  avec  sujet  indéterminé,  est 
d  une  écriture  a»e/  relâchée,  et  peut-être  faiiî-ii  liiv  l-:-[. 

'"•  '^'''/">^"'-  '>•••"-  li'dre  auteur,  b-  Mjhjouel  if  (présent  .ui  am-iste, 
^iiivaiil  io  sensj  avec  ;...  sert,  a  la  deuxième  per.sonne  du  sin-uli,.,.  ,■! 
'In  l'inri.'I.  a  l'expression  ordinaire  de  la  défense.  J.es  exemples  de 
<<'tle  syntaxe  sont  Ires  nombreux.  Aous  citenuis  pour  imunoire  • 
l'nlr.  (iOÎ  (■  .,;,  -J,  -^  ,.:,;,  Oa.;.arr.;,  ;.;.  tÔ  :^  aO.Ô  o.7ap£7T.:  7r.;,  nu  >e 
'[•"lisent  juxtaposés  les  deux  leiiii)>:  Ace.  ;î(i.  -j:;  /.y.:   •l.    Oy...y:rT££- 

^A  la  première  per.Mjiiin'.  les  emplois  s.uil  nombreux  au  {diiriel  : 
'''■  !';.^'  ■^'*''  '*  ''■''  ''^V''-/''"^''\'^^''  "'^-  ^- ->;•/-,: '-T 7.  :  .1//.  .l.v.v.  [\,  ^jKi,  :is  ;j.;. 
-:oo'.oa7fo;j.£v  -£:a'.T:;.fo,  etc.  Au  Hiiuiili.'r,  Ir  l.mr  u,'  se  rencoid're 
•I"'""-  b>i^  f^'ilr.  !lî(;  A  Ner.  x.l  ;.,  ;.-,..>.o,  ^i,,,,,.  ^,^.,,,, 
'■jAAir'Oiv  (1)  «  mais  n'allniis  pa>  etc  piolixe  ». 

A  la  Ir.uHriiir  p.-r-(mue,    lo    lour  e.>l  a.s^e/,  rare  :   Clir.  "iOS.  'i:\  -r}^ 

Ilr,nar<iiir  \.  A.ui<  avons  vu  ,pio,  dans  cette  d.uible  acception  de 
l"i-dre  et  de  la  delni-e,  le  luliir  lait  au  subjonctif  une  concurrence 
•^iKmticative.    Cf.  .v//y//w,  rnhu-  . 

Ilrm.ir.inr  -1.  \\  ou  e.>>l  de  meim"  de  boptalif  .-f.  nifrx.  Optatif  .pji, 
l»iirloL>,,  v»usiue  dans  la  même  phrase  avec  le  subjonctif  quand  la 
del'ensese  présente  sou-  forme  d'un  souhait  advei'.-atif  :  /^//;■.  llTii  B 
-^0£  ;i;,   Ij-fi)},;  -r.-.i,    uy^o:    SiÀo;   y^aiTO   3a7xav(a;,   ;jLr.0£  ^aT:7y.7a:  70u  6 

(P    -Mais    [..iil-.'ti','    ,liii<    rcile    phiMsr    I,'    subjonctif    n'.'X  prinir-t-il    p.is    im.' 
'Iclense.  Seiail-ce  ua  SLil.jou.til' .JélibtTalir ---  n,.   vais-jo  pa.>^  -lie  trop  Ion-? 
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aô-.'.  Ici,  lnuU"lui>.  u  .'ini-c  du  iiiouviMiionl  .lo  la  [.liraso,  I  ..[.lalil  csl 
sans  douU>  à  cnrriL^cr  l»;>r  le  Mib.ionclif  -/.ty.;. 

.^  l-:.vhorUHu>n.  l)an>  TsMIo^.  le  snbjonclil'  .r.>\li..i-lalH.n  a  la  \^vv.- 
mi'èro  personne  s'expnmr  (incl-inHois  par  le  piv>enl.  .ronlmaire 
par  Taorisle  point  .le  vue  de  raelmn  aeeon.plie  ,  le  sini^nli.'i'  elanl 
ivlaliv(Mn.M.l  rare,  le  pluriel  a»e/.  liv.pHMiinienl  iisilé. 

Pivsenl.  Ine  toi>  an  ^n^nlier  :  l'olr.  Sili  A  :i:t:..:  om  <-  (pie  j,-  parle 
avoc  liirMii'e  >.:  deux  tn,>  au  pluriel  :  ri,r.  I  :!1  ,  S  £::rrc7>:x:v  r.O.;  .t:1  .ov 


^va-/aOa'so)u£v    «    n'ouMiniis    lien    deS    écrite   qui   soni    placés  Mir    la 
,.,u,e,  mais  creusons  aussi  la  pierre  et  laillnn^  le  hni-^^nn  »  ;   A.  hr. 

'  Con.le.  Onehpielois  an  sini^nlier  :  l'^lr.  \^\'2  U  .0  Jia..À.xôv  >ivo>  x.^ 

.:'-voovcr. //.  ^;.v;  is.  (;;:>^r:::>n.  :^^>:   /3.  :î:-,  i;i;  ^v.  n:5,  <i. 

SouvenI    au  pluriel    :  Chr.  51.    \^    'oto;.!.    oV  ô>.z£p    .o.o.v.a  .v.  3a..Asa, 
0^.0.  v;   xa'  ûv.o>;  :/v..a:  Ml.  :>:;  l^f'i?^   x>;..  to.  avs^tro  avazAa7(oaEv  ;    et. 

,-)()  -'  •  -iii;.  -ji  :  -in,  «'»:  --i^-.  'îl'  etc. 

nenian/w  1 .  Nous  a  vous  siKuale  pin»  l.aiil    .1.  /'"Inr    lalleriiance, 
dan.  la  nièine  phrase,  du  ..il-i-netir  d-r\hnrl;.lion  el  du  hUnr. 

lîminr^nr-l.  On   conslale  aussi  celle  du    snhjnnehl  ri    .Ir    1  oplalil 
sans  '//     :  ^lir.  "JUk  il)  vOv  a^v  e-;  r.v'^V/^''  O-zr.;!-/,  vOv  os  to-.;    A7XAr.-'.aoa'.; 


( 


se   p 

actr 


xJTav.0-^;7O);.£v,  on  Inplalif  exprime   une  idée  livs  voi>ine  de  celle  du 

suhjoiielit'.  (Cf.  n}fv<i,  Ophifif  .  ,  ,• 

^:     Ihllbn-alion.  Dans  noire  auleur.  <-'cs|  , ronlmaire    le   sul.j..nclil 

,.,r,.l.  qn,  ..ri  a  exprlni^r  la  délil.eralion,  pane  .pi."  TauLMir  aune  a 

l,,,.,.i.   an    puii.t    dr     \H.'    de     raelim,    a-M-oinpli.'.     \vv^    sons,  ni 

o>'co;'::oT  ,,.^.>aa-    ixxAfvto   ^:ô;   v^v;   i>^^P^;->  ^?^-   0.>,a77.v;   .-r.^  \rc. 
-t'    'i-   //    (:    V     '»:>:)    i'K   »'l''.   '  'n-   rareuient  à  pi.   l   :  /'"//'•   <'^'*  >^  ~' 

l.esul.|n„riil  pn-rui  r-l  beaucMip  moins  Msilr;  à  sk-    I  -m.  .•clcvo 
par  o\    /'■'/'■.  l'Ai V,  lï^'-'  I'  -••   :'■'.   ->-•■'-.'"•'  /.,-'■';"■•  ^':'  '''V':'-   :"■''' '^' - 

nlar  oralione,  el(!.  »  ;   />.  ^' •  I  n  •   '  •  » ,  i  ...J.^A-,  >   ./  .  . 

.,-j     I  .    p-,:,^   'j  ;  :>li).    -Jl).   L.'  pi.   I  e-l  dnn  cmplni  1  r.'S  rare  :    (  hr.  •►.>, 

i;  t:o.;'oi    v.t  -a;   zun  -o>,am>v  -;>.-:."a;  i-(7/;.,uEv  :  ^ 

Dan.  liulerroi^alion  delil.eraliv.",  linln.dn.-l  loi.  .h'  L.  parlicnle  av 
danslapnq)osilion  aj.nileau  l.'xie  un."  nlrr  J-.rrnl.ahlr  àv  =  le  c.is 
écheuillj  :    //.    C.    IV,    d^^n.    1   ::o:ot;  a.    7:    aÔvo.;   .vaxaA£7co:xa-     -o.av    0. 


SVM  AXi: 


J 1  :] 


àv  a.oo3:;.o  ;  I  M,   -;  ,:  :.,  .I,,,,,,^  ,,,  ,,->,,^   o.aH;.:vo;  ;    ol...  I.a  loculion 
TTco;  av  +  su()p,ii,-|,(  .-.ori.sle  n-vi.Mii  ainsi  à  saliéh'.  dans  les  œuvres  de 

1  •■'"'•'""'•  ^^"  '■•'  '''"'"'""liN' jusqu'à  <li\.|,uil  fuis  dans /y    6'    V-cf    \\ 
'M):  \1.  L>7:  ÎS.  ;{,  .■(.•.  "     '      '  '  "     '  ' 

//e//^/,.///".  (:on)me  nous  Tavons  vu  cf.  .v//y;,v,,  A',//,,,.,  dans  T.. x- 
pressioii  de  la  .|..|il.,.ral,on,  lesnl.j..n.qir  sul.il  d,.  la  pari  du  Inlur 
iiii.j  concui'i'eiice  sérieuse. 


i"   I{.Mi'L<(i<   r. 


".V/\X1IXS. 


u.  Subjonctif  à  sens  futur,  sans    iv. 

D.-'S   les  ori.^•ines   delà  lan,i;tie,    le   liiUir  s'élail  .l.'velopp,'.  dans    le 
sens  de   rindi.-ali,,ii  indelerini.n'e.  a..risli(p,,>,  ,.(  (vla,  d'anlanl  plus 
•''•^*'""'"'  'l"<'  In. lion  Cnlure  est,    de  sa  nalun'   même,  enlacliée  d'in- 
<'<'Hilnde  ^1;.  Jjes.m  c.)!.',  le  suhj.Miclir  exprimaid    rohjid    du    mm- 
"^'"•'I''"'<'»d-     d..     r.'NÎi.n'lali.m,    .le    la  delihrralioii,     .dc.,     comme 
capable  d.'  se  r.'alix-r  au  t.inp..  préseni  ou    liilnr,  avail,  d.--<  Tappa- 
l'ilion    de    la    xotv/,    larf^ein.nil    ('d.Midn    .'.die    >i-niiicalioii    d,^    r,i|„r 
<'""lini;enl.    Ainsi  en  elail-il  v.'uu   a   faire  .ur   le    .l.nnaine  du    fiihir 
des   empi.d,>,ti.'ii|s   .i  .-.msid.'rahles  .pie.  dans    la  lan.c;-u."    hy/anlin.", 
'<'>  eas  sont  exlrèmeiiienl  mniduviix  .;ii  |,.  Mil,,Mii.dir   .-n    partieiilicr 
a   I  aonsle't   app.-ii-;ul  ;.\,m-    |;i  xal.Mir   pur.'   el   simph-dii  Inlur. 

Ce>eonl(isions  ont  laiss.'  dans  n.)lr.'  auteur  une  eii4)reinle  profonde. 
Ainsi  nafr.  :\i\i)  |)  -o^tov  tÔv  t:Ô-ov  Tor.  -:;  i:p£T(o;  iv  xaso(a  ;  1()7:;  H  t(T>v 
—  toTOT^TTrov  oOoavoj  y,vrf,'xi-oy,  g'jzr,;  r.'xz  r.aTv  Eixôva;  XEXSo-xuiva;  (cf.  Bois- 
snnade,  />,v.  :;i;,  „.  1  :  Ace.  (;:{,  '1\)  -^r;^zizW.^  ÀÔ-'o-;'xà!'aoOi;xaTaÀso7- 
Or-r.Tat  «  il  x-ra  lapide  »,  011  il  faut  se  L;-arder  .1."  e.irriuvi'.  avec 
Dra.eke,  -7£T-a'.  ,  etc.  Dans  mainte  phrase  <ui\.ul  .e  comloyer  les 
d(Mix  modes.  Ainsi  //.  (,.  V,  iid,  Hi  7j  ok  xal  o^a^y^?^^^^^^'' ^v^-^:^^^^ 

Xïl  ôp'iv/  irEvi-;//.;  TÔj  Xôyjo  v.y.'  ryjz^ozij.r^'j-i^  -ôj  -:a-;;jiaT',  oii  le  sub- 
jonctif équi\  a  iil  au  futur.  Kn  revanche,  dans  //.  r.'//.  [.  liT.  iO  oO 
Y'/s  Tr,v  ^(xv  T(ov  I<:ÀÀ/v(.>v  oo^av  £•;  TioÀÀà  xaTaTÉjjLco'jia:.  il  faut  san>  don  le 
lire  xaTaTsuo'j'jLa'.  -^  je  diviserai. 

Ces  emplois  du  >ub)on.dl!à  serj.  de  riiliir  >.uit  surl.nit  n.unbi-eiix 
•lans  les  phrases  de  forme  iiil.'rro-alive  :  /'air.  077  A  z-  uo-.  -y.z^7/r, 
^^;  î)li  H  t(;  e'-£-/  T0>.;xy;7Si;  Ti;iviYxr,  Ç/j;/r.  ttsoiviyxsïv  tt.v  ^for/^/ ;  //.  ^Z.  V, 
•i^O,  iî>T'  ojv  ;;.;,  :xv;iU   z'Xj-.ol  -:Ô;   ^;j.i;  xa^A^rr.;  -,2  y.rx'x-.'x  \    X\:\,    \)    -A 


('}  Cf.  Kniger,  Griecli.  Sprach.,  :i  :;3,  7 
(2'  Cf.  Soplioclrs.   r.rcihi.  ofjs.,  45  A. 


\\ï 
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O'oôj;    [SIC  lerj.    jiri)    o^ow;;;    iJC.  I.    "iT    oô  •;./     iTToOàvr.;  (ici .    avcc    oO  ;r/.    1(» 
sul>j«nu'lir  t'sl  r('i;iilier\  eU*. 

A  ces  cxt'iiiplrs  on  pt'iil  ajoiilt'i".  en  i ii Icn-onatioi)  dirccle,  les  trois 
Miiviinl-.  «laiis  U">iiiicl>  le  suhjoihlir  ==  Inliii-  a  la  |tr«Mniôre  jUM-soiine 
uv  pi't'^tMilt'  (jiruDP  idée  (révciitiialilc  >an>  caraclrre  délibérai  if  ;  />'. 
<i.  \  .  ."Kil.  1-  y'/yy-  ~'>"^  iASj7o;jLa'.  /.'x:  ôwO/cjoaa'.  ;  7:ot£  ty;  /:^"^;  '^/.o^-o 
•'£A0J7J^.;;  r:ÔT£  T-y.;  W'xzi:^  70'j  tôjv  ôa-iâ-rcov  -.'ooj  [ioÀâ;  ;  .'{'.Ki.  -J'.l  -Ôt£  to'j 
-£V.//)(o  -j\j  xO/£V.,  /.a-  :roj  f,;jLaYa£/r v  ot/.aifu  a';j.7.T'  /.aTa'^'.ÀY>(o  -r.v  o£;.âv, 
■/.a"  v^OaÀ'JLO-;  •oco  TÔ  A'JjJ.'.'Z'yi  Wi'X'yi  v.'r  iv  ;/£7r,  tV,  1IÔÀ£'.  /.r,pj;(o  ;  /'^//y . 
1  11»,"»  A  à)/  y.  -ÔTS  '.010  -yv  ;jl£)  'TTX/  ;  -'j-.i  l'i  tôjv  tj-'J);  7';ioA(0v  y.-'rrj-zi\Tr^ 
•A'x\  r.iz'.iliJrr^  -zol  à/Or,  :  On  Voit  qu'à  ropociiie  hyzanliiit'  'ooj  pouvait 
aussi  servir  de  tiiliir. 

'^.  Subjonctif  d'éventualité,  avec  iv. 

Ce  MihjciicLirdexenliialile  eu  proposilion  indépeiidanle  se  Irouve 
souvent  accoin]iai;né  de  la  parlicuie  àv.  il  a  ainsi  la  valeur  d  un 
In!  ni-  [U'ohlématiciue. 

Le  présent  est  assez  rare  :  Chr.  .'ri.  I  1  /.a-,  xj-.h;  o>/.  -h  à/Âto;  l'/r,: 
£'.-r£":v  <■  lu  ne  saurais  parler  jiulreuient  -.  Mais  les  cas  de  l'aoriste  ne 
se  C(uni»leul  pa^.  AiuM  :  An.  .l>.v.  l\.  i^'.T,  i:")  y.',  [ih  ïlf,zzf,[ihy.'.  ojte'.; 
fjjA  av  £'^'  kajT').;  tÔv  Aîa  -/.aTao'.a'cjvTa'..  Èxz'vo;  0£  sàiTa  av  -:ô;  lauTOv  \j'i- 
-y.-.'x;  àvaTrâjEiE  exeu4>le  curieux,  ou  l'eu  trouve  juxtaposés  av  + 
sid>jonctire\[)riuianl  un  futur  i)rol)lemali(iue  et  àv  -f  optatif  niar- 
([uaiil  la  po.-^.>ibilité;  ;  (lir.  17,  IJi  o>/.  av  aXÀto;  TrauToriiOa  roÀsaoOv:£:  ; 
11)5,   1(>    o>/.    av   £/.(ov  £'vx'.  :-r,p£T/>(o;jLa(  jo-.   -o-.o^T';.  T::o7Ta-;;ia-'.  ;    /*s.  î>o, 

:>:>  o>/.  àv  i;  £TO'!;j.oj  OEa^r,  to  yî/o;  -ot£  «  ce  n'est  pas  commodément  rpu' 
lu  pourras  contempler  leur  race  >>;  cf.  i.'i-,  I:  r«'>.  l'^:  H»<^-  -  -  ^ 
/;.   //.  IV,  \\:\,  :>;  /y.  ^'.  V,  .Tid.  C  [cit.  de  Spt.,  Joù,  :2,  5j  ;  «.'{,  :>  : 

-481,  IC).  etc. 

Cette  svntaxe  se  rencontre  frécnuMument  (piaud  la  principale  es! 
exprimée  comme  la  consécpience  du  ne  su[>positive  :  A'.  ^,\  H».  I  ' 
(ov  £'.  ::£oa'.-£ooj  /(ose-v  £Ao('jL£Oa,  o>/,  av  -o  [iâOo;  t?.;  oÀr,;  Oasp/>o>;i£v  ;  IC.II, 
:>7  £'  %jlrj'-\  av  c^rr,  ;  y^///-.  11:]:î  C  iiv  i;  ôvô;iaTo;  xaÀiir.;  'y.v  Ta^-r.v 
7:y,-;/,v,  '^'^^'^'^  stesov  'Ot,;  av  iv  oùpavôj  y,  -^aTua  aeÔv-'.ov  ;  /\s.  l.jtJ,  i  E'-  -v^; 
-.y.;  £;(oO£v  ah-la;  ty.v  ;jLâOy,criv  TaAavTEjE'.v  ÈOÉÀete,  oOoÎ-ot'  av  i-Y;ooÀo'.  70'i.':<; 
vÉvy.^Oe,  etc. 

Mais  c'est  surt<uit  dans  l'interrogation  directe  sans  caractère  déli- 
bératif  (jue  les  exemples  se  font  jour,  nombreux  et  si^nilicatifs. 
/;.  ^'.  V,  i:U),  -20 -Ô7a;  av  ;jLot  oo/.r,;  'rA'.âoa;  7jvO£Tva'  u  que  dlliades  lu 
vas  me  ]>araitre  réunir!  »  15S,  :2i}  t!  o'  àv  t.;  £/r:r,  -.p:  o>v  -so  ty.; 
àsy.sptoTJvr,;;  u  qu'est-cc  qu'on  va  bien  pouvoir  dire..?  >;  cf.  \\\.  T* 


I 


SYMAXi: 


\4 


il^n.  il  :  -ini,  -20:   iTS    ->S    etc  •    A///-    S';->  \  -  

ttXy^j^-^cXeV;  x.;y;cr£i;;  cf.  /Iv.  lllS,  1 5  ;  ,lrr.  :i(;,  K);  (;8.  :>î)  ^,;,:  i,  :.,«/; 
vXtoTTY,;  ^£(7o>;.a:  l  .z'^y^r-,;  osovT^c^)  (exempb^  cufie.ix  d'accouplement 
.1..  deu  x  modes  du  fnlnr  el  du  subjonelif  a  vee  des  sens  idenli(,ues  • 
.{Si,  .mon,  <lans  uih>  eonslrnclion  i»aralacli(p„..  j'anteui-  n'expnnie 
av  que  dans  la  première  proposition  rS.;  av    vx^v  Ta  as.r.a  o.v;/7'.r.a: 

•'  '  '  •     -   '^   '-   ■'■'■    /.:■''■'.''■<:>-■'■•■     su-    Irif.    niiil    iiis. 

Ainsi  I,.  suhjoiH-lif.-.vnil  pris  |m,m1  .la.is  lo  domaine  .1,,  f„|„r    r,.|lo 

'■''"'"''''■"■'""•■''''"  '''"'    ' ''"^    |in>iilr.,n,-,li,|„..  ,|,va,l,  (laulre 

l''"'-  '''  '•'""l'"n'  ^1  la  iNllr  rontrc  l'nplalir.  Aussi  vovons-n,M,s 
l''"''-"l'"  ln.,|„e„n,„.„l  ,lau>  I-m-IIos.  sans  diflV.r,.n,-e   armn'.ciahl,.  .I,- 


l'^"'"'"'-"  'nMp.emuH.ui  dan.  |>sellos,   sans  différence   appréciable  de 
sen>,  !,.>  expression.  mlerroKalives  ::..;  (tîj  av  slrto  ^Vr  -    otc  )  //   r 

\,  i:is, -i:  1(^2,  :{;  2i;s. --):;,  (»;  îoh,  .<;  •  ^:;î,  7  ::;n, ->.,,/  ,^ 

..">;      Tt;    av    E^TTOMXt    (slTTOt,,    ctC.  )    // .     (..     \\    W,)  ^    -U)-     |   j   ,       ;>,  |   .    .>;;;.       ^  ^    .    .,1^ 

;  "'•  ''  '  — •  '•'•  >■".  IS.  etc.  Même  1  auteur  ne  sef-iit 
pa>  I.M.le  d<M)poser  d.n,.  la  mm,,,  phrase  les  deux  modes  du  sub- 
.puielil  el  de  roplalil.  Ainsi  //.  C.  \\  \i\y^  :j  -;  :^.,  .,.  .;-^^^^  .^^^  _^.^,  ^._ 
-aÙTÔv  àv^YO^  T..  -Atto^toa..  tov  £:t.^  aoû:.£vov  :  nntr.  \)\~1  \\  -i:  .^y_  ^J^.^, 
^;|.-vtY£^^;  T.;  0.x  av  ..v  yX^TcTav  sv^.Ôxy.  :  (qc.  De  nn-nie,  dans  des 
phrases  ncm  inlerro-atives  :   .1,/.  .Us.   IX,  -JJT,  i:i  /-  ,/.v  ^'Y-Y.a-.a- 

Y'^.i^;  ryy.  av  i^'  £a..à;  .ôv  A(a  .a..o.a7..v.a.,  sxzl.o,  ^V  .3.7.à  av  .sC^àJ-ôJ 
çvxravTa;    ava7-aT£t£  :    Acr .    \H ,    i\    C^izzz    7o>TYoa.    av -r..  vv)  ^..  '      .;  -.:.- 


.    O    f^77:£p    jfoTYJoa;    av  r-.:;  y.aÀ£7£ 


,;,..,  ■  •'-'•^-    ^"-'-^.^a,-    av  r-.,'  y.aA£7£'.£  xa— o-j; 

^^loaAAoa£vo.,  jaôvov  tÔ.  TTsâyi^aTt,  ootco  ol  ^.ovÉa;  av  ti,  £!'rY.  xa^  to.;-;v 
a.T(av  ,.ovv/  T:a:£7>;^xÔTa;  .oO  c^ovou,  etc.  Ces  alternances,  la vo.a.ees  pa'r 
l.-'  cnnlusH)n  ,\v^  empbus  du  subjonelif  ,.|  de  boplalif  dans  ces 
('x-uiples,  en  ellet,  Toptal  ,f  n'expriuie  nulle  pari  l'idée  de  désir  pas 
plu<qne  I,.  subjonctif  nn.  idée  de  délibération),  son!  dues  sans  doute 
au  SOUCI  <p]  a  l'eerivain  de  varier  son  style    cf.   nifra,  ()pial\f). 


ÏV.  Optatif. 


1)( 


'  \\\i 


•me  .jn'en  franeais,  en  dépit  de  la  disparition  prooressive  de 
limparlail  du  subjonctif,  certains  écrivains,  soucieux  de  •■rind 
style,  s'in^^'unent  encore  à  enii>loyer  ce  temps  conloriuénien't  aux 
prescrq>thms  de  l  ancienne  .^nnumaire  ^1),  ainsi  rhumaniste  Psellos 
bunoigne  pour  l'optatif,  au  n.nr,H>nt  même  ou  ce  mode  sortait  de 
I  usage  parlé,  une  prédilection  particulière.  Il  lui  conserve  tous  ses 
<'mplo.s  traditionnels  et  l'oppose  sublib^nent  au.x  auti'es  modes 
<lans  l'expression  des  nuances  les  plus  delicales. 

,sno    ''''•,-^   "'"""'•   '''■''■"  ''<"''■"'"•  /'»■'•  ''^/«  Um.jue  ,Van,.,    4=  éd.,   l'aii., 

^^yy,  p.  4/0. 
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Suiva.il  la  sv.ilaxe  classique,  loplalir  se  presenlo  sans  av  pour 
.i.-nitier  un  souhait,  avee  iv  pour  sii;nitier  une  possibilité.  Mais 
prellos  ne  se  conronne  pas  rigoureusement  à  eos  prescriptions, 
les  écrivains  l>v/.antins,  U  use  aus^i  de  Toptahl  seul  ou 
a<nié  de  iv  dans  des  cas  ou  la  i^récité  correcte  n  eut  pas  tolère 


Gomme 
accompag 
cet  emidoi. 


a.  Optatif  sans  à'v. 


l*^  Kmplois  CLASSiQi  i:s. 


au  H-es.'nl  idée  a.  -InnV  ,  m  l'aori^lo  .idoc  do  ,vahsal,oM  ,.n  au 
,.a,lail  id.ed,.  ivlou.-  sur  l-  nuun.ul  prosoul  ,  ,H,uf  nruqurrun 
k;,,  „„  .„./.„;/.  Ainsi  r/„..  -,.K  ;i(.  .>,a  ..■  .^  -^:o.o.  ...;:<,  ---,  ... 
;-•  •.//•7-v,  '/TX';  «  sois  s;iineel  s;iuvo,  mon  .'unint,  dis;iis-lu.  cl   \i- 

sions-nous    j,u,u-  d.  1.^   -nsoils!    •.  ;    /N-   i:-!;   ••     ■I-      l";  ■';    V 
•,>./.,.  .-  ■;.-..,  0  Os^;;.  Ole.   A  ces  oxen.,.!,-.  dr-ja  nlr~  dau>  1  .Inde  de> 


L'nil)>,   Unll-«   nniniMMi:^    ..jw......     ,        ■  i  i-  •    i      . 


U.up^,  non.  pourrions  ajouter,    pnnr  eou.pl.'Uieul  d'intononhon.  ; 

présent  :  <'///'.   ..  .  _  r.M.i..n 

!).,     1-.  -)','•.     ->■    -M/.      IS-    -li\H.    m.  etc..    el  coneluiv   .jiic    I  aul.  n 
^an.'l.".^AW/r.^  nn   reneonire   :!:  Ini^   lo   présent,  :J7  loi^  laoriste) 
accorde  en   i^^enéral  ses   préférences  a  1  a^uaste  A  . 

,.  les  écrivains  delà  bonne  epoipn',  l  <ell.-  t-ni 


Rcni'ir'j)"'  1 .  C.ouuiK 


.(.iihail  irréalisable   d«^s   par 


parfois  précéder  rnplnliti.K.r.iiianl  nu  ^n  ^^ 

licules    a.0£.    cw;.   etc.  .  A.  ^.   N-  •>'"•'  -'  ^    -    .        .    •  . 

finiparfail  de  l  in.bealil,    >/">!..  !.>.,  1-  ^ '»-  -^^^''-.^  , 

j'avais  ele  i>resent  !  »    :  <  /'?■.  -»••'><  "•  '"^   y,../...^-o 


i',|',ll    |)   w;  -:"0i  -o:-'/j;   o'lî-a'.;i;    /.a-;cr-: 


/f.»(.,mH,,. -J.  l.-..|dalird.-".d,.Mil    |H,.ul,   euiMuie    , ^   lavmi-    mi, 

altcrn..,-   dau-  lu  nieme  ld,n,se   avee   rnnpéralir  de  ,-.uu,naude,aeul, 
ehaeuu   de,   modes  eunserva.il   ~a    valeur  pi-prc    el.  s,,/..;,,   hnpr- 


r!,'  ,„„•/;.■./;.■,■.  S.,„h,nladco-s„h/:  -  l.e  ^..uhail  adversahf  s  ex- 
prime reKuliènMnenl  daus  uolro  auleur  l'.H' l'nplalit  presenl  .M,  ann>le 

avee  ..V  ;  ri„:  ->\n.  :î:i  i>).  -y,  -/.o.  .,:...;«,'  i-:,--''  — '"— ' 
„  pu,s,c'-je  ne  pa~  vivre  an.^i  de  .lelices,  .|Uand  d'anlres  soal  dau- 
la    ~,,ufTrance:  ■    IH.   I« '■■•'   :-^'.  ;^-^  ^■-•'•^■-"^■-"  ''  •■  ■'■'/■'  ■"  '  ' 

rx.o.v,  r.-....Ô^^;v-'-  '1"""  ..-aille  pa,  u,e  taire  le  .eprnehe  d  avo.l 
dépasse  le  liul.  ",  el.   .1 1,  -.->•'.''•- '-• 

(1    i..,ui   r.nii.iui  l.y/.iutiii  dt'  luplatif  lutur,  cf.  infra. 


encore  nous  voyons  l'auleur  adopler  le  plus  souvent  l'aorislc.    Dans 
N's  Lrlh'rs,  on  rencontre  10  fois  le  pré.senl,  i<i  lois  Taorisle.; 

Dans  une  formule  i)ressanle,  afin  d'accentuer  le  niouveniont  de 
la  i>hraso,  a/,  est  répété  :  dir.  -H\H.  \:\  -j.}^  toOto,  u;.  ;r;^,  aavtTTCE, 
Ixr/À  £'.;  voOv  fi:J/Ào'.o  «  ne  va  p.i-.  non  ne  va  pas,  Maj^ister,  ne  va  pas 
le  metli-e  cela  dans  l'esprit!  .  D'aulre  i)arl,  ;j./,  exprimé  une  .seule 
foisdevani  une  première;  proposition,  peut  en  commandei-  pinsienr- 
autres    :    /^///•.     1I7(;    H    a/    to^v.v  xa-    a^TÔ;    [j/É-tov    ty.-/    i;jLv/    aoo(av    w; 


:v  /.aTOTTxprjj  -0'.;   Yp'^;A;/a7iv,   £po)Ta  7'.poosov  s-xxjtoj  Axooia-.  /.a-.  - 


;ur,    sva- 


on 


-o'Vj;(o  r/.ia  <.  ne  i^itur  ipse  cernens  meam  sapientiam  in  scriplis  ul  in 
speculo,  auKU'e  mci  uimio  capiar  et  mea  in  nmbra  e\s[)ireni!  » 
/{ri/iun/ai'  1.  Comme  le  mon  li'c  le  derniei*  exemple  <■[  commf; 
Ta  déjà  vu  dans  l'éfiub'  du  snb)(Mn:tif  (cf.  su/ira,  Snùjuiirti/  ,  à  l'oj 
lalif  de  souhait  adversatif  avee  [i/,  est  parfois  réuni  dans  la  même 
j)lirase  un  subjonctif  de  (Idense  avec  ;r/.  Cf.  />alr.  WlJ.  |î  ;  //.  //. 
^'  '  '•'•  -•'•  U  •">!  bon  (raill.'urs  de  rappeh.'r  a  ce  propo»  ijuo,  pnr 
suite  de  1  absence  d"um.' édition  criliijue  des  oMivi'es  de  rautciir,  il 
Il  <"s|  p;is  toujours  ais,'.  de  déterminer  la  vraio  leeou  entre  par 
exem|)le  un  subjonctif  en  -7/,;  et  un  optatif  en  -zy.-.;.  Ain-i  avons-nous 
sii^niah"  (jue  dans  //.  fi.  V,  ITll,  -i<l  |,.  uuMivemeut  de  la  phrase  .'xi^.' 
l'eut-étre  la  lecture  ay  vooaT/7r.;  fn-n  --x:;  ;  de  même,  lôid..  î:;T,  il 
•■li  To(vjv  h).rj\  •iryjnj  ir, y.'ly.: z  t/v  a7Tov;o/  est  san>  doiilo  a  lire  ;XT,... 
Tuvr^r.;;  et,  pareillement,  dans  /./.  H .   IV.   'rl\ ,  S  i),X-à  ;//o'   7.:-".; /.-/-o- 

s»Miliait  succède  a  la    défense,  la  correction   /.aTOA-;'o:r  ty.:  apparaît 
comme   une   nécessite. 

Hrni((n/f(p  L>.  D'aulr.'  part,  comme  nous  avons  rencontré  l'im- 
pcralif  avec  ;r/  en  concurrence  avec  le  subjonelif  de  deh'Usr,  nous 
II''  serons  pas  surpri.s  d».  voir.  dan>  la  im-me  phrase  //.  h\  V.  l);i, 
•^b  NU  impératif  de  didense  alterner  avec  l'oplalif  de  souhait  adver- 
satif. Nous  avons  déjà  sjirnale  celle  particularité  vW  .vz/yy/v/.  Inijh'- 
rah/  :  nous  n'insisterons  passurce  point. 

^2"    KmcLoIS     inZANTlNS. 

Heux  emplois  de  -récité  commune  de  l'optatif  sans  av  ont  pris, 
dans  la  /.o-.//  by/.antine,  une  L^rande  (>\ttuision.  Ce  sont  ; 

■j..  />c.v  nplfih/^  luliir>:  dans  l'r.rprrss'vm  d'un  suuIkù!  (j}i>  s'rirnd  à 
I  (tvnti)-;  'i.  des  optutifs  à  ser.s  fw/iorfalif. 

^.  ^  optatif  futur  dnns  un  sou/iuif  nul  srd'ud  n  /'ur,:,iir.  —  ba  laimue 
conimun(>  avait  pris  l'habitude  d'exi)rimer  par  boplalif  futur  le  >ou- 
h;iil  oui  s'étend  à   l'avenir.   Xous  avons  déjà  parle  de  C(dle  ^xulaxe  à 
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i>i'n|H)>   de  ri'inploi  «it'>  Iciiip^  :  n()iJ>  nous  (nnlciih'i'oiis  d'y  i'('ii\n\wr 
If  ItM'Iriir.  CI',  suin-ii,   |).    un,    7'riii/)s,   II,  V'  a. 

[i.  (htlalif  <i  s, 'US  r.rhnrhili/'.  I)aii>  rcinploi  de  r()[)lalil'  do  sniiliail, 
à  lidiM'  de  »()iihail  se  iii(do  parlni^  l'idée  Ires  voisine  de  ('(Uimiaude- 
Hienl  on  de  d.denx"  :  //.  ^'.  IV,  'r^*>.  '^1  '^aa'  e-;  v://,/  -:v.(".)v  ô  /v;o; 
hÉcav  i-'Zr-^j'r^  'J'y/i,'  "  <lii''  """»  di>euiirsse  iindle  en  (juèle  d  nu  antre 
exorde  >  :  .">'»'(,  lit  ô  o:  ).v;o:  i-'  tyv  tT-jv  E-':r-/.''Tf')v  -.yx-i'.r^  x£oa},/v;  ^  ///•. 
i:iO.:i  vaiT/'oi  6  [io-jAÔasvo;  :  f'ilr.  IKIl)  15  Ivô:  ol  ;/;,  7TO'/^/7avTo;  toO  >cp(- 
vovTo:  -},  V/'^fo,  ô  à:/(ov  i;sTa-E'£  t7.ot/v  7/.s'.Ôs7Tis(o,-,  clc.  Il  en  est  résnllé 
,jii,>.  |»ar  snite  du  ll(dleiiienl  (jiii,  d.>  le>  de'onls  d(»  la /.ov//,  s'iHail 
nianite^l''  enli'e  h'  snlijonelir  el  l'oplalif.  roi)lalir  en  était  ai'ri\e  a 
>e  snljslilner  [)ai'rois  an  snh.jonctit'dans  l'expression  de  rexhortal  ion 
personnelle.  On  i-eiieoidre  dans  rsellus  ipielcjnes  traces  de  celle 
substitution.  Ainsi  f'Iir.  'IHk-H).  ou  allernent  les  deux  inodes,  vjv  ;j.-/ 

b.  Optatif  avec  av. 

l*'    l'I.MI'LoIS    i:LAssIuLK>. 

a.  ()/>hili/  '!'•  jiossi/iililr,  —  l/oplatir  avec  av  au  présent  [tour 
exprimer  la  durée,  a  Taoï-i^le  pour  ^i;^ndier  le  poini  de  realisali<ui  d.- 
l'action  —  les  deux  nuaiu-e-  elaid  dailleui's  tr.s  p(Mi  s(Mi-il.le<  e! 
souvent  confondues  .  e^l  le  loui*  (dassiijue  Iraditioniud  dont  i*^ello> 
use  a  Foccasion  [x.ur  luar.juer  une  jiossihilite.  Cf.  par  exemple  :  (  lir. 
2,11  Oau'JL^TE'.î  r/  T'.;  svT-y.OOa  tÔ;  K'.)/-Ta'/T'/ov  ;  ;>  i  .1»  o  ■;'>-,'-  -ov/y:  a-'a/.aa 
àztoOojaEvo;  o>/.  r.  -sot-o-to.  (de.  Le-  deux  teuip-  se  i-eparl i<>en  I 
dans  les  propiu'tions  suivaides  :  [)resent  :  ^7//'..  H  fois;  //.  h.  1\  . 
\:\:  II.  (i.W  /)isrours\  \-2:  /.''llrrs,  \:\  :  .\r,  .J):  acu-iste  :  Chr./.Vl  foi->; 
U.  (1,  IV,  -J9;  /;.  //.  V,  Ihsrnnrs^  \\\  :  A-  ///w,  :U:  .Ir...  -Jl.  On  voil 
([lie  ranri>te  a  de  l.eauroup  la  prédominance.  Celle  prelerence  se 
manifeste  aussi  dans  rinterroL;alion  directe:  CJir.  \\\A^) -.'^^j  rynilrAr^ 
r:o;  tv/  Oe-ov  t/;  E^^Eoi^a;  Txorov  ;  liT.lil  t(  oÔx  av  t';.  ÈG(o;i.iv(;j  TTop^TatTO, 
etc.  C'est  ain-i  <pie  Ynw  rencontre  dan>  //.  ^'.  IV,  \  [UM'^ents,  1.*! 
aoristc<:  //.  (,.  V,  :".  [u-és..  ±\  ao.,  .Icc.  1  i)rés.,  .'i  ao.,  etc.  Nous 
n'insisterons  [)as  sur  ce  point. 

tirmunptr    1.    ComuH'  dan>    la    -récité  classi(iue,   la   particule  àv 

peut,  dans  notre  auteur,  être  exprimée  deux  fois,  d'abord  en  tête  de 

la  proposition,  puis  aux  côtés  du   verbe,  alin   d'accentuer  la  couleur 

hypofh.di(|nc   de  la    phrase  :  Arc.  \\H\),\\  -•;  7v  i/.-:vo.  O-Esa-oAov/Ta^Oa-. 

iT.'./f.zt  ~y.:  ■>//.  7/  -777'.;  •l/Z'^'O'.;  à/ofr,  ;  etc. 

'•''      '  '     '  .  ,  •«'  •    • 

liemarqa^'   '1.   Lorsijue  la  proposition  a   ro[)lalif  avec   -n  est  suive 
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(rnne  coordonnée  nép:ative,  celle-ci  prend  régulièrement  le  subjonc- 
tif.  Ainsi  dans    Pair.   1177  A   ;;/':  o:  o>/.    v.v    /tioo-.;  tto-":,    o>T;   o-y.^-acâ;/,; 

(5ic  //hv.;  cf.  Boissonade,  Ps.,  17î>,  //.  \    o^t;  /.jt'.v  o'j-e  oôs7-'v. 

f!5.  Optalif  (h'iihrrnt'if.  I/(»j)lalif  a  vtM*  av  peut  aussi  servira  l'ex- 
pression de  V inh')'r()f/afin)i  i/rfi/jrrafirp.  IVelIos,  il  est  vrai,  use  très 
rnreuK^nl  de  ce  tour.  Il  pi*éfèr(\  comme  nous  l'avons  vu,  emi)lover 
le  subjonctif  ou  le  futur.  On  |>eut  toutefois  rappeler  la  [dirase  déjà 
citée   />.    ^/.   l\      'il  7,1  -.'jj-fj  OH  -f»;  à-'.ôvTi  -j'-j  //>''•>  7r/£'vOV7'.  •  tt^j:  0£  to'j 


Ê/eÎV;J     T.y.U'j^ 


.v/r    /c^ 


/c 


7-     'yi,'li,n'X'.'i:(;i  (^  -0'7'.:    7.7    /  zr^'T.'i.r;/    '^'.jva-.;, 


(Ml  r(Ui  voit  l'optatif  iM'jxuidre  au  futur,  les  deux  nujdes  impli(iunnt, 
•filtre  la  delilx'ration.  lidee  accessoire  d'un  <l(''sir  ^'W  .^i/jn-fi.  p.  lo:'), 
[j.   l-'uliiy.  /t>'in.    1    . 

Iii'm<ii<iiir,  —  Dans  ces  deux  emplois  S(Uiliaitou  inteirof;ation  dé- 
libérai ive  ,  l'optatif  peni  alterner  avec  d'aiilrf^s  modes. 

I)  (M'dinaire.  ces  allernanc(^s  sont  iK'cessilées  [lar  la  pensée.  Tel  est, 
par  exemple,  le  cas  de  la  j>lirase  .\n.  Ass  \\,  ±l[\rl.  où  ro[»Latif  avec 
Tj  exprimant  une  possibilité  fait  anlillié>e  iVwwi^  pai-j  au  parfait, 
d'aiilre  part  au  futur  exprimant  un  fait  r('Md  :  onniz  ^yy/.  7./  ô-o'T7.Uv 
r.T.i  077  [^'~-'  'j':^i':~fy.i,  ;J-',"£  jTJ>~-.lirj.'.  oeo  j/Y,Ta'. ,  oot'o;  0  ;0  r  xe/t  Tf'ov 
|-,//.//'.>7  m.jOo/,o-'''7  ev  Ô~^7t/;j.7-'  :;T7'r  -ot:,  /  -''tt'.v  T'.và  ô  0'.7/,£),o;AÉ/or 
ajT(.;v   //'yE-a'.  Ào-'o:,    (de. 

Daiilres  lois,  elles  sont  dues  à  des  c<uifusi(Uis  bv/.antines,  c(unme 
dans  r(il)\  C\l\,  ilC   |)  ttÔto'.;  0    oôx.   av   TTE'^avto'lEi/^    àsuTEia;   7T£':.7.-/0'.;  ô 

•)7j;i.77T0;    OOTO;     iv/o;     •/7)Ào7     o'e,    TTÔ70':    OÔ/.     7.V     Y  or-     ■/aTÉ7T ETTTa '.     àvaOSa'JLOJ./ 

tt:o;Hl,7;  ici,  b^  mode  b\/.antin  i\\\  parfait  avec  7/  ajtparail  en  C(Ui- 
currence  avec  le  mode  classicjue  de  l'optatif  avec  av. 

2"  H.MIM.OIS    lîYZANTI.NS. 

Les  emplois  by/antins  de  l'optalif  avec  La  particule  av  sont  ceux  : 

a.  de  Vo/ifati/'  fnliiv  du  us  rr.iiirt'ssioti  d'uiit'  inisalhUtlr  vulalici'  à 
l  iivenir;  |i.  de  Y  oitt'ilif  dr  pns^ihijilr  i))'rr'is''iii<'iif  privr  d'!  av. 

7.  (ijildlil  jniur  nri'c  yv.  —  La  lani;iie  commune  avait  inauguré 
l'usage  (rexprimer  par  Idplalif  futiii-  avec  7v  la  possibilité  ()ui  s'étend 
a  1  avenir,  i.es  ll\/.antins  avauMit  donne  a  ce  tour  une  iirande  exbui- 
sion.  .Nous  avons  deja  parle  de  celte  syntaxe  à  pro[)()S  de  lemploi  des 
temps;  nous  y  renvoyons  l(>  lecteur  'cW  si/itr'i.  p.  102,  T<'n}jts,  H,  \"  'i\, 

i.  Opldi'ij'  ih>  itassihililr  iirivr  d>'  7/.  —  A  r('po(jne  by/anline,  l'op- 
tatif de  i)Ossibilile  e,"*l   fi*e(jnement  privé  de  la  parlicnle  7v  (1). 


Cl}  brjà  ;i  rr-poqne  (le  I.iici.Mi  la  parficiilt^  àv  ('(uiimeiKNiit  à  tiisparaiirc.  ('S.  Du 
•Mcsiiil,  (irammalica  <]ti(un  Lucianus  secuh/s  est  (Progr.  «le  Stolp,  lSt'.~  .  :2l». 
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LÏVIŒ   II 


Dan: 


1. 


(pii\  r<' 


1 


('<    iniciix  ri'i 


ites   de  Psellos,  on  rolùve   clos  ciw 


li- 


es nom 


breiix  de  celle  clmle  de  à/,  soil  (jiie  Tanleur,  sacri 


lianl 


;iii 


i'-onl  lie  M)ii  temps,  ail  a  dessein  lais>e  limiter  la  parlieiile,  soil  que 
le  scribe  'on  rédilein-  ail  omis  de  la  Iraiiscrii-e.  Le  iiiamiue  d'édilions 
crili(Hies  ne  }>enoet  pas  loiij<)iir>  de  dislinL;iier  iwcc  pr(''ci:^i 


on 


y 


usairc 


lie  laiiteiir.   Il  e>l  loiilel'ois   pns>il)le  d'elablir  avec   (jiiel.jue  iielleh 


lc>  ohsei'valions  suivantes 


l'ont  (Tahord,  celle  chute  de  av  se  signale  dans  les  prop» 


•si  lion 


>   (H 


se  li'nnxe  expi'init'  un  nnd  de  couleur  <u]ipo^ilive,  comme  'to;,   'V.'^' 
etc.    11.   Si.   par  exemple,    ■/■>    se   trouve  correelemenl  exprinu'  dan- 


/•/.ov  zhi'z.y.t-.'j. 


•  vnr, 7a '.  xaT a  / i-'v. 'xzi'.'x: 


IL  G.  V.  'il^lMT-/--/  T^z/vv/.-/  -h-jn'M 
II.  (,.  IV,  o(i().:ii);  /'.s.   '.M,  m,  elc..  ce^  tours  cla>si(jnes  sont  relative- 
ment rares  compar.-tlivt'ment  à  :  (^fiv.    Hl'i..') 


oTr.  V    j'.ov 


VJjO\ 


cttejOjvOev:; 


\ 


ce 


\:\.-i. 


•  ^    "^      % 


)     y.  A  /  y. 


-jj'.y 


~r.y.z,y't  j'^~''> 


r(i). 


:.« 


ayvoE'.v  7XEOa'o 


/;.  ^'.  \ .  is:-..ii  7.  - 


-a/ a  'JLOVov  t:/  y  7'.a7: 


a  y  a 


7. 


(/.  -/ 


Oo'.to    àT:avTAO  J'JLE 


yo. 


t.    /^ 


s; 


».  1 


/^//r.    lOÎ 


TOj    v.f.'ii'jy. 
'.-\    Ps.    110.  10 

15:  //.   ^^    IV. 


iiia.iii  :  /A  ^;.  V 


'i(U).^2 


/.  ( 


i;;.l7:  :>();M:i:  .".nt.in,  elc,  lonles  phrases 


ou 


sen 


à  la  >iuile  d'une  n<si mila t  inii  hy/anline  de  •.7(.);    'V.^    **   '^  '  avec  le 

envisaL^'ee   comme    indicjuant    la 
c<Mé   d'un  mol  de  sii;nilicalion 


•  le 


/ 


/'•// 


/-c/ 


/'/' 


>arll<'iile    v.v 


va  il 


»aru    inniile   a 


rnenif    nuance, 
equi\alenle. 

La  chute  de  avs'etant  par  c«uilamiiiati<ui  cLendue  aux  auli'o  pro- 
positions maripianl  une  evcnlualit«',  l'optafiren  ('«tait  veini  à  s(^  ]>river 
de  «-elle  particule,  comme  s'il  se  sutlisait  a  lui-même  [xuir  >ii;nilier 
;sihilité.  Vovez  ainsi  dans  notre  aiiLeiir  :  ^7/r.  III.  "i'I  t(o/  irfir,- 

ô;  7.\f]^h:Tj  «'  rien  de  ce  (pii  si'ra  dit 


une  po: 


70'JLSV(i)V   OjO 


£v  T'.  î'.r,  a'JLv'.'orTr  T'.'jLOv 


ne  saurait  être  contesté  sons 


le  rannori    de   la  véi*ité 


KWi,  ;rt 


•-TX 


0£  oj/.  a.TVjvaio  tï,v  Ejoa'.-iov.av   a-rejiawcov 


7. 


0  J 


Y^ 


voj. 


l'.ll .  r.\   aAAo    oi  T'.; 


voj  'Jaj'j.a7E'.îv, 


:2r((),  "i.'i  à/).'  Èoo'.TÔ  Tt;, 


::«  »  I 


:>;î  i- 


'(>> 


tojûjtov 


'JLj-J'j    j 


-oOe 


r.  .1 


;iSN    ±1:  :;iHl,   :>7;  :;;{.    'r,  r;:i,  :>:  (iU.  :2i),  ete 


Ces    toui'S   sont    d'uiu'    fi-érpiem-e    remai'qnahle.   On    les    relt'\«'   dan^ 


//.  G .   IV.    Il    i 


'10  ;  SS.    -1 


foi: 


\,t.  A 


O  '. 


v.i' 


(  U 


l\ 


V.  -j; 


i      oltl 


)    |o 


p<.,  S  r 


or 


>  I 


-1.  -il 


i  •>, 


1 1' 


I  '.o.  10;  \:\i.  n\ 


1/"/..  il 


>   loi 


eh 


Le 


m|)lois>onl  parliculierenit'ii 


l  U(unhi-eux  dan-  le  ca>  j>articidier 


le  rinterroiralioii  directe 


rin 


■i\:\. 


M  - 


(>)'  O'jv 


,E:'.va  7Ta'./, 


.7''- 


•laoT'-v  ; 
lill.    1 


:L    // 


^ 


)•>, 


IV. 
■2:\:  -1\ 


:\ 


\'i 


no.   .il  :    iii 


//.  ^ 


V,    HKL    I'. 


),  ->, 


ete 


/y 


£  jOOX'. 'J-OV   T/ r  /.C^îf'i, 


'TTOOÉy£70£ 


^.     V.    ir.!).    il    T 


>. 


'.    ar.    txa/.AOv 


•    » 


■"...-. 


7./.AX  T'u  7JV  /o'/fo  'j'jiE'.;  aÂov'.T-rto;  xax.'.s-O'.TS 


cf.  il  1.  i:'>  :vM).  i:*»  ;  ;{:i(i.  r»;  .'■»i>:»,  i->,  etc.,  et  .surtout  is.  a.  IV,  :vji,  ;io 


(1)  C'est,  sans  (louto,  dans  •If's  propositions  do  ce  penre  qu'à  ]'(''poqnf'  ht'lbaii 
tlqne  la  disparition  d--  av  s'est  [)rodMite  ponr  in  |>rr'mi'"T'-  t'oi<î. 
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:(•>. 


av 


LvT^'jOa    £/.£''vov    Oa'j'j.::<7£'.£  ;  -.\;  ol  tÔjv  -zv-f 


uv 


rv  £"/,c.'.voj  t:£ 


oj: 


/JA'^jj. 


•7. 


V7.  ■>     jL't'i    ~,( 


y.     £X£'.VO'J    £*'/.f<)'/'.7.     "Zl 


/. 


// 


o  '.  y 


elc 


De  même,   dans  une   inlerro-al  ion   (hdiherative  :  //.  ('i .   V,  H'i     I 


(tj 


TTOtav   a')co'.7a['jL; 


///' 


0: 


f'HW^f^      l>jr/(  V.      TtO 


'J.IZ/jZ 


j 'J.'^o  S  >:    a  /  v./. ^0  ^ 70  'j.a! 


:i7i,     IS     -ÔT£     71 


';"/ 


7.  yjj'.jy.  7 j'/o •/'./,/ 77'. 'j.' 


elc 


(cf.  /•''// 

Ainsi  rem[>loi  ria'(|uent  de  l'oplalirsans  av  se  li-onve  être  une  des 
earacteri>li<pie-^  de  la  i;recil(''  de  notre  aiiieui'.  Mais,  dans  cet  (tuhli 
de  la  >\nlaxe  cori'ecte.  L>ellos  esl-il  hnijours  vraiment  le  seul  cou- 
pable ?  Sans  pai'Ier  de  cas  très  nombreux  ou  uin;  ecdoli(|ue  attentive 


Irouverail    (acilemenl  i  notamment  dans  h 


s  c a >  (I  o 


uslilicaliou    d  une  corrtN'lion 


plati 


s  eu  -£'. 


1; 


'/■/',    il    e>l .  mainte   phra-e  où    la 


pi'csence  de   I  oplalilsans  y.v  ap[)arait  comme  unr   l'aule  si  grossière 


(piuiH'  cmntdnliit  >'\]\]\)()>{\  Ail 


isi  dans 


(In 


li 


('»:    Z'jjZ'')     •JL£'J.a')Y/.0'.. 


roplatilesl  a   con'iL;er   jiar   le  idus-cjne-parfait  [j-iirAizz'.:  dv  nii'i 


lie 


ilan>  'i:\l.   ll'.j 


y.  'iv/ 


Tj-j')  E  jO  j-yi~.y  7 


PO 


J^lf)lf)(  VJ)'..    1 


;iu 


ir 


variai 


r>    f> 


J'IMlf)  (  ■/£! 


(laie 


//.  G.  V.  1  V.K  I 


e,  au  i>lus-(jue- 


y.j-.iy   ly.j-.i.  7 j""/.s'.vo'.£v   o  OjTf» 


Tio'.oiv,  lesup'i  au  <i usinier  exit;e  zr'Azvj^:  7.v.  comnn'.  dans/ 


'hnl. 


(.».», 


•jijL'.v  'JLcV  ojv  Ta  7;o'i.aTa  XX'.  t.z/.izi  vrr  -yi'-jijz  izzy-:! »-.•:/. 


j  j: 


X7'    'Il 


/ 


r  '    —-/-/- 


:7  V 


viryj  'Il  'v,v/,i  0'.a:xi7£'.av,  la  c(U'reclion  ,uTammalicale  demande  v.ay/.£7£'.£ 
av.  Lareillemenl,  dan^  la  phrase  II.  (i.  V,   îOO,  10 


Tcj  A 


y. 


'jT 


'J  J  .')'! 


Oi 


LT 


^j'.'l 


-:£•:; 


0) 


"»> 


7  A/,  7     X7' 


ixjzry  ~.i  iT.Tjz'fi'ji'. 


OJ 


oo'wai'. 


•j.ovov  o:x7'.(o- 


r.  >  01 


X7'.   -so7t:o: 


,  '?  •"■'/  •   ■" 


a».  TMj 


y,v  àv  aj;r/j£'!r,  Or,7ajpô;  Saj'.ÀÉ 
^aatE-ov,  l'alternance  absolument  anormale  de  l'optatif  sans  av  et  du 
lutur  £T;aj;/7£;£..,  -:o7-op'.£^Ta'.  tîxii^e  la  lecture  £-7j;/7£'.  peut-être 
même  faut-il  lire  aus^i  'î;'.7-:£'^£'.  ,    loul  c(Miimc  dans  II.    (].  IV.  HT.  i 


Z(o;    Oc   10      iX£'.VO'J     r,ilS\')'    rj'r^'y 


t  i    < 


aa'.arv 


»"  (    ?  •< 


O'.a:-  7v 


/. 


/-, 7ai'JLrv    'vtovx'.. 


el( 


av 


urv. 


est  à  exprimer  devant  oir,-;r.7ai;jir//,  co[nme  il  l'est  devant  /;.r,cra! 

Toutefois,  en  deluM-s  des  cas  de  faute  manifeste  contre  la  C(»r- 
reclion  ^lamma ticale,  le  plus  sage  est  de  s'en  tenir  à  la  leçon  du 
manuscrit,  et  d  établir  cette  conelusi(»n  ipie  dans  notre  auteur, 
conformennuil  a  l'usage  byzantin.  ro{)latif  sans  7/  est  d'un  emploi 
courant  pour  signitier  la  possibilib',  l'évenlualilé. 

/{'ina/  t/w.  —  Cet  emploi  de  l'optatif  se  ra[)procliant  de  celui  liu 
futiii'.  nous  (donnerons-nous  de  rencontrer  les  deux  modes  en  con- 
curi'enci»  dans  la  im'une  phras<^?  Nous  avons  déjà  sii;*nalé  cf.  supra, 
Ininr  la  concui  icnce  du  futur  de  rinlerroi<ati(m  délihéralive  et  de 
l'oplatil"  dau^  des  phrascvs  comme  //.  (i.  IV,  HT,  1  ;  //.  fi ,  V,  95, 
1.  A  ce>  exempl<-«  ou  [)eut  ajouter  les  suivants,  où,  avec  des  sens  à 
peu  près  é(pi!valenls,  le  futur  sans  idée  dt-liberalive  saccouple  à  l'op- 
latif  de  valeur  éventuelle  :  .1//.  Ass.  [\.  ilS,  10  -Co;  f  akv  j£'.sr  r.'.o\ 
"'.va  àT:oo£0£'r,  toù  O'jpavoO,  o'.  o'£  à^^yyUhzi;  iiz'Uozo:  £70v:7'.  :  //.  G.  V.  ViT. 
iS  o'j  j/.oTov   ttoj  •jToo'jTîa'.  (futur    homérique 


A    TTV      .\'.0' 
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122 


Liviu:  Il 


* 

siirlmil  «lans  dfs  plii'M^»^^  non  inl(MTo<4:alivos  :  Arc.  :V.\.  :\  yj.y  n-j-.z 
T'.;  Tx;  Toj  •j.î-'âXoj  'vCojtï.go;  uapaapJY^-;  à/Ajtôos'.;  xa-  àaajsà;  àrooî'.çs'.iv, 
oo-£  TÔ  ivTajOo-  To^i  Xôvo'j  ofo;  */.a-  -:rv  Tor/  à7:ooî';E(ov  a'Wv,  àXatA-?,  ■/./.'. 
à/Ajtôor,  È:£^'  ;  /^v.  To,  -.'î  'i.i^-ji-'X'.  or;  iv-rioOiv  to  xaTX  Trxvtfov  /.paTo;  'iiiù  t- 
oi/a-  y.al  Oaj;x27£TX'.  itj-J)^/,  /.-/•.  ;jL£Y."'.Àa;  àTTOOo'r^  tï,  oJ7£'.  z'/.-  yy.y-.x;  ot'... 
((  il  vu  donc  ptMist'i'  (jn'il  a  rccn  la  Inrcc  ronirt'  lon<,  ol  il  ^'adniii'iMM 
Ini-niiMiit',  ri  il  rendra  grâces  a  la  iiahiiM"  davoir. ..••;/''///■.  '•-'•!; 
à-ro    l\    T.\f/vxi).f,[i'À-o;    y.'^or;yi:;  s'Jyj'.;  'Tj-.'x:;...^;,    on    ô);   T:oTa;xf".jv    /.pojvoj; 

Conclusion  du   chapitre. 

Dos  noniiircnx  oxoinplos  allt\L;n(''s  au  cours  de  ce  elia|>ilre.  il  rc^>orl 
que,  dan>  remploi  <iii"il  lail  des  formes  xcrhalo,  Tsfdlos  s'est,  le  pin-- 
souvent.  (^ntiH^rme  an\  pres('iMplion->  d(^  Tn^au»'  cla>si(jin'.  Mais  il 
ap[M'!l  ai!--i  (pi-e  dan>  ['fuiiddi  dees  modes,  en  p.irlicnlier  dw  snhjonc- 
lir  el  de  ro[)lalir,  imli'e  auteur  s'est  [lei'mi^  mainte  inlraclinn  an\ 
règles  traditionnelles.  lN»nrtant.  on  ne  saurait  accuser  d'incorreclii^u 
un  écrivain  qui.  dan>  le\pi'e>^>imi  de  .>a  [»en-ee,  maiMpie  générale- 
ment un  ^entiiiitnt  trf''^  di'dical  des  nnance^.  Les  anomrdies  (pu» 
nous  avons  signalées  sont  «lues  moins  a  un  onMi  de  la  syntaxe  cdas- 
.si(jue  «pTa  la  contrainte  d^  Tusage  hy/antin.  Omdle  «pu'  lut  la  solidité 
(le  .-^a  science  i;ranimat  irai,',  conunent  un  écrivain  de  basse  gr^M'ilé 
eut-il  pu  coinplétenient  s'alIVandiir  d  une  mode  plii>  torte  ([ue  >a 
vtdonte  ? 


CHAIMTHK    II 

LE   VERBE,    LE    SUJET    ET    L'ATTRIBUT 

I.  Ki.ijcsi:   m:  \i:Hi'.r.. 

Dans  Psellos,  comme  dans  Ions  les  écrivains,  on  rencontre  des  pro- 
positions dont  le  verhe  est  sous-entendu.  Mais  on  sait  que  ce  genre 
d'eliipbc   er-L  soumi>  a   des  règles  pr»''cises   ^1;. 

(1)  Cf.   Knigcr,  (iriech.  Sprac/i.,  Ji  r.2,  3,  1-13. 
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Il   ne  paraît  pas  que,  dans  la   proposition  indépendante  (l,  notre 
auteur  se  soitdé|>arti  des  traditions  clas>i(pies. 

Ain-i  est-il  |)eu  utile  d'insister  sur  [(uuission  fréquente  de  b-:',  i\z'.. 
non  seideuKuil  dans  des  propositions  d'allnre  sentemdense,  mais 
enc.u'e  tontes  les  fois  (pn^  hi  su|»pression  du  v.u'he  ne  donmj  li.Mj  à 
aucune  obscurité.  Aux  temps  autres  (|ue  l  indicatif  piM'sent,  rellipsc 
est  d.'-  plus  rares.  Aiu^i.  on  ne  trouve  guère  a  signaler  à  rinq.artait 
(pie  l'exemple  C/ir.  :;(),  :{:{  ■/.'/■  oOoiv  iz:  11-2  -.y.j-.y.  -j/j  -y'Ku;  Ïtiiv/v, 
T.-Jrt,  ou  il  faut  entendre  o»/  ■?;;  ôt-..  C'est  d'ailleurs  à  l'emploi  mémo 
(le  la  Iccuti.m  'c^i-  ott-.;,  oOolv  ôt-,  (pi'esl  due  cette  elii[)>e,  dont  des 
exemples  se  rencontrent  dans  tous  les  écrivains. 

ï>es  cas  d'ellipse  de  verbes  autres  que  £'.;xî  se  justilienl  r('gnlièrement 
par  la  subamiiticm  soit  (TniK»  idt'c  préci'demmenî  exprimi'c,  /^///•. 
«iô  \\  rjo;  o:xa'  t- zo'Or/T£;  ivspvooT:  raÙTy;  ttÔt£:ov  /.-j^yyj u>ziz  ;.;j.'o/  /.'j\  o- 
àv  3o;XotvTO  r£pf7Y0VT£;;  (Iw.  |()1>.  WW  v.-x\  z\'  ^xi  z';  i7:atv£Vv  l-\  z^ij-  ÀÔ-;o.; 
3o:Xoi-o,   ;/./;    ai   £VT£oO£v  f.v.  e.  l^irnij^,    ;jLy,o'  ot;  -o>,),o\;  3toÀ(o:;  f:>;ji(/,Y  77, 

etc.,  soit  i\'\\\u^  idi'e  facil(>  à  sous-iuilendre,  iln\  ±1^  M  aA/.à  a/-fo  -i-A 
z'/jzoyj  [s.  e.  £'.p/;70(o)  (cf.    Deni.  -il,  \)\)  ,  de. 

N(Mis  n'insistiU'ons  pas  sur  ces  particularités,  <pii  ne  présentent  rien 
(jue  de  très  normal. 


11.  Ivxi'iŒssTox  nr  sijet  et  nt:  l'atthuut. 

Uuand  le  sujet  est  exprimé,  il  se  met  régulièrement  au  nominatif  2  '. 
Celt<'  syntaxe  ne  soull're,  dans  notre  auteur,  aucune  exception. 

bii  iM)n  expression  du  sujet  se  présente  également  dans  Tsidlos  a 
la  manière  classi.jue.  Tel  est,  par  exemple,  le  cas  parlicidier  de  la 
non  expression  dun  pronom  sujet  devant  un  verbe  à  la  troisième 
personne  quand,  à  la  -uile  d'un  accord  sylleptlifue,  il  faut  attribuer 
comme  sujet  a  ce  verbe  un  sujet  dilferent  de  celui  (\\\  verbe  qui 
précède  immédiatement ,  »"t  (jui  est  (^galcFuent  à  la  troisième  personne. 
Des  exemples  de  cette  syntaxe  seront  fourins  plus  loin  dans  le  |)ara- 
graphe  relatif  à  Varrovd  siflh'pt'irj}^^  du  rrrh,",  le  lecteur  voudra  bien 
s'y  reporter. 

1/attribul   peut  èti-e    un  verb(>,  un  adjectif  ou   un  nom.  11  se  met 

régulièrement  au  cas  du  sujet  auipnd  il  se   i-efère.   Les  dérogations 

elles-mêmes  classitpies    à   la  règle  daccord   en   cas  ont  trait   a  des 

i»li('nomènes  d'attraction  de  l'attribut  en  pr(q>osilion  intinitive.  Nous 

U-aitenmsIa  cpiestion  en  son  lieu    CS.  In/inilif  . 

il  Los  cas  il'cllipsc  .lu  v.tIm'  dnns  les  propositions  aulivs  (|in^  le^  iii.lé[)fn- 
'luiites  seront  .■in, liés  sc^ns  l,i  nil»ri,|ii,'  sp-riai.' .1.'  ces  j>r. .positions. 

(2)  Le  cas  particulita-  ilu  sujet  .le  la  projx. sillon  inlinitive  étant,  l>ien  entendu, 
'"'•serv.'.  Il  (.,1  srra  question  dans  la  S//iila.>i'  de  l'In/inilif. 
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N„„s  re-orv.Tons  ,1c  nirmo  pour  un  auliv  rliMpilr..  la  quoslion  de 
la  nr,..,Mio.  ou  a.  ral.^eu.N>  d'arli.'lr  .Irvanl  rallnhul.  Kllr  inlcrosse 
la  llR'orie  .lu  style;  oC>l  là  .lu'ollea  sa  plare  maniuée.  (CI.  /■- my./o/ 
sliilistiiiii''  ((■■■<  ifiniifs  (lu   (Hsrours.  Arli'h-  . 

m.  SVMAXK    irACr.OlUI. 

Dans  VéUide  do  la  synlax,'  .raccord us  passorons  surcossivo- 

mrnt  rn  .•oviie  les  particularilcs  iul.-r.-sanl  lo  vcrln',  I  a.l,|rcbl   cl  le 
pn.nom  ol  n.uis  tcruiinorou>  pai-  quM.iiu's  .il.scrvalions   ,vlaliv<>s   a 

A.   Accord   du   verbe. 

Lv>  règles   classiques  de  Taccord  du  verbe  avec  son  sujel   sont 
géruTalemenl   observée  i»ar   notre  auteur. 

Ainsi,  tout  d'abord,  pour  la   priorité  du.,  personnes:  /'nlr.  i\r.\  D 

r'j  zi  ô  h  'So  xouTtTf^  3/i-(ov,  xivô)   ;.  h  TOi  ^avES7,  etc. 

Ensuite 'iHuir  Taccord   du  uouibrc   :  /^//r.  T:>:»  H  r    ^/r,  x.'  tô   e'oo; 

àp;^o£.^i7.3pa  TO)v  ^TOt/^E((ov  ElTi  ;  800  U  ^al  ô    àv  >^^^   -^  ~^?    avo):.Epr.    ;xev. 

'TucMipies'  remarques  sont  à  faire  sur  l'accord  eu  nombre  m'Iou 
qiH'  le  verbe  doit  être  expriuié  soit  au  ^in^ulier  ou  au  pliinM,  smt 
au   duel  .  1  . 

A.  Verbe  au  singulier  ou  au  pluriel. 

1"  Le  verbe  a  pJu.ûeurs  sujets  r^hmis  par  v.i'.  —  Trois   cas   priiu-i- 

i)au\  5<>nt  ii  considérer  : 

a  Lorsqu'il  v  a  reunion  par  x.a:  de  Jmx  ov  i.lusi.m's  s^ijrts  m,  sm^ 
.jnlier  dêsiqnmd  <l»s  i^^rsonurs  nu  d.'s  rtrrs  nnimôs,  l>sellos  a.me  a 
placer  le  N'erbe  avant  le.  ^ujet^  et  a  le  faire  accorder  avec  le  plu^ 
,,pp,.H.hé   :    Ps.V.r^\    .:o;.o^.o   ...ss^  x.    ;.  .0^^.  xa^^,    -Iw  .a  ;  /  ./r. 

a  Lors(iue  h's  snjrls  an  su,y,<hrr  réunis  par  x.-  drsu,n.',t  dr. 
Hves  n.nunirs  nn  d.rs  idrrs  nhstmih'^,  l'auleiir  aime  de  meui-  a  lain 
accorder  le  verbe,  place  en   tele  de   la    proposition,  avec   le  prem.ei 

4   Étanl  aonn.V  l.ur  importance  .lans  raulcur.  les  pb-'-nonir-nes  .faccord  svl 
lepti.pie  leront  l'obj»-!  dun  parai^raptie  a  part. 
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SUJ(d  :    /V///'.   70-2   I)  î/.  -,7,-   -;/;;    OEVj.a-.voaîvy;    àva-É.jLTTETa'.     à-;jLÔ;    /.a"    yva- 

DOO  H  70'    0    a-oyp'.j7a  i-t-tm)  y,    ky.àîTO'j    -(uv    /'Ocov    oûva-x-.;  xa-,    Èvis-'E'.a    ici 
toiilefoi-^,  les  (bMix  suj(ds   n'uinis  n'en  fonuenl  j>our  ainsi  dire  (pj'un 

seuL  ;   ^V/r.   :iti,  liO,  iZr^-i'-')  yâo  -fj;  Ô;j.Oj  •/.-/'.  à;!'.;-'/    /.a".  -y/AY-V.;,  -a'.Oé/o; 
T£  /.ai   TÔ/o;,  etc. 

Mais  on  rencontre  aussi  le  vei-be,  exprime  après  Ions  les  sujets, 
accordt'  avec  le  dernier  :  f*(ih\  Hl-1  P,  /.'/■  Vjyr  /.-/  voj;   ÔA£0:'f.>/  à-a>- 

ÀaTTîTa'.  ;    i  rO  C  '^ETO-  /.a'    y}.} -xi  y.  /.y."   y '(.jv    x.'/'.  -yyrr^   /.a"    osoTor    r,:y.y.i/j-'jL:\ 
il.    IISI    (]  0  7^1    701   TES',   toj;    ÀÔ-'Oj;   Èc(');    /.a"'    y    È-'.O-j'xîa  ty  r   -'v:Ô7£(or   /.y" 

TÔ     ÈOÉÀEÎV     ÀÔvOt;     TO'vO"-;     Ô'JLIAeTv,    tÔ     te     OÉÀ-'EtOv.'.     /.-/ÀÀe'.     7J-'-'0SCJLa7.Tf.)-y     /.a' 

'  '  '  '  i   1  I        .     > 

Ètt'.ttoÀôjv    y_âs'.7'.,    t-jCjty.v     70'.    -:r,v    70O''av    T::o7;zys":jSET  ;   /'.v.    L{'«,  :i   t'/-;  oe 
•/.%!  y.'iz^j'.y.  xa'.   /rac  xx:  77:Àyv  È-'ÀéÀoite,  ctc 

Ouebpn^fois,  niais  plus  rarement,  Psellos  mel  le  verbe  au  j)biiiel  : 
/*(flr.  l'I'}  U  \  'JAf,  7,t\  -Jj  eToo;  à:yoE'.o£7T£sa  Tor/  7T0'.y£''.>/  £'.7Î  ;  800  ji 
y,%\  fj  t},z  xa-  TÔ  rjo  7.v(0've:y   uev,  ETEsa  oe  tyv  'wj7'.v   e'^Ïv,  etc. 

Kntin  Ton  relève,  eu  des  cas  li'ès  exceptionnels,  l'alternance  des 
deux  nombres  dans  la  même  phrase  :  Pair.  i:\i\  ])  o70/  ;jlev  xatà  -.o 
îToo;    -rajTÔv   e^tiv    EXvEo-.a;  xa'    Tj'.^fV,v,  xa-:à    oe    tyv    È-'!-:a7'v    xa-    avE7'.v   o-.a- 

G£00'J7'V. 

7.  Lorsque  /c.v  sujr'ls  réunis  [)ar  xa-  .vo^//  ^/^'  ninnhn's  diil'rrmis,  l'ac- 
cord avec  le  dernier  sujet  so  présent(»  le  plus  commnnt'ment  :  P'ifr. 

830  G   Ev  q\z    y\xy   v.y.\    lyojzi:;    e".7'./,   elc. 

Mais  on  tmiiv.-  aussi  Taccord  logique  :  /*hi[.  XVI.  :>-j:;  to  aO^ô   e'.7'.v 

ovTa  xa-   '.oÉa*  ;  /^s.   Hi8,  11)  tÔ    7a:  xa"    x7.T:r,À£o7ai  tov  àvOo7;jL(av    xal   voO£j7a'. 

Ta;  o-AUy.y;  xaî   -:à   ^^77    v.ac^-OETca'.    xa-    Ta/Aa   à-jioo'JiY     toj    XESoaîvEiv   £'.7{v 
'  '11  1.1'  1 

Kniin  l'on  constate  anssi  une  fois  rallei'iiance  des  deux  noMd)res  : 
Pnli\  800  li  '^Y,7'.v  ÔT'.  EJT'.v  Èv  ':'T>  ryjQy.^fto  tSjo  te  xal  Ta  )o'.-y,  0 jy  o-a  e'-'.v 
ÈvTajOa,  à). À'   oOsavûo;. 

i2°  /.PS  snjris  sont  pn  rpnn'fon  disjonctive.  —  Comme  les  écrivains 
clabsicpies,  Psellos  emj)loie  ]o  pluriel  après  /,'...  t.',  o'Jte  ...oute,  etc., 
lorscpie  ces  ])articules  n'ont  pas  une  valeur  nettement  disjonc- 
tive il)  :  An.  A.^s.  MIL  :ii;8,  1  I  oTav  È;£T:(Ty;o£;  ;;  6  àw,:  );  ;.  ';r/r^  -y.zx 
":r,v  cp-j7'.v  TO'j  irAyyiz'j-  -a-/oupv£j(o /Ta-.  :  tlir.  00,  'IT^  ojO'  ô  aÔTOx:â- 
Tw:  Ha7'.AE'.''j;  ojO*  ô  l\(ov7TavTl/o;  Ta"-;  -o/.-.T-.xal;  tojtov  r:::oY-'ov  à:/a'-. 
Mais  ci.  au  sini^iibei'  :  t^hr.  10.  (î  ojte  tÔ  7ÉV0;,  ojte  tô  -oÀÀà  èxî-.vov 
'j~Ep  tojto'j  7ro'./7a'.  TE  xa:  -aOz'v,  ojte  y  ).yx~z'',-r  ■  toj  àcKÔuaTo;,  o.>te 
aAAo  Tt  T(ov  7.7:avT(ov  eIaxev  ajTov  £•;  Ej-aévEiav  ;  L'i.'L  1  -asEajOE^TO  ok 
•^ouTov  0'jT£  0070(700  '.ifovr,  O'Jte  v-yo;  aJÀôr/,  oj  '.:-ti)VY  È'JL'JLEÀr;,  ojx  ôsy/- 
[AaTa,    ojy    j-rocy  / -laTa,    oJoÉ   t'.    àXÀo    t(ov    ojt(o;   È/ôvTto/,     etc.     G  est    d<^ 


(1   Cf.  f.a  l'ont.,  Fahle.f,  VI,  1!'.  Lo  roi,  l'àtie  ou  moi.  non??  inonrron! 


!2r, 
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in»"'[n('  !a   l()i;i(jn«'   <|ui,  dnns  des   phrasos  du  goiiro  de  />.  fi.  IV.  \X\, 
19,  (Mili-nînc    naliindleincnl   l'accord  :  (->;  o"  £7(0  'xvi  ïiz:  TaT;  £-'.7T/;i.a'.; 

.*{"  Ac  .v^/yc/  i\sl  (III  iiliir'n'l  n>'ulrr.  —  L'accord  du  Nt'i'hc  après  iiii 
suj.'t  an  plii!'i(d  neutre  donne  lieu  a   des  oliservalions  iiih'ressaides. 

I.e  plus  S(Mi\en!.  In  i-t'-ie  -y.  l'\^y.  -y^/y-  est  ohservet»  par  railleur  yl  . 
Aiii-i.  dans  la  fliron()f/rii/fhi'\  il  -e  présente  I.'IO  pa.ssaL^os  contre  IS  'liî 
ronlre  II  dans  les  Um'isnii^  fmirhri's  tpii  ^'>nt  confiu'un's  a  ti  l>pe  de 
l'accoi-d  i^i-arnmalienl.  CI.  |{,  .'i -a>>Ta  'j-iv-ui -'\>  \\.Lzù,i':(\i  £t>;/-//s/ o/T-a  ; 
!♦;.    'J  ';7a    a-oTiOY,7aô:'.TTO   s-.;  KÉÀtoj:  ;   17,   \i) '-.'.':  y.  ):ji:zÙX'.\  cf.   2 '1 ,   -J'J  ; 

-J»i.  -JS.  (de. 

Dans  le>s  (l'iivrcN  de  style  (diàtii',  le^  inrra(dions  a  la  rè^le  scuiL 
^;;-en(''ralenieiil  diie>  a  de>  i'ai.^oii>  lo^i(jue>.  Sur  le^  IS  exi^eplions 
rcdeveo  dans  la  fln'in\nqrnp]th\  f."")  ^*(»\pli(|iienl  huit  iial  nrelleinenl  : 
irj.  'Jl  el  {11.  11  par  la  pi'éseneo  de  deii \  ^njeK;  \  1' .  !'♦:  L»l.">; 
l'iS.  |S(d  l'.ni.  Il  [.ar  le  >nj.d  collectif;  llo.  lU  :  lil,  -il;  ii!».  iid 
loi.  i.*")  par  la  présence  dan>  la  phrase  d'un  niot  connue  a/.Aa, 
r:AE'!c),  etc.,  sij^niliant  ncllenient  la  pliiraliUj  ;  K'm.  .">•')  v\  MIS,  W  par 
les  fOin|déuients  adj(»inls  an  snj(d  ;  i»'..  .'{()  :  IT-J,  I  :i  (d  i-JM.  :!!  par 
l'idée  de  pinralilé  exprimée  par  renseinbU?  de  la  plira-e.  A  In 
rii;iM.'ur,  l'accord  deSr»,  17  oeouo;  -iy  a/,>,(o;  Ta  Trcâ-i^^tTa  Uojt-.  peut 
encocre  se  jn>lilit'r  pai*  une  sorte  de  c<dleclivité  conlcnue  dans  le 
s:ijet .  Ouanl  aux  deux  passai;es  restants,  5^2,  \\\  (d  105,  "2,  le  texte 
en   est    fautif  el    nécessite  une  correction    t). 

Tel  est  donc  le  cas  des  o-uvres  de  style  xuitenu.  Dans  les 
aulre.>  (uivrages,  le  siuf^ulier  et  le  pluri(d  se  rencontrent  à  peu  près 
indift'éremment.  Si,  par  exemide,  dan>  .1/e//.  [:\\\,  hSi,  1[H.  de., 
le  pluriel  est  du  a  des  raisons  de  iiietri(pie,  en  maint  passage  il  ne 
s'expli<iiie  ([ue  par  le  lait  de  l'ouMi  A'\\\\(i  règle  tiuiihée  en  dèsué- 
tmle    à  répocpie  de  n<dre  auteur. 

l'ne  anomalie  de  >\nlaxe  (pu,  si  elle  nesl  pas  particulière  à  Ps(d- 
los,  j>nraît  être  du  înojîi^  r(d)iet  de  sa  priMlileclion,  consiste  dans  le 
mélange,  en  une  même  phrase,  de  l'accord  grammatical  et  de  1  ac- 
cord logi(pie.  et  cela,  sous  le  même  sujet  ou  sous  des  suj(ds  de 
valeur    identicpie.  Si,    par   exemple,    dau-    /'(///'.    7i'i   A    /27;xaTa  c^a-.- 

'\  l{ri:l(«  iimi  (.l»serv('(\  r.tiiniic  on  sait,  par  les  ri  riv.iins  classiques,  toiitos  les 
fuis  .piilesl   prélér.ahlt'  d.-  siibstiliier  laci-onl  logique  à  l'accord  granniiaticui. 

2)  Au  lien  de  ?c2.  '.\\  /.al  -i  aiv  r.ty.  i'iï  xal  to  7J;x7:av  toO  yavou;  t,jj.wv  ct:  z\i'- 
•rovo;  '^oov-ioo;  t'.zl  ;jo'..  KurI/  lit.  av.'C  le  //<.v.,  tô  ->j.-av  Ti  toC  y...  '^ooviîoo;  z:\i'.- 
Quant  au  passage  lO-i,  2  /al  Ti  ;x:v  -oô;  ix^'/ovo^'.  -raO-ra,  où  'oj:  rcunil  ia  dould-' 
inlirmilf  da{)[)arailre  au  phniel  aiircs  un  sujet  indélcrniin»''  et  au  subjfuictit 
j)l.  3  à  sens  diuipéralif  =  lzxh^  [cv  serait  un  iuijM'r.  pi.  2  postclassique  analo- 
gique de  classique  p|.  1).  il  exige,  croyons-nous,  la  correction  izz:. 
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VIT  a'.,      UZ'À'J      TO    'llt.'J.'l 


.      ■  '    ,.  '■  :    \     ■  -  ■■"'  ^^^'"?'---<'  ^/.''^-::  -'.1-1  c  iv  ..iv  -.V  -;;-,. 

V.vov...    .x.r.,  v^.,.,-.  .,,„,,  /,■.„.  ^.;- ,.,  .  ,.;.^,,^.^   ,,    ^,  ,^^^  __  __,^   '^     ^^^    __.  _" 


'■■  .   i|iic    (liri.    (I 


|ihl-;is('s    ('(iiiiilh'  :    /;     .■|;i:i     |    :_;    -,„,     ■, .         ■  .  ' 

l.e.s  son     ..xl,-,.,n,.,n,.Ml    r,v,|M,.,.l,.>    ,1,,,,.   l'^.llos,  surloni     ,I,.,ms  les 

.   .A'     ;.  ....Mi.  ,;,7.:.s(iir\,  „i,;\.  .,;:,  A.'.TiA,  ,.ic.:    1     .,; 

IN.  '•.    loi,  rrx^i-x.  .x;.,  T-r'/ivo.,,..-/  .•„:<  ■>.t-.y,  ?A-:--,-  1  ;■/.-  =  ..—,.   -,._.■ 

c      ..l:i,    ,.1I..S;/V70.,S,.,    I;!;7I,:;,.,    „;    ,oV„„;,^    /;;.■;.• 

.HU>,   l.{,    etc. 

Cas  inu'ùcnn.r  :  /c  v././  ../  ..  ./../  ,/e./...  -  l>sellos  met  le  verhe 
JHi    singulier  :  .b/.l.v.v.    IX.i'L'j     :>;,    .»,  -o>,o    -a-à  -ô.   --^- 

Ao-vo  ETT'.v,  ooj'.a    /.a-    --wr^j'.;. 

Cet  exemple  est  le  seul  qu.  se  présente  dans  l'auteur. 


B.  Verbe  au  duel  (3). 


I^l'   syntaxe   du   duel  douu.'  lieu   a  (hs   remarques   inléressanles 
™-  I  auteur  fad  grand  usage  de  ce  nomhre,  qu^il  emploie  tantôt  seul! 
lanlnl  mélange  au  })luriel. 

Celte  élude  peut  se  diviser  .u.  d.uiv  parties,  suuaul  qu.  ios  f.u-mes 
acc(u-dées  ligurent  dans  la  même  proposition  ou  se  répartissent 
dans  des  propositiiuis  difleivntes. 


i"  Lrs  fi  H' mes  (ircorilri's  sont  dans  la  mr 


ino  pvoposUinn. 


'^.Sujrl  rt   verbi^    au  dn.I,  -  c\Um^,    pour    mémoire   seulement 


(1;  i^i«s;ma<le    il  rsl  v.ai  (/'..  i:.0.  ..  1).  dapr/-s  n.s.  H.  N.  20S7.  corr.  ov^avra:. 
^"   '"^*-  ''•  ''•  i^-:  cl.   Hoissunade,  /'.v.  20.  /*.  2;i 

(3^  Pour  lou.ploi  .lu  duel  dans  les  Attiquc..  cr,  parlicnlier  dans  Platon  cl  dans 
-■   Historiens  et  les  ..ruteurs,  cf.   A.  Cuny,  Le  no.nhre  duel  m    .jrec.  dut,,.  ,v-vi. 


t:2S 
e 


Li\  ui:  Il 


l  dan>  lo  cas  iKirliculirr  où  a;.:.-  ^'^^  ^^'J^^»'  ^'^"'-  '^^'^  ^^  ''''''''  ^^•:' 
-jOvTAjOiTT.v  fcf.  88.  :Î0:  l  U»,  U,  etc.;  et,  avec  un  Mihslanlil  (ii'lorini- 
nania/''V,  <>  aOTOxpa^o:.  aute^o  oûx  iooxtaa7àTr.v  sTvai.  i.  Toii^  les  cas 
relevés  se  réfèreul  à  dnel  3;  il  ne  s'en  présente  pas  de  dnel  :>. 

3  ^ujrt  et  vrrhr  au  du>^l ;  attribut  au  dnrl.  —  Cette  syntaxe  est  celle 
qnV<e  ronconlre  l.  plu^  Hvqiioiiiment  clans  rauleur,  et  de  la  lacon 
la  Phi-^  re-ulière  :  r/,r.  89.  19xal  i^-r.  oao.  a.vT-siaa.vco  xa.  ostXuov.E  : 

iTÎ.TixsL  r,.r,  ...s..ipco;  Cf.  //.  ^Z-  IV.   :^:>i.  ^^^ :  :^^^:\.i-^ 

/;  h  V  l '13.^2-2;  />'.  r.//..  l.iîO!).  tHc.  Dans  le  cas  parluulier  (Ui  aa-^o 
est  'sujet  :'('/^"  2.  1  r.-.r.  cV  i..:.o>  r.o^  ;.Vv  rapEAV.ax..£  Tr.v  T;Sv^  ^^^- 
:.ôoc.  oV  .o  ^Oo;  ;  cf.  //  ^  •  V .  i;i.  IT:  1^M2:2(U;.  (Ktcc.  ^^,  11, etc.  1 
Avec  un  substantif  an  duel  ,on  deux  subMantif^  au  Mni;nlier  :  />'.  ^. 
lV,:îr)tK  :U  ^  -£-o-.r.xo>;xaî6r£rovO(o;  a;i.'-.o>(J  auaajuo  tv  àsETr/.  rc?V/C  .v. 
rfit     •     (V*/-    88,  (»  =0£aîiar.v  ia-^to  -ô  rpô^'^uys  asTaoïoAr/xivo)  AT.  tÔ  T/ï.;xa 

xalTv^-^/v  xa.r../.a:..vco:  et.  II.  ^.  lV.;ib:;,  ;50,  etc.:  avec  une  ap- 
l>osil!on  partitiv,>  :  /?.   n.  W  iiUI,  i  /cuXco  aiv  iacpo)  Îy(Ô  -  xa-  cr-:. 

Ici  encore,  tcuis  les  cas  relevés  se  rébuvut  a  duM  :i,  ^;int  relui  de 
/]    h     V,  .'liO.  'i.  (»n  le  duel  l   est  sons-entendu. 

•'.  Sujet  et  verbrau  dur}  :  attribut  au  idurirl.  —  d^ilo  syntaxe 
anormale  se  rencontre  plu^eur^  fois  dans  les  uuivres  dr  INellos  : 
Chr.  240,  b  -ô.  oe  à).A(o.  <:>;  -:ô  t?.;  3a7iA£ta;  v-^^'^I^^'''^  ^  -  M-/.^^^-  '^^-  '^ 
\\voôôv.>.o;  '.otcoTatr.Trr.vi  si  toutefois  le  texte  n'est  p-'-  :^  ''i'^^  -.ouÔTa;:  //. 

^,.   IV,  :iS3,  'i  epovot    ÈTÉOr.iav  c:o,  xal  Y.7Tr.v   tÔ  7^r.;ia  Or^aa^io-    //.  f>.  \ 

l-r>   -'>b70'^ry.  rf'v  za'>:£.7'./  r.TTr.v.  Avec  sujet  i^'-fco  :  Z^///-.  CXIW  192  A 

Aaursol  aaoco  o\  3(o.  xa^  raXa.  ;.:•.  ;...r.v,  l^ov  os  xa-  aùO:;;  //.  (i.  l  V.  IlOil. 
19  àu:.oV;i-'o>  to'v  àv030'v  Toôtotv  ivTcT^/rxEtv,  outto  ^.ê^a;  ix£(vo:;  r^r,  tal-x- 
ro-.7'.v.  On  relève  uiénie  deux  fois  la  syntaxe  plus  anormale  .Mirorc 
dim  attribut  au  pluriel  suivant  un  attribut  au  jluel  :  //•  i^ 
li.  1.  309  cjo  0£  Yr:r.v  i-.cpi  to'^io,  Ta;  à-opprl^oj;  oj^àait;  £;r,7xy 
.ir.01  :  //.  f'.  V.  l  Î3.  22  o:o  -i/i  xaO/Y/Tà  ÈveveiOt,/  a^T^  tt.;  ioET?.;  Oe^w  a£/ 
TÔ   vivo;     suivent    plusieurs    duels     -Ep-.oE^^o    t^.v  '^:7'.v,   /ap-:Tor/  aa-^c 

'^l'^si/jV/  au  duel:  vrrbr  au  plurhd.  -  Cette  syntaxe,  qui  est  clas- 
sique, n'est  pas  inconnue   de  notre    auteur.  Mais  elle  se   renconln- 

rarement  :  Chr.  175,  \  l>^  ^^ve  ivosE  Tr.v  'Pcôav'  o^xr^av.E  h  aÉ^a:;  a..o.. 
;.sri/:a7:  -a^;  'ly/^-  cf.  //.  ^V-  IV.  393,  12.  Avec  sujet  iucpco  avec  ou 
san>  apposition)  :  Chr.  238,  20  ï-^i'.Tzry.i^T.  ijx^co  tô.  uÉsei,  o  te  :>e:vo>. 
xal   ô  ouôxojv,  oûoEv  TtAÉovo^TE  E^aTTOv  irl  T?;  xo'iEOi;   s/ovte;. 

E.  ^'?/jV/  au.    duel;   verbe  au    pluriel,   alinùul    au    pluriel.  —  i)i^u\ 


\     l.c  toxtr   H.  '/.  IV.  39.].  22  V  :J^^'  «afoi  alôsîiuKo  TÔ.'Ioii.va.  .lui  f-t  inintelli- 
gible, est  il  lire  -t.t't.v  i'ii'^  /..  '.  />• 


sv.M  AXI-: 
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emplois  .seulenient  de  cette  synlaxr  sunl  a  robjver  :  rhr  [T,  9 
cxEtvco  i.aTTa.T^;  ...Ào.o'.fa;  ÈT^y^avov  ovte  ,'mais  peut-étre  laut-il  liri' 
EoaTTa  :  aveca;.cpo\v  :  />,.  73,    Ua^oVv  -jtaxpcov  (ovoji.a7;/£v(ov. 

:.  Oeuxsujrfsau  siu<julirr  nn  ua  plurirl  ;  vn'be  au  durl  -  r^d 
syntaxe  n  appelle  lathu.ti.u.  (pie  par  .sa  rnMpuuice  UHune  Cf  po.ir 
uiemo.re  :  //.  ^^  V.  :;i(l,  S  .y.\  -A;  .b.  },  ocÀô.o-.o;  ÀÉ^;  ^,,,;gouv,  T^  ok  r. 
//r;;//,  xa.  7:(o;  aÀÀ/À7'.;xoiv(ovc'Tov  x'/'.  otatoel-ov,  (3tc. 

r.  Mv/r  ,v;,/W.v  .,,/  .v;.,./,,//.,-  ../  au  plùrirl  ;  ,u'rbr  au  dwd  ■  a  ttrihui 
"'!  {'''"'"'■  '  '  "  ^'"l^'^empl.  do(,dte  syntaxe,  av.r  .ttribul  au 
pluriel  ueulr(\  se  présenb'  dans  .1//.  .l.v.v.  I\,  ^20(;^  \2  ou-rro  ^A  y.-x'  v-.oà 
xa-  Sîô;,  TM,  ..kv  ôrox£ta£v<u  z'x>.y.^  to.  ok  Ào-u  vy-.osa  i~ov.  '   ^ 

0.  /h'u.rsujr/s  au  sin.julier  nu  au  pluriel  ;  vrrbr  m,  duel;  attribut  au 
durl.  -  Cest   la  la  syntaxe  n'^nliere,  et  les   exemples    en  sr.nt  assez 
n'pandus  daix  nohv  auteur.  Ainsi    //.  C.  IV,  WH ^  27  v.oVv  /'attribut 
ôvTO.v.<ov    x.Ti   Tôv    fi(ov    e!;    eÙxA^v.v     A..roo.v,     oO.Evo^v      .;,     l.r,      nro 

ou:.£vo.v)  £^ôv..>v  :.£p5oÀv.:   .'f.  3:;i.22  ^avec  sujet  à  reprendre  dans 

TOj;    e;     70EA:poj     ^:vT:t;);     îi^d,     t:>,     etc. 

lieniar<iur.  ras part>ruUrr  du  pronom  réciprnriue.  -~  iNnir  h'  pr.^iom 
ivcipr(M,ue  servant  de  couipb'Mnenl  direct  ou  indirect  a  un  duel  Psel- 
los  ne  suit  pas  de  rè,i.He  p.vcise  dans  lemido,  du  ,.nmf>re.  Toutefois 
''•'''"^^•'"  '"'"'I""'"  ""•'  préférence  po„r  !<•  pluriel.  Ainsi  il  dit  -ni 
duel  :  //.  ^,.  V,  9.  hl  r..,AO£.,v  iXXviÀo.  ;  m\^i)  r,..,.  .^..^  o:a.avo.i-.o 
aAAV.o:v:  au  phiiir!  ;  //.  f;.  V,  :;i(),  9  iÀÀ.iÀxt;  xo.vtov£V.oJ  xa-  va-'^^-ov 
//.  ^.  l\.3ilS,  ISo.oVv  àvTEp.rôvTotv  T:sô;àÀXva,  etc.  Même,  il  ne  s^i 
lait  pas  laute  de  nielan^^er  les  deux   nombres  :  n,r .   1  î,  1.^3  È-^^iArcaT/v 


2"  A.'v  /;,r//^^..  arrordres  sont  dans  des  proposition,  différentes. 

Dans  la  proposition  partieipiale  en  apposition  au  .liirl.  le  participe 
osld  ordinaire  an  im-iue  nombre  (pie  le   mol  (pril  d.dermine  :  Chr. 

I   /:>,      ï    0:0      TIVE    avOOE     T.V      '|>;)arv     0-X/;7avTE:     /^.    ^;.     IV,    ;}93,      \1    i^^lvCU      O^ 

v:o>  àvop£  yEvv.^0  xa^  a'y;;r^..  i::!  to.;  a^Toù;  à:.£:xoTE  AÔyou;,  -.E^à  -'Evvaio. 
-0'^  A^xaaTo;  àcpripo^v  te  tÔ  xari  ::âvTcov  OapoETv,  6:^oO  ^k  xal'rTTrvTO  t7; 
i/£:vouxa'  7Àf.')TT^;  /a'  -.'vcoar  ;.  totootov  t(;.v  iÀXtov  x:aToGvtE;  xal  :-e:;,e:ov-£c 
le  verb.'  pa.ssant  au  pluriel,  Ir  particip..  en  aj'.position  s'est  mis,  lui 
•uis.si,  au  pluriel  .  Mais  les  n(unbres  sont  aussi  parfois  melan-es  : 
/A  (  .  //.  K  ;j()«)  .»,  .;'^^.,,,  ,^,^3,  ^^,^^;^^  .«  .  i-.,.,./^.,^.j.  auvàuc:;  i;r  rxr  aivoi. 
n.nislecas  des  propositions  autres  (jue  les  participiales  apposée.», 
"ii'isi  dans  les  coordonnées  ou    subordonnées,  l'auteur  mélanj^e  très 

yolonlier.s  le.s  nombres  :  Chr.  Hi),  iSxa'  TEÀoùvTa:  aa-^co-ô  uuTrrio-.ov  xal 

\-V^   ^:x,Z     r.vT£TS';au£v(.);    S8,     21   o.;    o£  ;ji£   sToov    i-auco,  r:o;    ue    àu:;(o 

'  '    i  lit, 
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Mvi'.i:  n 


J'JV 


£).TÀ.OiTrv  :  (»:>,  ±1    xavTE.i}£v    o;ioo 


>zi-J)v 


\<ir,r.< 


'X'.Z(')'XVJO:      '.-iziTy. 


•N«  >  > 


aAA/.AO'.V  0£    O'.cA 


'hO 


ry. 


r./.ry  OL- 


-ov  aAAov  jt:'ot:-:£jE.v  ^ 


1  •  cf.  />'.  ^.  IV.  ;Jii,  .iu;  ;ui: 


;0;  ratr.  H-llW.  elc 


C.  Accord  sylleptique, 


On  ri' 


lève  (lau>   INrllos  d.-  In-  iioinhiviix  cxoniplos  d'accor. 


1  avi- 


lie « 


In     \vv\n'.  l..i>qii('   la   pensée   en 


1 


lepliq 

préférence  à  laccor»!  ui-ainina 

leclir  ail  -m-,nli.M' Mil    un  pi'onom    nn    sinui 

(le  pluralité    1). 


Iraîne   l'accord  l<».ui<|u<' 


(le 


\\ci\\.  Le  Mi.iet  e>l  alors  on  un  nom  en 


1- 


iJicr  (»\piMni;inl  nne  laee 


d. 


1"    Ac    snji 


•t    ri     /'•     r/'/'/yC     dCrordi'     silUrftrniWinr,} 
no'inr   proifnsiiioii. 


I      Sdlll      (1(1  lis      1(1 


OVsl  le  ca<  le  plu-  IVe(in.MU.  Le-  rx.'nipl.-  {.eusml  •>.'  i-rpailir  en 
deux  t;ronpes,  snivanl  cpie  le  sujet  ù^n  ^m-uln-r  e<l  un  ..on.  collec- 
lilcMi   un  pronom  expriiininl  la    pluraliU 


Siijii  m  un   ('(tlh'cfif  ""  s>ti(/n 


/;,.,..  __  |,p   verbe  eL  nalurell. mcnl 


iin^'^i 


r'attrihul.    sont  an    [.Ini-Kd,  rallrilnil    [U'euaul  Taceord  lo^i»! 


ne 


du  K^Mire.  Deux  ca>  peuvent  se  p.r*''<»Mih'i 


/.>'  C(?lh'rlif  (\sl    '//'/>'/.'/''   ((fi'f  cinnp 


l.-iw/il  <Jrtri'tnhi<il'if  '111   ftlurii'l 


I"  (^tnnpl'nicnt  (Ifl('nntiiiiti/'  <(((  /> 


[„rirL  —  P'ilr.  S  h;  I)  ô  7.:'.0;xo;  -( 


•j  / 


lîSto'/ 


llaTEGov  TS'.a/.ovTa  Tym-f^s'i-' 


11 


V  a  H-i  accoiH 


1  avec  1 


e  (•() 


inpL'Uien 


dn  colleclif 


±'  .\l>l>os(l}nn  il"  i>l"i-i('l.     -    i;app<»sih(ni  p. -ni    cli 


( '    >^f  1 


il    nn    -nl)<- 


lanlii',    -oil    nn    pi'onoin 


!('    valeui"    di>li*ibulive   comme   r/.a 


-j-ro 


"•1 


on 


udoLale  comme  ira. 


(Itf.    LSt».    I  I   £T:£S'.:.ivvjo/  Ta.T/v  /.a',  'o 


z/.ivk:! 


OEsaTTEjT'./.ôv  /.a',  o'./.'.o'.ov,  av' 


—  '-»»rt-     -  •  r,i , 


Chr.   LiT.  dO  ''^  -^; 


ju%: 


7T:a- 


/.-jtt£7/./  VO'J 


V    i,;.     ia-jTfov     îxaj- 


•> .  .    - 


->oo    ;ui  -o  /.iTo-'v 


t:>.yO' 


Îtteooy  7av    a-a/TE;.  eic 


fj'  rnllcrfif  est  seul.   —On   Ir.niveaiu-l    le  p 


Ini'ii'l 


1"  après  (les   mîisciilin^   on  ( 


i.>s  r 


cmi  n  in^  (■•.niinf 


'M):  ô  O-aT' 


Y     7j-'/.Ar-:o: 


//.  ^■.  IV.  'i 


''•;:i 


v.A/T'./.r 


li 


— -#  <•  I 


/     TTOA 


\ 


ce.    I 


ô  r)7,  ;j.o;  f  hi'.    o. 
I,  i:,:  //.  fi.  IV,  ;i:12.d<l 


rAr.  u:»,  -iS;  -211 


a» 


':.-iAa- 


1    L;i  phrase  parait    iiicorrec 


peut  «railleuis  appuytr  sur  «les  | 


le  .1  Kuilz.  ..  Ni  I.'  verbe     ô-iov.a-.'wiAa-.,  .iu<'a    n 

impossible  daiU' 


b's  |ii*euves.  m  la  buaue  '.jTaT.v, 


lacceut  et  la  si^nii 


ticMli'U).  ni  le  <  li.iugeineiit  surprena 


n 


t  entre  uu  pluiiei   »'t   u 


Irn'l  dans  les  deux  prédicats,  n  ont  pu  surprendre  lÏMliteur.  L.iuteur  a  pro 
ment  t'-crit  ôuov.a-Tw  ;jlèv  r.rTf.v.  » 

1    Cest  là.au  dire  de  Grégoire  < 
li    (i.j.  De  b. .une  heure  cette  syntaxe  avait  iiénétié  dans  la  y.o:vr. 


le   Cniiullo-,  un    ;ittici>me    . 


babi 


I'.   Schund,     l//'f 


SYMAXi: 


j:ji 


riir.  ±j7,  i\  :  ;,  Tj-ry.;  ri,r.  !n,  -j;  i:is,  lo 


0'j7t 


1 


ap|)n\e    de    l'adj.    -o),:;,    l/.v/.  JOli 


i  ''l'^-f,:  n.  6".  V,  20,  i>o 


ii  iV 


^\ei-^     v.j.     -,i 


j[X7.-:o:  0 


T.O/./.T/.'.;    -0/J,f^    Sj7'.; 


r-  V  toj 


tAU 


ou;  zr.irj'j'j. 


i  o'joia;  •jL'.v^. 


>v 


iirloni  après  des  neutres  coniiui 


:À^.0o;  r//r.  87,  3:i  r 


jC    'j'JUz.Zj 


■^  •    ^ 


_     /-^ 


>     '^ï 


OA  J  -! 


jT,7av  Toj  rt./.<-f,Z'jjj  y,7.-.y}jrjwr,i;  ;   88,    18  t 


,.£V.7T/ 7a/T£:  T(.)  avopE  ■/.aTaoa'7-/70a: 

Id:  1!«8.  i:;:  :>3:i,  d:{::>:iL  :>î.  ,.( 


^:^£Àr  ÀvOÔ;  ttÀyOo; 


£O0  jAOVT' 


C  .   TO   IJL: 


auli'e  mol  analoi:uo,  comme  - 


''^'-  •♦<^'    1<>:    J'^l    11  :  LU, 

io;(=:i  parti  p(dili(jne  .  ou  tout 


un  adjrclir  in'ulre  suhsianliv 


o  vEvo;,  etc.  (lu-,  i;h,  :2r);  188,  18. 


e  comme  to  -oa'.t:/. 


>v, 


67//'.  -il.;.  17:  //.  a,  \\  :vM)  n,  ^i 


.0    on/./oov. 


etc. 
,  otc 


'u.  r///-.  li.  8  T 


->  0/.).o  //.  ^;.  V,  lo9,  19:  T 


0  aAAo 


-I-   ë' 


A£XOT£;    0'.£7T/77/,     et 


V     X/  /, 


.»    .  / 


r:-iz'jr.'xzv<}. 


y-^    £77 


£•/.£. v<jj  EATT'.oa;  a-oÀto- 


c 


N///'7    />/M//M,//   ,///   snni,tJ\(n\    expriHKinl    ht   pha'dlU''.    —   N 


ous 


avons  l'eiexc  it'N  cas  suivant: 


(lir.  i:;i,17   aA 


/.o;  a/  /o  t:  tte 


^"/7'.A'.00r   £C-'> 


t'tons:    Ch)- 


OaTi 


;:<:ov:  //.    ^;.  iV.  ;u(), 


>  i 


•  cj  a'/T'.TTasa/(o:o>/-:£r 
I    ï/.yL--orj;    Àa/Oàv£'./ 


cf.  (ii/'rd^  ;jo  .\/,huioe  de  consf 


l'UC- 


0/    îTîOOV    <uOVT' 


-i"  Ac  ,//y.'/  w  /e  rcr/yc  (/ccôr(/ç  s>/l[ppti(jupmrn(  s(j,il  dans  dei 

pyop(j6(li(jii6  dij firent  es. 


.e>  cas^ont  tre>  rares.  Ksi  seul  probant  l'exemple  (lir.  7:;, 3 


•jr:or:Tov  xaTE'^a! 


V£TO  TO    TTOAJ  TT,;  TTOAIOJ;  TTAfOo;    £/.£Ï7£     7 


t     7'jC^£0V, 


fi:  f,'  r,~  I 


a  jTfL» 


u.r    t: 


■/.x:    V  £(.>-:£; 


'yV 


ajT"J      0S3!7£'.av 


«'rai; 


la    loule   lui    paraissait   suspecte*   il 


nail  (ju  ils  ne  lissent  contre  lui  quehiue  révoluti 


on.  » 


d"  M'hiit(jr  ,/,'\  d'iij-  i/mij'd.s 


Dans  Psellos  il 


ar 


nndauKe  l'accoi-d  ui 


!•  L 


V    V 


rive  assez  fréipieiinnent  quà  l'accord  1 
amnnitical,  snivanl  les  types  que  voici 


ogKjue  >e 


crbe  restant  an  singulier,  le  participe  en  apposition  est 


l'I'ii'iel.  IVl  eM  le  cas  de  flir.  8(1.  :]i,  ou  l'annosit 


au 


le  snjol   ni    in  verbe,    to -oÀ- 


pposition  est  [dacée  entre 


/ov  7Tca:":£'j'ix.  ar 


3''av  £~ 


/,;£vx:Tf.  et  (!,'  //.  /; ,  \\\  :iio.  ± 


o-'vovte;  7720;  T/V   TTciO 


<0.    T/.V 


cèd 


i'  sujet  et  appositi(n) 


Y.V     U-.i 


;0 


^.  OU  le  verbe  au  sint;ulier  pré- 


y.~-z«j  avT'.Tta va/<o 


V'./.(ovT£C  O'jloj  xa-  v.x.'Ô-jie 


vo: 


i°  Le  verbe  étant  an  plnri(d,  le  paidicip 
^in^nlier.    L'apposition    est    aloi>    I 
après  le  sujet  :  //.  h\  \\  -io.  :>() 


/«jcojvte;  aAA/AO'.;.  /.a: 


C  en  apposiliiMj  demeure  au 


njonrs    (>lacee    immédiatement 


v£OT/;    iuz'^yjz-x   r,\ 


T-j-r-i    IT.lZZi 


OVV JVTO 


(1)  M, 


us    le  Icxlc   n'est 


'jui  lue  ali(|uid  coulraxil  vitii   ...  l>eul-.'l 


pas  sûr.  Cl.  la  ui.tc  de  Kois.s.uiadi 


Aarav,  sic   eoi 


i'«'.  leg.  ï  — V 


\\ 


i.ivm;  11 


•îH-'     li  h.TZ^;  7:>,).-;o,-  iTT.TTV'O..  'V/vr.v  ir-;,/v-,  7..,i,>a,.v;  /'x.   H!-.   lo 

'  r  Dans  lo  c-;,s  des  propositions  .■oonlonniH.s,  la  pn'MU.Tr  s,nt 
raccord    Krannualical,    la    sccon.l..    l'arrord     logique    :    '  hr      \-li'. 

yov  .v.-v.).:vo:;;  1-2!».  1-2  V,  >.?S.?'»  ..-..0  -.-//.v  î^.  -.■,-  [>-:-''■'■'  v:=:^'.; 
6av  -j.  r.i.-..  -ly.:-^-'  >--i  -  ■'■■-  ;-;^v-,  "^  -■  -"-;'  -•'  -^?''''  ^""^^ 

;.;...;,  ^U-  aW!a.:^>,a..oa.vo..,  r?v.....v  ...O'  r.aô.v  ^o)i;v,.  ..::o.v--.:  yais 
..f.  snrlont,  dans  d.s  propositions  paKi.-ipiales  an  gén.lit  al.solu.  //.   - 

-0  ir  a:.oT;  ?../.a.v/,-v.ov,  on  les  dcnx  paHiHprs.  axaul  pour  m.joI  fom- 
„„;„  .,.:  :xç?,.,-,  s-ucrordonl  !-■  premier  K^rannualicaleinenl,  le  second 
logiquement. 

11.  Accord   du   vehbe  avkc  i/attiuhit. 

,H,el,,uerois  PselK»  laU.  par  allracli<.n.  areordcr  le  verbe  en  no.n- 
br;ave;  l'allnbut  :  /•<-/--.  "««  U  L.éx.-.  ..J.v  .0,...  ...  .^;^-^.- 

'™ "I;.  ele.  Dans  Inn  el  dans  l'anU-e  eas,  lacvo, .t  lo, e- 

nienlel  régiilièremenl  delermine  par  le  sens. 

B.  Accord  de  l'adjectif. 

Danslapplicalion  des  règles  -rareonl   de  ladjecld   ou  par.icipe 
e.nployé   ad,,ecUvemenl  .    l'sellos  se   conlornie  à  1  nsaKe    classuine. 

■'';»  Quand  ladjeelif  se  lappoHe  a  plusieurs  snbslaniils  du  même 
.enre,  il  se  n.el  au  pluriel  du  genre  :  .U-l  777  à.;..,".  -/,.;.o,; 
S"U..     1)  -,v  --••■'  «    l-"live    salée,    l'olive  de    saun.ure    ouvrent 

lappélit  »,  etc.  .  i    ,      ,•••    j.»  «r^nrp 

-yQuand  ladjectilse   rapporte   a  plnsunn-s   substanl,>    le  genre 

ddlerenl.  désignant  des    êtres    inanimés  ou  '!'-  "i--  "'-"•'•  -; 
est  d-or.linaire  au  pluriel  neutre  :  r/,,-.  10.  H  0..,;  v..- .?-,.;.  -•■  --.'. 

"inidquetois'o'n  le 'trouve  aeeordé  avec  le  .uLManlille  plus  rap- 
proché :  nu:  SI .  1-2  À-ivco  o.  .-.,  r--  ■'■-  ^'T':'  '■-  '.'■■•'•-'  "  J^'  ^^  """ 
les  .-exe-,  tontes  les  elasses.  tous  les  âges  ..  -       ,   ,  ,    ,;„„ 

Tous   ces   e.empl.'s    dan-,u-d    grammatieal     ne     presenlenl    nen 
,,ue  de  tr-^s  régulier.  N.us  ero>on^    utile  <lo  retenu-    I  attentuu,  du 

■  1;  U  correction  i-.o?r«o;  ,lo  lioissuuade  doit  èlrc  Ocartée. 


sv.vrv.Ni; 


V.ili 


::,;;.;,:,:;;:' '"^    '"-    '•-    -^-n,s   d-ae,.ord   .ogi.ue  d..  ,ad,eet,t 

Accord  logique. 

„  ■■'•    '''^'"''V  "'"■''""  ""  "'■'■  ^h,,,an.r.  -  Connue  les  elass„,u..s 

l'sello     n,.l    au    ,„.„lr,.  s.nguli.r    la.ljeelir  atlril •„„  subslaulir 

maseuhn,  l.Mumn  ou  pluri.d  neulre.  pou.- design,,,  une  qualité  com- 
Minnea  nneeerla.ne  catégorie,  a  une  classe  d'in.lividus  ■  //   r.  y    HH 

:>.',.'.:  ,.  .y,..^,i:ur.  -or,  ,:  ...,,  ;,  ^,,0,,,,,,..  r/,,.  «:;.  .i  :..:'  l;; 

..x..,>  .x..a  .oO,.ov  .;,  .3,.>,„  „  ces  deux  choses  sont  quel,  uecMos,'  de 
désirable  pour   la  lùte  -.,  etc.  ^'^^^^  ut 

Oiirl.jii.'fbis,  mais  raiviiiL-,,!,  lo  sens  est  précisé  nar  le  mnf       - 
/>,/,.    -•)•)  r  :>  '     '  l'i'  tist  par  le  mot  TTsa-'-ia  : 

1  ■,'v:.:;r/"''"rV.''""'"''  -"<''-'''--l-Je  non.bre  pluriel. 
.  '  ,  •-.->','    .7.  /..-;,  .^../,,  -.,,.  -,,,  ,,0;(„_,,,  .,,,:  j.,,0,-.,,,' 

T.ve;  n  est  pas  probanl.  cl  Kiirl/.  rorrigr  juslenn-nl  ■.■)(, 

""V"    '"! '^^-'l'-'-^^'.  'l-'s    l-sellos  couuné   .lans  les    écri- 

a  M.  de  la  bonne  époque,  c'est  fidee  qui  regil  raccor.l.  A  ce  titre 
e^l  remarquabi,,.  la  phrase  P.,,.:  777  |i  ;,  ..,,0:,  ;./0>:,;,  :,.,  ).  J  , 

'"':  ^'l^''''^  """  '""^"«  ^'^••i^-  'leproposit s  dont' les  ad  eeli'fs  el  onr' 

t:eq,es  sont  accordés  av..,-   :,o:..,  Fauleur.  se  souven  Lcl' J  e 
.  na-,pale  .  ...0.-.  revient  au   reu.iniu  :  ,.,.>.  .,.  ,,,..  ,,;  ,^^^f, 

U   Accord  s!,ll.j„„i.„..   -  Très  souvent  on    rencontre  dans  Psil^; 
I  -Ij  ct.f  on  le  parin-ipe  -attribut  ou  en  apposition    accordé  kv^c 
nient  ..on  avec  le  genre  ou   le  nombre,  mais  avec  lidee  d-iirni;:- 

Amsi.  après  des  sujets  du  nia.scnlin  ou  ,lii  leuiiiiiii  desiguanl  des 
I  es  vivants  1  adjec.ifest  an  neutre,  par  accord  avec  uneldée  n  : 
lie  ressortant  du  contexte.  Tel  e,t  le  cas  de  Ps.  81.  27  .•/■  --ir,.  î-, 
:x=/.'.TTa-  ;.,v.....  ,a.,Oà.ov,-  .suivent  divers  noms  d'insectes  au  masculin 

ri;t' ""'r'""-  ';''  ''■*  ^""-"'"t^ -'t   ■-"    Pli.'i'd    i.eutre'a  cause  de 
'Klu  ..„,.q,n  ,lomiue  la  phrase;  82,  i  ^6,,  il  .,)    ;..,;,,„,.    ^  ;;.,,,^,^ 

liiversemenl.  après  „n  sujet  au  neutre  singulier,  radjectif  est  au 
l''.H'iel  .nasciiliu  ou  IViuiniu,  par  accord  avec  une  idée  lie  pluralité 

(I;  Nous  laisseron.s  niomcutanrmct  ,1e  cùU-   la  question  de  la  suppression  ou 

/••    2i''s"/'/    ;■■  T'  ''  '■.'"  '•'"^  '^  "•"^'■"^  ^'"  ^'>'^  '1-  "-^-  l'abordero". 
■'•  '."ly/ioi  slyl,sU(/ue  des  parties  du  disvoiirs.  Acticle. 


i.iviîi:  H 


•  N  " 


iiiasciiliiH'  (»u  IVMiiiiiiiH"  :  ^Iw.  i:i.  'H)  -'>  iToaTOTtsoov  arav  rjU.t-zfjyi:, 
^/f^^,  rriz-iW/  f.i 'J^^-zi-soi'-x:^  TrJi'.lr/^'Ji;  i  accord  avec  j'pa-r'.fÔTa;,  donl  Tulée 
est  conleiiuc  dans  i-:pa-:ô-£oov  ;  71,  "i'i  tô  Àot-ôv  -/évo;,  (o;  :xy;-:î  t*/ 
'xhz'%    ■(^•i-(7.'\-'X'^    -r/-!    T'.    ÀjT-'f/.oùvT-a;,   i;JL'7£'.    «    il    doleslail     h'    \'v<\v 

de  sa  famille  (-ô  -;ivo;  représente  ici  les  frênes  k\\\  personna^^e  en 
(|ueslion  ,  genscpii  iraimaioni  p;i-  la  inoiltTalioii  cl  (pii  ne  Ini  claifii! 
utiles  en  rien  »  ;  ^^.  1>3.  9  ;  1-27,  3i  :  -J-JT.  21.  rh'. 

rareilleuienl,   a[)rt'>  nn  snjel    ina><"iilin   un   leminin  \\\\    ^ini;nlier, 
radjeclifesl  logicpn'uienl   au  (.hiriel  uuisculin  :  (7^/-.  KKi,  20  tov  à-;o- 
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ï-zïzTt  ôzojixi-^  'vpojcàv  or^a-ôor^  r^az-a'-'X  x.oxaotstov  -sov  —  v.£iAr/^0Ta;  or/.ov  ; 
cl.  IH).  2ii,  cie.  1/apposilion  est  quelipielois  mais  nnn  nécessaire- 
inenl    précisée  par  un  mul  cumme  7>a-avT£;  :  (Itr.   22.S,  2  T.zy.tyAi)f-rj 

-Ji\>'Ui  -ô  v£vo;  dvoÀO'^JSÔaî/O'.  ;j;xrav£;  :  22'i,   11  ;  2.>.{,   1<S,  elc. 

li^nnanitu!.  —    Pour  Taccord  de  Tadjcclit    a[uè>  un   wvU^  an  duel 
et    après    nn   verhe   >\  lle[)li(piemenl   accordé,  cf.    supra,  Accon/   du 
Verbt' . 

C.  Accord  du  pronom. 

La  syntaxe  d'accord  du  pronom  en  i;enre  et  eu  nombre  est  con- 
forme, elle  aussi,  aux  règles  du  Ixm  nsai;e  et  les  exemples  relevés 
dans  notre  aulenr  nOntrieu  que  de  très  elassiqne. 

Une  seule  fois  se  sij^niale  l'anomalie  diin  relatif  au  >inL;nlier,  alor- 
(jne  son  antécédent  est  an  pluriel  :  Ps.  lU),  K;  à/V  oT£p  aiT'.o/.ovcVv 
-QO£0£;x£0a,     Ït::  toO-oi;    xa-.    Ta   Ào-.zà     -jva-T£Ov.    Mais  peul-élre    le    texte 

nécessite-t-il  une  correction  (Ij. 

Ilenum/ue.  —  Pour  l'accord  en  nombre  du  pronom  réciprociuc 
complément  direct  ou  indirect  d'un  verbe  au  du<'L  cf.  supnf,  p.  1211. 

Accord  sylleptique  du  démonstratif. 

Comtne  l'adjectif  on  le  participe,  le  pron(UU  déinonslralif  est  par- 
tais, dans  Psello>,  accordé  par  syllepseavec  une  idée  antérieuremeid 
exprimée  ou  à  tirer  du  contexte. 

Ainsi,  dans  la  phrase  ^lir.  HO.  1 1  zi,  tj-;-//./]'"/  lio-j/.;,  à/r/.aAv-T£'.  -t.  -t. 
sy.E'vv;   v.'xz    aô-oj   ;j.£À£-:tô;jL£va.  . .  /.a'.,  (o;    jtcjtttej:.  . . ,    £T:£xaA'J7:T£  To  0£'.vo/ 
a-.ooO;  -?,;  -pô;  a^Too;  £V£xa,  le  masculin  pluriel  aoTOj;  se  réfère  à  l'idée 
de  'wSr^j-i:,  contenue  dans  ryi'/lizui  'WÙA,   (pii   précède.    1)(^  même, 
dans    lîM),  :U  Ètte'-Ot.  v/.r.y.Ô£'.7av  OT'.    Ti  vrA-'.z'-j.  -vn,   £•.;    aû^ôv  àvY.iTy>aTO, 


ovôuaTT-:    -£   to:tou;  r^r-lîTav-io,  £:ej;  a^To-;   7:po7£/o>rr,7av,    les    mascnlin^ 
pluriels  toS-oj;  et  xO-ro-;  sont  déterminés  i)ar  l'idée  des  personnes  cpn 

1    Tel  est  du  moins  l'avis  de  lîoiss.madr  «   KiH'-sau   i'-so.  ob   sequeiis  toJxo:;.   " 
Cf.  infru.   Assimilation  du  relatif. 


svNTAxr: 
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C(»mposenl  ces^i/r^.  Cf.  encore  la  plirnsc  Pair.  NiS  H  tv.  oai-zôv.-/ TcV/aTa, 
£•.;   TÔ  -Vj/'./.Ôv   xal   ;,a£T£pov  zv£-:>;xa    TrjT-/    v.a7:op();x£Jojj'.,    où    le  mascnlin 

pluriel  aOTo-:  répond  à  l'idée  de  v.  oa-^xo/z;  contenue  dans  t-).  oa-.-xôv.a, 
snbslilntion  favorisée   par  i/  aJToT;  (jui  suitT-/  oaijxov.a   7(.j;xaT-A 

C'est  dans  les  cas  d'opposition  amenée  par  des  pronoms  limitatifs 
comme  ô'to-,  ôttôto-.,  etc.,  qne  se  rencontre  le  j)lns  sonveni  ce(  accord 
sylle[)li(|nc.  Si  l'ojtposilion  est  ,i;''<nninalicalement  .ni  sinf^iilier 
dans  Chr.  12,  S  to  i/Ào  ty;  -rzi-r^zu,:,,  y^ry,  ;>,./.;,.,  OréTTsroTo,  elle  se 
trouve  logi(inement  an  j.lnriel  dans  (\\r.  IM,  :i  /al  tô  yévo;,  ôto-.  tÔv 
7:£À£/,-jv  xoa^afvojT'.,  cl  (|,-.r)s  1*,ttr.  ÎM)|   A  -o),'.;  /.-/.  ô  ■^•xiTcOo;  /.v/.Xo;,  ÔttÔto-. 

T^.v  £>;A(.>":av   £rY;Ào.7zv  ((  multusest  noslrornm   <irciilns,  (|nicumque 
eloqiHMilia  praesliternnt  ■>. 

Kn  résumé,  dans  notre  auteur,  connue  dans  les  écrivains  cl.issi- 
(pies,  la  lof;i(pie  entraîne  l'accord  partout  où  In  fVu'm»'  grammaticale 
doit  céder  le  pas  à  la  pensée. 

Assimilation. 

Le.s  ca.s  d  as,similali(m  du    proîiom  inItTessent,  comun^ui   lésait 
le  démonstr.'ifif  ri  !.>  i-dalif. 


h^  lii'monlrat'if. 
Assimilation  du  démonstratif  et  de  l'attribut. 

Conformément  a  lusa^*e  des  bons  auleur.s,  l^sellos  fait  lassimi- 
lalion  du  démonstratif  et  de  l'attribut  lorsque  Tun  et  l'autre  ont  la 
même  extension  :  i'hr.  201,  22  a£Y(ov(:>;  -.ouoT'./.r,  ;.  avâêa7'.;  aurr.  »  disant 
que  c'était  bi  uiif  montée  aux  lionneurs  bmine  pour  les  pai'ticn- 
liers»;  cf.  :>,  21:  2K2Î;   IT:;,  :{2:   I!I0,  2;  2 US,  2:3;   /Iv.  51,    10;  .Vi, 

I:J;    .l/^  .tv.v.   IX,  -Ji:;,  •)  o^to;   6    ;x-y)o;,  aoTY    <y,>    toj   '^e^ooj;  ttoÔ;  tyv 

àÀY;0£'.av  ;x£ta7:o':Y,7'.;;  Mal.  88,  .'{82,  811;   P.iir.   1028  I),   lO:^  I),  l'iOriC; 

1 .  ^7/*.  ni,  c.  I  li  et  SUrtont  \b'\d.  r.  ±  -zCozn;  tjzt  (k'xijA^;  /.%'.  3â7'.;  xaOr- 

•li-Mf,  où  l'assimilai  ion  est  faite  avec  le  second  attribut,  tj-.y^  repré- 
sentant Y,  Ysa;x|xaT'.y.Y;  <(  la  base  des  sciences  ». 

Dauli'e  part,  l'assimilalio?]  n'a  pa<  li(Mi  lorsrpn»  b;  démonstratif  et 
1  altribnt  n'ont  pas  la  même  extension  :  Chr.   71,  7  tôo£  (sir  Irq .  pro 

-ô  0£i  V,v  àpa  (oofvor/  àp//.  Cf.  J/^^/.  iDC»,  1 2bO.  1 2:{8  -sÔoy/aÔ;  i7T'.  toOto 
-ïTiv  à:0:TTt;  ((  cela  esl  nue  arthrite  manifeste  »:  Az/r.  8lb  A  tojto  7jy/.£- 
'fa/a'.(.)7'.;  TÔiv  0£o/OYOj!X£v(ov  ..  baec  suuuna  eornm  'sunl  (ju.ie  tlieoloj^i 
décent   ->;   1033  f)  t'/ot^  xotvat  £'.7'.v  Iwo'.a-.,   eb*. 

>^nr  ces  deux  points  de  syntaxe  l'antenr  se  monliv  «l'un(^  précision 
<jiii  ne  soufTre  pcuu*  ainsi  dire  pas  d'exception. 


14 


13G  livkl:  h 

Deux  cas  sont  à  distini^iior,  snivanl  que  le  relatif  s'assimile  avec 
son  antécédent  ou  avec  son  attribut. 

a.  Assimilation  du  relatif  avec  lantécédent. 

Se  conformant  à  l'usage  classique,  Psellos  assimile  d'ordinaire  le 
cas  du  relatif  à  celui  de  rantécédenl  :  Chi\  l.'J,  :i7  v-r^ziwi  iiTEor.TOï'. 

(îjv  7£    cTvov  y,7.\  tov  TTX''  tjz^/j   7:zo7='.\r'Z>'x.'S'.  ;  cf.  (H),  lil  ;    l 'i.T    \''\\    -llî,   :2iî  ; 

:2U9,  29;  -201),  a2  :  211,  10. ici  lantécédent  suit  le  relatif  o-;  y.-i- 
v7,jOa'  ;jLr,  tt'.ttejO/ts;,  Yîv£vr^;jiivo;  hhr/ryj  tojto:;,  etc.  Le  tOUr  esl  quel- 
quefois assez  hardi.  Ainsi  dans  la  |)hrase  Pair.  [i)\ï  I)  ôti  y,  '^tj-iit. 

T.pojTAzyrmTL;  «  (juod  pliantasia  sine  cor[)ore  et  in'livisa  est,  ex  eu 
clarum  est  quod  posleriores  species  su])ei'i(>res  non  delent  »,  où  î: 
(ov  =z  i-  oO.  Ci.  l'exemple  déjà  cité  p.  I.'îi  /*s.  (i(i.  H'»  ou.  lantécédent 
étant  au  pluriel,  le  relatif  demeure  au  sini;ulier,  â).).'  or.ip  a-.-rioAovî'v 

Remarque.  —  Dan>  les  assimilations  du  i^^enrc  de  r///-.  2'J2.  2*» 
uîO"  oTf,;  av  î"ro'.  t-.;  Tooroar:?;,  Psellos  supprime  d'ordinaire  l'art  ici»'. 
et  peut-être  dans  la  ]>hrase  2*>S,  I.')  jleO"  ot/-.;  av  e'-tto'  ti;  t?.;  tc:;- 
yap(a;,  l'article  Tf,;  s'est-il  j^lissé   par  dittograpliie.   Cf.  toutefois   //. 

Les  cas  où   l'as^imilalinn   no<\   pas  rt'alisée  sont  dimt'  extrême 
rareté.  Nous  n'en  n'avons  relevé  (jue  deux  exemples  :  /^//r.  HX\  \ 
|Xî;ji.v/;;jiivoî  È/.îiv  ov  à  o'.e^î'.t'.v  IvjaY7îÀ''a,  xa'.    o   -^v^'O^n,  ôrroTa  tî  saoÉSEta'.  /.v. 
(ov  xjTÔ;  irôr-r^;  YÉyova,  OÙ,  Sans  doute,  l'assimilation  n*a  pas  été  faite 
à  cause  des  rôles  diflerents  joués  dans  la  phrase  par  le  relatif  2  : 

Pair.  G\l\,  193  C  àÀX'  o-r.  aO-r'-j  à'xocjL/.v  '^>  roà-'-ia  o-ocoi'.v,  ôzôja  oÉO' 
-ctu  ÀoY^o  ypr^^âaivo;  a  usus  iis  (juac  postulat  oratio  ». 

(1)  Le  texte,  avons-nous  dit  p.  134.  n.  ,  semble  peu  sûr  à  Hoiss(»nade,  «  Forsaii 
iîzsp,  ob  sequens  toOto:;.  Mox  tanien  tojtojv  (/.  24)  posuit  post  oj.  »  Mais,  ici.  !•• 
cas  est  d'un  ordre  ditlérent.  Kn  effet,  dans  la  phi'ase  /*.<?.,  00,  22  s<|.  ôti -co-^to  /a:  ', 
svao^oo;  f 'J.â»v  -^(uvr  7oj'j.x  ouora  aêaoo'iojaévov,  ou  5>.  toojtov  £(jL-.i*j7a,  clç  xô  xaravrixo^ 
to-jTojv  àxoûîTa'.,  XI'.  toC  txèv  ttoô;  àvaxoÀr.v  tô  ttcô;  OjJiv  àvTÎopoTOv,  toj  oè  ttoôîvÔtov 
TÔ  Toô;  ^ioppâv,  le  sens  nous  parait  rire  non  pas,  ou  iutorprétant  oC  comme  un 
prouom  :  «  elle  se  fait  entendre  à  l'opposé  des  choses  où  tout  d'abord  elle  s'<'?l 
lixée  ».  mais  bien,  en  faisant  de  oj  un  adverbe  de  lieu  sans  relation  avec  to-^t».)/  : 
«  là  où  tout  d'abord  elle  s'est  fixée,  elle  se  lait  entendre  à  l'opposé  de  ci-s 
choses  ». 

(2)  A  ce  propos,  Roissonade  fait  cette  remarque  l\s.  23,  n.  2  :  <«  in  S  lab.it 
syntaxis.  ut  et  in  sequenti  orôja.  Est  enim  incommoda  utrinsque  regiminis  a 
eadem  sententia  conunixtio  ». 
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b.  Assimilation  du  relatif  avec  l'attribut. 
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On  rencontre  aussi  parfois  des  exemph^s  d'assimilation  du  relatif 
avec  son  attribut  :  Pair.  820  A  cpavTâiaaTa  a;  Oeo-T-a;  oi  OeottuyîT; 
y.aA0J7'.v  (Ij  ;  l*air .  lOîî  1)  hz:  ï,  'vavTaT-a  à7(ô;jLaTo;  (ir::),  oy,Àov  i; 
(ov .  .  .   •  OTTÎQ,  E'.'yî  V'  7(oaa,  TrjiZ'xvtVi  tj  Uiir.iz  irrl    to-j   xr^pou    «    L'Ujuelle 

imagination  ^o-£s  —  ^-so  ,  si  elle  était  corps,  etc.  ».  L'idée  de  lat- 
Irihut  comprenant  ou  pouvant  comprendre  dans  son  extension 
celle  du  substantif  représenté  pai-  le  relatif,  l'assimilation  est  juste- 
uieiit  faite.  De  même,  dans  la  phrase  Pair.  lOSO  H  Tjz-.f'^'iizy.  a'-!  {sic 
hff.  pyo  ai'  •/■/•  TOio-.y.:  /.t.-  y.-/,7.~.  Tj'X'^oyj'.Ji'.  y.aXo-jvra'. .  où  Vincent  \ol.  ft 
Jj.vlr.  \Vi,  [>.  317  (NM'rige  à  tort  à  /a-.  T.zùr.-j.:\  cl.  'ihi<L,  m/ra^  ■}'-.::; 
•/a-  ô;jLO'v(>)v'a  /.xXsT-rai  y.x'.  o-AOCtovov  ■z'j'zr'L'Â  et  1  I  'i*.)  i\  i/i^rt  ï-i  ia^T'-v  /.a'. 
tP.v    liAr/y  ov  y.aXovij'.v  ^jOov  (cf.   Kroll,   O.  <\,   p.    (i.'i,  (jiii  écrit  t,v  /..    ;    elc. 

Par  contre,  dans  Pair.  iWVl  1)  oltiiz  tW'.u  %\  a-".a'.  xjtoO  iv-o/aî,  l'assi- 
milalion  n'a  i)as  été  faite  par  l'écrivain  (2,. 

D.  Accord  en  cas  de  Tapposition. 

L'apj)ositi(m  à  un  nom  (sujet,  attribut  ou  couipléinentj,  (|ui  sert  à 
désigner  en  ({uelle  (jualilé  et  ])our  (fiiel  but  la  personne  ou  l'objet  se 
présente  dans  l'actimi  ex[)riiiiee  par  la  proposilion,  s'accorde  régu- 
lièrement en  cas  avec  le  norn  auciuel  elle  se  rapporte   '^  . 

Ku  dehors  du  cas  particulier  de  l'apposition  au  vocatif,  l'accord 
de  l'apposition  ne  présente  dau>  Psellos  aucune  anomalie. 

1"  1/apposition  au  prcmom  sujet  de  ^12*^  personne,  exprimé  ou  non, 
se  met  régulièrement  au  noriùnat'tf  :  Pair.  !M3  A  jueî;  ok,  ol  u'.o:  Ikov  ; 
(  hr.  107,  28  y.aî  aoi  jj'i.'j.aoTJOr'acTE,  o\  TY'asoov  tÔv  Xo-'Ov  àvxv'v-jr/.ov- 
te;,  etc. 

2"  1/apposilion  au  vocatif  peut  s(*  rencontrei'  au  vocatif.  Ainsi, 
tout  d'aixu'd,  d'une  façon  régulière,  lors(ju'elle  ne  forme  (ju'un  seul 
corps  avec  le  terme  antécédent  :  /*alr.  (HK)  1)  Xoiité  (jloj  Aôve;  090  I) 
ôijTTOTa  'loj  3a7iÀ£j  ;  /V.  151),  22  o'.lz'xzt  ajToxoâToo  'Avooôv.xe,  etc. 
Ensuite,  d'une  façon  très  libre,   dans  des    phrases  comme  les  sui- 


(1)  Boissonade  (/'5.  0,  7i.  15  compare  Plut..  Anton.  3,  où  certains  éditeurs  cor- 
rigent en  a  «  nescio  an  citra  necessitatem  •>.  Dans  le  texte  de  Psellos,  deux  ms. 
portent  i';,  et  trois  i';  la  leçon  i';  a  les  justes  préférences  de  Boissonade  :  «  est  id 
genus  syutaexos  fre(iaens  in  utraque  lin^'ua  ». 

(2)  Dans  Pair.  741  C  xaxi  ts  tôv  to;'jtt,v  xal  toj;  OiÔûiAOu;,  i'-co  èx  ôiaaiTpou  âîji, 
le  neutre  i'Trep    scil.  xi  vôo'.a?i  est  probablement  une  corruption  de  oir.îo. 

(8)  Pour  la  question  de  l'emploi  de  l'article  devant  l'apposition,  cf.  Emploi 
slylistic/ue  des  parties  du  discours.  Article. 
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vantes,  on  ollo  se  trouve  séparée  |Kir  plusieurs  mots  du  terme  at}té- 
cédent  :  Patr.  1088  C  o)  xpaTÎ^-rr,  ;ioj  oiT-o-.va,  -zx  -i  aXÀï  /.%•  zCo/  îv 
à-oppT^TOt;  ÀâvoaÉvfov  È-or-r/wTaTS  OEwpi;  Il  SI  B  vj-jy  ÎTzoLze  Ka-.Tao, 
r:poT0/7(o  o£  xat  /ov-iÔTa-rs  xal  ao-^oj-raTs,  etc.  Entre  toutes,  la  phrase 
A/Zr.  91:2  C  est  reuKir(|uable  par  la  façon  dont  est  construite  l'apos- 
trophe :  TTOÔ;  73:  vàp  fj  Aô^o;,  vaô;  toj  6£0j  xa-  y(o'i%  -'îvôuî vov  xai  v.aAî/.j- 
•xivov.  xa-  7:>ô-  ajtôv  rrxX'.v  xov.ootÔv  atooaEvov  xa-  àva-^Eoô'JLîvov  ojx  àrrE?- 
■:pâç.T, ,  oj  xaTîvjY'^,  ^~'  70'  ô  £j7T:).aY/o;  '  àOjTo;  v.à  tooto  È^Ta'.  xat 
r/.aÀÀtip'^nrTo;.  Ici,  le  mol  vaô;  est  au  vocalir  en  apposition  à  té,  et  ô 
AÔYo;,  qui  suspend  un  moment  l'apposition,  est  sujet  de  tous  les 
verbes  an  mode  personnel  qui  suivent  :  «  le  V(M^he  ne  s'est  pas 
tourné  vers  toi,  «'»  temple  de  Dieu  rcduit  en  ruines:  il  n'a  pas  en 
égard  à  cette  poussière  (jui  s'élevait  (H  se  répandait  partout;  il  n'a 
pas  été  pénétré  de  douleur  a  ton  sujet,  lui,  le  miséricordieux;  c'est 
pourquoi  il  sera  sans  sacrifice,  etc.  ». 


Conclusion  du  chapitre 

De  notre  élude  de  la  syntaxe  d'accord  dans  Pscdlos  se  dégage  cette 
double  conclusion  que,  dans  rap|)licali()n  des  règles  enseignées  par 
la  grammaire,  l'auteur  se  révèle  uu  des  écrivains  les  plus  ccrrects, 
et  que,  dans  la  substitution,  autorisée  par  le  bon  usage,  de  l'accord 
logique  à  l'accord  gramrnatical,  il  tè'inoigne  d'un  sentiment  remar- 
quable des  tinesses  de  la  langue. 


ciiAPrruF  m 


LES  CAS 


Dans  notre  auteur,  la  syntaxe  des  cas  ne  s'écarte  pas  d'une  ma- 
nière sensible  de  la  tradition  classique.  Aussi  n'insisterons-nous 
que  «iiir  quelques  emplois  intéressant   l'usage  particulier  de  Técri- 


vain  ou  l'histoire  de  la  langue 


1.  Vocatif. 


Le  vocatif  est  le  cas  de  l'interpellation. 
Sa  syntaxe  ne  donne  lieu  à  aucune  observation  importante. 
l*our  l'emploi   du   vocatif  avec  fo,  cf.  /iniploi  stylisluiuc  d^s  parties 
du  discours.  Interjection. 

Pour   i'empbji   du  vocatif  en  apposition,  cf.  supra,  p.  137. 
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1 1 .  Acer  SA  TIF. 


1.  Emploi  transitif  ni:  ckhtains  vi:hju:s. 

Un  certain  nombre  de  verbes,  intransitifs  dans  ta  langue  classiciue, 
avaUMit  |)ris,  dans  la  langue  postérieure,  la  valeur  transitive.  Tels  se 
présentent  dans  Psellos  : 

a.  Des  verbes  simples  comme  (1)  :  vEor.'iro-co  t'.  (nu  /tg.;  Pair.  005  A 

/ipja,  où  --(opYcTv  employé  absolument  doit  s'entendre  7.  -A;  izi-zi; 
'<  je  suis  descendu  \rrs  les  âmes  qui  cultivent  les  vertus  cardiiîales 
comme  des  noix  ,.  ;  ri\  HM.  :i,  7  7.  zi/yv,;  l>lut.  1/.  77(;  b  7.  ..:À(av,  etc.; 
izjOyAoi-o>  z:rx  «  rougir  devant  qnel(|u'un  -.  C/u\  :>0,  -20  t;,v  3a7  Àîoa  /.al 
;xi/.a  r,p.Op:a  ;  cf.  Arstut.  1.  I .*{  ;  i.  -,  «  mugir  devant  (jueîque  chose  » 
l's.  \\\,  18  ï.  -h,  Tr'xv.T'.v;  eï.  .lo.  Laiir..  M-  mnq'isf.,  -1\{)'^  *U"io  T'.vi 
'  p.H'ler  a  (|uel(inuu  ■•  //.  H  y,  :;7^.^  :>- .  :•-:',  ;;  ^.^  U;  :;7r>,  5 'textes 
en  langue  vulgain-  [rï.  le  datif  :i7(),  17);  'iJ.i-yj.Tjyuo^^^-'.  Cfir.  îl,  i:; 
0  ji27!/£j;  caj-f.j  Tr,v  To"j  Tupivvoj  ï'j.z-f%\T'jyi'.  xixiznvi  f(  le  roi  revendi- 
(|uail  p(un-  lui-même  l'honneur  de  la  suppression  du  twaii  );  ;  cl. 
<lans  lldu.  :>,  /  7£;avjvoaa':  t-.,  construction  de  la  décadence  que  Psel- 
los  a  peut-élr(»  imitée;  70);jLaToci'jÀax£(o-(o  Tivi  l*s  \)\,  8  -j-v.  toj;  xo"jo>u^- 
voj;;  7(.)'^pov£(o-(.>  -:  (ln\  L'iO,  ;{  i70)'^v>/£'.  tov  i'ptoTa  «  il  réprimait,  mo- 
ulerait son  amour  »,  construction  issue  dune  contamination  de  sens 
entre  jto'^povÉo)  et  Tto-jpovfro)  due  à  la  confusion,  fré(iiiente  à  Tépoqne 
postérieure,  des  deux  formes  verbales  -io  et  — îrco    2  .  etc. 

I',  Des  verbes  composés  avec  une  ou  plusieurs  prépositions, 
comme  :  àvT'.opa77o:xa':  -.va  //.  (,.  \\  -J7I,  22  TÔv  i;jL;jLsvov-:a  à-vra-.  ;  v.o|xo- 
À07i(o-(;)  Tt  Chr.  Kit;,  "11  oU  ix£'vo;  TÔ  7xiu;jLa  iù.vxol6';r,ii;  'l^j -r,zz- 
Tioua-:  moyen  vulgaire)  ti  /*atr.  lOiO  A  oTav  ô  >/>'o;  Ûj-rz='î-y.'  -i-j 
£-:Oj;x'.av  «  lorsque  la  raison  se  met  au  service  du  désir  »  ;  *iT:o/£o;xai 
^^"^Mat  /lir.  i:ii,  21  ixToaia,"'.,-  aùtôv  (tÔv  '(tt-ov ,  iro/ETTai;  xaTaoEiaa^vto'zzr 
cllrayer  67/r.  21),  i  et  ;{('>  Av/.  r/^m  m.'.  -vÉvt £,-,;' cf.  Q.  Sm.  2,  491»; 
/.a-:atppov£(o-(7j  -iChr.  U,  21  x.  to7xÔ7;jlov,  leçon  du  ms.  corrigée  par  l'éd. 
en  Tor/  xo7;Afov;  uETaoojXE^ofxa'  t-.  a  accepter  quehjue  chose  en  se  ravi- 
sant ))  Chr.  105,  20  àÀXo  t:  T(ov  iXa—ôvov  ;ji-70a:  ;  t.xztloo'^'ixxz-Zm  -.:  Patr. 
Hii  A  -a:£007;ii-:'.7av  l7£p7'.v  àXXoTpûov  ;  TTEpt'TTTaaa-:  t'.  P>itr.  1172  Dr, 
;j.£A'.77a  T:-a'.  to  pôoov  ;   *~asa'^0£'oo)  -:(  t'.v-.   «   insinuer  corrupti vement 

quoique  Cll0.se  à  quelqu'un  »  /^jr/r.  1181  I)  oa-atov  t-.;  vor;;jLaTâ  T-.va  0J7£X- 
~'7Tta;  ja£7":à  Tr,  •^>yTi  70'j  7:ap£cj>0£'.p£;  r307X'zap£f.)-(o  -rA  H.  //.  V,  207,    Il 


(1)  Les  constructiojis  marquées  d  un  *  paraissent  spéeiales  à  Psellos. 
'^  Cf.  Livre  f,  Morphologie.  C/iap.  \  I,    p.  70. 
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^àvvuu'^iôv  icf.  Pafr.  (185  A  le  même  verbe  eonslriiil  avec  tzoo;,,  elr. 
^  DaU  la  plnp.xrl  de  ces  emplois,  l'acciisatir  est  dn  a  la  lendancv 
vulgaire  que  la  lan^nie  avait  pri^e  de  rem]>laeer  par  ce  cas  le  dal.l 
(Ml  voie  de  disparition.  Dan^  les  verbes  composés  avec  .les  pre- 
puMlions  comme  ir(,  ^tzi.  etc.,  la  présence  de  la  préposition  ava.l 
nalnrellement   Invorisé  le  passap'  du  sens  inlrans.lil  an  sens  tran- 


sitif. 


:>.  AccrsATiF  iNm'rKM>AM  :  mi:>ibi;  of  niiux. 


L'arcusntif  hvl'pmdnnL  employé  pour  dési^-ner  m^surr  on  ./mv. 
dansrespaceoudanslelemp>,  est  un  tour  dont  mdre  auteur  ..s. 
d'ordinaire  à  la  manière  classi.pie.  ^ 

P.elbx  en. ploie  ainsi  à  l'accusalif  de<  mots  comme /pv.o;,  mxi:., 
elc  accompagnés  d'une  détermination  (luelcon.iue  arhrlP.  adjectiL 
adverbe,  complément  au  punitif,  etc. ^  pour  designer  le  lemp>  pyii- 
dant  lequel  s'éc.uile  laction.  De^.'xpressions  eommeTv  -?^'>'V  il^^?^' 
Chr.  71),  21;   .^v  yOV;  ..h..   Ps.   117  1^:  -h  -?-'  ^  l^>'-  '^^^'^'  ^•■'•; 

.r.xEsov  />..  liT,  :ii):  -  ;..-:-:-  /'^-  i-^^^  ^«'  -''  /?'^'"^:;  ^^r^:;" 
locutions  similaires  Chr.    K»:!.  :IS  :  1^?^^-  Tr.a  ^sôvov  Chr.  -•>,  l^:  --^v 
ra.-ay.  T/^/-.   i  :iU,  i:3  ;  tÔv  -pô   -r.;    ?a7tÀ£(a;    /.sôvov    (  Ar.  Mk   ♦»     «'!.    //• 

à  l'usage  des  modèles.  ^ 

In  lour  seulement  est  à  signaler  expressément,  G  est  1  alternanrr 
de  l'accusatif  et  du  génitif  d'un  nombre  cardinal,  employés  /'.v.O-.  - 
et  11  pour  designer  l'âge  de  quelqu'un.  Après  avoir  iM-r.t  :  A-O...;.; 
.,.!  .avico;  v,oa^.v  s.,  .p.ixo...  ,1.  ^'  '^^  vieillissent  vite  ..  P.  ov..;. 
.*.vovô.a;,  arrivés  à  Tàge  de  trente  ans  »,  l'auteur  uhli>e,  pour  .a 
variété  du  slvle,   un   génitif  de  qualité  également  construit  comn..' 

attribut  :   È.  H.eTavta  OE  È.J>v  kxaTÔv  ,..  ^.   ov^xf'  ElW.vYr.pav. 

IVnne  façon  classique  encore,  Psellos  dit.  à  l'accusatif  d  étendu.  : 

I^alr.     788  *H    à7:iy;o...  '  o'    o.ov    yùAuy.    a.Àuov   otà..^aa    .    distants  d  nil 

intervalle  de  dix  milles  ».  •  •  . 

Pareillement,  l'auteur  emploie  un  grand  nombre  d'adject!!>  neutr.'> 
ou  d'adverbes  pri.^  .substantivement  pour  exprimer  un  temps,  nn.; 
snite  numérique,  ou  des  idées  voisines  (rapport,  ndat.on  ,  eomm.-  v. 
o/ov  Pair.  U)\:\  ï);  .0  vôv  rhr.  20,  2:i;  tô  àvira^v  Pair.  10(15  D;  tô  raAa.y. 
/>«/r.  Ii:i7  G;  .o^:x::po.OEv  .t..  .i.x.  XIH,  277,  lli;  .o  .apov  Chr.  !..  •>: 
.0  .V----  Chr.  117,  2:5;  .0  0-  b..ô0.v  Chr.  258,  21  :  /^./.  .  8110  A,  et"  . 

(\)  Si  toutefois  le  texte  lù'st  pas  fautif.  Cf.  la  note  de  HoissonaJe,  *.  /. 
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Pair.  548  A    cf.  Kur.  <?.;.;>/.  i'iii  ;  .0  .pc;>.ov  xal  .x^T^ov   «  loni  d'abord 
et  principalement  »  An.  As,s.,  VIII,  214,  17,  etc. 

Les  accusatifs  sans  article,  soit  classiques  comme  $':/.r.v,  yiv.v,  tt.ô- 
cpa^'v   67^r.    Il'i,  27,   cic,  soit   poétiques   ou  postclassiques  'comme 
'f:cr..v  />a/r.  1)28  H  :  Med.    1!0(»,  rq,..,  .i^,;  r///-.  150,  2:{  ;  Pair.  (117   1) 
(cf.  Eschl.  /{uni.  12i;,  ou  encore  les  aecusalifs   avec  artiele    comme 
t;.v  cp:^iv,TÔoyo;.a(cf.  ToOTr.xXr.v  .l/.v/.  1 1  (H;.  etc.,  ou  entin  les  locutions 
comme  tov  akôv  /oyov  «  de  la  même  manière  »  Acr.  ;j83,  15-  to.--  -ô 
idpo;  «  sur  ce  pmnt  »  Pair.  821)  H  ;  .^^  -p^^^v^  -^^pav  «  à  la  première 
tenlalive  >,  r//r.  8(k  .'{()  ;  .;.v  rp-ô^v.  .v.  r.  ôoôv  ou  tout  autre  mol    r(  pre- 
mièremcnl,  loul  dahord,  etc.  »  (lir.   J71,  51  ;  -J{)(),  :{i  ;  ^U.    I,  etc., 
ne  sont  pas  rares  non   plus  dans  les  ..uvres   de  Psellos.  Entre  tous 
ces   tours,  l'auhuir   marque  une  aliectiou  parlirulière  pour  een\  .pii 
s(ml  tonnés  avec  tg^ttov,  ainsi  Tpôrov  ;jlsv,  toô-ov  ^i  Pair.  \)[1  D;   -ôv 
TpÔTTOv    dans    TÔv    Xapojvi'Vrj  TrvE^-xxTo;   Tpô^Tov    'fl.iT-tv^  Pair.   8i8   C:    ov 
Toôrov   «  de  la  manière  (pie  »>    Ps.  71,  Il  ;   72,  23:  t'.ôttov  -'^i  Chr   85 
21  et  T(va  T.  />.v.  (11).   18;  70,  21  ;  r:.v.a.:orov  Chr,  10,  28;  .ôv  a:.ov  .oô::ov 
/V/r.   1053  (V,  TotoÔTov  rporov  ////.-/.  IIP  (19',,  0  :  iÀ/.ov  -rpôrov  />.v.  8.5',  V.)  \ 
-rpÔTTov  £T£pov  Z'^///'.   1081   H.  etc. 

Cette  syntaxe   prend    une  extension   remarquable  dans  des  locu- 
tions du  genre  de  tô  xaT'  àpyâ;  C/^r.  3,  17  ;  35,  21  (cf.  Plat.  Lpcj.  798  a  • 
TÔ  Y^  xaO'^;xa;   TA,'.    2()t(,    23,    etc.;   .à  èr:   uho.;  C/ir.    173,    3.    etc 
comme  :  Pair.,    CXIV,    192    C    xa^    .h  l^.  .oi;    ava^pa^^uivo:;,    o.EXO)..J 
5£tTo  r.u^v  o  pour  ce  qui  est  du  fait  des  écrivains,  il  était  pour  nous  u'n 

objet  de  ridicule   •>  ;   Chr.  2i,  2(>    .0    ^alv  yào    ^^ov   È;  yivo;  xal   rô  i:(ovxa 
TÙ>v    àXXcov    i-7^zyi    xaTaX/r^XÔTspo;,  tÔ    0'  £-!   tt.   vovatxl    itp-X^crooov    6   àv^.o 

£•/£,  etc.  «  d'une  part,  pour  ce  qui  concerne  la  naissance  et  les  Ikmv 

ueurs,  il  était  plus  propre  que  les  autres  à  être  empereur;    mais, 

pour  eo  (|ui  concerne  sa  femme,  il  se  comportait  sans  philosophie.  » 

A  cet  emploi  se  rattache  celui  de  Vncrusati/' adoerôial {Ci'.  Infra  . 

3.  Accusatif  de  rflation. 

Psellos  fait  de  Vacrusalif  de  relation^  siirlouf  après  des  adjectifs, 
un  emploi  1res  étendu.  Deux  de  ses  ouvrages  notamment,  \e  Parme 
médirai  eiV/arrciicr,  fourmillent  d'exemples  de  cette  syntaxe.  Les 
mots  ainsi  mis  à  l'accusatif  dèsigneni  la  plupart  du  temps  une  partie 
du  corps  ou  de  Tàme,  une  aptilude  i)liysi(iue  ou  iiK^-ale.  etc.  C'est,  à 
]>roprement  parler,  Varcasalif  dit  pmnl  dr  rar  drirnninr',  aussi  est-il 
toujours,  dans  Psellos  comme  dans  les  auteurs  classiques,  accompa- 
pié  d'un  déterminafif.  Ce  determinatif  est  d'ordinaire  un  article 
'sont  assez   fréciuents  les  tours  comme  //.  <,.  V,  19    25  o:a7Tyo'.o-  -% 


"^ 


Ii2 
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-ô  '^atvô'AEvo/.  0£O£-:;.:  TÔ   /.soTTÔi/r/ov.   (^tc.  ,   rniTincnl  un  pronom  flu\ 

.^,;.'^.^.  .'  /v,/;..  iîr,9  A  /.a-  ToO-o  rro,  0  3>iz(.)  7£.  L'absence  de  t(uU  «lé- 
lerminanl  esl  livs  rarement  constatée.  Nous  n'en  avons  relevé  (|ne 
(|natre  exemples,  dont  trois  en  vers  :  Inr.  1  V.)  <•>  /^-ao;  x/.oôgjcrTE  /.a'. 
TV/  /a:c(av;  /*atr.  81:1  A  oûjfav  ^ay^—ov,  Ày-tÔv  Ta";  ÈvEpvstai;  ;  .1/"/. 
tôoi  T0-;  o'  aj  7£  /.^TT'v  xal  >/£-^:ov  zsrovOÔ-t  ;  T/// .  '.  l .  i:î  y.E'faXr.v  7:p(".)T2 
v.ass'r:.0£':;  £'Ta  o\  -/.a'  tÔ  zo^'itl  z^-Tn).r/)i[; .  Kneor.'  l'aiil-il  remaripier 
(|ue.  dans  deux  de  ces  exemples,  l'arliele  se  trouve  ensuile  exprinn'.. 
Le  mot  mis  à  l'accnsalir  est  d'ordinaire  nn  subslanlil":  Clir.  2:>\.  .ii 
TV  7:v£7'.v  ô;-j;  /-a-  Oa.i/i^'.o;,  cle.  Ce  peut  «'dre  aussi  une  l(KHitiou 
employée  en  fonetiou  de  <uhslanlir  adj.'clit'ou  inlinilif  subslanlivr. 
etc.,  mar(inanl.  comme  il  a  élé  dil.  In  pnrtie  aiVc^ctée  du  corps 
ou   d.'  Fàme.   une    (pialile    ph\>i.iue   ou   moi-ah».  Ainsi  : -sp-sp-o;  Ta 

i^oTixa  Chr.  i:>S.  :{:;:  a-tÔ;  -Ô  ^Oiv-'Oa.  //.  h.  V,  H\.  IT;  Xau-pô; 
Ta  -:ô;  VÔ7.7.V  //.  ^'.  V.  -i-i:i,  T.  etc.  MaisPsello-  use  aussi,  d'une  lacon 
assez,  liardie,  de   l  accusalit"  de  relation   avec  d'autres  dési^nalions  : 

i:x:.o)  '7a    TÔ  ;xévEOo;  xa-  Trv   Ta;tv  Arr.  W?  \ .    lii:  ta    aOta    :xlv£^v   tÔv  àptfJ^ov 

A///-.  H):i":  B  cW  The.  :.  :<>.  i  :  -aT^fV^^'  ^--  'v-'^>''  ^^^''■-  '^^''  ^' 

(cf.  lioissonadf.    P.,    lO:»,    //.   -2    :    v.t/aÔ;   £':x'.    tÔv    t?;    -;vc:,t£(o;   Or.-a.pv. 

Pair.  1176  D  cf.  Roi^sonade.  /'n  ,  I7S,  /?.  2^  ;  r.Tr/Tor.  t;.v  /opEÎav  //.  ^\ 
IV.  'ilîlL  12"    ils  étaient  indisciplinés   dan<  b^ir  dnn^e  »  ;  £vt£/vo;  t-/.; 

T:a-£'.;  It}V .   10«>. 

Conformément  à  l'usage  classicpie,  cet  accusatif  se  renconlri^  le 
plus  souvent  après  un  adjectif  exprimant  une  manière  d'être  auidi>- 
sique  ou  au  moral,  une  aptitude,  rtc.,  ou  a[.rés  ih^s  verbes  passifs  ou 
neutres  sii^nifianl  une  manière  >tre  ou  un  étal,  pour  désigner  la 
partie    du    sujet    (pii    e>t   afTectee    :    ^7/?'.   i:')7,  8  o£0£;xivo;  -i^  yt:zi: 

lî)7.  19  àvao£7uoOvTai  Ta./(a:;Tà;  x£:^a>.a;:  ±1\.  Il  7T£:x:/a7tv  àvao£0£aivo; 
Tvxi^aXv,  Cl\  :>(»:L  :U  et  .1er.  \\.'l\:l>.  h.  1\,  ;;{;;,  H  (cf.  sujun 
;.TàxTo^vTrvy;opE(a'/:  /^///•.  'MV\  \  l7T'  tov  /^vov  0T:Ô7a  xaTi  ^e^^'"'  ''>  ''•^''■''• 
H  il  ,.st.  sous  le  rai»port  de  relocpience.  tout  ce  (|ui,  par  nature,  esl 
au  lion  ■:  /;.  h.  IV.  ii^'L  Li  v-O^^Ta.  t;.v  a'(p£7:v  <•  dans  Inir  hérésie 
ils  sont    Irilh.'istes  -:   ^(M).   17  i^E-).:;-;/.  tô  -oa^eioV;  t/;  ip/.^;:  //'''    '-' 

^Ô>V     TY,V     jAYV,    etc. 

Le  verbe  e//o  +  adverbe  de  matiièreest,  à  ce  point  do  vn(\  assez 
remarquable.  Ainsi  Pnfr.  700  D  tô  ;xT/r£v  à).ôv^'^^'  ^  "^.''  "•■•''''•'•'  '/-""  '^  ''*'' 
;.7.y^^';  Clir.  ±1.  :U  -v^  '^^"'  ^"^^^•^•'  irropp/Tco;  eT/^e  ta;  -;vo):.a;  ;  bVI.  I^S 
i-EÎ  âr/.o>yT(o;  E'/E  TÔv  O:v/ov.  où  toutefois  Kurl/.  lit  -'V/  Opy/Mov  ;  117,  -J-i 
oOoE  o.7Ôpvco;  eT/e  tô  ràOo;  t7;  3a7xav(a;  :  cf.  :>^n,  Ib.  rtc,  OÙ  d'ailleurs 
la    formule  £/;•>     f    adverbe  i)eut   être  considérée   conmie  nn  verbe 
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simple  4- accusatif  «  ce  fait  (pie  rien  u  a  .scu  repos  ou  son  mouve- 
ment sans  rais(ui...:  .'Ile  n'avait  plus  avec  iii-il.ili,m  la  pasMon  delà 
jalousie...  » 

Toutefois,  se  présentent  bien  comme  accusatifs  de  relation  des 
formules  comme  Pair.  7(l|  A  ÈAaTTov  ïyoj-,  -ô  7:o7Ôv.  Cf.  en  cfTet 
les  expressions  similaires  :  /'<ilj\  7UU  I)  ï/.izz^yj:  -7'  /a-à -ô  -/— v  -r>.. 
àp'.OjKov:  /y.  ^\  V,  10,  ±1  po);j.aAi(uT£pov  O'.aT£0£'7a  /.-y;  tv^  o;7'.v  /.y'  tyv 
-;vt.'>;x/,v,  etc.     ("J".    infi'a,  ^iritil i /'  ri   /hitif). 

Après  des  substantifs,  cet  accusatif  esl  diju  emploi  très  frecpieiil. 
D'ordinaire  apparaissent  ain-i,  e(,jmn,.  dans  le>  rlassi(iues,  des  idées 
d'apix-llaliou  :  ('h,-,  bî,  I  \\);Aoo7':avo;  t;.v  /;a77'.v  :  7:{,  :>0  K(.>v7TavTÏvo;  tÔ 
ôvo|xa  y.%  aayiTTpo;  'ô  i^ûoaa;  H:i,  I  :;  jro::;//,;  tÔ  ôvo;/.a,  tv.  -po7y;Yop'av 
IWTàTrr.;.  etc.  Mais  souvent  aussi  se  rencontrent  (U's  mots  désiguatit  la 
partie  alh'ctée  du  corps  on  .Ir  lànn-,  laj»l  itndc,  la  (pialité,  etc..  cl 
<iuel(jues-uns  de  ces  em^dois  sont  assez,  hardis  :  Ji.  fi.  IV,  ;{7:],  li 
avY£Xo;  Y.  OeÔ;  tô  voo:;j.£vov,  OcVo;  tP.v  'W/;,\;  H,  </.  V,  .'tOS,  .S  X/.:0/; 
TT.v  -Vv.V'-  '  /'"/'■■  ""-  >>  ^-'^^'  TV/  ;7/ov  /.al  TV/  ov/aaiv;  67/r.  8(),  :>5 
àvopa  TÔ  akv  vivo;  oO/  ^'ÀXr va,  tÔ  o'.  -?7jo;  too  xaXX':7T0j  vivou;;  //.  il. 
IV,  :i7:L  1\  avOptoro;  TÔ  oaivô-jiEvov;  /;//'.  \\'  irjcyjyi  -Jy,  z'.lt^zryt,  àssr.v 
TÔv  Tpôrov;  Phr.  :>(;,  7  ^po;  tyv  v'/fav  cf.  //.  (,.  V,  1:>0,  17  rra-Vtôv 
T/v  Y.A:x{av):    ///r.     1:>7    t;.v    -ovrpfav    ô:^-   A//y.   TS8    ir'KXXy,vE;  tÔ   oÔY:/.a 

<-  Hellènes   c.  //.  d,  [)aVens)  par  leurs  cr(>yances  •>  ;  etc. 


Emplois  concurrentiels  de  l'accusatif  de  relation. 

a.  Acrusali/'  f)rriKj.s'ttuHiar/,  —  pour  desif;ner  la  partie  du  sujet  qui 
esl  afVectée,  Psellos  se  sert  (juchpiefois  de  Taccusatif  prépositionnel. 
En  dehors  des  htculions  toutes  faites  comme  xaTà  ojj-v /V///\  H'rl 
1).  îH):i  A,  etc.,  on  peiit  sii^naler  les  exemjiles  suivants  : 

a.  .\vec  xaTâ  :  An.  .\ss.  Mil,  -Jî8,  1  à-E-.po;  xaT'>.  ;jtô/rv  t^v  ô:va;i.'.v;  /J.  (,, 
\,  8i,  l.'i    à-£:po;i.EYiOr^;  xaTà    oj7tav  ;  Pair.    700    1)    ÈÀaTTOj;    i\z\   xaTa   tô 

-OJOV;    /y.     (i ,     IV.    'MO,    2i  TTpOÏOr/   ÈXEÎVOU  XaTà  Trv    7jV£7'.V,     Ta  OEJTEOaia   £•/£ 

xaTàT;.v  •;£v£7iv;  Pair.  70:i  H  t^.  jxev  o^và;jL£i  ;jL£YaÀ;vETa:.  i/.aTToÔTai  o£  xaTà 
-/./  TOjÔTrTa,  où  est  à  noter  rallernance  avec  le  datif. 

Le  tour  peut  dailhnirs,  (jiiand  cela  esl  nécessaire,  alterner  avec 
laccusatif  seul  :  I*alr.  (n.'}  A  t/.v  (osav  -x'ev  eO-cet:?,  e>;jot  oç  -;,,  ôsurv 
v.a-.  T7,v  YEÔi'.v  Y.oÉa...  ij-ziT.}^:;  [xvi  xaTà  toj;  TpÔ7:oj;  tÔjv  âpETojv,  £jrvo-j;  c'e 
■/.aTa  toj;  À070J;  ajTtuv  xal  vÀjXEÏa  xaTà  ttv  ZEÏsav. 

{i.  Avec  TTEp'.  :  Clir.  :iO,   1 '1  àÀx'.ao;  ôV/  -ly.  tô  JtTjua,    0£:Àô;  r,v  t/v  <Ij/i\,^ 

OÙ  est  à  noter  ralleiiiance  des  bmrs. 

7.  Avec  £•;  :  Pair.  'iM',)  ])  (opa-o;  i\-  Ôpa7'.v  -j';yhi'.. 

0.  Avec  -pô;  :  TAr.  ÎK{,   17  àvTt7JY>^ptvai    Ta^Ta-,    oÔte   r:ô;   xàÀXo;,  oÔte 
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-0-  ..i-tflo,-.  Celle  sjnU.xe  se  rencontre  même  après  des  adjeclils  : 
P,,;:  570  A  -,X---o.  -,o,  -,.0..'  ;  ('/.-.  164.  17  n,i.xo«  /ev  ^o,  avootav 
,r.,    ....'...   sv   .ou-  ï).Xo..,-    Cf.    rnccusalif  seul  ih,d.   -2-2.1/1.  Dan. 


lexèmple  précité  do   hUr.  oT,\  IJ  est  à  noter  lalternancc  des  de 


l' 

'"T  M,);/  '- Uiie  reniarquahle "particularité  de  syntaxe  consiste 
d  uH  fomi-loi  concuiTontiel  de  l'accusatif  de  relation  el  du  datif. 

iol)al\f  Isolé.  Si  l'on  fait  exception  des  formes  stéréotypées  comme 
o.,e.   vJ.    etc..  très  nombreuses  eu  poésie,  où  elles  fournissenl  a 
i-auteùr  de  faciles  chevilles  (par  exemple,  avec  ou  sans  article,  M'd. 
<)0  OU    lOOO;  OOi.  -:\-,  107-2,  elc),  en  regard  des  uuilUples  emplois 
de  laccusalif  de  relation,  on  ne  rencontre  qu-asse/.  rareiucnl  le  datil 
à  rélal  isolé,   .\insi    /'..  05,  7  eiav-v  S,  a.oa.r.   .'f.  1  accusaiil   (  h,-, 
n   16- -237,  3,  etc.;  l'air.   811   B)  ;  l'air.   C\1V,  188  1)  .x..Op.o::o..  .o.; 
;oô,.o:^o..,:    Inv.  m  x.;.a.;  .ofA.6...ov    a,;,;.a.o;  xa^  xa.ît,,-  <.  aveugle  des 
veux  du  corps  et  du  cœur  •.  (cf.  l'accusatif  Chr.  3(1,  10  ;  //.    -.  IV, 
33-'   17    etc  )  •  7':.  303,  8  7:o/,:;jir,-ct,-  wv  /.a:  asiv'haTo;  "CïT,-  -^jeaiv  (cl.  1  accu- 
satif Chr.  0,'  34  ;  Pair.  82i  b  ;  Inc.  183)  ;  CAr.  33,  20  -^-Ào^  -;"  -;^ 
.,.„■....,    cf.  l'accusatif  C/»-.  13,-20;  133,  -27,  elc.;;  /;«,(''■  "'•;• -7 
;■.„•    V/..0.  6.i...    (cf.  l'accusatif  Chr.   04,   33:  -2bo,  V,  H.  <>.\. 
•Ç'x  '->5-  /A-  75,'  i,  elc.i  ;  It.  G.  V,  43-2,   17  z.rW^c^o,-  ..o  Vf)^^■  ■'■^■-  1^-?"- 
;;:;,'   ïaccusiuif  a..  ±1.  ^  et  13;  64,  -i;   -201 ,  0 ;  -243  8,  etc.); 

r,;,   00, 8  a...o..^,-  X..U..;  cf.  //.  ^.  V,  110,  1.);  308,  ;■;'  et  (;-■«'• 

u-ticle.  385    13  (.-f.  l'accusatif  //.   C. .   IV,  483,  5;   V,  100,  10.  etc.)  ; 
;t;"   581   lixaxl  .o-.;.o.  :cf.  l'accusatif  /?.    G.  V,  -237,  2.  ;  /.«• 

'->«  Par  contre    les  fo-i4/c.(c(io/i.v  «/(eni^w,   unissant  ou  opposant 
dans  la  même  phrase  un  datif  à  un  accusatif  de  relation,  sont  fre- 

uuenles.  On  rencontre  de  cette  façon  ;  •  „ 

«.   .4ccus<l/l/,  puis  *'/'A  •/"''•    0.)-  A    a't.?».'>    -,         ,       . 

,,-0.  -ov,  .-.orou-;  .l/«<i.  101 V   el   1013  (tv-)  'f^^'-''   et  0..-.1  avec  k« 
„_èmes' adjectifs  îav.vo»,;  el  z.::.^,-;    cf.   //.    G.  V,  321,  '.  e!  .••; --' 

i  Danf.  puis  «cn.a/iA  :  (-'<--■  '^--  '^'  ^"^  V^-  >-^^-^P-  rii:;!:^^- 

;;:  24o:  v^::^^  .^-. ^.^  .^^ ^yy^  ^-i^i -,  a.c.  4oo,  21  .^..o.  .f. 

elc.'cf.  encore  l'air.  705  lî  .(,  ^'tv  8.và|.s..  .ae-faXivexa..,  i).a.-oo.at  os  /.axa 
',}.  ro7«r,x.,  ou  le  datif  est  opposé  à  un  accusatif  prépositionnel, 
'c      Anires   formules.    -    L'accusatif   peut  alterner  avec  d  autres 
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loiirs  encore.  Aiii.si,  avec  un  'n}/inil}fde  destination  :  li,  G.  IV,  3'H, 

l.'{   OJOl  TY.V   vÀojTTav   OÎ'.VO'.    /.al    7:£'!0£'V    £,i'     EXaTESa. 

C'est  ainsi  (jue,  dans  sa  recherche  de  la  variété  de  Fexpression, 
Psellos  use  avec  une  grande  souplesse  de  tous  les  i)rocédés  gram- 
FU.ilicaux  que  la  langue  mellait  à  sa  disposition. 

'<  .    ACCLSATIF  DU    CONTENU. 

Les  emplois  de  Vacciisnfif  du  rontenu  ne  sont  pas  rares  dans  notre 
auteur.  Il  est  à  noter  <iue,  relalivenienl  à  hi  ju'ésence  nécessaire 
d'un  déteriniualir,  à  Texception  de  deux  cas  relatifs  à  vo^stv,  les 
exemples  relevés  sont  conformes  à  l'usage  classi(jue. 

Les  emplois  les  plus  dignes  de  remarque  se  rencontrent  après  les 
verbes  suivants  (l):  à-voÉco-w,  67r/'.  ±'J9,  :j  à-^ril^^^  l^-h^  irc^'yf.itu  ;  P,ui^ 

//.      (1.    V,     530,       17      ?-;XaTX        Pjryj^'.,      là      U£V      irOSptofJcV      TTETTO'.T^aÉva,     Z7.      0£ 

aÙTÔOcv  jao'jTO'jpvoj'aEva  xal  àoôasva  de  déterminalif  suit)  ;  àÎTjto,  /y.  (i, 

V,       !:>(),    1     ?TTEtV     iY/'^->^^;     àr£S/^0;iai    et     i7T£.;jt:,     //.      6".    V,      38,      15     àTTEtUt 

t;.v   -ETavuÉvtov  TTOoEtav  ;    cf.    31),  1-i  ;    S'i,   I;  àjxiro-to,  /y.    <?.  V,  181,   17 
àj/.ôjv  xTxrT'.v  tvy  ovTO);  àjxr^T'.xvy  (le  délerminatif  suit   ;  àa—fro),  y^^//-. 
:i89G  ;a£Tavo':x;    .SaTT-'.^OsVj.  jj^j--,  j.j^^t  •   cf.    encore  /^>/(/. ,    ;7i/)r/;  ^tôco-w, 
tln\     18-2,     30    £•    "v/    T.yj^     ",%    TtàOr^     xxTàvxr,      IB'.fûr,     ^wr;v  ;    2ii,     2-2    TÔv 
ui/pi  'o'jzo-j  z?,;    rwf.;  ^{ov  igûo7£  (cf.  ^âto)  ;  SojXcôoua'.,  T//;-.  5,  27  [^.o/at.v 
W,£:£Ta'.  TjvETcoTaTY.v;    cf.  51,  35;  253,  14;  .Icc.  37.  Kl;  -".â-^ico,  Z^-.  88 
(-  'va   a-;^  ai  Tt;  àr£tpoxaÂ{a;  Yp3c:j.Y,v    -pa-^/^Ta:;  oiar£iÀ£w-w,    C/ir.    239,   25 
y.atopia;    ;xr,     vEvr.jouÉva;    ou.TtctXy^aTO    (cf.    Hom.   //.  I,    388    7.r..  auBov)  ; 
o'.oos'^to,    /^fl/r.    810    D  otooEoE'.v   t;,v  o'.xsîav  -osEtav  ;    rf.    809   A  -/,v    x-j-r,^^ 
-'i^  'OJao  to'dov  0.     cf.  ôo.ôcol;  £:Txsâo;j.at-oj;xa'.,   Z^///'.  825  B  £-aotovTat  a^Tto 
ï/Àa  Te  xaî    TÔ   TTaÀa.'xvaiov  àviO£aa;    £So;jia'.,    .4cc.    395,32    ir/croua-.    ^xa^ 
jZt/jz'.    kpio-r,ix'x',  Èsto-râo-ôj,    .l<c.  73,  2i  ârXo'jv  aaa   xxl -/EwaTov  £0(ÔTr/xx 
iptoT?;;   cf.  U.  G.  IV,  35Î),   9;    V,  193,    15;   :;â(o-(i.,  //.  (?.  V,  36^   1 4  i=  v 
^071  ^wr;v  (cf.  ;^tô(o);  x'.v£io-w,    Pair.  7  i5  I)  t^/    a:t;.v  /.al   o'^to:  tôj  oOpavro 
/'.•mv-:at   X!v/^7'.v;   vo7£(o-to,   A//r.  552  C   iv    -avT-.    ÈOve-.    à-uTtav   vojoOvti; 
///r.  208  vojEÏ;  Traosr.iiav,  e-tte-v  0£  ;jLaXXov,  àxpi^-?;  Xotoopîav;   oa.^o..,  /A  (/. 
\.  489,  17  TY,v  TT£V7.v  oûE^ja;  ôoov  (cf.  O'oCEJw)  ;  Tra-.OEJto,  /y.  G .  V,  40,  26 
-:t:Tv;    :^0',    TEXvov,    T.'xilz'jryj  z);,   TTafoEUT'.v  ;  r.ax/co,  .S'y//.  003,   2   TTâOo'.;   OÉ 
:^v.  xa^.  Tj  Ta^TÔv  raOo;;  ttXeco,  /^a//'.  9i4  B  ~XETv-rrXouv  iTT'.xtvouvtôor,  ;  -ai^to, 
0</'.  141,  9  TÔv  TtôX£;jLov  Tra-^ovTE;  (cf.  Plat.  1  \k.  110  ::.    -ato-av;  Plut. 
.l/''.l\  73  acpaTpav-.);  7roXiT£oo;jLa'.,    /y.   ^'.  V,  175,    3  r.v  ÈxeTvoi  TToXtTcôovxa'. 
-oXiTEiav;   TrpoÉp/oaa-    et    rpoEt-xi,    Chr.    91,   G    ojttw    oe   ttoXXt.v  -rrpoïoOjiv 

I  C)  Nous  iiavons  pas  rru  nécessaire  de  dislinguer  les  cas  où  le  verbe  est 
«'iL'^'uiDpagné  du  substantif  verbal  de  ceux  où  il  i'e.st  d'un  drtenninatif  neutre,  les 
•'»^'u.s  tours  coexistant  assez  souvent  dans  l'auteur. 


14G 


ijviu:  Il 


^:;gov  :  cf.  .4.  23;  KH).  1-2  :  /.--<■?".  //.  ^.  \  ,   '^•.',  «  >"'•)     • 

5.      DulHLi:     ACCLSATIF. 

,/,!'   les   uu-.m.s  vorUes    qne    U's  ,»o..l.u,s  dn.su.uo..   Am.m.    .n, 

l)assif  *  .r       -        _.  /*    /;    i\     'i'X.\    l'. 

"    '     '  .    -  -     -  .-.-.   li   /;    V     Tt    :i't   et.  Dem.  -i*,  l«- ^ 

àroa£TrAY.aa'.TOv-AO.TOvTY.;apc.r.,    //.''.    >;     '; 

oh.     l>ir  •uuilo"ie    il  élend  hi  ^)^^U•uclloll  a    /.as.....      /    .    n.  <    - 
etc.    1,11  aiuU0...t,  ^^^^^    aWnslophaiu-. 

"ô    3a)âv-'.ov   7.£y.Ai;xaa'..    ht    il   tUl    ausM.  .     ij    ,  .     u-'j  ( 

;;      "iV     r.O.  s    d-,  /'/„/.,  Si.'.,    i,x^O,,.i   .uo,a.-...    el    /'./-.    H..,n. 

I).'    iiiômo     à    laclif,   A'-ap^''^-^'^     '^^'^-    ^'^^     ,    ,  ,  ,    '  ,,.^. 

Y.  vo;xvr.    .0.,  a,,-Ao..  ,         .  -,aaw-co,    (  /// . 

-,,    ,-       '       -_,  ?-;^-,-    r-.^/r-'   ijL£.    etc. 

G.    ACCISATIK    ADVKUBIAL. 

Comn,,.   on   «.-ec  .luss.quo,    r.r,..v,07  '"'   ''■""    •"'•■'7'"'  ."" 

.,.,v       n     sns,LM.  ou   ,.h>riel  se  .•e.u„nl,v   rn.<,uo,n,n.MU  clan.    ^^ 
eu     -do     ': nos  au  sJns  ad..Lua.  Cf.    l'aU:  iUH,    li  .a    ;.v  s.. 

hasara,  le  cas   échéant,  ..■   î-.p'>o--  -   >^^'>-'?''' '  ^'-   '  "" ' 
l),  it'i'i   H,   II»''-'  \-  «l'"- 

111.   Loc.vnf. 

-«-••-""""'tr'v  .?/;.'-:"-"'■>-■'■ ' 

Gel  emploi  suranné  eslpur  arlilice  de  pedanl. 

IV.    GÉNITIF. 

1.   (;émtif  indépendant. 
Lusa,o  du  ,..;/,/•  <■..',/.„../;/•  nappollc  pas  spécialouu-nl  VM-.- 

^\    SolicesPt  extr..  WI,  p.  :US. 
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lion.  Le  plus  souvent  il  se  rencontre,  comme  dans  les  écrivains 
classiques,  avec  les  inlerjeclions  co,  ^i^,  P.aga-:,  etc.  On  le  trouve  deux- 
fois  seulement  avec  ro^TraT  Clw.  119,  8;.4cr.  .ji,  ^J7,  et  deux  fois 
avec  Û7zipz-j';i  Patv.  :\m  C,  1105   li. 

l^  Génitif  de  liku. 

Le  yrnilif  de   lieu,  qui    est  .Inn    usage  poétique  i  cf.  Hom.  0(/   3 
t>:il,  etc.),  se  présente  une  fois  dans  Psellos  :  Chr.  24-;,  i>i  i'i^r,^xij, 

-.7,;  TTÔÀso);. 


3.    (jÉNFriF     Di:     TKMl'S. 

Comme  les    écrivains  rlassi.iues,    Psellos  utilise   sans  article   au 
génitif  les  mots   exprimant  les  divisions  naturelles  du  /emm  où  se 
reporte  laction  :  iapo;  /'air.  7(ii)  1),  br.ha;  Chr.  'ri,  :>0  ;  vj^É^a;  //.   G 
IV,  31Î),  :2i;  Oicoj;  Chr    1:2    \\\  •  •Tri±-r.'ii'  />.•   ^"     «n.  '     '"'^'^     */, 
VM,  H  ;  vv^^i^-a;  /^//r.  71m  B   cf.  Iloin.  //    ;;.  5:>;j) ;  ,,^,^-  r/^r.  '03   25* 
c^OtvoTTtôpou  /^.,/r.  7()9  1);  /E'.;ao>vo;  //.  ^\  IV,  343,  20:  Pair.  709  D,'etc' 

Mais  il  emploie  aussi  ces  mots  avec  l'article  ou  d'autres  détermina- 

l.fs  :  Chr.   i:r>,  19  .^;  aO^f;  ^  .ha;  :  cf.   Ps .    m,  f,  zr,;  t>,7,s  ^oot^,  ;  Chr 
2i9,  .4,   rp^ô^ou  £ÙOÙ,  Eapo;  ;    f'hr.    10,  31  -asToOvTo;  i^ôvTe;  saoo;   xa-  t^X^u- 
T.;>v.o;  Oipou;  i:r.va^E.Y''^v.E;  ;  Pair.  948  H  éSoô;.^,  ô^oa;  à.;^ETai  v.xtÔ;,  etc. 

Parfois  le  génitif  s'accompagne  d'un  adverbe  comme  roÀÀâxt;, 
marquant  la  répétition  de  faction  :  Chr.  Mi,  21  toù  -irvô;  roAAax.'- 
i-rU-  cf.  7':;.  3:i5,  8:  P.  C.  TV,  343,  20,   etc. 

Ces  emplois  s'opposent  souvent  à  des  datifs  :  An.  Ass.  XIII  273  8 
y,  y;aAa^a  ev  Tr,  OEp;xoTspa  o>py.  y^vcTai,  £api  xal  oOtvo7:(ôp<u,  7:oXX:^x-  51  xal  toO 

OÉpoj;;  cf.  .1.  ^\-.  I,  1U\:  «luelquefois  à  des  génitifs  absolus  :  Chr. 

118,     17  ToO    açvo^v    ;^£t;a^r;o;    ÈoôxE-. .  .    OEpE:a;  ok    oui/^;  Tri;    oioa;   iôoxE- 

parfois   même    à  des  accusatifs,   en  des  sens  d'ailleurs  équivalents 
[dut,  mcfu):  P.  C.   V.  228,    13    ;.^    ^.y/a^cra.   cte  ^^Éca;  ô   v^o;,  jay;cV  ;. 

Le  génitif  m-irquant  Tintervalle  de  temps  pendant  lequel  s'effectue 
l'action  se  rencontre  assez  rarement  :  Ps.  07,  9  or.al  Èv  Hpc-avfa  hwv 
'"/.aTÔv  c'.'xojtv  YTîpàv  a  dans  l'intervalle  de  cent  vingt  ans  »  ';  (7/r   117 

-.'  oAivoj  yoôvoj  àvr.ÀfôO-/;  -râvra  ;  cf.    141,  29,    etc. 

1.    GÉNITIF  PAHTITIF. 

A  la  manière  classi(iue,  Psellos  construit  très  souvent  avec  un 
O'^nKif  parlilif  des  substantifs  ou  des  mots  employés   substantive- 
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ment   .   Cft..  1-1,  JU   ,../,, ..■,;•{    1-,    Ole.::   /'s.  «0,  "28  .à  eùxi/i^Tepa 
y.xioo-^i  -û-v  -'i™-'   (cf.   <>^.  10,03    1..,»IC     .     _  , 

i...o,-  ;  cf.  H«.  R.  1013  lî.  etc.  :  sv.o...  /'./.  .  8  .         ■'  ■      _^ 

cf  8  OU    '.m   B.cl.'.    .nais  cf..  ou  ivg.ra,  K.il  t   r-""-   ; 

VPi;-;"--'  -••"-'■•  ""'-:  ;-      „e  .nèn,,:    av..-   .é.o;, /',«,•.  805  .\  ..V- 

é:.,.i.  /'.(..  l<^««  ^ -^^  ■'■''••^'^^'T'       niU     ipr      un  p.  non,  ncut,.; 
Est  classique  aussi  l'en.plo,  dn  «-        -  -  ^ -'  ^^ 

hardiesse.  Ainsi,  (  /^r.  1  .8,  --a.  a>.      _r^  .  ^  .  . , 

^^;.-  a  \  ce  detrréde  violence  »  ;  i-^  ^^  o.o.  .070...^  . 

v.£y>oAa;£v  lotJ.--  ..0 -^^^^J^   ^^  ,,         .  eî -> -.wv   est   a  bonne 

'inrcons,, ,.j.  ;; --';;:l;;^;;:- :lf  L  ....s 

,     C;s  des  ver  es    e  f^^^^/  ;;,„.,,  ,,  ,„,.ente-l-il  n;.- 

condili..ns(iuedansl.>^recut  Cl.  action  <ini   s'exerce  non 

lièremenl  après  les  verbes  -^'^'''^     "  , /^    ^ 'a,  ,o,,jel.    Mai> 
pas  sur  l'objet    tout  f^^^^ZJ;^^:Z,^:^l..^J.^.^U 
lauleur  .•onstruit  aussi,  d  une  ''"••^"."P"''    ,  '     \,,„.     ,:n,  "  .0..  1/ 

^Miller,  il  est  vrai,  conslale  ^Journ.dcs  Sav.,  18..,  p.  --.  qu 

^     '  .,•    |.,  noie  de  Hoissona.le.  .s.  /.  •  1'^'»'^  ^  '»^^''" 
,    Ce  lexle,  .1  aillrurs   peu  sur  >'•'•.  I'^^^»^^^^  ^^  .^.^^  ^.,.1,  ,,,,  dUh.  .  ru./» 

prête.,  aussi,  en  .api.o.lanl  xo;o.xv.  ^-^;;V;;^/,,-,,  etc. 
de  nous  .>.  Mais  peul-aie  faut-il  lire  c  j...  0..  ..a,     .. 
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mai  lu  par  rédilour,  porte  ou-  y^P  "'■  '(ov  7.  ;  dès  lors  la  construction 
n'est  plus  anormale;  cf.  Ps.  95,  13  où  x-£T  -:r,v  ^ojyjv)  ;  ttivw,  Z^^.  76  9 
rfvev  TO'j7:oT':;j.oj;    /^//r.  889  A  toj;  -(vovTa;  o'vou  (^tc  leg.  ciim  ms.  pro 

o'T/Ov;    cf.    Iloin.     OcL   :22,     11);    Àajx^àvto,     A//,-.    9(14    A   toC  vôaoo    ;jl£v  r, 

^Yvoia  cTUYYvojur,,-  où  Âaagiv£t  (mais  peut-être  faut-il  lire,  avec  Teucher 
(yer.y  llt>7i,   TJYYv'ô;ir//)  ;   véuoj,  ^n^  7/10?/.,  avec   altornanro   d'accusatif, 

Ps.    8i,      1:>    TÔ)V    aXÀoJV    r(Û0JV   -rà    |Jl£V    iXjV    V£;jL£Ta'.,    -A    0£   TtOV    7£7r^TTÔT0JV     TOJtJia- 

Ttov  «  ils  inangenl  les  uns  la  fange,  les  autres  des  corps  pourris  »  11 
est  inutile  de  supposer,  avec  Boissonade,  la  chute  problémaliijue 
d'un  verbe  comme  àTroYEvvaTan,  etc. 

"2°  Des  verbes  coni|)osés  comme  :  àvaÀa;x6àvo>,  au  moi/.  Pair.  1044  G 
r,  a'V)T,7t;  tojv  ivavTftov  àvT'Xa;j.oâv£Ta'.  «  sensus  contraria  recipit  »; 
/aTaXaixor/o).  /*a(i'.  HYM  \\  -Jj  itTjaa  où  r/j^joL-:%i  ;i£Ta7ys'v  twv  xo£t-Tovojv, 
;xY,  7:pÔT£pov  xaTaAao('ov  t(ov  ;x£Tao££j-:£pojv  ;  /aTEUTTO/soj-w,  CAr.  78,  11 
/,.  Tcov  à7roxp(j£(.)v;  ef.  143,  :>(>  ;  //.  6\  V,  300,  9,  construction  analo- 
gi<iuedii  simple  EÙjTo/éto-to  cf.  Pol.  2,  15,  5j,  etc. 

5.    GÉ.MTIK    UE    l'ROVE.NA.NCE,    DE    MATIÈRE,    ETC. 

Construit  attributivement  après  les  verbes  £'.;jl';  et  synonvmes, 
Vi'oùua'.,  vo;x(^o;xat,  etc.,  le  génitif  se  rencontre  fréquemnieut  dans 
IVellos  à  la  manière  classique,  pour  désigner  la  provenance,  Vori- 
l/ine,  la  patrie,  etc.  Voici  les  exemples  les  plus  caractéristiques  de 
cet  emi)loi  : 

£'.a(,  /*atr.  7i:{  A  iXXa-.  «ttÔXjto-     tli'.   v.-r.  ;xovr^;  ty,;  'Is/lr^  a  aliae    SUnt 

absolutae  et  iinius  animae  sunt  »  :  Chr.  JO-2,  35  a  to.v  iTTop-.tov  èjT-.v 
«  les  faits  (jui  soid  de  Ihistoire  »  :  c\\  An.  Ass.  Vlll,  'l{i\[  17,  etc. 
On  trouve  une  fois  ce  génitif  précédé  de  i/.  Pair.  \['M\  A  [oracle) 
(0  zol'xr^zi;    £/.    '^Ùt£(o;,    ivOpto7:£,    ^i/va^ua  [ef.    toutefois    sanS    ix,    ^Ô?^., 

11-20  A);  YT'^!^^'^  ^'/'''.  -<>'-^'  ^-i<>  v^''^^'^  "^-'  ■/.c£:'t-:ovo;  y''''>:^'^-^' :  ^'(^tr.  85() 
A  ;x£YàAojv  iv  /poj  aju'^jiopwv  Y^^/Iir,  c<  tu  Seras  un  homme  de  beaucoup 
de  malheurs  >>  ;  v;^'^:-^^'-,   (^fif.  57,   10  /.al  /.p£t~ovo;  /.al  toùto  vr^^^:^^'- 

-povo-a;,  TÔ  ixr.  7:£jcïv  ;  vo;x'::;o;xa'.,  /'.v.  7i,  2  STÉpa;  (.v.  6\  cpùjcw;)  vouitOv 
7-at  TOT;  TToXÀoT;  l'I)  ;  oroaat,  /\s.  ()7,  23  Ta  oùo  aoOsx  OcTvai  où  zr:  r? ; 
':jY;Or,;    j3ojÀr;7£io;,    iXXà   toù   TEyv-./.où  aÔyoj  /.al    t/;,-    àXï.Oîia;    u    emplover 

les  deux  articles,  tu  n'as  pas  regardé  cela  comme  l'ellel  de  ta  propre 
volonté,  mais  comme  l'affaire  de  la  grammaire.  » 

Dans  cette  catégorie  d'exemples  rentrent  des  rjénidfs  de  niaiirre, 
de  priv,  etc.,  d  un  emploi  également  classique,  comme  Chr.  2il,  13 
:j.vT,;xaTa  *pjY'-oj  XiOoj  a  des  monuments  en  pierre  de  Phrvgie  »>  ;  2.56, 

-t  /.'.vojvou  lO'.O'j  o>vo'j;jLa'.  t'.  ,  etc. 
(1)  Cf .  iiifra,!^  Génilif  de  qualité. 
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fj'/j'kr/.ii.i'.'^y^ 


cf 


avec  a~' 


/; 


^ 


'H 


)S, 


9 


:av 


'Vl. 


O' 


j.a: 


<'//r.  liii).  15  -\ 


,r:izo' 


,(a:   irxv£Ar.A^O£i    et.,  avec    a-'., 


yy.  ^.  IV,  379,  5 

bG8  B 


/^(ilr.  tU7    B,  el,  avec  £/.,  /> 


IV 


3 


ï.)  1,  -  i 


l'aL 


I  y 


tr.i'/r.i:)'j'i.'X' 


Ps.    12 î,    \    '-j:»   \  ':.'xirr-  v.t 


£V    "('iV 


y.EsaTtov  XJ":/. 


ta;  cvav"'.a;  -» 


T:£XT£-/T-a^  ^aAa-'-'O; 


«   lorsque 


la  phalange  se  déploie  der 


rière  la  phalange  opposée  •>  :  m 


iiis,  lire   sans  doute  '^-niyzvsrf^ 


ji'i- 


[TH 


TZf'J.:.  Chr.  b8,  3  T?.;  xAivr.;  oT:£;avt7Ta-at 


cf.  /*(th\  5 


69  C. 


b.    UÉMIII     DK   CALSE 


Psellos  emploie  régu 


lièreineni  le  gniitif  de  la  caus^:   après 


des 


verbes  de  senti  me  n 


l  et,  sporadiquement,  après  quelques  autres 
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Sont  ainsi  construits  à  la  manière  classicjui»  :  Oaj;xâ!;o),  Chr.  I(i8,  15: 
B.  G.  IV,  3i8,  10;    417.  19,  etc.;  r/.XÔo-ro,  Pair.  CXIV,  197  A  ;   àva- 


::aa)-to. 


r//?'.  99,  14  TGV  àvosa  toj  àvOoj;  ty,;  f,>.'./.(a;;   a'.7£ 


(iJ-0>, 


V   avoc^a  Tri;   •j7:o/.0'.7£(o; 


/?.  /7.  IV 


lT,7.'//l(j)-0) . 


359,29;   O£par£:(o,    rV/y.    155,    1  0. 

Chr.    243,  25;   Pair.   1173C;   £7Tapxo|xa 

£7:£7*/.aX£0)-ô)  et  7:go70v£'.o(w(o     l*(ilr.   llb.5  A  t/,î  £t:'.t:oay';  ojx  £T:£7xaA£7a'.tx' 


xoaai,  CJir .    88,    13    ty;    T 


^OJY, 


«-•  7 


10'.  (^ic  le^j.  pro  i-x-r/..)  fj 


■j-zi  7:oo70v£tO'.7a'.;jL'.,  ei( 


t( 


'où,   par  analogie 


ajvtTTayaAAoaa; 


(1)    //. 


V,  82.  b:  521. 1 


£joa',!xovia: 


7.;  àTTocr/oaa'.,  Aç .  13'i,  22  Ojjlc';  o£  àro^Ir/.Tio'  ty,;  (ooivo;  «  VOUS  devez 
être  approuvés  pour  votre  enfantement  »  ;  f->ar/.a(v(o,  C//r.  33,  2  :  71, 
27;  72,  2'i  ;  .Wr.  (;7,  13;  cf.  Pliilstr.  T.  f//y.  (i,  12j  ;  /.ax-^co,  7^5.  1'j3, 
7;  |xaxap'!^to,  7V/^'.  IH»'i  C;  ;x£TaY'.(Y)v'Ô7X(u,  avoir  regret  de,  ^7/?*. 
229,    21')    tx£-:£Yv:t>x£'.  -z?,^   7T£v.  ajTÔv  T:pa;£(o;,   etc.    (lommc    on    dit    /'/pt' 


arroo'.oovxt  t'.vo 


''I 


Psell 


()s  ecri 


t  7^ 


(ir- 


)4.   (1 


/■ 


Tar  Y.  ix'.v 


O'JLOAO- 


'to 


V.  Mais   est   surtout    remarcpiable   la  construction    de    '^v/f'>  dans 

::  c  les  uns  énou- 


/^///'.    924    A    0'.     'JL£V     T.ZOl'Z'.'X' 


av/0  J' 


v; 


T/Sjvtuyrr, 


vantent  les  hommes  pi(Mi\  à  cause  de    p.'ir   l'excommunication    •>,  si 
toutefois    le   texte   ne   doit   pas  être  lu   Ta-;  àx 


0'.v«t)vT7'.a'. 


Est  de  même  à  signaler,   api'és  des   adjectifs,  la   conslruelirm  très 


jTfo  OY  x'/'.  -oj  a 


0"'Oo  -'£-'Ovo':e; 


hardie  J*(itr.  901  li  ('Ô77:£p  t?,;  oô:y;  àrE^Oiï.;,  o 

Tol;  "KXa'/;7'v  ('  devenus  les  ennemis  des  (irecs  prmr  le  style   comme 

pour  la  pensée.  » 


(iKNiTiK  i>i:  i.A  I'A}{tm:  oi    i>j:  la  oiALm': 


Kn   regard   (Templois   classiques   du   (jrnU'if  de  la  part'n'  a/fecl 


rr 


comme  xaso'.aA7£'.v 


7To;jLâ/oj  7V///'.  900  \.  etc.,  Psellos  manifeste  une 
certaine  prédilection  pour  le  tour  ï/oi  —  adverbe  de  manière  cons- 
Iruit  avec  le  génitif.  Ainsi  Chr.  2,  5  daOjato;  -/;    I(oy;  ïy 


(OV 


1   (•>: 


£/£•.  T/r[ixoL-rj;  \  etc.  Cette  syntaxe  se  rencontre  juscjuà  25  fois  dans  l:i 
ChronoffrnphU\  où  elle  fait  une  sérieuse  concurrence  à  ïarrnsatif  de 
relnCto)}  (cf.  22.  31:  117,  22:  2ib.  Ib,  etc.  .  Le  mot  -^jiko;  est  ainsi 
fré(|uemmenl  employé  :  /^//y.  70'i  C  ('»;  î/ojt-.  -yj^tio;:  1 1  i5  B  /aOoj; 


i/f.  z 


'J7£(0; 


^7/?'.  23,  17  io)'i'À).i<r.izo'j  iv/i  ty;  wj7£(o;,  etc 


Le  même  loui*  apparaît  souvent  aussi  après  le« 


verl 


)es  £'.'jl 


>  1 1  «    • ,  I  • ,  '/  <) — 


'ii: 


et  Svnonvm(*s  :  dir.   17.   1  yv  'vj7£(o;  7T£p:ô;  -.i  xa-  aoa-xavT-.vo; 


::.>.>. 


/     aVTO      T/.V    "VtO'lT.V 


3a0" 


'j'JTXVif. 


A'JLV/ 


-soa: 


vi  J 


A  ï'.  ïtj. 


ooAa'.  ajTa*.  tov  voy/jl^tov  toA'jly  :a. 


j7î('>. 


:7'.v 


ele 


/^///•.   n3«; 


-) 


;i)  Ce  verbe  paraît  être  de  la  fabrication  de  Psellos 


K'I)  r.r.  supiii,  .{o  (leuitif  (te  prnvennncf. 


S(tnt  évidemment  d'un   autre  ordre  d. 


i:;2 


LIVRE    II 


Sur  un  qi'mt'if  dp  qnaVd''  conslruil  coiimie  atlribul  alternant  avec 
un  accusatif  de  durée,  cf.  supra,  .\rntsnli/\  2°. 


8.  (iÉMTIF   ADVERBIAL. 

Quelcjues  exemples  de  grnitif  emploi/^'  adcrrh'ialenient,  et  cela  à  la 
manière  classiciue,  sont  entin  à  sii^-naler  :  i-'.zoXf,;  «  à  la  surl'ace  » 
Pntr.  77(i  B  (cf.  Hdt.  :i,  (ri);  {xtxpoO  (sans  ox-  Med.  i\U\  o-.vr.,  opi;asTa, 
xal  xa-rrvwor,;  ij/aTco;,  ijl'./.ooo  xaTE^Oiojja  /.a-  to'j;  oa/.TJAOj;  icf.  Xen.  C//y'. 
1,  i,8. 

V.  Datif. 

La  syntaxe  du  datif  est  parliculirremoiU  intéressante.  A  Tépoque 
de  Psellos,  en  eiVel,  le  datif  était  en  train  de  disparaître  de  Tusa^a' 
et  l'on  surprend  (luolquefois  dans  notre  auteur  des  traces  de  cette  dis- 
parition (1).  Nous  constaterons  toutefois  ([ue,  dans  ses  ouvraf^^es  de 
style  soutenu,  Psellos  emploie  le  datif  dans  les  mêmes  conditions 
que  les  écrivains  classiques  ;  parfois  même,  il  va  jusqu'à  donnera 
ce  cas,  sans  doute  par  pédantisme,  une  extension  caractéristique. 


1 .   Emploi  intransitif  de   certains  verres. 

Comme  Psellos  emploie  parfois  transitivement  des  verbes  (pii,  à 
la  bonne  époque,  avaient  la  valeur  intransilive,  on  le  voit  aussi,  à 
l'imitation  de  certains  poètes  ou  d'écrivains  postérieurs,  donner  à 
(}uelques  verbes  classiquement  transitifs  la  significatinn  intransilive. 

Ainsi  Ton  relève  : 

l''  D'une  part  des  verbes  simples  comme  :  oiow;!'.,  /V.  1  i.'i,  10  o' 
0£,  o'ooaTc  Ta-;  T/.r.va-;  «  VOUS  autres,  vous  vous  donnez  à  la  scène  » 
(cf.  Eur.  /'h.  -21  el  Pliilsli'.  VM\,  :\[>  :  6or,Yi(o-(o  t-v.  «  accoinj^aK"'"'' 
quelqu'un  »,  Pntr.  0:;:i  A  /.a-  aua  to-.  r»r,v(oaEv  T.po;  Ta  xcs'TTova,  con>- 
truction  analogique  de  'ÉroiJLa-  t'v.,  si  toutefois  le  texte  est  exact  et  ne 
nécessite  pas,   en  raison  du  membre  de  phrase  ([ui    suit,   la  corre»'- 

emplois  comme  Chr.  Il,  27  •û-rtcoorT-.xâ.;  cI/ôv  twv  àX>.wv;  B.  G.  V.  216,  6  ivtoozt- 
xw;  £/£'.v  Tivo;"  se  tenir  à  l'écart  de  (((jn.  »  ;  Med.  334  ro'.OT/.ttov  rjixaexow;  ouo'v 
i/wv  ((  se  trouvant  juste  au  milieu  de  ces  deux  états  ('^-j/.oôî  ou  Ocoao;)  »,  etc.. 
où  le  génitif  est  régi  par  le  sens  de  Fadvcrbe. 

(1)  Cf.  supra,  {'"  Accusatif,  Emploi  transitif  de  certains  verbes,  et  infra,  Cliap.  I\, 
Prépositions,  zU,  èv.  Cf.  aussi  notre  S^/ntaxe  des  verbes  composés  dans  Psellos, 
art.  i\jr.r^o--:i>>i-t'}.  i-ry/io'i.f.-ryl^iyL:,  xotTa-f oov£(.)-ro. 
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tion  /.3t'-  ^l-»-*  70'.  ôor,YOj;jL£vo'.  rpô;  -:à  xos'TTOvx,  'Vr.Àa'wY'Toaîv  tjtov  /.a-:à 
TTsaciv  xa:  Osostav  ;  zjt-.m  l'.u'.  «  frapper  {|uel(|u'un  »,  CJn\  230,  31  /.a'. 
!ivOr/x'X).à-o,  roAÀâ/.'.;  xjt^  -rjrTojTiv,  mais  ici  eneore  le  texte  est  sujet  à 
caution  ;  Miller,  en  efTet,  remarf|ue  [Jouni.  d^'s  Satj.,  1875,  p.  25,  n.  i) 
(lue  le  manuscrit  -•  -'tttojt'.v  exige  la  lecture  -oA^â/.-.;  àvT-.TiÎTTojT'.vî 
'vOivco  T'.v!  c<  approcher  qu(*l(|u'un  »,  /V/,/?\  540  D  av  h  èxî(v(o  '^Oi^oti'.v 
':a^>Tâ  jo'.  xaOj-vojvTi,  syntaxe  analogique  de  -zoziz/ii()y.'.  xiv.,  après 
que  '^Oàv(o,  d'abord  construit  au  sens  de  nccedere  avec  lU  on  -po;  cf. 
/*nlr.  505  B,  5!)7  D)  eut  ensuite  admis  le  datif  seul. 

2"  D'autre  part,  des  verbes  composés  comme  (1)  :  rapr/xX(no,  Ps, 
lii5,  15,  réuni  à  rao-:x.v=j")  au  sens  de  «  s'incliner,  incliner  de  côté  » 

(cf.  Arstt.  //.  -t.,  2,  1,  10)  Tov  ;jLiv  x'/t'  '.Outivs;  i'/ov-a,  tÔv  os  ttsÔ;  tov 
xa-jL-'/oa  TTaoEvxA'vovTâ  -:£  xa-  Traosxvi  jovTa  ;  -sooâAÀco  tr  poser  une  qucs- 
lion  •>,  /^.    1^7,  20  T'.vaTô,  xa-.    ty.v  Tr];jLE0Ov  oj  rsooaÀÀSTî   (cf.    la  note  de 

Hoissonade,  (|ui  renvoie  à  155,  (i  tô  -aoà  jou  -pooÀr.Osv  ^^iTY^aa.  L'ex- 
pression transitive  serait  donc  -soorAAs-.v  ll-r/rj.,  ou  simplement  -s. 


2.  Datif  de  liée. 

Psellos  emploie^  souveiil  le  dutif  de  lieu  dans  des  conditions  où 
l'on  attendrait,  soit  le  datif  avec  iv,  soit,  après  des  verbes  de  mou- 
vement, l'accusatif  avec  £-.;.  Quelquefois  même  on  voit  les  trois  tours 
alterner  dans  des  circonstances  absolument  identiques  :  J/^o?.  1255 
z\  îiJOE'jTî'.c  To-;  T07'v  :  /*atr.  ('»(>0  C  tïov  iv  aô-raï;  s'.tsîÔvtwv  loâ-rcov  ;  J/e(/. 

(SnO   £:(oO£V  £'.aG£OVTO;   î'.;  TY//   ryjZ'.TJ. 

Le  datif  d<^  lieu  se  rencontre  rarement  après  des  verbes  simples  : 
(ln\  02,  \  JT.-'.7.Zi'.  Tf~  Yf,  K  il  tombe  à  la  renverse  sur  la  terre  ».  Mais 
il  est  d'un  emploi  très  fréciuent  après  les  verbes  composés,  en  par- 
tic  idier  après  les  verbes  composés  avec  s/-. 

11  serait  superflu  de  relever  ici  tous  les  exemples  de  cette  syntaxe 
(jue  nous  avons  [>u  rencontrer  dans  rauteni'.  Toutefois,  il  importe  de 
signaler  les  suivants,  soit  îi  cause  de  leur  rareté,  voire  même  de  leur 
absence  dans  les  écrivains  classiques  lils  ont  en  elTel  une  allure 
poétique),  soit  à  cause  de  l'alternance  des  constructions  qu'ils 
peuvent  présenter  dans  Psellos  même  (2)  : 

àTCOTfOr.îJL.  dnt.  Chr.  D».  12  rav-a -.-;  TauE-iot;  iTriOsTO  ;  cf.  Ps.  80,  28; 
S'.^oôvo)  dat.  n.   G.  V,  2Î5,  5  ^à  vpâaaaTa  Ta^-  'V^yaTc;    cf.    Hdt.  0,  138); 

cf.  avec  v.^ac.  Pair.    \U\\  C  ôsOaa  û;  ^Ir/vr,  ô-.crpéco  dat.  Mcd.  1235 

(l)  Des  constructions  comme  Toorsi/M  {xôv  voO'/  tivî  sont  classiques  et  n  ai»- 
pellent  pas  Fattention. 

[■2)  Pour  le  détail  des  exemples,  cf.  notre  Si/nlare  des  Verbes  composés  dans 
Psellos.  aux  rubriques  des  verbes  signalés. 


■'m 


1»*  f 
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cl",  les  alternances  alléguées  .v»/^>/-a  ;  v;y.vnz':1hi  dal.  CIiv.  ISi,  10  zTj-.t'.;, 
tr.v  Xovr/.r.v  ï.  ^(oy;/ ;  cf.  avec  lU  dC  Chv.  ÎM).  1()  l.  toO-ov  £-.;  /.xÀA'.rAa-.ov, 
etc.  4  fois:;  è^x^ttio  rfrt/.  /?.  G.  V,  i40,  20  è.  p'.oXto-;  cf.  Animon.  //? 
/>or/^/^  Isng..  3;  cf.  avec  eI;  ac.  li.  ^'.  IV,  3.r2,  Ifi  si;  t>u/y>  icf.  Hdl.  7, 
15-2);  ÈaSa^vw  rffl/.  /y.  (].  IV.  :]r.»,  IS  to-;  0£ivoT;  icf.  Honi.  Ot/.  4,  (m();  ; 
cf.  avecE'.;  ^/c.  Chr.  i7U,  li  s-.c  ôA/.âoa,  etc.  (5  exemples  ;  saoiÀÀo),  (/a/. 
\cc.  4-2,  3  rOp  Tf,  rôÀEi,  etc.  (2  exemples)  (cf.  lloui.  Ud.  12,  415  ;  cf. 
avec  £'.;  ar   //.  '^z.  V,  i3l),  29  tô  psTOoov  £'.;tt,v  ei/a-trav,  etc.  (4  exemples)  ; 

avec  È>  '/'i^  Z'''?//'.  772  .\  -àv  tÔ  È'jLoaXXôaîvov  Èv  aj-rf,  «rôjijia  (cf.  Hom.  Oc?. 
11),  10  ;  l:xrJ.T.'io  dm.  rin\  51,  31  — '.paTr.p'ot;,  etc.  10  exemples);  cf. 
îi\ech dal.  Patr.  7()9AivTr,  OaÀ777r..  etc.  (2  exemples^  'cf.  llom.  //.  XI, 
153)  ;  avec  £•.;  ne.  Chr.  257,  1(1  lU  -oÀsufou;,  etc.  7  exemples);  i-jot).o. 
y(,)0£(6-(o  (/a/.  C/n\  VVi.  9  È.  To^To:;,  etc.  0  exemples)  (cf.  Alcphr. 
3,  15;  Jos.  A.  J.  2,  7,  2);  cf.  avec  iv  dni .  Pn\r.  CXIV.  20S  D  iv  oOsa- 
voT;;  iuL'fjjâco-ro  ^ri/.  .Icc.  405,  32  t(u  •/•j7:i>;Afu  (cf.  Spt.  //''y.  1.  17,  21;  ; 
cf.  avec  £t;  rtC.    /''///'.   701)  B  £v£'^jTr,7£v  £•.;  TÔv  -OfTjTOv  avOptoTOv   ô  Oeo;  (cf. 

Aret.  -le.  m.  1,  2,  79,;  £v£t;ji'.  (£v£Tva'.    (i(//.  /^///•.  »S3(i  l)  toT;  àY^é/o'.::,  etc. 
(3  exemples   ;  cf.  avec  £•.;  r/c.  /^r/^/-.  829  A  £•;  vp^'fV';  *£7:'-o'.a'.Tàto-co  rf^/^ 
Pa/;\  917  D  to-;  Àôvo'.;;  sro/éoixa-.-o^-jLa-.  dai.  \i\.  A.W.  Mil.  251.   12  tÔv 
0£T/  i-oyo^ur/ov  rr,  vor,Tr,  '^:7£'.  cf.  IMiit.  U.  S90  d,  ;  cf.  avec  Èv  dal.  Pair. 
556  B  h  sajTo-;;  x.aTaAEÎirto  t/^//.  /'<///.    il  T.»  A   [oracle)   [xr/A  tôt?;;  'yAr.; 
T/.^oaÀov  xrf.îJLv'^^  /.aTaÀEf^r,;  «  neque  maleriae  crassameiiliiin  in  prae- 
cipitiu  déferas  »  fcf.  ll"iii.  Od.  3,  271:  Eur.  Sup/).  A:')):  x.aTaAvao  dal. 
Pair.  000  B  -ôOev  È/e-.  t/.v  ip/r.v  xa:  z'.r.  xaTaAv;Et  ;  cf.   avec  £•;  ac.  Chr. 
36,  23  £'.;tÔv  ÀÔ70V,  etc.    11    exemples}  (cf.   D.  S.   20,  2   :  vaTaco'.rôw-co 
dal.   (In-.    lOS,   4  Tf.    vf.  ;  x.aTapp'-TOj  rf/7/.  Chr.   \-l^\.  3i  Tf.  yf.  xaTÉpv.-rtTo  ; 
cf.  xaTappi—ico-co  e-.;  flc.  Pair.  S29  C;  ^-poEv/îrio  ^A//    /^///•.  500  G  -po£-;- 
-''7a7a  Tw  ÀÔ70J    <(   ad   verbuni  appi-<»[)in(jnai-e  »  ;   -po^o-jo-rto  c/r//.  C//y. 
1(;7,  15  TÔYÔv^  T?:  7?.;  cf.  n.  C.  V,   2(;!l,  29;  *ivxaTaxp(vco  rfr//.    //.  ^Z.  \  , 
255,   IH  To";    Y^'-^7'-^'>-^-'>-    ^-    '•''^;  iraya-Éu-uj   t/(// .    Z'^///'.    052   1)  e/ojti 
Ta;  a'.70r;iEi;  tw  ^aiiÀE-  tÔjv  oOpavojv  irr/ arE;jL7:o;jL£va;  «  ad  caelornm  regem 
erectas  »  ;  ÈrEurvÉw  dal.  li.  C.\.  .^«r,.  10  £r'.Tà;ov  toï;  àviaoi;  ar,  £^£'7- 
zv£07at  T^TO^TOj  lri7-/.ozf;  ;  T,7LZVx.rAr'U)  dal.  Pair.  705  D  àvaOjaîa7'.;  --0'j7a 

TT,    6aAâ77T, ,     etc. 

Ainsi,  en  dépit  de  la  concurrence  faite  au  datif  par  la  préposition 
£'.;(cf.  Chap.  IV.  Prrposllhms  £•.;,  iv  ,  Psellos  avait  conservée!  mémo 
étendu  d'une  façon  notable  l'einploi  du  datif  de  lieu. 

Il  en  usa  de  même  à  l'égard  du  datif  de  temps. 

3.  Datif  de  tkmps. 

Psellos  emploie  assez  souvent    le   datif  pour  signifier    le   /em/M, 
même  lorsque  la  détermination   est  im]>récise,   et  il   ne  se   fait  pas 


faute  d'opposer  ce  cas  au  génitif.  Cf.  .4.  (ir.  I,  243,  sq.  MacT-fo  tôv 

CVX=VT0'7M.ÔV  irO'.radJtJLEOx,   'AtQ'.XX'OJ  o'e...  'IoUVUO  OE   IJLT.V'.  ...    TJ  0£  TW  oO'.VOTTCOOfO 

o-kz'Jt,  etc.;  An.  Ass.  Xlll,  273,  8  f,  /âXa^a  iv  tt,  OEpaoTÉpa  ôipa  Y'vETa-., 
ïxoi  Y,%\  oô'.vo::tôp(o,  roXXrxi;  oe  xa-  toj  OÉpoj;,  etc.  ;  cf.  avec  le  datif 
précédé  de  iv  :  .1.   Gr.  1,  2i0  ojtejtÉov  oÉ  701  xa-.  ÈvTeu  Èap-.  Ô7a  -rr,  E'^0a7a; 

TOJ  '^O'.vozco3oj  ojT£Ô7a'.,  etc.  Ccs  coustr uctlous  différentes  sont  dues, 
sans  doute,  au  souci  de  la  variété  du  style. 

4.  Datif  DE  communauté. 

Le  datif  de  commanauté,  après  les  verbes,  les  adjectifs  et  les 
adverbes  qui  signifient  une  communauté  quelconque  [rapprochement y 
voisinage,  proximité,  parenté,  égalité,  etc.)  et  le  datif  après  les 
verbes  composés  avec  7jv-,  Èv-,  ètt-.-,  comme  après  quelques  verbes 
composés  avec  ~po;-,  -apa-,  ~Epi-,  exprimant  l'idée  de  cire  ensemble  oa 
de  agir  de  concert,  être  attach'''  à  quelciuun  ou  à  quelque  chose, 
s'en  approcher,  ou  encore  après  les  composés  avec  àvTi-  inar(]uant 
les  idées  contraires,  est  d'un  em[)loi  qui  n'appelle  rallenlion  que  par 

sa  fréquence  même. 

Il  importe  toutefois  de  signaler  cette  construction  dans  les 
exemples  suivants,  ({ue  notre  auteur  paraît  avoir  été  le  premier 
à  utiliser  d'après  Tanalogie  delà  syntaxe  classique  (1)  : 

àvT'./Àâoaa-.-roijLat,  P.  (1 .  V,  54,  8;  àvT'.xpâ^oj,  Pair.  050  A  ;  âvT'trr./a- 
vioixai-touLa:,  Chr.  13,  12;  àvOoijLtXéoxu,  P.  6\  V,  303,  22;  àvTO'vOaX- 
jjiîriu,  Chr.  50,9;  àvTiTra-^co,  B.  G,  V,  407,  26;  àvTtToX|jLâ(o-co,  B.  G. 
IV,  318,  15  ;  àvOj'VoXôw-w,  Ps.  05,  17;  *à-::£vavT'ôoaa'.-oO(i.a'.,  Chr.  (ri. 
25:  ÈTT'QooT'ÎIo'xa'.,  Chr.  14i,  D)  ;  r.to'.T/.ioziiù-Z) .  B.  G.  V.  4r)5,  10; 
*7:so£7v:!:o).  Pair.  5(iO  C  ;  *T:so7avTa(o-dj,  B.  G.  IV,  323,  30;  *  7jvaYaA- 
À'.âo;jLa'.-(o;jLa'..  B.  G.  V,  221,  4;  Sova^upTEuto,  .tcc.  387,  4;  *7jvaaaj- 
oôo'jia'-oOua'  Pair.  10î8  B  cf.  Euslh.  39(;  Tnfel\  SuvaTT^ÀÀto  vel 
7jvaTiÀX(o\  B.  t;  V.  /i!l.;{l;  7j|jL6t0TEJ0),  ZAv.  95,  3;  auvoj7Tj/Éo>-(7j, 
r/?r.  227,  24;  ^jjvrjOjopoaÉo-o),  Z/.  ^7.,  IV,  W'i,  18  ;  *7jvr^êà7x.(0,  Ps . 
93,  19  (cf.  7uvr,gàto-o),  Plut.  M.  409  a^  ;  7jv0au|j.àr(o,  Pair.  908  C; 
7jvxaoT£oÉ(o-ô),  /^a/r.  908  C;  ajvxopuêavT'.âto-ô),  /?.  6\  V,  500,  7  et  .4rc. 
400,  11;  7jr/.'pTâ(o-(o,  //.  ^Z.  V,  412,  1;  *7j7cpa'.pr;(o-o>,  /^^r/;-.  785  D; 
auvTupavv£:co,  Acc.  42,  4;  7JY-/op.;o>,  /*s.  80,  14;  /V//r.  CXIV,  208  A; 
TniTj.^o'jltno,  Chr.  75,  17;  192,  17;  ^ivTEr-./.Àafo),  f/^?'.  228,  5;  "àvTE-'.- 
7:Àr>7a),  /y.  G.  V,  480,  11  ;  ivTt7'jvy.p.:vto,  Chr.  93,  17  ;  B.  G.  IV,  42(),  2 
(cf.  avec  T.prjaac.  B.  G.  IV,  308,  24);  ÈTzava^eV^^!^'-  ^^''•-  ^S  ^  ^*'- 
avec~po;  ac.  Ps.  89,  10);  Èrt7uvTpÉ/oj,  /y.   G.  V,   184,  2;  itapEvTuvyàvto, 

1)  Pour  le  ilétail  <les  exemples,  cf.   notre  Synta.re  îles  Verbes   romposés  dans 
f'xpllos.   aux   rubriques  des  verbes  sifjnaléSi 


i 
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Chr  48  1-2:  r..a-o/,.o:oo;.a...  />'.  r,.  V.  .".IM.  H;  r.v-,viX),o;.a^  //.  ^. 
V,  8-2.  <■,:  3-21,  i:  :  r.azado/oiJia...  a»',  lie,  ■'ti  ;  -<r-.v=;aro),/vw,  //.  '-. 
\     1    ii    17;  rjJi-aoïxàOT,ai'.,  //.  ^f.  V,  l'i'*i  l">i  ^Ic. 

'La  Jubslitution  poslérieure  du  gOnilif  au  .lalif  osl  à  remnrqnev 
après  radjectif  à.T!;.sT?o;  dans  Chv.  ;5I.  1  ^V'  ?"'>-^'-V'  =<'?^"'  -"-vv' 
::').À.o  ..ov  vOv  iv.x.op.ov  àv.(ae..ov  «  ils  enlôvonl  la  toul."  de  guerre  du 
roi,  ioul  à  fait  égale  en  valeur  au  palais  royal  ». 

,'i.   Datk  d"iméki';t. 

Psellos  fait  du  datif  d'hlnrl  [daCium  conmodi  un  ahondani  cl 
siirnilicatif  usai;e,  ainsi  que  le  prouvent  les  .-xemples suivants,  cueil- 
li; poi.r  la  plupart  .lans  la  Chrono^mplii"  >'\  la  /'afroH'"-  Le  desti- 
nataire de  laetion  peut  être  un  nom  .le  personne  .u.  un  nom  de 
chose    et  frirli, M,  nVsl  pas  nécessairement    marquée   par  un    verl.e. 

En  rCK.ird  dr  lonrs  usuels  comme  :  Chr.   ->i,  <',  -S;,  :^'.t^<v  '"  •/•?»-"- 
o.),i...o.  ..  pour  son  IVère   »  :  110.    K'-    -^-^  '■'>  h^>  '•^■'^'^"il-V'  'Vv.'. 

-•■    f    «r  <jr.   1 1  \  ^îiTii^yô)- ïjtw  î7£'.  «  se  «ompor- 
«  pour  mon  âme  »•,  -•>.  i-'  d-  f^''-  ")  ^-J^!^-""'  »■'•'.'  -/.  '  , 

1er  de  telle  façon  à  réfîard  de  quelqu'un    •  ;  /'"Ir.  Ht.--  \  ^-^^■';;'"' 
ïy-, -'sol    13  v./t  i-«'-  T.Y-,;vô,;.  etc.:;  /'«/<■.  (■..-.aC  iv<..  -']<  «^-i'  î'". 

.,  aux  veux  de  sa  mère  >- ;  003  .\  r.r/--T=Sv' ^''^^  v^,,..-.-»:"..;  i./.^'Y''';'^' 
vie..  «■  je  SUIS  descendu  pour  les  âmes  qui  cultivenl  par  exemple  des 
noix  »  :  801  A  v^!'K  /.a'^  ^i  ^o..aO.:<  .o.;  roÀ/oT,  e».iêo),a  «  ponr  aux 
veux  de-  la  multitu.le  »  ;  801  B^^s-  /t.  (.-.•.£),.■.;,  T:ata  ...,v  s;...Ot.-  -vt.- 

aivo,v,  ô=a,at/,  etc.  «  pour  les  nuages...  pour  les  démons;  ■■  etc..  etc., 
Lain'^i' surtout  après  des  verbes  exprimant  un  sentiment  amour, 
haine,  etc.,  à  l'égard  de  quelqu'un  nu  ,)e  quelque  chose,  ou  1  ulcc 
de  commettre  tel  ou  tel  acte  à  son  endroit,  comme  3a^.;.yna<,.-.o, 
a»-.  13-,  4;  ;..;vo;xa..,  Chr.  -28,  |-2,  etc.;  i^apio;.a..-.-..aa...  /'s  11.»,  -. 
n.  n.  IV,  401.  13  ;  i^.,.."o;.a..,  Chr.  ^200.  IW;  ix..;..x«;.a..-,oa...,  /  "  /'. 
lli3C  ;  x.a.aiv-:^o;.a;  -J.  -.:■,:,  Chr.  140.  4  .cC.  daillcurs  les  t.mrs  /  -''•. 

..o'JDx.a.ex..;iK"..a.,ovet  w.  r..  v.:r:t.20  :..=.?(,  ;■— .^■[';;- '  '  ;';'- 

,s>,-.a;vo,  «  se  livrer  à  des  .actes  de  violence  contre  .,  /  'dr.  ».(--  15,  eu  .. 
etc.',  l'sellos  écrit,  dune  manière  très  iiardie,  Chr.  88.  il'  ---'■- 
?«..),■».  xx/...',«u,,-  «  les  mauvais  traitements  iulliges  a  I  impéra- 
trice  1    ...  Mais  cf.  surtout   1;i  phrase  Chr.   3,  8  zo/.Xi/.'.;  - v  «v-iy.r.- 


1)  M.iis  te  toxie  n>M  ra»  sur  (m.v.  Izl  rî,  ?..  K.irlz  corr.  éri  rf,  rî,;  ..aj-./.:co; 


xaxt.)7î'.. 
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|i£vr,v  £•;  cpuyv'  sto^s  oa^ay-ra,  /.a-,  -o-^-o,  -/./[Oc-,  twv  âvT'-stav.jLivtov,  dû 
1(>  datif  TÙaih'.,  ninsi  qu'il  nVsulIc  du  contoxle,  signifie  la  personne 
contre  le  gré  de  laquelle  se  fait  l'action  =  xa-.  tojTo,  -wv  àvT.  TtXrjOo; 
syov-wv  y  souvent  il  mettait  en  fuite  la  phalange  ennemie  qui  s'op- 
posait à  lui,  et  cela,  malgré  la  foule  de  ses  adversaires  ».  Nous 
[lourrions  citer  encore  Med  120  SÀirot,  txàÀa/a'.,  ûvpà  ijlév  s-.?-,  to^  outoj 
r;,vojaiav  •  ;r^sô;  ostojto'.;  àTTrâpayo;  Tjvyâvst  o  en  regard  de  ces  plantes, 
contrairement  à  elles  ». 

Psellos  conslruil  ainsi,  avec  un  datif  d'intérêt,  bon  nombre  d'ad- 
jectifs et,  par  suite,  les  adverbes  de  manière  en  -oj;  qui  en  sont 
dérivés.  Tels  se  présentent  :  àorlAto;,  Chr.  J 1 1,  12  o'.  Osoooooj'jlsvo-  âor- 
À(o;  ToT;  aXXot;  èvOojjuot'.v  «  d'une  façon  (jui  n'est  pas  claire  aux 
autres  »  ;  à/.oXojOo),-,  l*atr.  TiO-i  B  cp./aTTOixîvr,  â/o/ojOto;  TY,  xaTà  Ta;  Èvto- 
/à;  ToO  YpaTiTO-:  vô;xoj  rpo'fj/a/.r,  ;  cf.  .Ir.  .l/Z^.ç.  (Ji:;,  5;  àv-:'.trTsô'.io);,  .1/^/^/. 
ISO  (cf.  Plat.  lisp.  :i:U)  D);  oaouo;,  /^//.'/.  V,  (lOl,  2:i;  007,  29,  etc.; 
-apa-Xr^aîo);,  /^//7".  (i8:i  G  -.  ÏKi^?  l^'-  Isocr.  92  G  ,  etc.  De  même, 
iarôotov,    Chr.   "S,   20    £'.   tôj   lAS^âX^  -roÀ-iy^javT-    0'>/.    sjjlttÔo'.ov    tx    o-joâv.a 

/.aO£r:/,x.o'.  T//;iaTa  u  si  les  formes  célestes  ne  son!  pas  un  obstacle 
pour  celui  qui  a  osé  de  grandes  choses  »  (cf.  Hdt.  1,  irù\). 

Dans  le  cas  particulier  où  l'adverbe  de  manière  est  lié  au  verbe 
i/oj  (et  synonymes \  diverses  constructions  peuvent  entrer  en  con- 
currence. 

Tout  d'al)ord  se  présente,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  le  datif 
d'intérêt  pour  désigner  la  personne  ou  la  chose  relativement  à  qui 

se  fait  l'action  :  H .  (] .  IV,  307,  KJ  àvT'.rE-ovOô-rco;  /.a:  -.TO-rîaco;  àXÀ/Ào-.; 
^youat  ;  Chr.  7.'i,  l'i  oj^ur/oj;  a'jTfu  lyst  ;  8(),  il  oj-rco;  Èyôvtfov  a'jTr,  tÔjv 
TJTO/.paTOpojv;    Pair.    805  A    jTTîvavttw;  tojto'.;   tÔ    u'.TO'iaE;  Èyi'.    v£vo;    (cf. 

Arstt.  H.  \.  2,  I,  :J8   ;  //.  r;.  ÏV,  XA.  I.3  sT/s  àràT'.  juyyevôk.  etc. 
D'autre  part,  Psellos  emploie  fréquemment  aussi  le  génitif  :  Pair. 

785   B  àvaXovw;  -coj  -:-?,;  £o>  xa-   t?,;  8'j7£(o;    O'.aîT/^iJia-ro;;  (.s\    e,    ïsi'^  \  IL   G. 

V,  270,  ()  ÈvTporr/.o);  È'yE-.v  t'.vo;  «   se   tenir  à  l'écart    de  quelqu'un  »  ; 

il/^C?.  33 i  r]  Y^P  'VV.?^^  -Éo'j/.îv  y]  Ocpuô;  rXéov  |  y]  -o-.ot/jojv  jjaaÉTpw; 
ojoTv  sytov  ((  se  trouvant  juste  au  milieu  de  ces  deux  étatSc  'r'-»/.-'^^  ^^ 
Oipixôc  »  ;  cf.  ih'td.  315;  TAr.  11,  27  jTrcpo-T'.xoj;  tTyv,  twv  aXXojv,  etc. 

Mais  le  tour  de  beaucoup  le  plus  usité  est  celui  de  l'accusatif  avec 
T.y'j^.  Les  exemples  eu  sont  innombrables  \An.  Ass.  IX,  2t«,  2  àvE-.?- 
Tpôow;  Èyetv  TTÉcpjxî  rpo;  xà  crtôtxaTa  ;  cf.  âTrorrpoçxo-;,  67?r.  35,  2i;  àrjuTta- 
Oro;,  A//r.  1021  G:  i-o^-to,-,  7^3.  3U,  7;  ipwt-xo.;,  f/zr.  39,  13;  o'.aêE- 
oAT,;i£voj;  '  Y.^TY.v  Ttpo^   TGV  'l(oàvvr,v)    67//*.  72,   2  ;    oo'jXorpErîa-raTa    irpo;    ;jl£ 

o'.£/£f:o)  C/^r.  247,  25;  £Ù|jl£vo);,  Chr,  58,  13;  £:voïxw;,  f/zr.  53,  22; 
H):i  18,  etc.  ;  outco;,  CAr.  48,  27,  etc.,  etc. 
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Vdf'iétrs  (iu  ddtifi/inIrnU.  /hitif  gcogroph'iqur,  de. 

l"  Parmi  les  varioles  du  dalif  dinlcrèt,  le  datif  grogv(iphi<nte,  que 
l'auleur  uliliseà  hifaron  des  classiques  (cf.  C/<r.  68,  :>-2  TiOa— a-  h, 
xWo  'So  ^jiio  c'CT'.ôvT'.  /.ïTi  TT.v  li'Tj  TTAsjpiv;  rotr.  iVM  B  et  C,  etc.^ 
n'appelle  pas  spécialeinent  raltenlion. 

-2'^  Il  en  est  de  même  du  ddtif  cxpb'llf,  tivs  répandu  dans  les 
ouvrages  en  vers,  où  il  foîirnit  à  l'écrivain  de  commodes  chevilles  : 
/M/r.^t>09  n.  r.i:^  V,  tiOl  A,  etc.  Il  fait  parfois  concurrence  au  génitif 
possessif  :  /V//r.  CXIV,  \'M\  l)  -taivE-,  h^o-  t^  à/.o/v  ;  /V//r.  10S8  C  o. 
•/aoTÎî-rr^  -jlo'.  oéj-o-.va.  elC. 

:To  Ksl'plus  rein;ir.|uabU'  le  dat'tf  d^'  dif/V'rmo^    ou  ^/''  mesure].  Kii 

i?ard  d'emplois  (liisagecourani  comme  rV/r.  7.7  l-vo^av  ô'jqj -rtu  ixéxpoj 
CttssoOj'.  :  31,  1  -T^oXÀry  —de  beaucoup,  elc,  nous  relevons,  dans  un 
curîtMix  mélange  de  toioOtov  +  coniparalif.  .  .  ôjw  -f  comparalii", 
r/n*.  :>,   9  TOJoÔTOv  <oV>   Ttov  ÈvavTÛov   iXâTTiov  i-:>;/aviv  (ov.  Ô7(o  zi  'i/vr, 

V^  Enfin,  un  exemple  uni(|ue.  et,  sans  doiilr.   >ujcl    à   caution,  du 
doubi^  (ia///  peut-être  un  mot  comme  o.-jloio;  est-il  tombé  du  manu>- 


re 


~  •  »  >  «  '    » 


crit^  se  présente  dans  Pah:  IlbS  C  iir  iv^o  70:,  Ao^^tÔTaTs,  'U^ov:  o^.e 
£îu'  ojT£  boaai  ((  mais  ^  tes  veux,  éloquent  ami,  je  ne  suis  m  ne 
serai  un  Ixion  ■>. 


i\.  Datif  de  mamkke  i:t  n'iNSTRiMKM . 

Le  datif  de  manière  ou  d'inslrumenl  parait  fréquemment  dans 
Psellos,  qui  en  use  à  la  façon  des  classiciues.  Nous  relèverons  seule- 
ment les  exemples  suivants,  afin  d'en  montrer  la  variété  dVmploi  : 

Pair.i\{M\  l-s^zv-'^M.  ^toit.v:ÔOy.  7asx(...  iraOs  7:tsx(  «  i>ar  sa  chair, 
dans  sa  chair  >>:'cf  Pntr,  CXIV,  -20:i  C,  etc.:  l'ntr.  808  \  -M  /->.r>£'.; 
cTyovTT.  XaXoa.icov  v>.(o-Tr.  .  dans  la  langue  des  Chaldcens  »  ;  Pair.  .",60  (. 

T:sô/^o.or  7ora£v  Ta>  Àôv<o  :T£oa:T£sro  :  Patr.  720  R  Tp.^r.  yzo^n^  b;';[.zz:c^  ;  T/^/-. 
117;"  2:i' i  T^oA AoT;  \opo>7.  xa-  -ôvot;  àT:£0r.7a:pt7i  a  au  l)rix  do  nombreuses 
sueurs  »  :  Patr.  737  A  r/jy>yxv,  -'y  y-2v^>  -oO  iv-ô;  toO  (ÔtÔ;;  T/r/'.  bH. 
7  -oavoT;  TOT;  roil  ^ao^rii;  T//,-.  38.  \  ^à  ;.£v  £r^£v  aO^oT;  oaaai-  .4n.  .1^^- 
IX    V^O   17  A-eovTo^;    7rao-;ivo'.;   D.ria^a   u   ayant  enveloppé   de  langes 


1)  Mais  le  texte  est  sans  doute  fautif.  Kurtz  corrige  totoûtov  to.v  cvavx-.or.  ca. 
x.v-/ivu>v,  070V  Tf...  Gonsidénint,  à  notre  tour.  1  addition  <ôè>  comme  iuut.l. 
et 'sans  nécessité,  nous  lirions    simplem^^nt,   s.-in<  tnurhcr   .   o„u  :   to70utv  .-' 
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une  pierre  »  ;  P.  (/.  \  ,  330,  1  àôyoj;  *£r£'.7/.j-/.Xo>/  ^at;  £7:'.7':oÀaT;  ;  /\s. 
1:'),   i:)£v(oj;  \j-iZT.:i[i'.  Tr,    /iy''..   tv.7'.v,   o  '^a?-.,  ^j^y-'j^fj:;  /.a-  ra/.a:?-:/,  a  (Je 

trois  doigts  et  de  toute  la  i)aunie  »;//.  (t.  V,  136,  1  ;   vaj;  rj'.'x''jz'x"i\'3'i 
otJtoT;  t7T(ot;  ;  1  iO,  ir>,  etc. 
Ce  datif  peut,  naturellement,  s'opposer  à  iine  locution  adverbiale  : 

(lir.  17,  :2  rà  0£  tcov  s-pTLzo-irjw,  z\-  'fj  à/.p'.Ss;  £'.oô>;,  00  7:Ay;0£'.  'j,t,;x'  Tâ;£(o; 
..  connaissant  ce  (jui  concerne  les  armées  par  le  détail,  je  ne  dis  pas 
par  le  gros  de  leur  arrangement  )>  ;  /*nfr.  800  A  Tf7>v  asv  /.tl-.'  ij(}v.t^ 
/.'.vojaévtov,  Tôjv  'h'//.  Toj)  o£  oOpavoj /.v/.Xoj  «d'une  part  les  éléments  ont 
leurs  mouvements  suivant  la  ligne  droite,  d'autre  p;irt  le  ciel  a  le 
sien  en  cercle  >,  elc. 

A  C(!t  emploi  se  rattache  celui  du  ilah/  adrrrijHil .    Cf.  infrn), 

7.  Datu"  ni;  cal  si:. 


La  datif  de  rau.se  n'ajiiJelle  pas  spécialement  lattentifui.  l'n  lai! 
seulement  est  à  noter,  c'est  (ju'il  fait  assez  souvent  antithèse  au  tour 
0:2 -{- accusatif  :   /*atr.  657  C  ola  )i-j:ov  soa;  7T>^oj7a(  £'.7iv  a',  -iziiti 

70j0'.à  To  ^zj'i'j'n -,i  v.r  ào'.ây-jTOv.  y.y.\,  rj-.i  ;//,  7'.'o::x;,  -uj  7'jv£7-:a/.;x£vtL»  xoAa- 
^0j7r,;  70J  Tr,v  Èv  tx-;  oaiÀ-a'.;  0'.x/j7'.v  ;  Si!)  H  où  o-.à    ;j.'7o;  ojoe  Tru  3oyA£70a'. 

/a/ojv  £•.;  £v.x  Tôjv  ^'ôtov  è'wxÀÀETa'.,  etc.  Le  tour  est  d'ailleurs  classi(jue. 

Le  datif  de  l'ar/eïtt  est  plu.-^  remarquable,  à  cause  de  lemphu 
qu'en  fait  laubMii-  après  les  verbes  passifs. 

Dans  la  pi'ose  classique,  il  est  d'usage  de  construire  avec  le  datif 
le  parfait  et  le  plus-que-parfait  passifs.  Ainsi  Psellos  écrit  Chr.  70. 
:ii  i'Wr/x%'.  zt'jzt^  ;  102,  '21  '^'.À07Ô'wfu  àvool  xaTa-£'vOovr-:at  -àv  tÔ  -ec-tÔv: 
51.  5  toi;  ttoÀAo-;  Cot.'.o  :  ^-43,  2'2  ziio;  oi  "ô  7:sà*'Aa  •1t:£'vl6jv17T0  toT; 
-oÀÀoT;,    etc. 

Mais  notre  auteur,  imitant  sur  ce  point  les  poètes  et  les  écrivains 
postérieurs,  construit  aussi  avec  le  dalif  des  formes  verbales  du 
passif  autres  que  le  parfait  ou  le  plus-que-parfait.  Le  i)lus  souvent, 
cette  syntaxe  aj)paraît  lorsque  le  complément  du  verbe  passif  est  un 
pronom,  et  le  datif  peut  ;dors  s'expliijuer  comme  dativus  commodi. 
Ainsi  la  i)hrase  (.7//'.  130,  3  à-aOôv  ï-x^A  xev  ojx  i-aivoJaîvov,  èxcÎvcj  o£ 
T'.utôucvov  peut  s'entendre  «  une  (pialité  (jui,  pour  moi,  n'était  pas  à 
louer,  mais  (jui,  pour  lui,  était  digne  d'estime  »;  cf.  :2,  9,  etc.  Mais 
les  cas  sont  très  nombreux  où  le  dalif  signifie  réellement  l'agent. 
Cf.  Clir.  33,  ()  ï'j  (\}-:7.  r:oÀÀà  £X£'!v(o  oir, aasTrOr  v<  i)our  la  Construction 
de  ce  temple  ibcommit  de  nombreuses  fautes  »  ;  23,  12  r  xaÀ) '7^/ 
'j~ZT/iziL'.  To jT(!j  xa'.  £•;  [ja7'A:xT,v  7j;jLoîto7iv  ^''^izi.'.  u  il  voit  la  plus  belle  et 
en  fait  sa  femme  »  ;  H,  35  zj/ji  (Fimpératrice  ■::£:'.£oÀ£r£To  «  il  en 
était  regardé  •>  :  1,  1  /sovoYpaciia  7:ovr/j£T7a  zôi  ixo^^ol/ôj  ii  chrouographie 
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composéo  par  le  n.oiue  «  :  1-2.1.  i  o^o.-A  So.  .av..ov  ,e^voXo-f..ix.v.,-.,  ,1 
„-élail  vanté  de  personne  «  :  il,  «  .i  -poxiX...  .;,;  avaT:,,e<o;  e.^X^...-. 
.,T,  3«.>,si  «  il  faisait  les  préparatifs  de  la  fêle  de  la  Uesurrc.Uon  .. , 

I  .w  exemples  de  celle  svnlaxe,  déjà  nombreux  dans  les  œuvres  de 
faclure  soi^niée.  se  ren.-onlrenl  à  profusi,.,i  dans  les  onvrages  pins 
négli.'és.  Cf.  par  ex.  dans  I>alr.   :  .-.'.0  .V   ->--'  ->;  '^";-  ''='?;;=^": ' 

.,,-,yo...iv,o.    r:.f.  W-rf   «/  .(,    -K/aXT,.:,       lo.B.ùov;   C,!.:  A    x.vt?vs:.x..  .-, 
«sô/;   operalnrdivina   operatione  -  :   S->'.   A  .-o    i.,,oi..«   M.-.v..  o.o 

^..-, -,.,,   -,..>r,  •  8lï(i  H  ;■■  'O'.;  y.T/.o'jT.'.'i'i-: 

S-ni  B  .oT;  y.ïzooi'.aoî'.  tojto;;   rpo. ./.<.■..!•.    -oj.o  ,  f>,»i«  i)  -  , 

-'a-o-  -JLoav.0,-  io-V-Tat  «  s-ils  sont  vus  elairenieul  Je  ces  possèdes  «  ; 
S'..iA.":'2e3o:).;a..  .oi.o...  ;  Sr.:!  I!  ivsv;o.aevo,  o.i.o-n  -.,,  «  i-iHucnce 
par  (inelque  démun   •,  etc.,  etc.  • 

Ces  tours  sonl  dauta.U  plus  inleressanls  à  relever  .,u  à  1  époque  de 
rsellos.  ainsi  que  nou<  Tavon.  ,1U.  le  dalif  était  en  Iran,  de  dis- 
paraître de  la  langue  grecque. 

S.    D.VTIF   AOVKliBUL. 

Dau^  rsellos.  le  dalif  adrerhial  est  toujours  employé  dune  laçou 
•     V-  1  rf  i)rO--^  IH    -1«    VIU,  iio,  iC.  cf.  IMai.  /v<-/.  :!:!Sc  ; 

;.\t  /^^  l^iO  ->  ô  ôo^o  3ac.::or.  of.  Plat.  Phaedr.  SM.  c  ;  ^...avjxa^t  /^«// • 
H^5  B,  elc!  Entre  toutes,  les  locutions  o.vias^  i;^^^!;  J^  ^;"!: 
comme  dans  Aristote,  des  plus  fréquentes:  cf.  Pair.  .08  t,  etc.  U 
est  inutile  d'insister  sur  ce  point. 

Conclusion    du  cuapitre. 

En  principe.   Psellos  a  conservé  aux  divers  cas   leurs   fonctions 
traditionnelles.  Les  dérogations  aux  règles  de  la  svutaxe  classniuo 
nue    nous  avons   rencontrées  au    cours  de    notre    étude    sont,    eu 
•omme,  assez  vénielles  ;  la  plupart  s'expliquent  par  des  .ntluence^ 
poétiques  ou  des  habitudes  de  grécite  postérieure  qu.   remontenl 
aux  oligiues  de  la  .0./.  Un  fait  surtout  est  à  retenir,  c  est     abon- 
dance  et  la  hardiesse  de  l'emploi  que  notre  auteur  a  fait  du  dalil,  a 
une  époque  où  .c  cas  était  en   voie  de  disparition.  Ainsi  1  examen 
de  la  syntaxe  des  cas  nous  révèle  en  Psellos  un  imitateur  des  clas- 
siques, animé  du  souci  de  prolonger  les  prescriptions  du  bon  usa^e 
en  face  des  confusions  de  la  langue  vulgaire. 
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LES    PREPOSITIONS 

Dès  les  origines  de  la/.o-.v/;,  la  si^îiilicilion  exartc  des  préposilions 
sVlait  oblilérée  et  les  confusions  d(^  s(;ns  et  d'emploi  entre  quehjues- 
nnes  d'entre  elles  étaient  devenues  fréfjiM'ntes  dans  la  basse  grécité. 
Des  exem[)les  de  ces  confusions  ne  sonl  p;is  rares  dans  Psellos,  l)ien 
(pie  l'auteur  s'attacfie  à  conserver  aux  i)réposilions  leur  fonction 
traditionnelle. 

I.  Prépositions  à  un  cas. 


l.    PliLl'oSITIONs  AVEC  l'aCCISATIK. 

'Avâ.  l)aus  notre  auteur,  rcmpicji  de  celle  pré[)Osition  est  clas- 
sique. Cf.  ^7/r.  'llï,  '1  Tjy.  -ryj;  ojtoztoj;  -tottoj:  O'.£r/.£oâ70r,7av,  otc.  Pour 
le  sens,  esta  remar(|uer  seulemenlla  locution  àvà  /sâ-:o;  «  de  toute  sa 
force  »)  rV/r.  7,  2  ;  2:i:i,  1 1 .  empruntée  à  Xénophon   cf.  Cyr.  i,  :>,  :jO^. 

ii;.   Lusag(3  d(;    (w;  (;sl    rare   d;in.^    Psellos,    mais    il   e>t  régulier. 
Cf.  C/ir.  ^200,  M  à'.^':-/-£70£  ^-  ;.j,à;. 

EU  (1;.  Cette  (>réposiliou  se  rencontre  très  fréquemment  dans 
l'sellos.  Dans  l'emploi  qu'il  en  fait,  Tauleur  se  soumet  génc^ralement 
aux  règles  de  In  bonne  épo([ue.  Mais,  à  coté  des  tours  conformes  à 
l'usage  correct,  il  en  admet  un  bon  nombre  qui  ne  s'expliquent  que 
par  la  grande  extension  que  e-.;  -f-  accusatif  avait  prise  à  lépoque 
l>>/.anline  au  détriment  iln  datif  avec  ou  sans  èv. 

I"  Déjà  les  verbes  qui  signitieiit  ijo.p')\  /j/acn-,  ou  une  idée  ana- 
logue, et  aussi  les  verbes  (jui,  tout  en  exprimant  une  idée  de  repos, 
contiennent  une  idée  de  renir  ru  un  Urti  e/  y  .sf'journer  1^  rtre  venu 
''n  un  lieu,  d'où  :  ij  rire,  s'i/  Irouvrri  s'étaient,  à  l'époque  classique, 
«'onslruits  avec  £?; -f-  accusatif.  Développant  cet  usage,  les  Byzantins 
"Ut  employé  i\;  avec  des  verbes  qui  n'impliquent  aucune  idée  d'un 
'  luingementde  lieu. 

Ainsi,  si  les  tours  :  Chr.  10,  !:>  i  ih-.;  U  x^xXov  i-r.x:..6^0r.  :  Pair. 
td:>C  et  (m7  B  Iz—r^-i^'.  lU  àÀ^O^  vo/^aTa;  Chr.  ol,  8  Ta  i-ô;jt£v2  6  XÔ70; 
'-•■i  'o-j;  o\y,-[o'j^  T07:o'j;y.aTapiOar|7E'.  ;  Pair.  11-25  B  '.0  zCo[xx -U  tôv -îc^yeiov 
>^^Tx).£(rE.v  xoj;jLov;  :H0  B   e!;  ov  i:iJT£  :Oy;v  ;    820  A  Ta;  ri:o:vfac  lU  -:î:irv 

t    Sur  celle  préposition,  cf.  J.  Psichari,  Ktudes  de  phil.  neo-<jr..  Xll  sq. 
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.,,..,       -      . /.Trta^v   elc.  sont  (l'une  synljwe 

c"r  dam    spi.  n,,.  ni,  24.:  .•.<..-i  c  0...  eU  ,.:.,  c.;-.-- ;— '  ; 

Sîa'^;;:;:;;V;.  oOp..o.;elc.;appar.ie„nenl  .lôja  .  «ne  épo<,ue  de 

'^  Mïf  :;nt  f..an....o,n..n,  l.y.an.ine.  o,  n.é.ue  vu..a..s  .e^c<,nsUuc. 

Uons  suivantes  :  C.:  ^^\^^  -' -^^^Tl^^^Xl,- ;... 
„  elle  passa.1  sa  v.c  en  ex,l  »  .      •  /  "  '  ■  •-'  ^     ■  ,^.^^^  .^.,.^  ^„ 

.,  i„  sancUUide  balbuu.re  .,;//.._.-'•  ;j^>  ,'.:,  "i  ^.  o5pa  ■(... 
^:ILL  -:..  w..     vulK^rismc   caractér.sUqne ,,  ;   /       C-   H.  I. 

tven;'  l'ail  eurs  on  voil  alt.n.er  lesdeux  conslrurlions  . .  +  acc„- 
i-p    »   '      L  Hilif    ^i  dans  /^//''-  i>*^  L)  ..£..£  ^^^-  ^^  .^"^    ..    .    •  r 
■.'^''  1    .^à-i  L;   la  d  des  cons.ruclions  est  exinee  pa.-  la 

:;;;;::;  tournan',   ve,.  la  lnnn.,-e   -s  on  relève,   avec  le  nnw 
vprbc  Cl  dans   la  luèu.e  plu-aso.    l'atr.  000  A  V  ^•''-  f-  .         •   , 

/y.n/rf.  /i«..el  cf.  n,f"'  ■^.'/"'«^■^'  '^'-;  "•.   ,^^  ,,^^,„,  ,,,,  ,«  sens  d. 
20  eU-  est  dnn  usa.e  U'ès  répand.,   dans  1  -   "^^  ^  ^     ._  ,.,^ 

I  \;r,  ;  •  fuir    10't»i\  ■/.■x-.T.z-.-'---.  ''  M'"""''-   -^  ^. 

Xàv0.o«  po..runro.nbal«.C/,i.  10..,)  >  ^^..^.  ,, 

,.,,.o;.v  e:.  .o  ,...  a......     ^;^    ;;^'^;.„;  .„.,  „.,.,„   avec  les   pb. 

jrrandes  familles  »  ;  10,.,  3  i  .-.,a.7/.-  .:    ■_„-„;,^..  •  cf.  IC.:i,  I  : 

nfio  D,  :;«()  1),  o'.5  D)  ;  135, 34  '^v-':-;?'::  :;;;:,;,.;, ,:,  .^^  ^- 

,.s..,  1 1  :  -in,  H;  etc.  ;  B.  r. .  IV  30.,  10  ';■" "-  ;  ■  ' '  ^^ 

)V   ce    poOU  de   vue,    quelques    tours   -   ^   ^  .     JJ';    '^^éo  lo 
l-absence  de  tout  verbe  ou  adjech     pouvant  -^     -;;':.,;. ,, 

l,ndame  vers  :  /).  ^   1^    ;!»'•        •    :  ,       ,^;  ,,-,   è;  r/' 

•..zoSpo^ov  ■/.?■...:;;  Pair.  102..  A,  B,  ",-'  ,,,,.  ^  6  O.aô;  (oo^u)  ^U - 
2..a«.oyy,->  (Cf.  en  français  :  décret  sur)  H  hO  t  ^^^J  .^ 
i.,--)>j-?îa'   <.  appétit  de  venger  »  :  If.  (.  /'■  >,  '^   ■  ■ 

"-^"-  •         _,r?.,,^,,-.^ ;.,()«..  „  des  félos  en  mémoire  de..  »,  etc. 

(,)  Mais  ,.eut-,-.lre  fuul-il  li.e  ,.rV^r,o--^•"'■■■"  avec  sujet  o=.  .^;ï■:.r.o•.. 
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Il  est  à  noter  que,  en  ce  sens,  les  deux  prépositions  si,  et  z.ô,-  sont 
souven  confondues.  Cf.  Pa,r.  389  A  èyelpsaeac  i.ô  6|r,Xâ,v  Oeo,;, uix.v 
e..,-  .>ao..pa  ;  f7.-.  11,,  32  svpvrop.:,;  .pô;  .v>  PsXx(ov.  ...v  .;,  ,i,.„. 
o..o..,.v;  />„,,.    10i8   D  ,.p....,.xe:e.  s!,  .ôv  ..o!  ..^,  .V,,.;;,  x,;.,ov  et  1080  A 

JC^^'irr,      •?"  r'"'"'"=  '^-  "'^•*'-"  "''^'"■-   23.-Î,   18  et  r=o; 
/«^'.  --0  »,  etc.,  et  cela  parfois  dans  la   môme  phrase  :  Pair   103(i 

t  V   O„op..a  .00  •^..s.ipo.   .,oO   x.l  eU-    OsoXov.:,.,    ,,,.,iX,    ...uêiXXeT...    •    r.a- 
P^r    ISt-  '^'"V- ■'  ■■^''■'■'■"'  ''^"  '■'-  '^P""  ""  '"""^  ^"bstantif  : 

CI».  1^.,31  0.  .O..VUV  Oepo.;  ap^.ar,,   v,  ..oawU-    sU  .;.v«..sov   ./,   o::,6,,. 
/.5<T.Ar,;sv  «  en  allant  jusqu'à  Tépoque  do  la  lin  de  Télé'..  ;  10   6  -  -à- 

irjpiïoa;  eV.Oî..  TaXivTo.v  ïjj.rXt<o   -i    -a.x.v,,   -.-ofr,-/..  •    cf.    15  '.-,■:[  , -'  1,; 

4i.  H  ;  10.-i,  32  ;  1,38,  3  :  200,  17,  etc.  ;   /y.   G.  V,  «',  iH^C  .1  .1^ 

..;■«...,,/">;/>.   95,  3  è,  :.x.po..  ,.po,.ov  .,..S.ov  „  j„sc,.à  un  asse.  long 

Umps  »,  U.»,  20  £■.;  Tov  à:TïvTa /p'ryov   0'.'iï>ojT;v  ;  />„/,•     CXIV     -)00    R 

.0C..0  .0  Oaô;.a  .;,- ^,p,o....:=.v  b.lv  i.oSd;.o;   «   jusqu'au    super.lu  ',    (cf. 
Lleiii.  3.J,  23;  ;  etc.  ^ 

/J/r-.o'n''"''    ''".'°"   ''"•■^'   ->- alterner  avec   i.i  +  accusatif: 
vw-a.  Cf.  iiifra  iT.':.  '  '"    ' 

V  D..  mémo  encore,   avec  le  sens  de  pour  ce  gu!  rogarde  .con- 
v.erury,   a   l'rgard  de  ;  rclallvemeitt  â,  sur  :  /!.    H    \\    305    ->!  .:— 
x.ïaOa.   TÙ.V  i:::x.,ao.ip,ov  e!,  ipe^v;  ;  CAc.  2,  28  Ta  .:.c  ,ur,T^îa  lW}irz^7n 

el.uldilb.rent  relalivemenl  à  sa  mère  {m.  A  m.  sur  ce  qui  regardait 
samerej  »  ;  12.  17  .i  ,!,-   ..pa^vr-x-o^Târv.  ^ooXrv  svv.ooCsto  :   15    ^'7  -i 

:i'«0,  11  j.-y.ï/.,;,,  (X=Y£i-/),  etc.  ' 

Ces  tours  sontclassiques.  Mais  les  suivants  sont  d'une  syntaxe  de 

l.as.se  cpoque  :   A,/..  .■ii9  A  o.- ie.X.o!  ..,,>o,.v   .:,-  Xovoo'.X^^o.,- 

•.-=;^-   (cl.   118,    D);   303Av?,v   ^i^r.  ûripr;Xa.Ev  e!,- t;,vf,o\êoT..j,v  ..elle 

."T  '°"':,}T  '^T'''''  ^"^  '■'"  P°'"'  '"'■  vue  de  la  suavité  des 
rn.ts»;   _o_îo  C  ......X.ro,..«,,-  .U-  „i.p,..  .,  scandalisés   au  sujet  de 

lierre  .,  ;  oui  D  ,.,p.To,-  t!,-  op„,v  ,1);  uoi»  a  to  z.o.<ozov  .ôtoO  ^n  .;..à. 

'"■.  II,  .  1  *3  a;vo;.....o,-  eU-  x.àXXo,-  „  loué  sur  s,-,  beauté  >>  ;  etc.  Mais 
cl.  surtout  SymL  Cril.,  V,,  .,„aesl.  ?',  où  Psellos  explique  l'énigme Iv 
0.  AtOo,;  ...axov.o  par  le  bvzanlinisme  âuapv.o  ^,  XMo.,-  (cf.  la  rem.  de 
Oillliey  s.    /.)  =  à, propos  de,  et  Clir.  10,  22  ivaXJT.,-  TaT;  ivvo!:.:,-  4 
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3„.)=ô-  ^-  .^.  ::.^-.v  aù..«  xv;,  aO.oxsi.opo;  ip/.V'  «  avanl  vétléchi  (m.  à 
;r  a'vanl  analysé)  dans  sa  pensée  à  propos  de  ce  qu.  ava.l  ele  pour 
lui  le  premier  principe  do  Tempii-e  »  il).  .     ,       ,  ,.         .•     ■ 

Cet  e.nploi  L  paHois  con.urren.-e  .  Vaccus.,./- d..:l,,^..     .  n.s. 
lauleur  écrit /'.v.  (K{.   0  5..vô,- s!; -,-".-,  en   rep,rd   de   .   ^' '•   •?''_,- 

tvT:?ot/-(o.  ...v^---  -*  .■'-'   -?         ;         _, ,     ..     ;;„,,,„,  ...v/,../.ka- 

"•Cef  corrrsionrd-emi-lois  .'nlre  les  doux   prepositious   .U  el  r.;. 
dans  les  deux  sens  de  m  ,;„■  d.;  pour  ;  pour  c  <,,"  -™;.  'f'""';- 
";Ï  sont  .ellement  nond.rouses  dans  n„.,e  ^^^^^^^^ ^^^^^^^^^ 
des  verbes,  qu'il  est  pour  aiusi  dire  m.possd.lo  d  on  lane  I    d,  uon. 
,,e,nenl ,  Nous  sigualorous  soulou.onl  les  exo..q  os  -'v-^  ^-)  ■ 

/    r    \'"''m  ■-.)  etc.;  i.o.ù...i.o-.;,  .-  r/,..  -i;,.  -^i,  o,c.  ot-^,; 
r/,r.  loi;,  :î;  7-'v?:«..-..>  -.•,-  (/n.  m-  i  'i---         .  ..^  _,-. 

-.  /•    /;    V     'iS     I'.     t::.   'lï-:-     et  -y,-.    II-  ''^,    i.{...  -«    V", 

^  >  •  U..:-..  -  l'nn:  ::i.  a  o.  .,:.  //•  r..  v. ..;..  :.  etc.  :  .^y^^^^ 

km;     :^i,  Ole.    et  -po;  M//,  ill-  -•.  eu  .  ,  -,  >      u     r 

;.        .     '  -      -:-   />x    S'.    '>%ol  T-'.^:;  /'"/'••  •><»<»  '^;    -a,:£-;-//.tvo)    £'.; 

V.     1  n>,   -;    srravaAjoj  £•.,    /  <*.  <^  • .  -•'  *  ^   '  ,^   ^ 

Vin'si    dans  notro  aulour.  .U  suilil  ^ ou.  a  lui  soûl  pour  .narquer 

une  idoo  do  .nouvo.uoul.  Ce  tour  o.l,  ou  particulier,  .1  un    usa^o  1res 

".quont  après  les  vorLos  C.-A,  vW"'!--   '>--:-  ''  ^---';>'"--  ^'; 
uuimiiL   «^411  ,      ,     _      ,     ^-;-,. -'-,-y  «  Iniiriié  vers   es  (l'uvres 

^  selon  le  non.i.re,  confonnément  au  nond.re  ;  /  .v      •  U,  IS  -'  ^. 

ii;',.:a  .-'  x.x>/.,:.a    l^a..    «    celle   alliauco   touruora    pour    vous  en 
fierté  »  ;  -UctL  k^\  v.  =■;  TOV^rto^Oiv  Ittiv  y.  -.:c-,:;,  etc. 

EU  dans  ce  sens  encore,  nous  voyons  celle  prépos,Uon  entrer  on 

„  Mai.  pout-.-.lre  Us.sl-U  intn.luit  dan,  .e  texte  P"  l'^^-P'-^^^^fJ;:;; 
celte  dualité  d  eini)l<'is. 
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concurrence    par    exemple    avec     l.'   +    datif  :    Pair.    1020  D  .à 


lîvo!  oa;- 


-2.  Phkpositions  avec  le  datif. 

■Kv.  Celle  préposition  est  très  ro,,andue  dans  les  œuvres  de  noire 
anlour,  qu,  I  euiploie  d'une  manière  cla.ssiquo.  Telles  se  présenlent 
les   constructions  :P.,r.  m,  B  iv  .i„.,.  .,,.  ,^.,,,,,  ,,^,J.,,^  ^2"^ 

:;.?;'■:   '^:   '  "  .''•  ''  '""■  -"  '"  '^'^''  ^'--'^  -VT,-;^;--; ;  l'at,-'.  CXIV, 
■  -'    ■"'  '','/,'<•-  etc.  CI.    en  particulier  les  tours  sui- 

\auls,  ou  le  dalil  seul  est  en  concurrence  avec  iv  !-  datif  •  -.x->' 
X...,=i..wo.  />„„..   CXIV,  -J.»S  I)  £.  oOoavoT,-:  //.   /;.  V,  3-3,  21  .,i  «lia-/- 

.'>"■,■        '■■  '""■'■■'  •'""•  '  '■^•'^^'•r^^"'.  C/"-.  107,  -JO  ,.  ...  i-,  ,,r, 
;^t?t7t ;  2.Î2,  22  .i,  ■;..,.•,;.,,-  .,.  i,^.^„  etc.    ■ 

Nous  avons  vu,  au  onurs  de  notre  élude  de  la  svulaxo  de  s\-  com- 
ité,. 3v  av.-nl  perdu  de  terrain  dans  la  «récité  postérieure  et  nous 
avons  signale  dans  l'sellos  mo.ue  de  nombreux  cas  oii  .;,- +  accu- 
salil  selait  suhstiluo  à  h  +  datif  dans  des  condilions  où  les  écri- 
vains de  la  bonne  opoquo  auraient  employé  h..  Par  un  relour  inverse 
I  auteur  u.se  parfois  de  h  +  dalif  dans  des  cas  où   un   classique  eùi 

vZ  T  ^^'t^''*;r"'''-  •'''"^''  ■•''"•'■^  '^^-^  verbes  siKnilianl  un  inou- 
^eM,el,|  :  ,...0,,.,  I>,„r.  1|:(2  C  i....O£v..  iv  ./.,  „;),),,.....,,  ,;„,„„,,  ^^ 
avec  s..,-  //.  .,.  N-,  ,;(,!,   ,.r,  .  o^^,- ,^^  /,„,,.  5„„  ^  ,  ^^  ,   .^  ^,^,:  ^,^^.^,.^  ' 

.=|ou-   cf.  avec   .;,-  Chr.   I.-,.;,  iO;  ;  io;,o,a.,  /'./,■.   017   A  ^>,0,;.v  /;   ;..;; 
'•(••>1'.  R::i69  A    cf.  avec   eU  /',v.   :;:!    o,  .   3i    3     „.    ,  .  .      'r  .■ 
/'"' .  I»12  If  .0  z.o...^Oiv  3.  iv  -.yS:  ....a),a!o^-  rf.  avec  tU-  du-    l'->-.    | 
etc.:  :  e:,s:yo;.a..,  /',„,•,  ,;;!:(  A  k  c  l-,  -.i,  ../.,,.  alors  que  Spl.,  Cant  ' 
que  couimen.e  Psollos.  perle  s;,- .^.ov  (cf.  avec  s!,-  f/l.  101,  8  etc  );' 

"•.  -csA-u  ;v  T:T.=ovau-  tô,v  ::o ..;.-,•:,.,.-,  que  Psollos  commonle  en  usant 
1    -neme    our  o.Vi  I)  i-,   -.,,,  3i.„.  .s,v  oô,.ov  (cf.  avec  .oô;  ,*;rf.)  ; 

dai;:"'";  ""'•  «:"' ■''•^-''''  -^•..--■.viv.ol,-x,;.o..,-(ici.  il  e;.  vrai,  i^ 
^■'td  peut  se  justifier  par  ^..aîvstv)  (cf.   avec  s!,-  Pat,:  032  C.  etc  i  • 

•llTTrr"'"       '■•■  "■■"'   ''  ^'••'  •^■^^•'•"  ^"  ^'^  ■''•"•^'■"  (*^f-   -ee  ^,  PhU. 

,:.;.''  ^'  '  "^^=Z^'"'-,  /'«/'•.  030  B  £v  ,?  x...v,Oev  6  .Xp..a.ô;  (cf.  avec 
=-  <>2i>  B;  avec  irpô,-  032  A),  etc. 

lieux  autres  emplois  de  h,  sont  encore  à  remarquer  :  Pair  532  C 

■uriil'T'r''''  "  '^'  ^"''"'-  ''"'  ^='?'"^"'^'  0"  ^■'  +  ''alif  est  emplové 
^    "eu  du  dahl  seul  ..  in  quibus  secundo  advenlu  meo  te  faeiam  con- 
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quiescere  ^>  (cf.  Soph.  /  H-  ^^  ^-  ^     .     ,  .    ^  ^, 

"";;:;::;  ir-:™!  pconn.  ^+ -f-t+ t"ïï;:;: 

concurrence  dans  la  phrase  l'atr.  S.l^r..?.  xo.,  -.-o 

Celle  syntaxe  est  classique.  fréquent  dans 

V'     ii>    rpitp   prépositon   est   d  un   emploi  uls   ucm 


, .  45  fois 

Chronofp-aphie.  ^ 

n.  G.  IV  :  Oraisons  fanèhres.  U 

/{     r,.  V  :  Discours  divers.  l^    — 

B.  G.    V  :  Lettres.  ^    "" 
.4  ce. 


}JL£Xi 

58  fois 
31    — 
41     - 
118    - 
29    — 


^^'''  1.  fMrtnrV  né-li«ée,  Psellos  ne  marque  aucune 

Dans  les  ouvrages  de  facture  ncç,n^«^. 

préférence  : 


M  éd. 
Rhet. 
A.  Or.  I 

A.  Gr.  m 
.4/1.  Ass.  VIII 

An.  Ass.   XI n 
Sî/H.  XVIll 


3  — 

-*  — 

1  — 

1  — 

0  — 

2  — 

'6  — 
5 


0  — 

1  — 
3  — 

1  — 

0  

1  — 
3  — 

8  — 


L'auteurrénn.tquelquefoi^dans  lain  1       l  exemple, 

1      or.c  rliffôronce  appréciable  tie  sens.  .  i,  l'^i   ^^         t- 
sitions,  et  cela  ^^n^d.lUru.a       l  ,,^,.),^,.  .,,,       •  à>,>,,;Xcov  «^o- 

dans  f /if.  !'»•.,  11  ■■>■  ■■■■"■         '  ,T,nnrir  en  même  temps  et  tons 

0..V.  on  peut  relever  les  ";;'"^;;  ,;;:'.  Vf  ccord).  dans  CIn: 
ensemble  •>  (-  marquanl   1    nseml  h,  ^^  ^,  .^^^^^^.   ,^^, 

'         .  .  ot  nvpc  eux  ...  et  avec  eux  »;  et.  /  >.   i-*^   - 

ïvx;:r«i.::.»»  en»  u, ....  rK.,....»,.  »,„.  ».. 

de  subtilité  pure.  1,,.^.,^  noire  auteur  use  d'une 

,      r   /   .  „n»  J    ariecli.   Prunositionen.   ïycho  Mou»- 

(i.  Dans  ses  ^f -^l/-"  ^^^^S!^;     ^pi^         prépositions   ...  et  ..xi  dans 

msen,  qui  a  étudit-  (Heft  l\,  ^-^^7J/ '  ^^^^^i^,,,  sensiblement   identiques  aux 

quelques  écrits  de  Psellos    a  pose  <'     ^^^^  ^^  ^;'^  .^^^  ,,,,,it,  pour  un  total  de 

nôtres.   I- statistique  établie  pour  les  a  ^„   ^^^^^^^.^   ,^  ^,,, 

4202  vers  (1539  trimètres  lambiques,  -bbJ  vers  p 
contre  16  de  ^ûv. 
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cuvdtrxto,  An.  /i5.9.  XIII,  263,  8;  T.vao'.O-jLito-ôi,  Z?.  (/.  V,  316,  26;  Ace. 
407,  35;  Ps.  151,  28  (cf.,  avec  le  datif  seul,  Chr.  Ml,  9;   171,   16, 

etc.);  auvxîtaai,  Pat)'.  813  D;  JuvîTruTiato-w,  /^a/r.  757  B;  ajv/.aTaXÉYW, 
B.G,\,  310,  28;  jjjjnrpoép/oaai,  /y.  (7.  V,  306,  11.  On  rencontre 
toutefois  Tri  après  TuvEuipyouai,  JJ.  G.  V,  574,  8.  Sont  toujours  cons- 
truits avec  [xi-A  les  verbes  :  àp'.6jjLko-ôj,  /y.  6".  V,  451,  10  et  21  ;  àvay.(p- 
vajjLai,  y?.  (7.  V,  71,  23;  à-ovEwao-ô),  C/?r.  23-4,  31;  xa-a-rXàTiw,  /^rï/r. 
897  A. 

En  concurrence  avec  tjv,  Psellos  emploie  quelquefois  aussi  la 
construction  post  classique  ijjLa  +  datif.  Ainsi,  la  locution  à'aa  rpto- 
i(  au  point  du  jour  »  icf.  X.  T.  Matfh.  20,  1)  revient  assez  fréquem- 
ment dans  ki'chronographie:  cf.  31,  33;  43,  19;  130,32;  lU,  11. 
etc.;  de  même  on  relève  :  Chr.  24i,  13  r/.âOr.-ro  i-\  toj  3r;aaTo;  âaa  -:q> 
àoEXoto  ;  /^fl/r.  r)53  A  iaa  jot  ôvr^vwaEv  ;  609  A  à|JLa  -/•;  È-'.'^avEÎai;  twv 
ôoaTibv  ;  792  D  àaa  Taô-nr,  y^vojjlÉvt,  ;  1052  D  iaa  tt,  £;ôow  toO  TcôaaTo;. 


3.    Prépositions  avi  c  le  génitif. 

'AvTi.  Cette  préposition,  toujours  régulièrement  construite,  cf. 
Chr.d,  31  ETEso;  àvO'  hipoj;  12,  15;  46,  22,  etc.,  ne  donne  lieu  à 
aucune  remarque  importante. 

'A 7:0.  Kn  deliors  des  textes  écrits  en  langue  vulgaire,  [B.  G.  V, 
.563,  9,  565,  7;  577,  15  ,  nous  n'avons  rencontré  qu'une  seule  fois  à-ô 
avec  raccusatif  :  /':.  3('>3,  10  à-OT:£::vE>/.£' Èxsîvr^  aa/Xà;  i-b  tt.v  toù -^a^- 
Yavoj  -eo'.wt://-»  (cf.  la  note  de  Boissonade,  qui  propose  la  correction 
0-oj.  Partout  ailleurs,  la  syntaxe  est  classique  :  /^s.  49,3   à-ô  -pcô-rr,; 


:o  jtoaa. 


ypi'i'i^:;;  An.  Ass.  Xlll,  2(»0,  3  OJvâuLE-;  pETiojja;  à-^i'  ÉrjTY,;  e-;  t' 
etc.  Il  est  seulement  à  noter  «lue,  pour  marquer  avec  plus  de  pré- 
cismu  b'  rapport  de  provenance,  Psellos  substitue  parfois  àrô  à  Ozo 
après  un  verbe  passif.  Ainsi  /?.  G.  IV,  'i21,  18 '-va  ar,  -à  OE-.ÔTEca  -So 
Ôo/.eIv  ÈTTX'.vcTjOa'.  à::'  iXaTTOVo;  ojvaaEOj;  xaeuêpîÇr.Ta'.  ;  Az/?'.  632  B 
[xeOjiOt^te  â-ô  T/,;  E>.|>poajvr,;  ;  71)8  G  to'jxo  àTOOE'avjTX'.  àiro  toO  [xà/Xov  àvé- 
/Eiv  ta  TTAoTa,  etc.,  et,  après  un  parfait  :  (lir.  89,  26  àrrô  t?,;  BEoScopa; 
TTOOJTETavaÉvov  aE-raT-rjai  ;  /^///'.  801  B  Ta>.a  Ta  r/f\'j.y.-.7.  à-ô  twv  |ao'jJ'.- 
xù)v  e'-V^rTai  Àôyiov,  etc.  Cf.  Infra  Orô. 

'Ex.  Dans  notre  auteur  cette  préposition  suit  également  la  cons- 
truction   régulière   :    Chr.    13,   7  s;  ovôjjiaTo;  xaXtov    Exa^Tov;  24,   25, 

Y'JvaTxx  Y^il^^^  ^î  ^'^  -raioô;,  etc. 

Quelques  emplois  seulement  sont  à  noter.  Psellos  se  sert  volon- 
tiers de  cette  préposition  pour  marquer  la  provenance,  Vorigi)ie 
et,  par  suite,  la  cause.  Ainsi  :  Patr.  660  C  àyarav  e^  6Xr,;  xf,;  xapoîa; 
«  aimer  de  tout  son  cœur  »  ;  008  A  èx  TrjTr^;  -b  xa-à  jâpxa  Tjvyivojjai  ; 
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857  C  II  'Apur/yiiov  Y^v;  5o3  D  -zlz  H^^//.^  ^'''-  '^''  '(rirtov  ;  564  C  ttov  VA  r?,; 
vjuot,î  XÔy^''  ;  10:25  C   6  £;  àspîvovovfa;  r^ixTv  rjvarT^^jJiîvoî  «   par  fsuite  d<;) 

descendance  mâle  »;  608  B  rrî-ixvov  è/.  /tOwv  aîoaT|j.'(ov  (cf.  568  B  aav'- 

0£;    t'A   xjzapiucov);  553  C  uçaoâwOuax  ï^  ïoiozolrfy'.T.^  \  908  D  'Tyvôotovo;    È; 

àarix-a;  <(  par  suite  (à  cause)  du  jeune  »,  etc.;  d'où  les  locutions  adver- 
biales, comme  i;  '.'^oj  553  D,  etc.;  d'où  encore  l'usage  de  îa  au  lieu 
de  Ottô  après  un  verbe  passif,  pour  signifier  avec  force  le  rapport 
de  sortie  :  Patr.  5i9  A  i-Xâ^Or^uiEv  Ïa  Sio~j\  568  D  -ray'  av  xa-rr/ya/aôOr^- 
uôv  s;  àjToaT:?;;  -:?;?  6£'!a;  «  divino  splendore  forte consumpti  essemus  »  ; 
(MA  C  {xovo;  £X  -a-rsô;  OLy^j^no^  -zi/O-J.;;  C)\ï  D  Èx  -xpOivoj  ztyjhl;^  etc.; 
après  un  parfait  :  TZ/r.  109,  36  èx  cp-Xa-jT-a;  r^rà-rr^aa'.,  etc. 

Les  prépositions  sx  et  àrô,  ayant  des  sens  assez  rapprochés,  alter- 
nent souvent  dans  les  œuvres  de  Psellos  :  An.  Ass.  i\,  :i07,  -2:2  tô  tôçov 

r,  To  £;  eA£'^av-o;  r,  to  azo  toj  XEoaTo;,  y,  to  aro  ;jA'j'y!Oj  (/''^.  Ç'JAr^-j  Ttvc;, 
Pair.  764  C  toT;  jaIv  î;àvaTOAiov  ttoÔ;  ojJ'.v  ôpojj'.,  toT;  ol  àrrô  tt,;  OjJîto;  T:pô; 
-:r,v  àvaToÀT.v  3/i7TOjji ;  cf.  /V?//'.  ('tl:2  li,  où  l'auteur,  paraphrasant  un 
verset  de  Spt.,   Canl.,  1,  ou  est   exprimé  àrô,   emploie  ix  :    a-.vôjv 

âT:oxaÀ'j7:":oa.éviov  i;  opou;  ra)aào,    etC. 

Cette  alternance  des  prépositions  est  surtout  fréquente  après  les 
verbes  composés  avec  à~ô,  èx,  -xox,  etc.,  exprimant  une  idée  de 
sortie.  Cf.  âvao.oiDo  àrô  //.  0'.  IV,  429,  13  et  ix.trr.  58,  15;  xa-rép/o- 
ua-.  àzô  //.  G,  \\  53i,  19,  etc.  (3  fois,  et  h.  Pntr.  Vyi:>  U,  etc.  ^4  fois); 
;x-a;jL£:gco  irô  //.  C.  //.  I,  130,  19  et  ixT/^r.  I'h;,  14;  îX£TaT(Or,a'.  àrô 
//.  ^\  V,  450,  17  et  ÏA  B.  (,.  IV,  373,  8;  rapi^^o  à7:ô //  ^\  IV,  453.  .30, 
etc.  3  fois)  et  ix  Pair.  (•56  C  ;  7rapaY''(7)vo|Jia'.  à-ô  l*(iii\  7()S  1)  et  ix  /!//. 
Ass.  Xlll,  :i6l,  5;  rooéo/ojia'.  à-ô  //.  6'.  IV,  ii05,  7,  etc.  (10  fois  et  ix 
/y.  6'.  V,  6.  5,  etc.  '7  fois;  ;  zyr.z-.r^'v.  'irJi  Pair.  79:2  A  et  ix  //.  G.  IV, 
4:24,  8,  etc.  (5  fois  ;  irravépyo'jLa-.  àrô  Pair.  617  H,  etc.  (:2  fois)  et  ïaPhI)-. 
r>r>8  B,  etc.  (2  fois),  etc.  (ij.  Mais,  si  lanalyse  révèle  des  nuances  d(» 
sens  entre  des  tours  comme  l^atr.  1 108  A  toO  Ar^a'.oupYOj  à'^'  oO  àroYE-y- 

vtovTa'.  'Vyyx'i  et  //.  ^/ .   V,  86.   13  làpxi;  xxl    ôaTa  ix  ty,;  y,;jl(7jv  oOi-'a;  àrroviv- 
v(6;jL£va  ;  /-*«/;'.  CXIV,  204  A  i;  irâvTOJv  j£  i;£AÉ;a-:o  tôjv  OîpazôvTcov  cl  /V///'. 

653  C  ix/ivsiôa'.  àrro  àxavO(ov  xp-va,  etc . ,  le  choix  de  la  préposition 
paraît  arbitraire  dans  Patr.  6(»4  B  ixÀsÀsv;-'-^'''^.  i^"'-''  ^crô  tôjv  oouÀ'ocdv 
xa'.  a'.TOwTor/,  voire  même  dans  /V.  G .  V,  458,  28  pîOjxa  à-S  IxaTÉptov 
ÔLT.op pi '.'%'.  -r/^wv  et  516,  1  iv'.a  tojv  xapTiwv  ix  tojv  TTîptxapTrtwv  aTioppîJ- 
yavTx.  Cf.  6p;jLâ(o-c7j  (rt/<  moij .)  l'A  Patv .  1153  C  ix  t?;  Tpao/,;,  et  àT:'> 
C/ir.  102,  28  àTTÔ  t?;;  xos-ttovo;  jTroOijsto;  ;  mais  compare/,  surtonl  Putr. 
644  D  01  àTtô  TTavTo;  xxOasOévTî;  Ôjttoj  et  1 1  45  C  xxOxoO/.va'.  i;  aÙTtov  -roiv 
M'a7;jLa-:tov  ;  (iOO  C  T:xpY,Àeov   à-'   aj-:(ov  (tcov  àv-riXtov)   et  /7»/(/.,  TraoYjXOov  ix 

(1)  Cf.,  pour  le  détail  dos  exemples,  notre  Sf/ntave   des  Verbes  composés  dans 
l*tvellfts,  aux  rubriques  des  verbes  si^j^unlés. 
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-rôjv  à^véXtov;  665  A  a-JYxarioY/^  ix  toj  'j-i^o-j;  -:■?;;  ajTTixf,;  O£ojp'a;  et  668  A 
ijrrAyizi^TL'.n  ârô  coj  j'^/oj;;  T?,;  ;jLjr:'.XY,;  O£ojp'!a;,  où  l'emploi  simultané 
des  deux  prépositions  est  œuvre  de  pur  caprice. 

npô  .  Cette  préposition  se  rencontre  toujours  régulièrement  avec 

le  génitif  :  C/ir.  20,20  rSo  t?,;  -s-pa;  -r/^v  T'.aojp'av    i~Y;Y-''î  ^^^^1  6   o\    rpô 

£X£'vcov,  etc.  Un  seul  passage  paraît  faire  exception  :  Pair.  ()37  B  z-zx- 
'^£Tja  rpô  ToOztTto,  mais  le  texte  doit  sans  doute  être  corrigé  -pô;  t. 
Se  construisent  de  même  régulièrement  avec  le  génitif: 

"  A  V  £  j  .  Pdlr .  1037  I)  Yj  ;/s7  iTT'Oja'a  |jL£-:à  a'jOrJTSto;  ivîpYîT,  'x\  ok  ':<j-:'.- 
xa'.  O'jvâaît;  av£'j  a'.jO/JTS'o;  ;  7^5.  83,17  àv.-.j  toù  JjXoTupoO  ^XéatjiaTo;,  etc. 
Le  plus  souvent  cette  préposition  précède  son  régime  ;  elle  le  suit 
dans  Med.  96 'i  OXî-J^so);  àvsj. 

"Kv£xa  (£''v£xa,  vivAvt)  (1).  D'ordinaire  cette  préposition  est  placée 
après  son  régime  :  Chv.  ii4,  7  tojtojv  'ivsxa  ;  7  i,  K)  -:'.;i.?;;  £v£X£v  :  cf.  99,  7, 
etc.  D'une  façon  assez  libre,  elle  peut  en  être  séparée  par  nii  verbe  : 

(fir.  50,   12  Otîo»;  àvopacf'.  Trpojou'.XY^ja;  -iz\   (ov  toj  xpaTOj;  irror/ja-o   î/ixa 

«  sur  ce  qu'il  avail  fait  à  cause  du  pouvoir  »,  on  par  un  complé- 
ment: ^7/?".  80,  11  a".oo.>;TY,;  -pô;  aÙTOj; 'ivsxa  «  à  cause  du  res|)ect  (pTil 
avait  pour  fux  (les  sénateurs)  'i;  /A  ^/.  IV,  423,  8  I/'Xoj  -pô;  -a  xaXà 
'ivExîv,  etc.  Klle  peut  aussi  se  trouver  enclavée  entre  l'article  'séparé 
deson  substantif  par  un  complément;  et  le  substantif:  Chr.  103.  22 
TY,;  Tôjv  zoXX(ov  £v£xa  oj7'vY,;x'a;,  ou  entre  l'adjectif  démonstratif  ou 
in»lélini)et  le  substaiilil":  ^7//'.  2'i7,  WWio'jzryj  evexqc  to-j  t/.otoj  ;  //.  G.  IV, 
413,  22  T(ov  aAAO)v  r/£xa  -A£ov£XTr, aaTojv,  etc.  Très  rarement  elle  précède 
son  régime  :  Putr.  949  A  £vex£v  jr^pOsTîto; ;  1128  B  evexév  joj;  1129  G 
£v£X£v  Y^jxùiv  :  //.  (i.  V,  28").  1  1  TO  i/sxa  Toj  Ocoj  xaxo'j/ î^TOat ;  530,  8  àXXà 
xa-  -pô; -'.  xal  e'-vex/  toj.  De  ces  cin(|  exemples,  les  trois  premiers  se 
trouvent  en   poésie. 

"Ay  0  i    et    !J.£/  0  '.  .    P(di\  801)  C  à-ô  âvxToÀ/';    ôt/S'.  ojjEtor...  àrrô  asxTOJ 

;j.i/p'.  vôtoj;  cï.  IIS!  D,  etc.  (2). 

De  même,  un  certain  nombre  iïadccrhes,  fnnplmjrs  prépositiounel- 
lement  (3)  : 

àY/  o\i,  Pair.  1157  C  aY/oj  tyI;  'KÀ£jTr/o;; 


(1)  Cf.  L<tJ/-e  1.  C//«/>.  Vil,  Indéclinables,  p.   87. 

(2)  Un  seul  passage  présente  une  tlillictilté  :  Pair.  G37  D  ;xi/o:  xà  xAETBoa  jua- 
-avrarr,;  Oûpa;  voi;i  ixo-j.  Si  le  texte  est  sur,  par  comparaison  avec  637  B  f.voi;x 
-ÎTav  s;jLoO  T>,v  O'Joav,  il  faut  entendre  :   \xi'/o'.  •ryo'.l:t  -zx  xa.  ty,;  Oûpa;  |j.ou. 

(3)  Pour  les  locutions  adviM'biales  composées  avec  une  préposition  et  un  adjec- 
tif, tantôt  l'auteur  les  fait  suivre  du  génitif,  tantùt  il  leur  donne  une  construction 
analogique  de  celle  de  l'adjectif.  Cf.  ainsi,  avec  le  génitif  :  i\  àvx;6£T0J  x:v6;  Clir. 
63,  3;  s;  svavTÎa;  -rivô;  Pair.  793  L),  etc.  ;  avre  le  datif:  ï\  ivav-îa;  xvACIir.  226,  12; 
Pair.  796  A,  etc.;  cf.  ïa  oixaiToo-j  f.vi  H.  G.  V.  50.j,  28,  etc.  Cf.  supaa.  p.  156* 
t^alif  d'intérêt. 
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ili .-  ^deiix  fois),  Chr.  178,  20  àÀÀà  tov.  -sp-.  Èu£  Àô^wv  iXt;;  ^.  C.  i/. 
1,  13-2,  3i(cr.Soph.O.  C.  1016); 

avw  (une  fois),  Chr.  33,  27  tiov  TQTrsîpaiv  avw  «  en  haut  des  rivages, 
c.  à  d.  k  rintériear  des  terres  »  (cf.  s-avto  et  xaTw)  ; 

a-  £p,  une  fois  en  poésie  :  Pair.  1120  A  [xop^l^  «-es?  (orac/e,  expli(iué 
1130  B)  ;  trois  fois  en  prose  :  Chr.  09,  32  ijir^olv  tt,;  ^aaiXîoo;  aTco  uoie-v  ; 

/y.  (/.  iv,  320,  12  il'.TAÙr^  à.  aOywv;  /?.  G.  V,  103,  11   crTJ-f^Tr^To;   aTsp  ; 

8(xT,v  (très  fréquent),  /^fl/r.  557  B  o.  Tpa/v.ou  ;  cf.  501  A,  508  H, 
etc.;  deux  fois  après  son  régime  icf.  infra,  Anastrophe]  :  Chr.  82,  3 
Ma'.vdtotov  5.;  84,  11  r.-jph;  o-xr/y  ; 

0  •:  y  a  rare),  Pair  905  A  o-.xaiTr.pîoj  cî/a  (cf.  Sopli.  Aj.  750); 
•   £Y7u;,  />a/r.  050  C  -^  =77^;  uo^,  etc.  (cf.  adv.   Pair.  833  G  i.   irl 

0  jpai;  v/.Ei  I  (c  f .    or  j  V  £  Y  Y  '-»  ^  '  î 
V/.To;,  /^a/r.  700  B  è/.to^-toO  xô^aou,  etc.  ;  après  régime,  Pair.  1170  A 

os'.vÔTr^-ro; -iar^;  Êy.TÔ;   ^cf.  Èvto;); 

Evoov,  />rt//'.  850  A  (cf.  infra,  Anastrophe  -,  Ps.  119,28  ivoo-Épco 
TOj  -zo'./O'j  '^jÂdcTTîTa'.,  etc.  ; 

èvTo;,  /^///\  700  B  ivTÔ;  -o\>  xô^aou;  cf.  845  A,  948  B,  etc.  :    cf.  extô-  ; 

£v.o-:t'.ov,  y?.  <^.  V,  527,  7,  Èvtor'.ov  t(ov  izzhurr.  Pair.  913  B  Toj  (cf.  N. 
T.  Ro)n.  12,  17   d'où,  par  analogie,  /.pj-f -ok  f/^r.  52,3  x.  tôjv  àoE>/v(ovl; 

£  ;  oj  ^fréquent  1,  /V//y.  1  ri8  D  èço  toO  voO  ;  1 1-49  A  00  stt'.v  s;o)  tô  ako- 

vôt.-ov,  etc.  ; 

i-avLu,  /^rt/r.  013  B  iràvo)  izàÀ^£0)v  ;cf.  Plut.   .1/.   1003  C,  etc.)   (cf. 

a  V  (.0  )  ; 

£r£X£tva,  Chr.  173,  18tô  irrÉxE'.va  Ttov  ôptoaÉvtov;  cf.  /^//r.  788B,789A, 
etc.;  après  régime.  Pair.  1149  A  ô  Oeô;  xal  toô  vot.toO  xa-  toO  a^TovoT'.-oj 

£-ix£'.va  ; 

£cp£ÎYi;,  Pair.  741  B  s-ve;?.;  to:to.,  etc.    cf.  IMal.  /'/m.  55  a); 

£(oî  (assez  rare  ;  l'auleur  préfère  :^=-/.?0,  Chr.  1,  12  £(o;  tt.;  àvapp/>£(o; 
Toô  KiovjTavT'vo-^  ;  Acc.  59,  1  ixxEvo^TE  E(o;  TtovO£;iEA':(ov  aO-îf;;  ;  Patr.  87-2  \ 

£(o;  zo'j'ji  ; 

/.aTavT'./.p:     fréquent  ,  fZ/y.  lU),  19  xaxavT'.xp-j  lo  j  ^a^iÀÉto;  ;  cf.  A?. 

00,  24  ;  Pair.  749  A,  752  C,  etc.  ; 

xaT£vavT',  r/;r.   130,  27  xaTÉvavTi  tôv;   3apo:?p(ov    cf.  Spt.  Fr.  12,  9;: 
/.-/TÔr-.v,  /^5.  51,  22  xaTOTT'v  TooTOiv  'ivai  (cf.  Plal.  /Vo/.  310  a,  etc.)  ; 
•/.âT(.>,  Pair.  757  C,  xâ^o)  -oj  -ravTo;  (cf.  avto)  ; 
ixazpav,  Chr.  234,  21  -r,;  ày'^?^'''^-»  ^?^^^-^^^-  ^'^'?'''  '^^-''^^'  T:otr,7a:J.£vo; 

«  s'étanl  fait  loin  de,  s'étant  éloigné  de  »  ;  Pair.  552  A  aaxpàv  Ttuv  crtLv 
r.poêâTcov   cf.    Enr.  /.  T.  729;  Pol.  3,  50.  8   ; 
'  |i£Ta^:  ares   fréquent  ,  /^^  103,  20  uETa;'.  UapoT^^:;  -:£  xa-   />pi-o;  : 

cf.  /^a/ï-.  80  4  D,  etc.  ; 

r).Y;v  :^quatre  foi^  ,  Pair.  mW  C,  -Àr.vTr.;  ivEvvr.Tfa;;  805  G  «£••  iv  a-^vôScu 


SYNTAXE 


171 


Kjpîoj  i,|X(ov  ;  cf.  .4.  Gr.  I,  237  ;  Méd.  095  (cf.  Plat:  /?.?/?.  409  c]  ; 

TrXr.aiov  (fréquent),  Chr.  200,  5  TrÀr^jtov  toO  3a7iX£:ovTOi;  ;  cf.  /^a/r. 
550  B,  632  A,  etc.  ; 

TTÔppoj,  />a/r  701  GTToppo)  EÙr.OEia;;  1148  G,  1100  G,  etc.;  au  cp. 
Pair.  705  B  ;  au  sp.  Chr.  17,  23,  etc.  ; 

jovsYT'-'^'  ^^«'^-  ^8*  I^  (^^^'*')  ^'^VEYYJ;  ^^^^^^  (cf.  Arslt.  //.  .1.  5,  5,  8)  ; 

y  âp'.v  (très  fréquent),  toujours  après  son  régime,  Chr.  203,  33  È'jlo3 
yâotv;  cf.  Pair.  553  G,  500  D  t-vo;;  oÈ  yàsiv,  etc.  : 

/(opi;;  (adv.  dans  /^«/r.  705  A)  (fréquent;,  Pair.  073  G  /wpî;  a^Toù  ; 
cf.  933  A,  934  A,  etc.;  rarement  après  son  régime  : /^a/r.  573  A  ; 
(»10  D  (cf.  ?/?/?'«,  Auasirophe). 

Il  faut  ajouter  à  cette  liste  les  adverbes  en  -Oev  employés  comme 
prépositions  :  x/ejOev  Pair.  954  A,  904  B  ;  avo/JEv  I*ui,-,  81  )i  A  ;  àzav- 
Ta/ÔOcv  Pair.  1104  B  cf.  Luc.  De  mort.  9,  2j  (cf.  ii)'7i^.'.oiyo-j  Pair. 
809  B;  67//-.  241.  Il,  etc  );  ÉxaTÉpoOEv  /^//r  1021  B;  £.u7:po:r0£v'  />.9.  121, 
25  ;  £VT£Oe£v  Pair.  800  A  ;  i;ô-'.iO£v  />.//,•.  585  G  :  ï^ioL/patr.  708  B, 
964  B  ;  eicoOev  /^//r.  (UK)  A  ;  yA-.ioOvj  Pair.  808  A  ;  vipOsv  cf.  o-epOcv,  .1/?.' 
Ixv.  IX,  >ii:;,  IS  ;  roppoiOEv  A///'.  .581  G,  792  B,  etc.,  uzesOev  /^fl/r.  8U  B, 
S44B;  An.  Ass.  IX,  215,  18,  etc.,  toutes  constructions  connues  des 
classiques  et  dont  r<Muploi  ne  présente  nuciine  particnlnrité  notable. 

II.  Prépositions  à  deux  cas. 

L'emploi  des  prépositions  a  deux  cas  ôtâ,  xocTa,  aETx,  Û-Ép,  donne 
lieu  à  un  certain  nombre  de  remarques. 

A'.â.  l«  Avec  le  génitif,  au  sens  ordinaire  de  par,  à  travers,  par 
lintenuf^diaire  de.oii  est  d'un  emploi  fréquent  dans  Psellos.Cf.  Pair. 
757  A  o'.à  ;x£joj,  780  ])  01'  ôXo-j  =:  complètement  ;  720  B  o-.v/.e-  o-.à  -âvTO)v 
-oiv  ovtwv  ;  838  G  O'.à  rav-rô;  r:Ep£oO  o-.aojvto  ;  1101  B  'vapjjiaxov  o^i  Trarr; 
'fot-ri  T?;; 'Ijy-?;;,  etc.  De  cet  emploi  d«''i'iv(^  celui  de  c-.â  marquant  Vins- 
trnment , 

b'i  est  à  faire  une  constatation  importante.  En  raison  de  la  dispa- 
rition du  datif  (jui,  au  \i"  siècle,  allait  s'accentuant,  Psellos  emploie 
fréquemment  oti  -j-  génitif  après  des  verbes  passifs  et  actifs,  là  où  l'on 
attendrait  le  datif  seul.  1!  faut  dire  toutefois  que,  dans  les  cas  obser- 
ves, ridée  d'intermédiaire  est  toujours  plus  ou  moins  reconnaissable  : 
-l'î.     Ass.     VI II       210,     21    É/.aTTov    x(ov  otà  o'.X'!a;    àXXr'Xot;    àvaxcaOÉvTtov 

«  chacun  de  ceux  qui  sont  unis  par  .  Fintermédiaire  de)  l'amitié  »  ; 
-l-,  1  To  upàY.ua  ctà  Y?3C(JL;jiâ-:tov  aoj  û'oa;ov;  212,  17  SojXoaai  ajToù^  o-à 
V'^ '^C  Ejxrjiw  O'.XE'.oOv,  et  infra,  18,  xpa-rJvE'.v  t£  xai  xpatuvE^Oa».  oià  Tf;^  otjLOvor^- 
••*''.^;  TX^Tr,;  auvar;7£c6;  te   xa-.  oiaOÉJEco;  ;  cf.  210,  7  sq.  ;  218,  0  et  28,  etc. 
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Cf.  Chr.  11,  i  •f?ov....rr;p..ov  ip.v;t.^,  o..à  •.oov.î^o;  T..Osaiv,ov  ..ov  Iv  a-kù, -, 
Patr.  577  D  ivô.  >.  v.aor.Ot'ja  t-V  X.r.crTm  o'.i  -(jt^.o;  ;  (JiU  1)  -.  Ilvr.;.,,  r/. 
TO-^  llaToo;  oa:xr,  Èxro.rkTOa'.,  3^  V'.o-i  ;=  en  passunt  par)  0=  ;xsTaoioo,Oa.  ; 
.■•.88  D  TO  5i3i7ze70ai  r>.àToCi  itv;o;jiaT!XO-j  vo;xoj  ;  .j-iS  C  T,-;:aT/.0/,v  îr/  tï,;  t,.> 
oxve!»,-  T<iv  ooïTwv  ;  (i:}(l  C  /.aOxoO=T«  otà  -,oi;E«>  >'•='••  •fto-:..jOî.«  S'.i  t?,;  .-/ 
;vE;aa.=  f)î<oo(.,-:  73C  B  ol.:,  T.^i^lt-^i'r,  v.i  ::o),À.ov  „  corupUcalM  ex 
plurihus  ..  ;  H:H  \  5=à  •(U>^^r,,  ivr.v,  donl  Boissonade  {J's.  8  «.  4) 
rapproche   ?ii  fA..'."V-  t/uv  et  locutions   similaires;    /'fl//'-    H  il   H 

Est  enfin  à  noter  l'emploi,  du  reste  assez  rare,  de  î'.x  pour  siKUiticr 
une  idée  de  W-pétition,  de  dur>'e  dans  lo  temps^  ou  dans  1  espace  : 
Pair.  '.>i:i  1)5^'  oXy,:;  Y.tibï;   =-fi''r,;    cl'.   ll<ll.  I,  97). 

-2o  Avec  l'accusatif,  oii  inlroduil  souvent,  comme  dans  la  langue 
classique,  une  idée  de  m».vc  :  An.  .l.v.v.  \  lil,  il  'i,  IH  '>i  "V'  "'.î  ^^''- 
î?^■:a;  .ri.'h,....  îii  ^r.v  r?,;  ■;...■.;.■,,;  tirV,  6:.o..or,,.a.  t:..,0,>,.,  ..  /.a'.  .,='.^ov 
o."6  ai),..7^a  7:^=1  .;,..;,■;  v.X'av  bro  :«/..;  /',-(/••  ;i8'.l  C  Tr/.?,v  -.}.:'..  a-«o^..av 
/..Ovlaaivr.v  zioi  H^oô  «'  le  li^'uier  mau.lit  de  Dieu  à  cause  de  sa  stc- 
rilit'é  ".  etc.  Ci.,avec   uu  iiilinilif  suLstanlivé,   l'atv.   rm  C  ;   t.9.!  It; 

/'.v.  r.7.  1-2.  etc.  ^  _      , 

De  cette  sviilaxc  relèvent  des  loculion,-.  comme  v.a  -ioto,  'a-x-.-xj.j. 
nui  sont  d'un  emploi  Ircpienl  dans  Psollos  comme  dan.  les  classi- 
que-;, /'x.  ('.:,  il  ;  -U.  -l".  IX.  -iOC,  11'.,  etc.  Dans  un  -en.  très  voisn, 
[à  la  suite  d'-,  par  snilr  de),  l'anleur  se  sert  (|uel,iuelois  de  ..ï?>.  U. 
ainsi,  dans  la  même  page  :  Pair.  757  B  raoi  '.T.-.r-'  -J.;  a.-îav  et  -..,  .. 

-y     >  '  '  '       ' 

I'  , -y    —f     "Y  <i    ""TV     3t'~*2lV 

'  Psellos  fa'il  quelquefois  alterner  ?■..  +  accusatif  avec  ,m  Jalif  seul  : 
Pair.  84!)  lio».i  -.T,o,-  o:o'.  .,>  ^oiXe.'..'.  xx«Ov(cl'.  Plut.,  -/-  llerad.U,e\ 
la  note  .le  Boiss.uiade  sur  /'v.,  20.  „.  Kl  ;  ('-57  C  ota  Xiz.oov  ?oa,-  ,.,- 
oo.«.:  tl.t.  a.  raof.r:  ,r.  v.i  .o  7..--"-  -■'-  -■^'  ^^-Z:^^"--.  '"•='•■.  '^^^  \'''  '""^^- 

■  Ka-  a  I"  Vvec  le  génitif,  ^^i  se  rencontre  d'abord  dans  son  sens 
propre  de  de  haut  en  ha.  :  Chr.  5,  18  .:aU..  to-:,.ov  /a.à  /.i-^a),Y„-  (oT.  /''<//■• 
85ti  V  /.ocTixooor,;  -ÉrDexs. ,  ;  7,  (i  xa-i  vwTO'.  -oko'.;  7-r-£t7-S7v/Tï;  ;  9,  8 /.a  a 
-;V  1?,v.t:.o  (Cf.  /?.  n.  V,  531,  1)  ;   ii5,   2  7/.r;n«-.a..  /.x.i  v/.    avopo;   o?-;',' 

âaTJTiTT.v  ;  cf.  178,  24,  etc.  , 

'    De  même,  avec  le  sens  dérivé  de  contre  :  ri,,:  71.  25  /.aAs-x.vov.o, 

conciles  furent  réunis  contre  les  impies  ■.  ;  (120  C  Àeôv.o.v  zo.or..-«v 
Ainsi  s-expliiiuenl  les  tours  :  /'.v.  73,  24  et  7i,  5  o-.v..a..TÔ  x.x.a  z.v:- 


i 


x,«o,-  iv-...Xv.-Wa..  «  il  croira  qu'il  a  reçu  la  force  contre  tous,  r.  a  d. 
se  croira  plus  fort  que  tout  •.;  u^Or^...  .o  xx'f  ...u-ov  »oiav;.a  ..  il  perUrJ 
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cet  orgueil  à  notre  égard  (m.  à  m.  dirigé  contre  nous   ».  Cf.,  après  des 

VPrbeS  composés  :  àvTavcovf^oaat,  Palr.CWW  lOTCxaTàTÔo  or^Toorov  ; 
àzspuOp'.âco-ù),  /y.  r.  //.  I,  :n8  y,x-k  toO  es-o.  ^W-^^to;  ;  £:rips(rTol,  C/ir.' 
Ii3,  ^29  xaTà  Too  Tjpivvoo;  zaOîr^a-.,  Ps.  1()5,  19  /.aTi  toV  ^^aTo;  -ôv 
/.zXaaov;  xa-rappvrvju'.,  T/^/'.   :j8,  30  /.aTà  y^î,  elc. 

A  cette  syntaxe  se  rattachent  des  locutions  adverbiales,  comme 
/.aO'  6'Xoj  (xaOÔXou)  Pair.  SOo  G  ;  xaTà  TravTÔ;  /^fl//'.  (188  A,  etc.,  dont 
l'emploi  ne  présente  aucune  anomalie. 

Tous  ces  tours  relèvent  de  la  langue  classique.  En  regard,  est  à 
signaler  le  passage  Pntr.  CXIV,  19-2  A,  rpii  tendrait  à  prouver  que  les 
emplois  de  xa^i  +  génitif  ont  pu,  à  un  moment  donné,  se  confondre 
avec  ceux  de  /.a-à  +  accusatif  :  r.zb;  esov  a7-.%  zon  Tfo-jiâTtov  a^TÔjv  àvar- 
Tr^vat  (IJ.  On  peut,  il  est  vrai,  comprendre  :  <' s'envoler  vers  Dieu 
contre  le  corps,  c.  à  d.  malgré  le  corps  »  ;  mais  le  sens  du  traducteur 
('.^l  plus  sûr  :  ((  cum  ipsis  evolare  corporihus  >.. 

2o  Avec  l'accusatif,  /.-x-A  paraît  aussi  à  la  manière  classique. 
.Viiisi,  tout  d'abord,  au  sens  local  et  temporel,  en  parlant  d'une  ^j*/^^/- 
sion  sur,  d'un  sr>jonr  dans  [=  sur,  dans,  à,  vis-à-vis,  etc.j  :  Pair.  811  G 
y.i-A  voOv  Tjy'iyo)  ;  ps.  rill,  2  0'>>£vô;  TO'.ojTO'j/.aT'/  tv^  vr.jov  avTSO'j  avr.iOivTs;  ; 
1/''/.  13-20  TÔ  x.r.p'ov  ;  ulcère;  xaTà  Tsà/r^Àov  tÔ  rÀÉov  (ijTi/;  //.  G,  \\  7|, 
10,  /.arà  v('ÔTa  ;aay.jOT£va>;  £Qa7:Àoj;jL£va'.,  etc. 

De  même,  pour  marquer  une  conformiltî  [confnrnivmml  à,  selon, 
suirant,  eu  égard  à,  concn-nanl):  Chr.  l(i,  \i\  u.'y.7.- y.rz^-x^  z(<>^,  X^.^;.-- 
Tiov^  a;ptvva;;  Pair.  (181)  1)  -/.aTà  -rà;  Ûzott^.tei;  O'.r^pv.Ta-.  ;  ():}2  D  v.'izy. 
-?i;'.v  ;  81 1  A  T(ov  X7.fr  r  .xa;  oovuiTtov  (cf.  les  locutions  similaires  ô  xaO' 
^:^'^^'  >^^>r>;,  /)^/.s>'^m);  /V///-.  901  G  tt,  xaO'  f,aà;  .j.£piot  ;  033  G  r.  xaTà  yas'.v 
^^.(07-;  l*s.  77,  7  xxTà  7r£p'.oj7':av  «  par  excès  de  puissance  »  ;  Chr.  43, 
22  v.'i-z-x  TÔ  7:vO/,aa  «  suivant  la  convention  »  (cf.  ^ttÔ  7jvO/|xaTo;  (ln\ 
IH'I,   -28;    £x  7r/0/;aaTo;  Cj,,'.  :\,    13;  ô-v'   kv-  ryAr^'xy.z'.  Chr.  82.  29);  etc. 

A  cet  emploi  s(^  rattachent  un  grand  nombre  de  locutions  adver- 
biales comme  :  Pair,  vm  A  at.-A  ^^iaTÔv  «  autant  (ju'il  est  permis  s  821 
A  y.x-.y.  ixffiv,  «  en  rien   >  ;  1\:\  I)  xaO'  ô  pyout.  elc. 

l)''  même,  «w  ^^/?,s-  dislrihulif:  Chr.  108,  2i  xaTà  aiav  sxâ^Tr.v  o-ci-côv 
'<  chacune  séparément   »;   /V/r.  8H   D  xa^à   xizo-  ihid.  aA  Xo^ov  ; 

^  -^iM  D  xa-à  !X£T0-/r;v  ;  :;00  D   xaO'  E.paôv  o/y///?^,  etc. 

i  Kntln,  pour  mar(juer  la  cause  et  Vintenlion  {à  cause  de,  pour), 
''nploi  très  fréquent  avec  des  intinitifs  subtantivés.  Gf.  /;m/>/o< 
■"^''llislirjue  des  parlies  du  discours    Arlirlr.  Infinilif  suhslanliré.) 

iJans  ces  diiïerents  emplois,  xaTâ  alterne  parfois  avec  d'autres  pré- 
positions. 


')  ^5  loiUefoisIo  trxtc  o<l  sur;  (Muil-rfro  f.iut-il  lire  ;jl  £  t  i. 
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Ainsi   avec  raô;  :  Pair.  "97  B  Â  -o^.  /.otjxo.,  ï-iyl^on  o-:  /.aT-  ai-ôv  -ôv 
xôc;.uLov  èlriv,  axi  ^?ô;  ^,uâ,-  ..  mundi  inclinatio  non  ad  ipsum  mundum 

nerlinel,  sed  ad  nos  ».  ,     .  ,  . 

Remarque.  KaTi  +  datif.  -  Comme  nous  l'avons  plusieurs  fois 
déjà  signalé  au  cours  de  ce  chapitre,  à  la  suite  de  la  perturbation 
qui  dans  la  basse  grécité,  sélait  produite  dans  la  syntaxe  des  cas, 
certaines  prépositions  avaient  échangé  leurs  consiruclions.  Dans 
Psellos  on  rencontre  un  exemple  intéressant  de  ces  confusions  rela- 
tivement à /.a.i  :  li.  G.  V,  4-27,  il  /.^Ti  i.fto.'.rro..;  ;  toutefois,  celte 
construction  n'est  pas  imputable  à  notre  auteur;  lui-même,  en  effet, 
il  la  signale  comme  un  solécisme,  une  xa'.vr,  t:v..$..,-,  dont  son  ennemi 
le  moine  Phérébios  s'est  rendu  coupable,  et  il  s'en  mo(iue  avec  espnl. 

Ms-i.  1°  .\vec  le  génitif,  :xz-.^  fait,  dans  Psellos,  une  concurrenco 
victorieuse  ii  x^v  +  datif  (1).  Cf.  nipra  ^  :  v. 

Ouelquefois,  'xt-S  fait  antithèse  à  i-'.  Ainsi  dans  fhr.  33,  10  o  j^iv  ;.=-a 
-iv  èyO.:^.o.  iTi^TSTo.  ô  S',  h  -.o:,  ■^ù^^'^^^  H.lO^.o,  la  distinction  f..n,la- 
menllde  de  sens  entre  les.deux  prépositions  étant  d'ailleurs  obse.v,o 

par  l'écrivain. 

On  trouve  aussi  .us-i  en  antithèse  avec  ïv^.,  us.a;..  etc.,  ou  encore 
avec  t-r  +  génitif,  chacun  des  tours  conservant  son  sens  propre  : 
/>«/,-.   1037  D  ^^.ï   abO,>eo,;.  .  W..  .;,Ov;.s<o,- ;   /'.v.    I.i3,   20  '?'■--'- 

.    .'    '  ^  ^ >'/..-.,-/•  r/j)-    ->M     Cl  ^«'(0  OE  a£-à -ôjv  iratvojvTcov,  a/./,   oj 

"",  .  '- 

Twv  a'tiioaévtov  S';-l'',  etc.  _ 

^^»  Vvec  l'accusatif,  a-i  est  employé  de  la  même  manière  que  dan» 
la  "langue  classique,  et  l'ela,  en  parlant  du  temps  et  de  l'espace  :  .1". 
Ass.  Vlll.  ^Ui,  21  0-:  -.0  r;,;  ?«..),e(a,-  .-,  s;.,>  v-,-",:-'-^ -v-,  -- 
.usTà  r?,v  3a7t-Aî;av  ■/.»•.  .;,v  ^r/.w.i'.v  tT/;.,/..'..;  /.:<•  vi.v  --iwr.r.v;  cl.  tlu:  1,  i. 

7,  18  ;  ;i'.».  23,  etc. 

L-idée  de  se  trouver  Ircnir)  apr.h  peut  impli.p.er  celle  de  .v  Inm- 
ver  {venir)  au-dessous  :  Pair.  732  C  .à;  ;-^i  »^^'-  o.-iasu  «  les  pm-- 
sances  qui  (dans  l'ordre  hiérarchique]  viennent  immediatcmeni  aii- 

dessous  de  Dieu  ■>.  ......  ;>„/,.  -|il 

,.^-.i  +  accusatif  s'oppose  naturellement  à  k^'>  et  a  .rto.  /  -/(-.  ■"' 

D  zi  O-'îS  xItÔv  '/oïT  /.a'!  Ti  |^e-'  a  JTOv,  etc. 

•!•;:£='.  Dans  ses  deux  constructions,  O^i.o  suit  également  la  reg.  * 

l'usage  classique  :  .      .      .  j^  .  /■  ,(r 

1»  Avec  le  génitif,  au  sens  de  sur,    au  sujet  de,  a  cause  de  .  /  ."^ 

„)  sur  cette  concurronc  et  l.s  n-siillals  qui  en  d.Vonlon,  -■.•laHv.-ont  à  Hù^- 

tor    de  la  langne.  -f.  Tyeho  .Mommsen,  f  «^ '''''fj'''^''^;"  .V;'"'     „,,-,,•.. 
den  naM^omerisct^en  Epikern,  ete.    Lpz.  1819),  et  J.  HsK-han,  tl.  de  ptal.        9 

XII  sq. 


519  B  ô  '.AsU  -',•'  'Vj/v'  Jt'î?  "Sjv  -prjoi-.M->  :  015  H  j-'so  zo'j  -.ryTiat.:  -oj- 
Tov,  6'Xov  £rj-:ôv  toT;  7:£tox7|xoT;  TTpoo-.ooj;  =  pour,  cii  raison  de  ;  Patr. 
CW\\  197  G  01  a£v  y.x'A  Ttov  st^toowv,  o'.  ce  j-eo  -rwv  pr.Topwv  àv-:-/;Ywv{- 
aavco;  //.    (r.   V,  409,  ^9  aTtoo jpr,    jTrip    toj    voo,  etc. 

Dans  cet  emploi,  O-éo  usurpe  parfois  la  place  de  -tp[  :  Patr.  603  B 

2°  Avec  Taccusatif,  au  sens  de  par  delà,  au  delà  de  :  Patr.  G^l 
C  Oz£p  xr;p'ûv  tIojx^  v^^'-*''-^^'^'-'^^  "''•^'  l^^^'  «  Sa  douceur  dépasse  celle  du 

miel  »  ;   <)33  D  -rà  Otteo  cpjj-v;  Z^-.  77,   G  woj   OttIo    toj;  ttoÀXoÙ;   sTva'.,  etc. 

Dans  une  sorte  de  paraphrase  du  comparatif,  Psellos  aime  ainsi 
em])loyer,àcoté  d'un  adjectif  au  positif,  'jr.ip  avec  un  mot  sur  lequel 
jtorte  la  comparaison  :  /*atr.  5 il  C  Xé^e'.  aj-ro-j,-  àvaOoù;  •jtzïo  oTvov  «  me- 
liora  vino  »  ;  d'où,  i/y<Vi.,  vôr^aov  toù;  Otteo  oTvov  OajjjLa^oaévoj;  t^arrôjç. 
De  même,  après   un  superlatif  :  Chr.  19,  2:2  jjia/.poo'.wTaTO;;   jnEp  7:âv":a; 

TO'jr  aXXo'j;  ajToy.oâTooa;. 

'  Il 

'A-;/oj.  Il  reste  à  étudier  la  ])réposition  ày/oO,  que  Fauteur 
emploie  d'ailleurs  assez  rarement  (li. 

1°  Elle  se  rencontre  quatre  fois  avec  le  génitif  dans  la  Chrono- 
yraphie  :  ^24,  'M  tô  àv/oj  zo-j  Gavâ-ro-j  îTva:  ;  127,  30  et  139,  22  ày/^^ 
Tt'ov  Tî'.ywv  ;  23 4,  34  àvyoO  T/,;  TTÔÀîto;. 

2^*  Le  datif  n'apparaît  que  deux  fois  :  Chr.  5,  18  à-yoj  -oj  *a>y.5c 
èye^ôvs'.  ;  207,  11  oL'i/'.^zT.  Y,;jLtv  EYcYÔvEi.  Cct  CHiploi  est  poétique  (cf. 
IM.A^.  9,  40). 

III.  Prépositions  à  trois  cas. 

A'i'fî.  Cette  prépositi(Hi  est  rare  dans  Psellos,  qui  ne  l'emploie 
(Iiravec  l'accusatif  :  A///'.  830  D  to  oa'.aôv.ov  oOXov  asTà  coma-ro;  os 
*;£  /.ai  àjjLol  cTÔaa-ra  o'.aTÉTpi'iE.  L'auteur  préfère  se  servir  de  -r.zp'.. 
Cf.  infra. 

Kttî.  lo  Avec  le  génitif,  cette  préposition  se  rencontre  dans  tous 
les  sens  qn'elle  a  dans  la  langue  classique.  Cf.  Chr.  23,  26  ko'  'îr-roj 
V.^OeÎ;  (cf.  140,  18  È'f'  ''TrTTOj  to;ej£'.v  u  tirer  étant  à  cheval  »)  (2);  7,  22  ett' 
^'z-Z/r/j;  TO'j;  ydcp'jt/.a;  0£;jl£vo'.  «  sur  uu  terrain  sTir,  en  sûreté  »;  Ps.io'S, 
OTrv   •yjyr//  £o'    u^^/Oj;    tîov    ÉÀAr/y./.wv    ôovtjLaTO)v    àvapTy'javTs;  ;    d  OÙ    deS 

Ivx'uiions  adverbiales  comme  irA  ^^p%yio^  hreviter  Patr.  920  B,  etc.; 
I^i'ir,  688  B  (cf.  089  A)  l-\  toO  aù-où  -raTTO-jj-v  to  -yj;  où^i'a;  ovoua  «  sur  le 

Hit'iue  plan  »  ;  841  C  t-\  \i'rr,\d.r,^  a-rto  «  dans  ma  mémoire  »  ;  Chr.  237, 

^ô  toj;  £7:1  T(ï)v  àpy£'!ajv  y.al  tou;  i::'.  tùjv  oixaJTY, pitov  a  les  magistrats  pré- 
posés à  »  ;  An.  Ass.  VIII,  212,  19  sTrl  os  7oO  /.al  ttXéov  -:'.  tojv   àXXwv  ffj;jL- 

(1)  l'sellos  emploie  pliittU  le  mot  comme   adverbe  :  Chv.  118,  20;  162,  25;  237, 
31.  etc.,  ou  en  locution  subslantivée.  xôv  àyyoû,  Chr.  142,  14. 
[%  Pantuzidis  corr.  ici  à-.:'  'ir.r.o'j. 
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êÉêr.xe  «  pour  vous,  il  existe  un  l'ail  plus  imporlaiil  que  pour  les 
autres  »  ;  l^air.  m\  A  o  rriZiia-^  oO.ii  ir'  àipo;  xal  uoaTo;  c<  relalivo- 
iiientà  Tairelà  l'eau  »  ;  cf.  ibid.  tooto  Ït\  oa-iiôvwv  opav  b^iv;  1081 
U'oL/lr,  T.  i-l  ^.uyf.;  vévscri;  y.'/i  i/Xr.  y.  et:'.  7o>:xaTo;;  cf.  iiîHI  C  st:-.  ty; 
..ta;  ûroiTâ.Eco;  oO;^  outco;  ;  a/".  :>:i:i,  10  /:^0tTa;  aOTu>  i::l  toO  o.TTu^y- 
aa-o;  àvOoaoÀovoVcvo;  ;  T/ir.  Oi,  10  i"^  olxo^  aÉv.tv  ;  li5,  S  in  o'xo. 
iraÀivocTTi'v';  190,23  et  Chr.2()o,  :2i  i^'  o'xo^  (xic  ^'^.)  àva/o)pEÏv,  etc. 
Cf.,  avec  des  verbes  composés  :  /^//r.  :\i:\  B  xa-.Ép/o.xa'.  i--.  7-?;;  ;   C/i/'. 

Par  aualo^ie   avec   des   locutions  c(unnie  l-\  /a-po.,  Psellos  écrit 

.non  seulement  Pair.  VX\   H   i-\  to^   7coTy.pioo   T:âOo^;  too   Kup(ou  /.i^rov 

«  du  temps  de  la  passion   de  N.  S.  »,  mais  encore,  en  appruiuant  le 

tour  au  futur,  et  cela  dune  façon  piKstclassique,  Pair.  H'i.j  A  i-l  to-^ 

•jiiAAovTo;  «  dans  l'avenir  ". 

2°  Avec  le  datif,  Temijlui  de  i--  csl  ('-Kalement  conforme  aux 
règles  de  l'usage  classi(iue.  Tels  se  présentent  les  tours  suivanl>. 
du^'s  à  Tanalogi^^  de  la  syntaxe  Iraditiounclle  :  Pair.  tOK"»  1)  ir'  i/.'vo:a 
«  au  moment  du  transport  du  corps  s  An.  Ass.  IX,  212,  9  0 
irl  zaT-  esô;  u  sur  tous  •  ;  /^x.  13:),  3  i-1  craOs^i^  0£a£A(<o  -ôv  Àôvov  oi/o- 
ooaE'v;  t7ir.  12s.  'M)  Mjj  ','.  1-'  j-lho  -rtov  os-.vwv  èTTSxjaa'.vr/  «  à  la 
suite  de.  sur  •>  ;  cf.,  avec  ï^'.zziio,  Chr.  loi,  l  :  Pair.  7(;9  B;  avec  Ir:'..- 
Tr,^:^,  niiet.  m,  097,  u;,  etc.-,  d'où  Ps.  SO,  12  Êr-  -Su  oe^zÔtt,  T/'.STr.- 
7av  Va'^':^  ^<  sautant  à  la  suite  de  (avec;  le  soleil,  son  maître  »  ;  Pair. 

:iV9  c  1xv;t:ot£  Yivco;jLai  (o;  -^eOoo;  ivOEOJuivr.   in'  àA>.OTp(ai;  -oO   croù   7:oi;j.v(o. 

à-iAai;  u  ne  m'endaciis  circumscrihar  inter  grèges  ab  ovili  sejunclas 
tuo  »;  ar.  235,  li  sto;  zia-ov  i~l  TOT;  e-xoti  ..  le  cincpiième  à  la  suite 


*4=voo'.ico>,  Chr.  7:;,  li,  tcMites  constructions  concurrentes  du  dalif 
^^xx\-  Pair.  901  C  \yy.  hz:  .0^;  AÔ70.;  ^/ovts;  =  sur,  à  propos  de,  rela- 
tivement à  mais  cf.  Chv.  235.  3  v^Oo.v  hv.  to^;  K70.;)  ;  C//r.  13,  ^- 
V'  -ooToi;  ô>7Ts  Vf.  13,  30,  etc.)  =  à  condition  que  (idée  de  but  . 
Pair  1025  B  tow  i''  ^a^ot.  tcï.v  oavEi7To>v  ÈÀEoOEOoùvTa;  ^5ic  /c^ .  nnn 
Boissonade,    Ps.    113,  ^..  2, />ro  iA..OEp(a;;  u   en   vue  de   la  ruine     , 

d'où  n.     G.    1\\     UG,    2   xaTaTTia-EcrOat     Èr     o-xovoj^fa   zJ^.    Ev^a^Ba    .ow.,^, 
/^a/r.   1013   L)  oÉ/.a  avopa;   twv  zETtoX'.TEuaiviov    iî:*   EOrj/jqt   ty.;  -ÔXew; /a 
Er.-ro:;;  T/ir.  39,  28  et:',  vôaoi;  u  légalement  »,  etc. 

3'^  Avec  Taccusatif,  cette  préposition  se  rencontre  de  même  d  une 


façon  régulière.  \ous  signalerons,  comme  les  plus  dignes  de 
remarque,  les  tours  suivants,  forgés  par  notre  auteur  d'après  l'ana- 
logie de  la  syntaxe  classique  : 

a.  Au  sens  de  sur  (idée  de  mouvement)  :  Pair.  581  G  ry;5àv  Ï7:\  ihi 
hyr-  820  A  i-1  To  M.ràvT.ov  àTravTav  ;   1172  G  Èr'  axpov  ^^[Çuy  ^axToXtov  (i^; 

Chr.  6,2(>  ir:  Tou;  ^^va^a;  T-OETa.  Ta;  £/7:t5a;  ;  cf.  avec  des  verbes  de 
mouvement  :  l'.^ùj.'x:,'.  l-r\  toÙ;  3ouvo:;  />a//-.  58i  G;  s^^^^oaai  i-1 
zÉToav/.oîÀr/;  .Irc.  ()5,  9  ;  -apaTsivo)  Ètt'.  ouctcv  /^f///-.  1157  B,   etc. 

g.  De  mémo,  au  sens  dérivé  de  .sur,  vers,  couln;  idée  de  but),  avec 
ou  nou  ridée  accessoire  d"li(jstililé  :  Chr.  13,  9  ô^ïaiiÀEj;  -âxr^;  i::'. 
r^TOv   y;7:teto    x/.É'kro;  ;  203,  (>    iTTcâjavTo  i-'   auTÔv  tÔ  ^:oo;  ;  251,8  tô' ibo; 

iY;;r/:oj£vÈ7:'.  Toù;  i/Opo;;,  etc.,  construction  fré(juenle  après  des  verbes 
exprimant  une  idée  de  mouvement,  comme  :  i7:o7x/7:T(o  Chr  >[  {>- 
i-a'.v'^rco,  r//r.  i:{|,  35;  iTr-.Tohvo,  r//y.  1  î;],  :>o  ;  /.aTE-jOr/oj,  C/<r.  19i, 
i>l  :  jxETaT27jo),  /y.  <;,  V,  .i;io,  ,s  ;  ÛTo/.'.vÉto-ro,  r/^/-.  88,  5,  etc.  (2). 

Dans  cet  emploi,  on  voit  souvent  i-i  alterner  avec  d'autres  prépo- 
sitions, chacune  d'ell(;s  conservant  d'ordinaire  son  sens  propre. 

Ainsi,  avec  Et;  :  /*alr.  CM  \  xaTEÀ/ÀoOE,  ro;  i-\  -ôxov  ûetô;,  o,;  è-1 
/AOY.v  opôio;,  iv  T(.  Y-><7Ts:  t;;;  xôpr,;  xa'  eÎ;  'j.'.aÀY/^  t(ov  OeIcov  istoairojv,  etc. 
Cf.  ivaTE^Vo  i::.:  T///'.  90,  10  et  il;  Pair.'  \iXl  D,  etc.  (2  fois  ;  àc.£À/.to 
i-'  r/ir.  132,  5  et  lU  231.  5  ;  i-opp-^Tfo  iTrî  r//y.  139,  33  et  zU  CAr.'l32, 
:i,  etc.  (i  foisi  ;  otaTsÉ^..  i-(  ^z'.  232,  23  et  il;  Mrd.  400  ;  EÎ^axovTt^oi 
ir(  /y.  ^.  V,  :}8i,  15  et  il;  Chr.  9,  i  ;  xaTaspÉo)  £7:-:  Pair.  792  B  et  s:; 
TS9  G,  etc.  (2  lois;  ;  T-.vaOso;r(o  i-î  /V/y.  (j73  D  et  il;  Pair.  921  D,  etc. 
'1  fois)  ;  etc.  (3^. 

De  même,  avec  ttsô;  :  àTEv^r^o  i7:(  /y.  ^\  V,  77,  31  et  -0;  /y.  <Ç.  V, 
lii,  8;  aOTouoXéoj-co  iTTÎ  C///'.  193,  31  et  r:ô;  /'3.  357,  7;  ioEOfro)  È-(  O/-. 
'.H),  22  et  TToo;  />,,/;..  :>r»5  B  ;  -aïooToiSho-fo  ir-!  .Icc.  387,  26  et  —/.;  Chr. 
3,  l  ;  37,  3;  i-Jirno  Ètti  Chr.  52,  18:/y.  //.  V,  89,  12  et  zoo;  /J.  G.  IV, 
^3i,  13;  35i,  8;  iTT'.T-àco-ô)  i-':  />.v.  1 /,(),  IS  et  —ô;  /y.  z^/.'  V.  398,  I /|  : 
;i£-a;Aopooto-ro  lizl  Chr.  239,  2i  et  -oo;  T/^r.  9(i,  0,  etc. 

De  même,  avec  —pî  :  Chr.  IKS,  2  a-  toO  T(ô,aaTo;  rjjTajet;  otaX-^OEÏja: 
"'•jv  ;xEv  ZEO'.  toj;  Trôoa;,  vjv  oÈ  et:' T3t;   yt"px;  TJvaTOppÉojjaij  etc.  (4). 

l)Ce  Icxto,  loutetuis.  ikmis  [luraît  faulir:  la  leclure  irS  à'xowv  0.  est  sans  doute 
il  atloptoi', 

2  Pour  le  (Irl.iil  >\c>  cxtMiij.lcs.  cj".  ik.Ii*-  Sf/nkfxe  des  ]'erbcs  composés  e| 
noire    Syntaxe   des     Verbes   ^hnfjles    dans   Psellos,  aux    rubriques    des    verbes 

si^nnlMS. 

(^    Ainsi,   en    eomposilion,  au   lieu  de   ir-.ToozcJw    (adiuiiiistrer;,  notre  auteur 
:•    Pinploie,  avec  le  même  sens,  — oitoottcÛio  An.   Ass.  IX,  21  i,  29,  qui  parait  être  de 
I    ^^.  ^^'"'^^''dion.  De  même,    au   lieu  de  ir.i/îwa,;    vaO,-    (plein  jusqu'aux   bords  ,  il 
'i  11130  -Jp'./siXr',;  Chr.  2Ij.  2;),  qui  est,  sans  doute  aussi,  de  sou  invention. 
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De  même  encore,  avec  eU  el  r.fi^  :  i-b/.oa«..  s«..  CI,,:  1  *,  U,  etc. 
,3  fois.  •  t\  ('}„:  -i,  20,  elc-  (7  fois)  ;  ^=ô;  Chr.  0-,  3-2,  elc  (saejnusf  ; 
a=-»zo.Uo-to  s^i  /?.  G.  IV,  m,  6  ;  e\-  Chr.  100,  3-2,  elc.  (3  fois)  ;  t.,'., 
Chr  ^ni  21,  elc.  (3  fois)  ;  z?og.gà:<o  ir.:.  Chr.  244,  10  :  //.  G.  V,  Vt9, 14; 
t-'  Pair  CXIV,  188  Â  el  C  ;  r.o''.,  Chr.  2-29,  24;  i?aT:oî.inw  i^!  C/ir. 
«30  30  •  eU  />«/-■•  580  B;  ^oo;  Hir.  233,  33,  elc.  (3  fois)  ;  i-avéî/ouat  -rt 
Ch,-.  1-20,  -20,  etc.  (9  fois);  '-U  Chr.  20,  3,  elc.  -9  fois  ;  -yk  (h,:  2.-.,, 

23.  etc.  (5  fois)  ;elc.  . 

Mais  cf.  surtout,  au  sens  de  po,ir  (idée  de  luil),  les  emplois  a  peu 
près  équivalents  de  irA  el  de  ^U  avec  i>.).i"<',  :  fl  G.  V,  «1,  l^^" 

o.ov=^.   sr!   .0   ■/.-.s^.TOv  r,).),i$«To;    />«/-•.  1132  Car.   irAi^r,;   a..a  .■.;.,., 

'E-A),rv./.ï,v  o:iX£/.'.ov,  et  avec  à),).o..o...-c«  :  r/<r  239,  13  v>o;.o..v  .-.  .. 

ys.'o.o    .i    ^Oivuo...  :  />«//•.  -49    D    àrAotoO.a..    /..■.    a^.agiXXs.a..    ',:,    .o<o:. 

;  Nous 'remarquerons  enlin,  au  sens  de  s,ir  m,r  .'lauUo'  </-•, 
pr„da„l,  les  emplois  suivants  :  Pair.  803  B  =::•  -«'ouï  .?:-o-o.;  ;  001 
B  -:oa..!av  è..  .ôv  „?ov  .i?o.v  ;  737  C  è:.^^  -/..ô..v...vi  ;  823  \  .r.  .av  .,  sur 
le 'tout,  en  tout  «  ;  i^'  àXa..ov,  locution  .fun  emploi  curieux  dans  la 
phrase  Pair.  737  D  ^i  ;«v  t-/.  Ïoo^vo,- ^)iov  ïy.t.,  .i  2=  ^o.  O^Ato;  ^::  tX».- 
^ov  «aller  magis,  aller  minus  habet  virlulis»,  etc.  _ 

En  cel  emploi  encore,  on  voit  irt  alterner  avec  f.,-.  Cf.   1  air.  ,-< 

?::•.  .ivo.a',  où  sont  confondus  Ics  sens  j'U'/»''») des  deuN  pn.pos.tmns. 

11  api.  Dans  l>sellos,  la  syntaxe  de  la  préposition  z«o<  est.  en 
général,  plus  hellénistique  que  classique. 

1»  Avec  le  génitif,  T:.oise  présente  d'abord  avec  son  sens  dassKiur 
ordinaire  de  da„,>rès  de,  rf',>  la  pari  de,  de,  avec  des  verbes  qu,  s.gni- 
lienl  une  idée  de  p,-endre  ou  recei^oh-  :  Chr.  84,28  ;.;,  r.V^o:  ra.ajo. 

aaT'Àiu,;  or.v.;^toov  :  /'a/,'.   577  D  .r.Ta  ak.o  T:ap'  Ou.ov;  cl . .  avCC  /.a,s^'.';', 

k/V.888  .\;-/.a..ô.o  c-o.  C/»-.  20-,  14;  x.a.ax.x,,.  /'«/r.  81(1  B.  etc.  De  la. 
par  exlension.Vemploi  de  ::a,oi  après  des  verbes  comme  otoar/..^ ir. 
=  ,Hre  hsh-uil  par,  pour  faire  ressortir  que  raction  v.eul  de  la  per- 
sonne qui  agit  :  l'ah.  830  C  ^a?"  akiv  ,..O^Tv  ..ov  r,^tî«..,v  ^a..?<«-. 

Al-époque  hellénistique,  des  verbes  se  rapprochant  plus  ou  moi.  s 
de  celle  idée  de  êlre  insiruil  par  se  sont  ainsi  construits,  au  pasMi, 
avec  r.^-A  cf.  dans  Psellos  ^^ù-v^i^-i»,  Chr.  80,  9. i  -a?"  b...:v,;v.a.  a..oo 
,x-àt.:v;tva),  si  bien  que,  usurpant  peu  à  peu  sur  le  doniame  de  -^r.. 
'...■A  s'esl  substitué  à  Ù.0  après  toute  sorte  de  verbes  l'^^^'f'*'  P'; 
signilier  non  seulement    un  rapport   de   provenance   ou  de  smjie 
comme  dans  Pair.  7-0 B  Tà.:a=à.a>v  ..u.ui.^v  ^t^^-^^v.^  .e.aa..,  /y  • 
z..i  .cV,  Oeo;.ô.v  .v..!.i.<ov  O.o.avNe^O.,,  elc,  mais  encore  un  rappouac 
cause  el,  conséquemmenl,  lagenl  :  Pair.  730  D  i  iv^ao;  ''^'-^^^^ 
r.^-A  -tvcov  T-.»G.v  ;   cf.  "88  C  i  Irpiii-n,  zap'  ï.fxO./  ava-oAr,  ;  bo-  A  ,  -•• 
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x!TOr,,av  ç!;  ip=TV'  ::api  toô  ROa-^eXÎ'r.  ;  7^-.  C8,  29  ^ap'  ,;>v  rapay^vp.;:.,,., 

Se  présenlcnl  ainsi  dans  la  Chronographie  :  iviv,,),  99  4-  irO-''(o 
-208,  0  ;  ipT^-o,  240,  18;  vpio,,,,  238,  27  ;  Èv/.^Xs;,,,;  252,' 13;  iL^oio/ 
198,  19;  isavviXXto,  201,  28;  Oapp^v..,,  257,  12;  0,o-=:,o,  239,  8;  m-Às- 
•:i<o-(T),  80,  9  ;  -apa/.a/i,o-ô,,  142,  8  ;  ffjTriXXw,  201.  20  •  T'Orpi.  '^38  ->7  • 
Tpa/>«,  -201,23;  Oçaprir.o,  173,  5;  o.Xi„,o,  150,13.  Au'  parfait  • 
«veXiTïco,  1(14,  9  ;  /.x.aopov£,o-ù.,  47,  12;  •/.Xr.p-i.o-a,,  112,  8;  zaîa^.s.ir,,, 
9/,  -20;  ,:Xia.u>,  1-22,  34;  ...;.io>-ô,,  -2-29,  22;  /apîroaa^  -200,  34.  Soit,  en 
tout,  23  exemples. 

Ces  tours  abondent  également  dans  les  autres  œuvres.  Dans  les 
0,-a,so„s  f„„rb,-es  (/}.  G.,  IV),  on  n'en  rencontre,  il  est  vrai,  que  5  cas 
(dont  3  après  le  parfaill  :  v;xi«-(ô,  390,  -20  et  24;  yoor,-;i,..(;,  419  8- 
c<$.o.o-ô>,  430.  2  ;  i^.voé.o-oô,,  372,  21  ;  y^i^i^,.,,  TH,  3.  Mais,  dans 
les  Lettres  {IL  G.,  Vi,  on  en  relève  21  cas  ,donl  3  après  le  parfait)  • 
a:p<.>,  .J.j9,  28;  avïY.v.iîx.,,,,  483.  9;  ivopO'i.o-w,  301.  20;  -pio.o  303  "3  • 
o:oix<,o,  487,  3;  ofo.o;...,  420,  1;  i7:<.x.i::Touat.  393,  4;  s'z.or.alÇo,  '4-20' 
2o;  e::yopr,Yé<o-ô.,  275,  22  ;  ekpYexsw-ô;,  383,  18:  xaTçvpir.o,  457,  16 ' 
-/.?tv<o,  .tlO,  21:  v.xicu.,-0,  493.  7;  ^apa;r.Oioaai-oî;aa.,  395,  4:  cttÉXX.o,  3!t8, 
29;  ^.vTp.:ê.„,  301,  25;  .p£-,p,o.  300,  20;  .:^.<o,  310,  -23.  Au  parfait  : 
o,ow^..,  ;t(10,  4;  i-o^APM'x:,  297,   11  :  ovo|jii>,  304,  17. 

Entre  toutes,  nous  relèverons  la  phrase  .4cc.  49, 17,  où  rapi  alterne 
avec  iro  san.s  différence  appréciable  de  sens  :  y-ivîTafla;  ol  -.%j--,-,  jr.ô 
i'j/r,<,  -/.a;  -a^-r.v  -apàe  toô  voj,  ■/.%'■  toôtov  -api  eso-j. 

Cel  emploi  de  ::.pi  pour  désigner  lagenl  avait  pris  dans  la  basse 
grecilu  une  importance  telle  qu'il  s'admit  aussi  après  des  verbes 
aciits.  Ainsi  relevons-nous  dans  Psellos  :  Pair.  1028  A  6  r.:,'A  -.f,i 
;^rTpo,-  OX:.V.v.,ov  yov.:;.,„v  ÔTTOTri,'  «  qui  a  maire  lesticulorimi  elisionem' 

Ainsi  Psellos  en  est  venu  à  employer  -«i  avec  le  génitif  comme 
équivalent  pur  cl  simple  de  izô  :   Ps.  92,  0  .,>  zapà  .;;;  »;«a),-  ozX,« 

^2"  Avec  le  datif,  napâ  se  rencontre  d'ordinaire,  à  la  façon  classique, 
avec  le  sens  de  aupn's,  c/irz,  le  plus  souvent  devant  un  nom  de  per- 
sonne :  Ps.  88,  2i  5..T0V  àxo'^co  ^apà  toT;  c.ao.ooot;  tÔv  voÙv  ;  oo,  1  et  4 
-apa  IlXâT(o.t,  Trap'  'lJcrtoo>,  etc.;  assez  rarement  devant  mi  nom  de 

chose  :  Chr.   151,  35    aO^oO  7:00  7:ap'  o:,-av£(ot;  £vr;o>EUc  ;  />a/r.  900  B  rcov 
-xpa  TO'.;  AÎOoi;  0'jvâ}j.ctov  aÎT^a;  â::ooo-jva'. . 

En  ce  sens,  Trapi  alterne  quelquefois  avec  Èv,  avec  un  sens  à  peu  près 
équivalent  :  Cf.  Patr.  785  B  T:apà  toT;  v(,,,,  ..  ;,  ,,,.  .;^^^..  ^^.  ^  ^,^ 

^v  TTaar.  TT,  oix.ou.uivr,  ô   f;X'.oc  ixXeiTrcov  cpatvETa-,  àXXà   rapà   jJiioEcr':  Tiat,  etc. 

Quant   au.v  constructions  du  verbe  passif  avec  râpa  +  datif,  elles 
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ne  présenlent  rien  danonual,  la  iM-éposilion  poiivaiil  toujours  sf 'ex- 
pliquer par  !^on  sens  propre  do  chrz  :  l'air.  TaC  A  -^oi  -.'.'.i  tm.i.',:^ 
«.uire.a.  .or,oaa,  r.^.k  l\  -.ao.v.o.,  Oa.;.i:t.a..  .'f.  XtM..  W-'m  \,.V1 
-ut'roaoc  ui),..=na  tAtm;  /.al  -r'A  Otoï;  /.x':  -api  ivOoi.'.Tto;;!,  elc.  U  CSl  a 
remarquer  seulemenl  (lue,  dans  noire  auteur,  celle  syniaxe  se  ren- 
conlre  surloul  après  les  verbes  signiliaul  din,  ,<pi,eler  el  leurs  syno- 

nvmes,  comme  /.i-,-  ^'"■-  ':*-■  '"'•  '"V'''"'  =^-'  1<"' ;  'V.;^^"'-'' ''^'J'' ^" 
^;.à  zorAoT;  s.r...,;.o:;.svov;  7£So;.a..  LVl,  ;ir,  zap"  ri.-V  7=5o;.iv,„  elc.  Tou- 
leiois.  <lans  la'pli'-ase  /'hil.  Wl.  .VJO  ;,  ;'>.«•.  'i.,..v:a  ra."  ;,;.■•/  ,a..?=^£Oov 
,..vvV.îfl-T7a,  la   préposilion  pourrait  bien  siguilier  1  agenl    ■■    mise  en 

abréjié  par  nous  •>. 

>  wec  rHceusalif.  -a?^  se  renconlre  avec  le  iiiènie  sens  (jue  dans 
les  écrivains  classi(iues'.  CI.  avec  le  sens  de  ,»«/.)■'■*■  r/c  :  /'.v.  1 '.0,  Il 
,;,.^.,v  I  xa...,oTo;.-^7r.v  T.  zap"  Oai;  ■  je  croyais  .pie  j'allais  innover 
quelque  chose  auprès  devons»;  c.,m//<m//;rcmc„/ ,i  :  />,i(r.  W\  h 
ï,-.  .r  i)),o  T'-aoà-x:Tax.a:/.à);/...ov  k-(v<..v7:a;à-o/.:;  l.',-'.  III.  '".  .t 
ï),),r  T:a.i.i;  i/./.i;  ;  cO,l/rc,  rn,iln,ir.;n<;,l  a  :  r/,r.  17.  -i-2  .'V-  ,r-a,r:..7;r,v 
).:-....  zaii  zi7av  àvi-;-/.r,v  ;  71.   IC  I^V''-;  ^^^i  ^"'^^-    ^'-'-r"'^'    ■'"'  ^P'-'V;'^^"'' 

eîy^  o;o.v.r,,..v  «seul,  à  ladillcreuce  à  rexchision  de  ses  livres  ..  ; 
Pair.  lOi:;  C  -^l-r,  T-.-^yi  Y'''-,  -l-;a.'n->,,  -.(,n  tipi-.ov  li^;  \  "/■.-■.a  >.  en 
dehors  de  la  nature,  conlraireinenl  aux  lois  de  la  nature  ». 

De  là  dérive  le  sens  de  c.rc-'/,/c,  sens  classi<|ue,  mais  donl  1  emploi 
a  pris  une  faraude  exleiisioii  à  lepoiiue  postérieure  :  /'.v.  '••'.,  !•>  ^'-• 
zati  :J?a/:  -.:  •/.>/.>.';.  «/•S^^  ^'^•■"•'''-  "  excepté  peu,  à  l>eii  de  chose  près  .., 
locution  fréquente  dan-  noire  auteur.  _  ^ 

Il  en  est  de  même  du  sens  de  ]mr.  /-m-  U-  moif»  <h-  :  /'air.  -0»  .\ 
-aoi-ïv  o'i-o-.ov  -.ov  y./.'.ui-cov  Oia^--  o\  -'//.',:  Iîr//.a7..  «  pro  divcrso  cli- 
màlnin  -itu  '",  qui  .s'est,  lui  aussi,  considérablement  développe  a 
l'éi.oque  bv/,antine.  En  effet,  bien  que  v.i  et  z.oiaienl  conserve  leur 
sisnilicatio'n  propre,  o-i  mar.|uanl  la  cause  et  zap  la  dérivation,  a 
partir  de  Tépo.pie  helléuislhpie  les  emplois  de  ces  prépositions  oui 
été  .uuvent  conlondus.  l'.sellos  .lit  ainsi  :  l'air.  T.".:  U  raoa  ta.Tr.v  'V 
«:-.'av  el  TM  C  '>.i  -»:-','  --'':'  »"-:»'';  J«  ""'■'"<-'•  •'■"•^■■s  i'voir  écrit  .1».  .Ivv- 
IX  -m  -  -'.  'i-'^v  le  mot  iv(ip<.,T:o;)  («.  »?.  i".  v.i  t;,  i^Opi"/  a  '--co::s,  :', 
iï  'le  mol  ^i.io'V,  v.i  -^  îxM.o),:.Oa,  .r,  i...i...^:a  .o".  „.v.a.o;.  i'^^onlinue 
/.  14,   V,    ar-    ae   mot  ?•.-:;;    zoc.i  .0   atëii^Oa..  o',   .o;s>.v...,  -.'.  ot  (Ic   mol 

,1:  Il  est  inulil,.  .1.  n,ni.,T  rev.  vxi;  ,.  pr,,,!,,!,-..  en  vous  'l'"'''!"'',  '•'"'^;;''; 
nouveau  ».  coomuo  le  propose  lioissona.le.  I>a,-  ,„„ln-,  .lans  /Wr.  1009  C  r.  w-, 
51  z..i  T.Oxi  i,T-.v  i.  .-v.).r.,:;.  .m,  l'sellos.  passani  en  lev,,,'  Mi^rses  l-';^■\'l''- 
iiiennes,  p.isse    <1.'  l  r.7a773A:i  a    l  c-.Qy/r..  ..:t.a  .a. .a  -  t*;//j/>a/(i  ^ 

ci««^P  p«W,    ne   s'exi.li.iuf  ^môre.  Boissona-le    /'..  97,  /..    G:  iTcpose  rao    a.T.-,. 
(5ci/.  To:;  'AxT.xor;  ,  qui  serait  peut-être  une  lecture  .orrumiuie  de  -ao    At..xo.,. 
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vsupi;  (.;o  %.  />ro  .^  os;  .a.à  .r,,  û.o..;.iv,v  oO.(av,  et  les  deux  pré- 
positions ont  des  sens  absolument  équivalents. 

Utpl.  10  Siiivi  du  J^^nilir,  rsp:  a  son  sens  ordinaire  de  au  sujet 
de,  sur,  de  :  t/n'.  A,  15  r.iy.  Td>v  oXtov  7v(07ttjLa//[c7avT£;-  20  -i  ro))à  TT-'- 
to:t<ov    ■/.aTaoe,;.a..v-;v:wv  ;  /^  <?.  V,  59,  ^(J  ^,p\  t^v  ôvo-r/To"!  xaTe'),.,:i.r«v 

Mais  on  trouve  parfois  aussi,  dans  celte  syntaxe,  celle  préposition 
avec  le  sens  de  quant  à,  par  rapport  ,).,  relativement  à,  qu'elle  -i 
lilulolen  consiruclion  avec  l'accu.satif:  /'atr.  lUC-tol  Ù,n  yyr.ui. 

atvaAoTros-S'a.  ' 

20  La  syniaxe  de  t..?{  avec  le  dalif  ^  autour  de,  à  (en  parlant  d'une 
liarhe  du  corpsi,  au  .sujet  de,  pour  (en  jinrianl' d'un  souci),  ne 
donne  lieu  a  aucune  remaniue  particulière.  Cf.  Chr.  Ili  3',  oO  ùiÀ- 
Àov  T..  xcv.  T(,  oe.::.;Tto.  =?..yspa.vov  j;  z.pî  éa..oT,-  v,-a>,>,.:o,v,  etc.  Psellos 
se  montre  ICI  slriclemenKidéle  au  bon  usage. 

3»neo(  suivi  de  l'accusatif  est  d'un  usageVés  répandu  dans  l'au- 
leur,  avec  les  mêmes  sens  que  dans  les  auteurs  classiques  :  a)  autour 
de  ça  et  là,  dam,  sur;  h)  à,  de,  par  rapport  à,  eu  ce  qui   concerne, 
ïdativemenl  à,  près  de,  envers  (quelqu'un    on  quelque  chose).  Ainsi 
au  sens  a)  :  Chr.  :i5,  1  ,te?'.  .ôv  àc-.Xç.o.Ov  .i,-  D.^^Z^,  ivaoTiv  ;  />,.  49,  -29 

-ty.  -7.  TOir.TX  -S.r,  ,3;5)..:,ov  ^K^i^^,-,-,  Patr.  833  C  TaO^a'  TOo!  -o).- 
-e'.av  ère:.<fove:  -.},.  -^.ue.é^.v  ;  830  C  ta  /..v».»  xeo'  .o-^,-  totto.,-  tO,-!  aax=X- 
/.<ov  TrapaxaOi^ovTat,  etc.  ;  au  Sens  b)  :  Chr.  ilC,  ii  ..ov  ixot6o;vT<i,v  reoî 
Tr.Tx  5</.v>£v;  l.-;8,  34  ô»p:7Ta:v(ov-£p;Tov  i'pwia;  /?.  (7.  IV,  440,  24  to 
-xpï),OYijOr,vï!  rsp;  TÔ  T:pâ-/;jia,  etc. 

Celle  syntaxe  ne  donne  matière  à  aucune  remarque  intéressante 
Nous  signalerons  seulement  l'extension  considérable  donnée  par 
I auteur  à  la  locution  classique  'A  r:^,:  ...vx  (xt),  pour  désigner  soil 
un  personnage  et  son  entourage,  .soit  l'entourage  seul,  soil  le  per- 
sonnage seul.  Celle  particularité  du  style  de  Psellos  sera  étudiée 
dans  le  Livre  du  Sli/te  (li  :  nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

Seul  un  emploi  syntaxique  digue  d'attention  est  celui  qu'on  relève 
Jans  Patr.  708  A  -.o  roTx;.r/.,-  i,r,  zep:  HiU,,,-,.  où  il  faut  expliquer 
-»■•  comme  s'il  y  avait  -p-;,-  <,  à  l'encontre  de,  vers  la  mer  ».  Mais  cet 
emploi,  assez  étrange,  de  zep'  est  peut-être  dû  à  une  corruption  du 
lexle.  Toutefois,  il  faut  reconnaître  que  -spi  a  bien  pris  la  place  de 
-?'',-  dans  Chr.  4,  18  i^-I.ua/o,-  ^tç,\  tjpawr^xvToc  „  à  l'égard  de,  d'où 
contre  le  tyran  „.  Cf.  Pair.  903  B  xr/.o.pvsiv  ^,,;.  ^^:,,  xw.,-  (cf  déjà 
"los  Platon  Rsp.  410  a  x  ^-,1.  -.,n]  et  903  C  ^-l-^^iozy/^^fi^' ^,l  •}..  i,-,,;, 
«adsonum  sallarc  ».  '  '  ' 


1)  Cf.  £„,,,/„;  sli/lislique  , les  parliez  du  diseours.  Aelicle.  Subslanlifirulions. 
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Ces   confusions  élant  signalées,  il  faut  dire  que,  lorsque  l'auteur 
en'ploi:  concurreaunont  ces  P-^PO^i'ions.  il  conserve  a  c  .acune  s 
valeur  propre.  Ainsi  .e?!  et   z?o;   après  o..ax/3!xa.....O.^  /  a/,  .    0«  A 
r^o-'  .i/..ago.Xà;  :  903  A  xpô,-ï/.a^o.;  de  même  après  azo.oa,co,  Is.  M, 

..so,ae;o.:a  ::«^.  -A  ..'.v/U  ;  cf.  r^?!,  r.y.,  et  ..;  aproS  evep-^e.  ,  PaU  .  10...  C 
'    :    .'    .    :.,.  --.()  ('-,ô-TÔv  et';.-,  lOW  C  t';  -■.;  de  même,  us?'-,  ^^P".-. 

T-0'  Ta  j(o'j.aTa,   i -U  .\  ..^j^  .jv  ^-^    ,  * 

£-  et  -rJ.  après  a-rroy.Xive'.v,   //.  d.  IV,   lOO,   -t  --S^  ,    ,      ,      n»  * 

u      -    ^.  Avec  le  génitif,  -='k  se  rencontre  avec  les  sens  ordma.res 
•de  rf  7a    >aW  </.,  c^  /W..«-  ;^'.  du  cm  de  :  Chr.  183.  18  .=o,-  .po.o. 

■in  de  ces  en.plois  appelle  spécialement  latlent.on  -^   ;••■*•; 

des  '  mines  était  rangée  même  du  cùté  de  la  phdosoplue  ».  CeU. 
phrase  a  ici  un  caraclère  ironique;  Kurl/.,  il  est  vra.  propose  ^po-.. 
„  v-alant  plus  que  la  philosophie  ».  Kn  ce  sens,  .p  .  a  «ag-  «^ea  " 
coup  de  terrain  dans  la  v.o...-^  aux  dépens  de  rtao.  +  gen>t<f.  C  et 
:n  que  le  tour  classique  ...>.....:  ^--P^;-- .étant  devenu  .... 
-i-  -lo-    on  rencontre  par  exemple  dans  CI,,:  -8,  19  aov.^o.  ..... 

:-a-;'^r; ......  .0.......  rv-  -  -■-«-■  =  -"'•^■-=^''-  >■  '^  "^  p'^'^''" 

pas  linformalion  qu'il  leur  demande  ...  ,•  ,hnrd  sous  son 

'.«Avec  le  datif,  cette  préposition  -;  P'-^"  ^  ^'l'^,''^^,  f!  "" 
sens  classique  de  p-c.v  c/e;  c/,..;  o,cl,-e  :  CI,,:  ^   iO  .-.■.  ^.o,  -^  ^  • 

la  locution   fréquente  dans  l'auteur,  ".o;  5.  .0..0..;  /  r,  .■   020  A,  et. 

)a  sens  de  e^,oucl,a„i  ., .«  co..«c,  «..c,  dérive  celu.  de  ,.<.•  ..u    ^.;^ 
+  datif  a  dans  la   phrase  /',v.  93,  3  oi^^.p  o.v  ..  y.o.oaa.a  ••/-:-'■;; 

;;;;L    e  1  e    c:.ui;«rs  sont  ..gees  autrement  sur  nous,  autrem.n 
TrTa  Iture,  de  même,  pour  les  odeurs,  il  faut  les  opro"V  v       n 
.nent  sur  nous,  autrement  en  relation  avec  les  ra>sons  de  la    al  , 
Entendez  •  .>»-■   »o„s  ^  entant  qu'elles  nous  touchent,  *  <>  / 
^   r=  en  tant  qu'elles  touchent  la  nature  ...  ce  qu,  --;;;,; 
«  de  même  que  la  .uanicre  de  juger  les  couleurs  -^  «^    -«'^  ;-^,,, 
vaut  qu'on  les  considère  subjecl.vement  i.po-  j..-)  -  °^jea  ^ 
i.,M  -J,  -^-0  ;  Je  même,  pour  les  odeurs,  .1  iau       '^  J;PJ'"^^\     ^^^ 
considérer)  difîerem.nent  au  poin,   de  vue   '^^i'^^^J^:^^,,,, 
point  de  vue  objectif  -.0;  -.o^k  /.ovo.'"  -'.^  ?--^i  »  •  ^^'"'"  ''?   '"^- 
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peu  de  chose  près,  Téquivalenl  de  tgo;  f.fjLtv  (1),  et  l'on  voit,  ici 
encore,  un  exemple  de  la  confusion  des  prépositions. 

Au  sens  de  ow^/*e,  Tauleur  emploie  fréquemment  rpo;-]- datif  dans 
la  numération  :  Pair.  Hil  C  T.v^-:r['/jyr.oL  tjv?,XOov  ttoo;  toï;  Totaxo^^ot;  ; 
TTii  B  ovoov/.ovTa  roo;  toï;  li^JioLoivK . .  kçY'xovra  toô;  tco  svÎ,  etc.  (^  ;  cf. 
encore  Pdtr.  761  G  tojto  -pô;  tô  à-uorru  /.al  v^ÀoTov  àvT'.x.p'j;;  676  D  Toù; 
vîa^ovra^  1'j'X'(^(=\'.'ao''j^  X^you;  rpo;  toT;  TraXaifoOETiiv  itr.o  tt^ç  'EXXr/r./.T,; 
àvvo'!a;  icpjÀa;a  70'.  ;  876  B  TaT;  os  Trpô;  tôj  Xôvfij  Tr^y,7.zT/J:r^y)\  xat  tô  àXo^ov 
«  outre  la  raison  »,  etc. 

3°  Avec  racciisalir,  ttso;  csI  d'un  emploi  des  plus  abondants  aux 
sens  ordinaires  de  vrrs,  rnvrrs^  contre;  ])ar  rapport  à,  à  Végnrd  de, 
en  comparaison  de,  avec.  Cf.  Patr.  CXIV,  188  B-pô;  tt;/  £r'.7-:r^JLr,v  7.tA/- 
Ooijia'.  ;  Ps.  lil,  12  irpô;  -:///  jjiaÀax/.v  àpjxov-av  (relativement  à  )  O'j  xa-TiOéÀ- 
yBr^Ts;  /**'.  90,  29  '•//  i/fT'"^  ''•^'-  "p*^^^  '^  î'jTîXÉTTEpa  tojv  •jTTOXs'.fxÉ.vtov  rapaçéciv 
sauToù^  xa'.  Tpo^apTav —pô;  tt,v  ijLÎur.Tiv  ;  Pair.  797  B  JrEpr^p-rY.Ta'.  rpo^r^aâ; 
ô  fiôpî'.o;  TTÔXo;,  etc. 

Nous  n'avons  aucune  remarque  importante  à  faire  sur  cet  emploi. 
Nous  relèverons  seulement  dans  Ps.  131,  24  la  loculion  adv«3rhiale 
Tipo;  âXxY// ((  avec  force  »  =  ttoô;  p-av,  qui  est  d'un  usaj^e  poéli(iue. 

Emplois  concurrentiels  de  -pô;  +  accusatif,  —  Au  cours  de  notre 
étude  de  la  syntaxe  des  cas  et  des  prépositions,  nous  avons  signalé 
plusieurs  emplois  de  la  préposition  rpo;  accompagnée  de  l'accusatif 
en  concurrence  avec  divers  tours  de  sens  é(jiiivalent.  Ainsi  :  a  avec 
l'accusatif  de  relation  (cf.  p.  113);  p)  avec  le  datif  d'intérêt  (emplois 
d'adverbes  en  -to;  liés  à  e/to)  (cf.  p.  157)  ;  y)  avec  la  préposition  =\;. 
(cf.  p.  164)  ;  o)  avec  les  prépositions  IrJ.  et  rsp-  (cf.  p.  177  sq.). 

Il  serait  superflu  de  revenir  ici  sur  ces  alternances.  Que  le  lecteur 
veuille  bien  se  référer  aux  chapitres  des  cas  et  des  prépositions  où 
elles  ont  été  examinées. 

'Vtiô.  1°  Avec  le  génitif,  jttô  se  présente  à  la  manière  classique 
avec  les  trois  sens  traditionnels  de  dessous,  sous  ;  à  cause  de,  sous  Vin- 
jlnence  de,  et,  pour  signitier  l'agent  après  les  verbes  passifs,  de,  par. 

a.  On  peut  relever  ainsi,  dans  l'un  ou  l'autre  des  deux  premiers 

sens  :  Pair.  840  B  tÔ  àj(ôuaTOv  àjjir^yavov  TraOîïv  j-ô  awjJiaTOÇ  ;  A/l.  Ass. 
IX,  211,  32  Tv/Tpo'^av  6pù)Jt  xaxco;  j-no  Ttov  Aya-tov  Trajyoucxav  ;  Pair.  669  A 
ôro  oLizT.yjityj  aixo'j  TreptxaX'jTTTOfjLSvo^;  761  A  "à;  -^uyà;  -jt:'  exeivwv  j^tcov  atofjLâ- 
Tcov)  È^à-TEcrôai  xa-  xa-raXaiJLTrEiôa'.  (;jr^Or,aav;  701  A  où  Tià^  vou;  iiiziytzoL'.  Otto 
TzijT,;   6uyr,;    *    6  Ô£   TrpwTO^  vou;  "Jr:*    oOosjJLia;  ^J^'J/y];    ijlîOextÔ;    Ècttiv   «    non 

quaelibet  mens  ab  anima  quacumque  participatur;  principalis  mens 
a  nulla  participari  potest  »,  etc. 


(1)  Lediteur  Boissonaclo  siispocto  ce  texte,  sans  raison  sutïisaDte,  toutefois. 

(2)  Cf.  S/ijle.  Emj>lol  slulistupie  des  (Kirties  du  discours.  Adjectifs  numéraux. 
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Deux  phrases  appellent  spécialement  rallention  :  Pair,  932  A  [vers] 

at  {lév  £'.(J'  tb;  Xi-^O'jii  tojtwv  àpoiTpapiai,  Otto  tô  ty;;  oixaiT'.xf,;  r^pTr/na'.  usu- 

Tsia;  «  siint  et  illae  (leges)  quas  arbitrarias  vocant,  quae  judiciali 
arbitrio  instruunlur  »  où  Oro  a  usurpé  le  sens  de  à-ô  (1),  et  Ps.  132, 
25  6  uiv  T'.;  67:0  6âfjvov  eOjeto,  6  0£  Otto  cpjXXwv  xpâor^;  £r/.£:tôTo,  xai  àÀXo; 
•jTto  To  rr,;  à;jLT:i>.oj  y'^^'-*  à7i£/.pj'^£v  sauTov,  où  Ton  voit  alterner  deux 
syntaxes  différentes  de  Otto,  le  verbe  étant  considéré  comme  ne 
marquant  pas  un  mouvement.  Mais,  sans  doute,  la  présence  des 
deux  accusatifs  au  singulier,  entre  lesquels  se  trouve  enclavé  sans 
raison  un  génitif  au  pluriel  (=  sous  des  feuilles  ?)  d'une  branche  de 
(iguier)  exige,  après  le  verbe  considéré  comme  marquant  un  mouve- 
ment, la  lecture  j-r.h  cpjXXov  «  et  tous  de  se  cacher,  Tun  sous  un  buisson, 
'l'autre  sous  une  feuille  de  figuier.  Tautre  sous  un  nœud  de  vigne  n. 
Nous  venons  de  voir  que  Otiô  avait  pu,  à  un  moment  donné, 
alterner  avec  àrd.  A  Texemple  précité  nous  ajouterons  les  suivants, 
où  'J7tô  se  trouve  en  concurrence  avec  àrô  et  avec  ix  :  Pair.  lOtU  C 

et  D  £'.  Y'vwrxE'.  6  voj;  Ta  à'vuXa,  of.Xov  H-zi  tAt/zi  ûr'  a-JTWv .  .  .  6  voù;  àpx 
T.i^yti  à-rto  tÔjv  èv^Xtov  '  xa-,  £7r£'.or,  ojOEv  va  toj  àvotao-jXou  tAt/zi,  etc., 
puis  'JT.6  est  repris  :  ojx  àvàvxr,  rAiyzv^  aùxôv  'jr.h  Tfuv  ÈvjXiov...  ojx  àv-:'.- 
-râr/£i  'V  iiiù^K  Cf.  /^r7/r.  020  A,  mais  dans  des  sens  différents,  c'.o-.xoj- 

ijLcOx  Ta  !JL£v  O-ô  -npovoîa;,  Ta  ot  Otto  cj;jJ£(o;,  Ta  o'  ix  ::poa'.p£7cO);. 

De  même,  est  à  noter  une  alternance  avec  oiâ  -[-  génitif  :  Pair. 

1052   C    tAt/z'.j    otà   TOJ    TTVcJuaTixoj    aio;jLaTO^    xal   àX^JV^jOat.  .  .   ot'  ojv   /.a- 
rrao-yeiv  jtio  toj  TxvEJuaTiXOj  (T:oaaTo;  rîojxâv. 

b.  Relativement  à  l'emploi  de  •WA  -\-  génitif  après  un  verbe  passif 
pour  désigner  l'agent  de  l'action,  que  ce  soit  un  nom  de  personne  on 

un  nom  de  chose    (cf.   /?.   G.  V,   188,  8  ar^O'    uro  ypôvoj,   ar.e'    6710  o:j=(o; 

por^Oo^aevoi;  Pair.  792  C  ?'.a;ô;ji£voi  O-o  tt.;  ilo^Ew,-  ;  .4?i.  .45.v.  Xlll,  202,  l 
T.io'j'/.i  cpOô-pEjOa'.  ÛTTÔ  Èvôs'a^  xa-.  oTrepCoX?;^,  etc.),  il  est  à  remarquer  tout 
d'abord  que  l'auteur  utilise  aussi  cette  préposition  après  des  par- 
faits et  des  plus-que-parfaits  :  Chr.  268,  11  Ta  ÉV/aTa  r?jiy.r,iLhrjjy.%: 
T£TapaY;j.évov  [sic  leg.  cum  ms.  pro  TcTaTTEivwuivwv)  -V  ijaoû  «  boule- 
versé par  moi  »  ;  B.  G.  V,  80,  Iotéxvov  x£-/apii!j.£vov  Otto  ecoO;  .4«.  Ass. 

Xlll,  249,  3   £xa«JTo;  f.vojTa-  toT;  aXXoi;  xa-.  O'.axixpiTai  ut:'  ajTwv,    etc. 

Dans  le  cas  particulier  du  nom  de  chose,  lorsque  le  complément 
ne  désigne  pas  expressément  l'agent  —  c'est  le  contexte  qui  tranche 
la  question  —  la  préposition  Oro  qui  l'introduit  conserve  réguliè- 
rement son   sens  primitif  de  sous,  et  la  construction  du  passif  n'est 


(1)  Mais  le  texte  est  probablement  fautif;  de  son  rôté,  Teucher  (v.  196  •'<"nt 
rj-r.àtz  xf.ç  S'.xaix'.xf.;  T.pTJvxa:  asjiTciaî  «  quoniam  a  judiciali  arbitrio  pendent»- 
où  T.oTuvTai  est  lui-même  fautif  pour  r.prr.vTa:.  Nous  lirions  tout  simplement  a^^ 

Tl.  .  .    f.pTT,VTai. 
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en  rien  diffi'rente  do  celle  de  l'actif.  Aux  exemples  allégués  plus 
haut  (cf.  !;{  a  Pa/r.  (W.)  A,  TOI  A,  etc.,  on  peut  ajouter  les  suivants  : 
(lir.  179,  17  r,  TTopcpupî;  'jo  f,;  Ï7T.%p^f7.no-.r)  u  la  pourpre  dont  il  fut 
emmaillolté   ■>  ;  Pair.  777  B  to>  ?pv/oj   le  tilet)  ûcp'  ou  xaTi/sTa-.;  801  A 

Otco  |i.tà;  YP2t;-«-;^'7;  r£p'.£yôu£vo;,   etc. 

Ainsi  se  jusiitie,  nprès  un  verbe  passif,  la  présence  de  ûtA  -f- 
génitif  dans  des  phra.ses  où  l'on  attendrait  plutôt  le  datif;  ainsi 
s'explique  aussi  ralternance,  exigée  ou  non  par  les  besoins  de  la 
pensée,  de  cette  préposition  avec  ix,  o'.a,  etc.  Aux  exemples  déjàcités 
de  ces  alternances  (cf.  Sf/nfaxe  de  ic-ô^  ix,  o-â^  -^p^t),  nous  ajou- 
terons le  suivant,  comme  le  plus  significatif  :  Ps.  67,  Il  Ta  aév  c-tiv 
àpaioTEpa  Ttov  A-.O-.ô-tov  Ta  j '>;j.aTa  o-.à  to  àvayaXàjOa'.  Otto  toj  r^J.oj,  Ta  ok 
T(ov  hpETavcov  à-h  {■—  à  la  suite  de,  [)ar)  t(ov  apxT(ov  -uxvà  }]  i7TEYav(o;jiiva, 
otà  ToÙTo  xai  roÀj/pôv'.a.  Pour  r(3niploi  de  Ot:ô  -|-  datif  après  un  verbe 
passif,  cf.  hïfra,  2". 

2"  Avec  le  dalii",  la  syntaxe  de  ^ro  =  .ço?/.v  fsans  mouvement^  est 
d'ordinaire  conforme  aux  règles  classiques  :  Chr.  13,  33  ûrô  SajtX'.xf, 
xa6r,7T0  7X-A;vf,  :  18,  i  Ta;  opYa;  Ta|JL'.£j(.)v  xai  (ottteo  Ctto  jrooià  xo^-Ttov  tt. 
ÏTjzr/j  'Vj/f,;    cf.  20,   17  ;    50,   10,  etc.;  82,  29    O^^'  W.   rr/l/aaTi   -rroô;    tPv 

aOTp.v  Yviojxr//  Tjvs'ÀEXTa'.  «  sous  Ic  même  signal  »  ;  l*s.  8i,  3  ûzô  TâX-iYY^ 
-poE'.jt,  etc. 

Une  remarque  importante  est  à  faire  sur  l'emploi  de  Orô  avec  le 
datif  du  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  après  un  verbe  passif. 
Ce  tour,  poétique  dans  la  langue  classique,  est  fort  en  faveur  auprès 
de  Psellos.  Dans  la  i)lupart  des  cas,  O-ô  a  bien  encore  son  sens  pri- 
mitif de  .vo;/.9.  Ainsi  :  (lir.  112,  8  TEOaoorxo);  oj;  OttÔ  Trsor-'Oj-jLÉvr.j  '^ot- 
xal  '^T.s'Xilio  -oarrr.  àva/OEtr^  Et;  Ta  SaitXs'.a  «  convaincu  (ju'il  serait 
conduit  au  palais  sous  (c.  à  d.  avec)  des  feux  au-devant  de  lui  et  sous 
(c.  àd,  au  milieu  de  une  pompe  royale  ».  Mais,  dans  les  exemples  sui- 
vants, Chr.   180,  23  OjTava^yETETv  Otto  Y'Jvatxt  Ta  'Ptouatcov  a-'îiOat  iroavaaTa 

«  supporter  avec  peine  que  les  affaires  soient  régies  sous  (pan  une 
femme  »  ;  Patr.  1 1  i5  D  Ottô  ;jiovfo  BeTj  xjgEpvr;eT,TE  «  sous  (par  Dieu  seul  »; 
.4 ce.    61,    25   ejxeXXev    ô   ve(o;    JTTO   TMj  xaXoj    tojtcj    OETroTTi    xaOatoE6/7Etj6a'. 

«  sous  (par  le  fait  de)  ce  prince  »,  on  ne  peut  que  constater  un  efface- 
ment significatif  du  sens  de  la  préposition. 

3°  Avec  l'accusatif,  au  sens  de  sous  (avec  mouvement),  aux  appro- 
ches de,  vers,  Otto  paraît  d'ordinaire  à  la  manière  classique  :  Patr. 

/20  G  'Ap'.TTOTÉXr,;  TY,/  cppo'vr.txiv  TtxTTEt  \jtJj  T7,v  otâvotav  ;  1050  D  Zr-r\7%', 
'j-r.o  TToTov  '(ho;  aoTr.v   txvâçojjiEv  ;  877   D   Otto  tov  -ajTov  EtjÉO-jv  «  je  me   Suis 

glissé  sous  le  rideau  du  lit  nuptial  »  :  /^atr.   CXIV,  20i  C  -:o7'.iE>'Etv 

•JTto  TV'  axÉrr,v,  etc. 

En  regard,  les  emplois  suivants  arrêtent  spécialement  l'jittention. 
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Au  cours  de  notre  étude  de  la  syntaxe  de  iv,  nous  avons  signalé 
cette  particularité  que,  dans  certaines  conditions,  les  écrivains  clas- 
siques faisaient  usage  de  cette  préposition  i)0ur  marcjucr  une  idée 
de  séjour  (après  entrée;  dans  un  lieu.  Ils  traitaient  de  la  même 
manière  la  préposition  jro.  Se  présentent  ainsi  dans  l*sellos,  d'une 
façon  très  régulière,  les  emplois  :  Pair,  TOi  B  Oro  tt.v  vf^v  xpjrt^xa' ; 
736  D  JTTO  -/côvov  x£'!jx£vo;,  ctc,  d'où  des  locutions  comme  :  097  D -:à 
ûzo  ypôvov;  837  G  'ou;  jro  yv'  jTrooioj/.E  tÔttoj;  (en  sous-entendant  un 
verbe  comme  xî'.aévo-j-)  ;  (\\)±  D  a»  Otto  tt/'  JJ^'-^'''  oùj-av  ôroTTâis'.;  ;  10o:i  C 
et  1053  A  ToT;  UTTÔ  vy^v  o'.y.ajTT.pio'.;,  etc.  Développant  cet  usage,  la  xo-.vy; 
a  souvent  employé  o-ô  -\-  accusatif  dans  des  cas  où  Ton  attendrait 
plutôt  le  datif.  C'est  ainsi  que  dans  notre  auteur  on  relève  :  Pair. 

730  B  zï  à7i.j!i.aTa  jTO  rpôvoiâv  ir:'.  aovr//  ;  OSO  G  Jzô  tt;/  a'.i6r,TT,v  vrJ.zv) 
xaOîuoojxr,;  joj  ;  1024  B  o'.oôixoa'.TTapîav  j-tto  a'(pEa'.v  y^  opov  ;  C/i/'.  20,  20 
où/.  îjvoîa',;  Toù;  Oto  y}'-'^'^  couÀoj;xevo;,  etc. 


1\  .   Remarques  d'ensemble  sur  les  prépositions. 

I .  Phépositions    renforcées. 

Dans  Psellos  on  rencontre  quchpies  exemples  de  prépositions 
renforcées  par  d'autres.  Ainsi  dans  l*alr.  1118  A  cL  1115  B  oracle^ 
on  lit  xa-roojpETa'.  i;  -À/.>7.  'xï/z'.:,,  locutiou  déjà  employée  pai'  les  clas- 
siques (cf.  Xen.  An.  0,  \,  2(>  \i-i/o'.  £•;  :  An.  (>,  5,  5  \i-i'/j''-  ^-î,  etc.). 

Entre  toutes,  la  réunion  «o;  ItA  est  à  renia rijuer  expressément. 
Déjà  la  locution 'Éto;  l-r.[  (=  jusqu'à  ,  de  formation  postclassique,  était 
fréquente  dans  Polybe  (cf.  de  même  uo;  -po;,  eio;  £•.;,  etc.)  ;  d'autre 
part,  Eto;  était  devenu  (o;  à  peu  près  à  Tépoque  du  Xonvrau  Tes- 
tament. Ainsi  se  développa  w;  st:-,  équivalent  de  basse  grécité  de  'éw; 
ïr.[.    Nous    en    avons    rencontré    un    exemple  dans   notre    auteur  : 

Pair.  800  A  ïi-yi'.  ojv  y,  oic'.à  a]>ToO  osooaîvY,  à-"  àva-roÀr ;  (o;  et:'.  ojJ'.v  «  de 

l'orient   vers  l'occident  ». 

2.  Anastrophe. 


L'anastrophe  de  la  préposition  se  présente  rarement  dans  Psellos. 
Aux  exemples  que  nous  avons  déjà  sigiuilés  p.  1(»0  s(pi.)  relati- 
vement à  àÀ'.;,  avEj,  avto,  aTsp,  o(xr/;,  o(/a,  Èxto;,  Evsxa,  ÈTTÉxîiva,  aa/.pav, 
yâpiv,  s'ajoutent  les  suivants,  dont  (juelques-uns  sont  d'une  cons- 
truction assez  hardie  : 

àvoov,  Pair.  850  A  i^  wv  oTov  /Jtz-r/j'i:,  t'.vo;  y,70o;jit,v  èriTiTavcoî  xa*  'Oj 
TTÔjxaro;  Ozoojvto;  svoov,  OÙ  il  faut  entendre  Èvoov  toO  Troaa-ro;; 
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TTsp'!,    /^fl//'.    830    B  hxz    0£   oaifjLÔvwv   rip'.   roX-jcrr,;  àropta  oia  Tao^tTE'.  • 

ar.    177,    8   àpETYJ;  TE  Ttépi   Xal  .Vj/Yi;  ;    ^.    (;.   V,    liO,     9   àpETY^;  TE  TTÉpt  O'.Xo- 

c70OY;cra'.   xaî    toO  xaÀoO   orT^at   tov  opov,   et   cf.   ensuite    11,  ::Ep(   te    cpijEw; 

ÈpElv  xaî  Tôr;  ô::ô  tv/  'f^^j'.v  ao),uaTtov,  etc.,  —  Syntaxe  due  sans  doute 
à  l'imitation  de  Platon  ; 

ôro,  Patr.  1117  A  (oracle)  y,v  utto. 

ycop.!;  />«/r.  573  A  Ta-^T/,;  ytopf;;  010  D  joO  |xy;t£  tÔ  y/Jo;  I't'.  ostxv'j|jiivT,c 
àXov(o,-,     a/;TE  TÔv     Àô.pv    Yjeou;     rpoTcpEpoorr^;     /(opt;    «     ncquc     ratiouem 

docentis  sine  moribus  ». 

Conclusion  du  chapitre. 

L'étude  de  la  syntaxe  des  prépositions  nous  a  permis  tout  d'abord 
(l'établir  cette  constatation  que,  quel  que  soit  le  désir  de  classicisme 
de  notre  auteur,  la  disparition  du  datif,  qui  allait  s'accentuant  au 
xr  siècle,  l'a  contraint,  dans  une  certaine  mesure,  de  supporter, 
avec  ses  contemporains,  reffacement  de  la  préposition  h.  D'autre 
pari,  si  Psellos  a  généralement  conservé  aux  prépositions  leur  sens 
primitif,  les  confusions  de  sens  qui,  dès  les  origines  de  la  xo'.vy;, 
avaient  commencé  à  se  produire  entre  diverses  prépositions,  l'ont 
souvent  amené  à  brouiller  leurs  emplois  :  ainsi  entrent  en  concur- 
rence sU  et  TTpô;,  i-o  et  EX,  jxETi  et  aûv,  ètt-:  et  e!;,  rapi  et  û-ô,  -apâ  et  o'.i, 
-ip!  et  -po;,  etc.  iMifin,  nous  avons  j)u  noter  que,  dans  la  syntaxe  de 
certaines  prépositions,  la  distinction  traditionnelle  des  cas  régis 
n'avait  plus  toujours  été  rigoureusement  observée. 

Ges  diverses  observations  ne  laissent  pas  de  jeter  sur  Tliistoire  de 
la  langue  une  lumière  intéressante;  au  moins  nous  permettent-elles 
•l'entrevoir  In  i)uissance  du  courant  qui,  au  xr  siècle,  emportait  le 
grec  vers  d'autres  destinées. 


CHAPITRE   V 


L'ADVERBE 


1.  Adverbe  déterminant  le  sens  général  d'une  proposition. 

On  sait  que  l'adverbe  n'a  pas  seulement  pour  rôle  dans  la  propo- 
sition de  modifier  l'action  exprimée^ar  le  verbe.  Sa  fonction  véri- 
table est  de  modilier  l'attribut,  que  celui-ci  soit  détaché  du  verbe  ou 
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qiril  se  confonde  avec  lui.  Ainsi  Tadverbe  sert-il  fréquennmenl  à 
déterminer  et  à  préciser  le  sens  général  d'une  proposition. 

Dans  l'emploi  qu'il  fait  de  l'adverbe,  Psellos  se  conforme  à  l'usage 
général  de  la  langue.  Aussi  n'insisterons-nous  pas  sur  des  cas  com- 
parables aux  suivants  :  (V  modification  du  sens  d'un  verbe  :  Chr.  80, 
22  ir.\  TV'  àosXov'  ToiiTcTa-  oj  lapa/joow;  ojoe  Tjvy.EyjtiÉvio; ;  IT),  31  Wj 
y.oa^io;  za-.  TjvTeTavuiévto;  vpàcpetv  r)  Xivsiv  à-ci/STO  -av-rsAto;,  etc.;  /v  i  modi- 
fication du  sens  d'un  adjectif  (ou  participe)  :  /?.  G.  V,  281,  3  et:!  t^j 
7(oàÀr,eoi;  oOjo  M'/a/iA  ;  T/zr.  10,  22  tv.  (ÈtrOr.-a)  xaTaxopto;  r.5=Tav  ;  102,  -lo 
àYvcoaovr.TÉov  Tfo  ^TrÊpêaAÂovTco;  TET'.av^/Ti,  etc  ;  c)  modification  du  sens 
d'un  adverbe  :  Chr.   Ku  3-^  V'  ^k  àAr^Oo);  ^teppô;;  Z^^//'.  UOo  Â  (o;  A(av 

,  70J  cf.;  vXoic^Tr,?  £p(o;x^v  ;  cf.  (o;  izirav  Patv.  805  A  ;  ('>;  ovTto;  597  D,  clc 
Est  particulièrement  remarquable  l'emploi,  d'ailleurs  classique, 
de  l'adverbe  exprimant  à  lui  seul  l'idée  de  toute  une  proposition. 
Ainsi  dans  notre  auteur  o'jto)  apparaît  fréquemment  avec  la  valeur 
d'une  suppositive  :  Patr.  1073  D  ou-o)  vàp  (s'il  en  était  ainsi)  y,ii.ùlv* 
rj  oooavo;  Èvxivypro  ^ryaiOai  /ivs^Oat;  /i.  G.  V,  34,  21  ootco  -;àp  av  ivrô  te 
àrr.rAà-;r.v  ôroi-i,  /.a-  OaTv  o,t:to  tô  àXr.Ois  "  s'il  en  était  ainsi,  j'aurais 
été  affranchi  du  soupçon  >.,  etc.  Il  en  est  de  même  d'adverbes  connue 

i^/TS^Osv,  ÈxeTOsv,  etc.  :  H.  ^;.  V,  90,  22  £7:o(y,7£  ^'  av  Èv-ôOev  A^Koro;  a^Oov 
«  dès  lors,  Esope  aurnit  pu  composer  une  fable  »,  etc. 

2.  AUVKRBK    KN   FONCTION  u'aTTRIBIT. 

Les  classiques  connaissaient  l'emploi  attributif  de  l'adverbe  l  . 
Mais  ils  le  limitaient  en  général  à  des  adverbes  de  temps  et  de  lion. 
Ainsi  trouv(ms-nous  dans  Psellos  :  Pair.  800  D  o'.  à^^ips;  àvâT:./.v 
ctjtv  ;  704  A  t\  ô  voù;  xaTà  rAr,7.  auovto,-  xa-.  srsxi'vx  70);iaT(ov  (IttIv^  ;  Tm-Î  B 
icit  de  Spt.,  C«?if.!,  (oaoftoTâ  as,  y.  ttat^^Iov  ;io-j  (cf.  032  A,  03i;  A 
r=c.ya-  ovtco;  Èaoo  t:)v^'Ov,  1100  B  et  C  7:Ài^i(ov  ô  E^ptiro;,  etc.;;  lOiOC 
^oiocoTioco  elal  *.^.    Xo-px^.    ^^^;;    1052    C   oO^ev  v'   ^^^ooo^v   5::.e.O.:  ^ 

Ttie^  .t;;  ^oy^^;  (Cf.  Xén.  /:q.   U,   13  ;  1048  G  oWts   aa^v  ^^^^    ^f- 

Isocr.  /^fl^î.  5)  ;  etc. 

Mais  l'auteur  va  plus  loin  que  les  classiques.  Il  ne  se  contente 
pas  d'étendre  cet  usage  à  d'autres  adverbes  :  Pair.  10-45  A  o\  r.-.o'. 
^.,txol  Xo^ot  àpt^épco;  E^a(v;  /^//./.  V,  002,  20  Ti  a'  aXÀa  ôao(o);  .r.  .savo- 
ir.-:'. ;  cf.  691,' 27  ;  Phei.  111,  t)95,  32  ett.  o'  i  [xv^  aovôx(oXo;,  aXArj  o  z^'- 
xâ-  -o'xtoXo;,  T  oV  toOto  TEToixu'  (ici  l'adverbe  -eToixi;  au  beu  de 
l'adjectif  TSTpr/.oXo;  (cf.  Hermog.  Ph'L  lll,  154)  est  drt  à  la  métrique  : 
/>r//r.   720  1)  ô  Beô;  àpsTr.;  ï^a  [i-i'-W*.  '^^  •J-''^'^'^  '^^  *'^>'  '^-"^-'  ''•''•  ''^'  ''"'' 

(1)  Cf.  Kni^er.  Griech.  Sprach.,  §  62,  2,  3-4. 
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ouo.c  aXXaxa:  ..:,  au.o.psx^;  «  Dieu  est  Supérieur  à  la  vertu,  non  seule- 
ment à  celle  qui  est  comme  habitude  (x^;  a'>,  'É^so);  (o-!;^^,)  locution 
adverbiale  à  un  cas  oblique)  et  à  celle  qui  est  naturelle,  mais  encore 
à  celle  qu.  est  vertu  en  soi  ..Comme  le  montrent  les  deux  der- 
niers exemples,  Psellos  ne  se  fait  pas  faute  d'opposer,  dans  la  même 
phrase  en  des  fonctions  identiques  d'attribut,  un  adverbe  et  un 
adjectif\  Cf.  encore  Pair,  701  A  iy^:.spo.  .oO  e.oO  àv^sXo:...  .oo.o.soco 
os  o\  avepcoTTo.  ;  1081  B  ^  j^Èv  upo^loa  xa^  :rp..g.xba,  roo.s^s.xba  v:fo  ù.. 
xt,  Trav^ôv.  ^,;xto.p.^^  •  ^  ^  ^^..épa  xal  vs.o.spa,  .o;p.o.spco  vip  i^,,  .^J  .,,,; 
^'.-i3t;,   etc.  ' 


CHAPITRE    \I 


L'INFINITIF 

Au  siècle  de  Psellos,  la  disparition  de  l'infinitif  était  en  partie 
consommée!).  En  particulier,  l'emploi  de  la  proposition  infinitive 
au  heu  d  une  proposition  conjonctive  n'était  plus,  dans  une  œuvre 
savante,  qu'un  artifice  de  style.  Xous  étonnerons-nous  qu'un  lettré 
comme  Psellos,  loin  de  laisser  tomber  en  désuétude  la  coutume  clas- 
sique, ait   fait  de  l'infinitif  un  abondant  usage? 

Dans  l'emploi  qu'il  fait  de  cette  forme  verbale,  Psellos  se  con- 
forme du  mieux  qu'il  le  peut  à  la  tradition.  Aussi  le  nombre  est-il 
relativement  restreint  des  particularités  de  syntaxe  que  nous  aurons 
ci  Signaler.  Les  plus  remarquables  ont  rapport,  dans  la  question  de 
la  proposition  inhnilive,  à  l'emploi  des  temps.  Les  autres  ne  pré- 
sentent qu'un  intérêt  occasionnel,  sur  le  caractère  duquel  le  lecteur 
nous  permettra  de  ne  pas  nous  arrêter  longuement. 

L'infinitif  n'est  pas  seulement  un  mode  du  verbe  marquant  l'état 
ou  1  action  d'une  manière  indéfinie,  sans  aucun  rapport  exprimé  de 
nombre  ou  de  personne  ;  c'est  aussi  et  proprement  un  nom  verbal, 
jouant  dans  la  proposition  un  rôle  analogue  à  celui  du  substantif. 

Comme  mode  verbal,  l'infinitif  est,  dans  tous  ses  emplois,  suscep- 
hble  de  recevoir  des  compléments  de  toute  nature.  Cette  syntaxe  ne 
présente  dans  notre  auteur  aucune  particularité  notable. 

Gomme  nom  verbal,  l'infinitif  peut  être  accompagné  de  l'article. 
Get  emploi  est  du  ressort  du  style  plutôt  que  de  la  syntaxe.  Il  fera 

C)  Sur  cette  question,  cf.  D.  IJesseling,  Essai  sur  l  infinitif  grec,  1-44. 
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1-obiet,  dans  notre  élude  du  style,  d'un  raragrapl.e  à  part.  (Cf.  Emphr 
Mulistinue  des  parties  du  discours.  Article.  Substant,ficaliO»s). 

L-inlinilif  peut  s'employer  soit  d'une  façon  indéppndanle,  so.l 
comme  sujet  ou  comme  régime  de  la  proposition,  soit  cnl.n  comme 
proposition  inllnitive. 

1.  Infinitif  indépendant. 

Les  exemples  dinflnitif  indépendant  qu'on  relève  dans  Pscllos 
sont  des  cas  d'inC.nitif  impératif  ou  dinflnitif  adverbial. 

a.  Infinitif  impératif. 
Au  lieu  d'un  impératif  à  la  seconde  personne,  on  trouve  une  fois 
dans  l'auteur  un  infinitif  de  commandement  :  Ps.    135,3  s<  ra..o..av  os 

.a..o..à  .0  axS.^aa,  x..>.  S.aX.hu.  .r,v  iyV..  i  a^.ep-,  et,    une  fo.s  aussi,  m, 
,•„/?„;,;/•</.  rf^A....e  (avec  ,0  :  -l-  Gr..  1.  245,  0  ,.  Vjo"  o^  -'«?'- 
.o5c;>v  i..  ?ô.  0.;  ..V.  à;...X.i-Kov  .ou^v  c,  ne  va  pas  la.re  les  fosses  dc> 
vignes  de  moins  de  quatre  pieds  ».  Cet  emploi  poétique  de  1  ml.mt,  . 
destiné  à  exprimer  lidée  de  l'action  de  la  manière  IfP'"^  Se"e-  « 
est,  dans  Psellos,  un  archaïsme  dû  à  l'imitation  de  Thucydide  (o,  ..i 
et  d'Homère  (//.  XVIl,  .'iOl  'A  S^  ^--  -o-?^0-  -/.^l^-  -'^o'^')  «V.-,,  ., 
Une  fois  enfin  l'infinitif  se  rencontre,  en  alternance  avec  1  impé- 
ratif, pour  mar.,uer  une  concession  :  Chr.  225,  32  a/X  aXr,Os.s..v  .x.v  . 
1  AoLva^ov  -/.xLo.-,  ô  3'  èaô.  xol.o.;  ^..3é,0.o  <,  mais  admettons  q. 
ton  oracle  soit  vrai  et  que  le  mien  soit  trompeur  «.Celte  syntaxe,  il 
est  vrai,  est  tellement  anormale,  que  Kurt/.  corrige  «Xr.fle.o... 

b.  Infinitif  adverbial. 

L'infinitif  emplové  adverbialement  d'une  façon  indépendante  h- 
locZn  e.pUcnL:  se  présente  d'ordinaire  dans  Psellos  à  la  manière 

''\trtOut  d'abord,  se  signalent  à  l'attention  des  locutions  loules 
faites  comme  'Al-fo.  S.Tv  Patr.  "3  B,  ,.../.,oo.i  5tiv  «  peu  ;  en  faut -kl 
^30    24    elc    (25  fois  dans  Chr.-  19  fois  dans  Or.  /««.cf., 

at/.ooj  seul  //.  'r.  V,  —  t,  "  i^    ,  r»     1  »o    cïp  "-  r..V/  7v  -; 

k;  31,  etc.);  U<;.v  Jva.  «  volonlairement  .  Ps.  143,  26  a;  o./.  a. 

(1)  Cf.  aussi  Soph.  0.  R.  462  et  cf.  ï^''"^'^^' '^^^^- ;(^f  * /^^"^^^^^  aussi 

2     Atticismes,  selon    Dindorf,  dans    Thésaurus   (Dulot),   1036  B,    C 
Schmid,.4/^k.,ll,  56sq.;lll,VJ;  IV,  81,618. 
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£>cwv  sTvai  àvacr-âTaiTo;  cf.  C/îr.  170,  19;  174,  î};  195,  IG  ;  /y.  G.  IV,  448, 
8,  etc.  (Cf.  Arstd.  XLII,  793,  33:i,  etc.). 

eTvaiseul  apparaît  deux  fois  d'une  façon  caractéristique  dans  Patr. 
705  C  [i-iypi  txEv  TOJTUJv  6  àvOs(oro;,  jjisTà  ol  -ra^Ta  eTvai  ^o  Çwov  et  737  A 
TAO'joiivj  -So  y,vjCo  -Si)  hnh;  toù  wtoç,  toùto  yào  eTvat  -o  o'.r./ojv  y.axà  ty^v  to-j 
rv£'j[iato;  E.uêoXvîv .  La  comparaison  de  ces  deux  passages  prouve  que 
sTvat  n^est  pas  en  réalité  un  infinitif  explétif;  c'est  une  forme 
employée,  comme  aujourd'hui  en  grec  moderne,  pour  ÏTzi.  Cet  usage 
remonte  assez,  haut,  puisqu'on  en  rencontre  déjà  des  exemples  dans 
X.  T.  (1).  Son  emploi,  dans  un  écrivain  comme  Psellos,  montre  quelle 
extension  ce  tour  avait  dil  prendre  dans  la  basse  grécité. 

Les  cas  d'inlinitifs  indépendants  se  rencontrent  surtout  pour  la 
forme  slreTv,  accompagnée  ou  non  d'un  adverbe  (2)  : 

£'.r£Tvseul  est  rare;  c'est  d'ailleurs  un  emploi  postérieur  à  Tusage 
classique.  On  ne  le  trouve  que  dans  H.  G.  IV,  417,  7  lo  -zo^  i^txripou 

r.jxwv,  t]  tùxjuopou  eiTreTv  zpâ.jLaTo;;  B.  G.  V,  410,  14  ;  Patr.  904  C,  928  B 
(vers).  Par  analogie,  'vst/a:  «  pour  dire  le  mot  »  Chr.  195,  25. 
Par  contre,  e'-tteIv  accompagné  d'un    adverbe    se  présente,  pour 

ainsi  dire,  à  chaque  page.  Ainsi  :  e'.—Tv  ?â  Chr.  53,  6;  77,  9;  101,  11  ; 

143,  35,  etc.;  Ùk  e'.-cTv  Chr.  11,  8  et  30;  15,  13;  207,  8,  etc.;  ok  àrÀw; 

£'.-£Tv  «  tant  qu  a  parler  franc  »  IL  G.  V,  171,  10;  tij;  a-j'/ro-ato;  eîtteTv 

l'air.  753  A,   1105  D;  Coq  oioi  tlizil^j  Patr.  692  D  (d'où  t^ipt  seul  Patr. 

HiVï  A);  olov  EtTielv  Chr.  162,  25;  Patr.  725  C;   ouxo);  eItteIv  Chr.  76,  4; 

81,  3;  231,  23,   etc.,   locution  courante,   que  Psellos  aime  à  préciser 

ou  à  renforcer  de  diverses  manières  :  /y.  G.  IV,  304,  16  outto  (vàp)  eîtteTv 

xiXXtov;  328,  26ojT(.)  (-àp)   e'.rETv  oixE'.oTEpov  ;  376,  24  -pE^rwoÉJTEpov,  etc. 

Avec  le    même    infinitif    e'.tteTv,    l'auteur  dit,    sur  le    modèle    o-Jtco; 

i'~E'v  :  àAÀ(o;  /y.  G.  V,  366,  13;  ir.ho;  Chr.  122,  28;  àTroaToX-xfo;  B.  G. 

IV,  383,  (i;  Ycvr/.to;  />^/r.  736  A;  xaOoXr/.w;  Patr.  946  A  ;  oixeûo;  Ps.  59,  7  ; 

-otr,T'.x(o;   /y.  ^.  V,  471,  :2i;  T.ugoX.xto;  /L  G.  IV,  367,  11,  e-.-eTv,  etc! 

Cf.  ^iXTtov  /y.  G.  V,  513,  7  ;  .jiàXXov  /y.  ^;.  V,  50i,  28;  506,4,  etc.;  oixEto- 

-pov  Chr.  80,  3;  -XÉov  /y.  G.  IV,  414,  10;  TrpoicpuÉcrrEpov  Patr.  1033  D  ; 

^rnptlnipo^j  Patr .  929  B;  /^(pto /y.  6',  IV,  428,  2;  xaÙTÔv  ^.  6".  IV,  311, 

P.M  «T/saôv  /y.  ^.  IV,  310,  17  ;  /y.  g.  v,  :;26,  30,  etc.,  ecttsIv. 

Par  analogie,  il  dit  aussi  :  goto;  ÈpETv  (3)  /?.  6^.  IV,  407,  24;  440,  28; 
o'./îîto;  èpsTv  //.  G.  V,  459,  27,  et  o'Szlo  xaXsV/  Pa/r.  1016  A,  locutions 
Ignorées   des  classiques.    Dans   ce  dernier  exemple,    le   texte    est 


(t)Cf.  Winer-Schmiedcl,  Gr.  d.  neutesl.  Spr..  117  f. 

(2)  Cf.,   pour  lusage    classique,   Birklein,   dans    Schanz,  Deitrtlgen  zur  hislor. 
Synt.  der  griech.  Spv.,  III,  1,  p.  100. 

(3)  Dans  notre  auteur  èou)  est  souvent  employé  comme  présont.  Cf.  Moiyhologie 
du  Verbe,  p.  71, 
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d'ailleurs  altéré  (cf.  Boissonade,    Ps.    10-2,  ;/.  3j  et  peut-être  faut-il 
entendre  ojtw  xxÀ£'v  <;£'.iôO£Tav;>. 

La  locution  peut  être  accompagnée  d'un  complément  direct  : 
.0  ao.An.  Ass.  1\,  2J0,  20;  .o  x^.^av  //.  G.  IV,  323,  29;  353,  li; 
423  17,  etc.:  xo  i^HU  B.  G.  IV,  405,  27  ;  412,  19;  etc.;  xô  (ys;  aXr.OôT- 
T£oov  (;^£TpuoT£pov,  elc/  ^.  <;.  IV,  328,  10;  330,  13,  s-.rsTv,  etc.,  ou 
indirect  :  xaTà  W.v  xioa'poiav  et—Jv  /^fl/y.  821  A,  etc.  Il  serait  superflu  de 
multiplier  des  exemples,  dont  la  plupart  sont  le  fruit  d'une  imitation 
des  classiques  ou  des  atticistes.  Toutefois  on  ne  saurait  passer  sous 
silence  le  tour  tu;  hxi  sr/âtrat  Patv.  804  B. 

2.  Infinitif  sujet  ol  régime. 
a.  Infinitif  sujet  ou  attribut. 

Dans  notre  auteur,  la  syntaxe  de  l'inlinitif  en  fonction  de  sujet  ou 
d'attribut  est  conforme  au  bon  usage.  Le  passage  lihet.  111,  701,  32 
est  à  lire  :  s-ts-xEia;  o'  swota  jjL£i07£XT£Tv  £/.ôvTa,  xa-  'Co  £/Opto  /tz'.ltz^y.'.,  vS'. 
otoôva-....  8£'.xvi£iv  T£,  etc.,  pro  Éxôvxa.  Ka  ..,  etc.,  et  à  entendre  :  Evvo'.a 
£7:'.£'.x£ia;  (ècn'.  =  consiste  à)  jjl£'.ov£xt£Tv  /.a-  /ap.,  etc.  (1).  Cf.  Chr.  20,  30; 
Ps.  119,  0 -oT;  A'.efo'V.  vo[jLo;  icn'.)  ::apr.-op£'v,  etc.  Ainsi  relèvent  de  la 
svntaxe  classique  des  tours  comme  Pair.  1013  B  xaipo;  av  t\  Xi^civ; 

872    B   (873  C     oipa  ^T^nr^^JZ^v*   (àTr-iva».);  8-41  A  x'v^Jvo;  a^TOÏ;  -pÉ'fE^Oa-. 

/.aO'  T.'jLà;;  cf.  1009  A,  OÙ  une  proposition  hypothétique  avec  i'.  xt;  (2) 

est  accouplée  à  l'infinitif  sujet,  rE'^tXoTiur.Tai  f.aTv  |xr.  ty.v  o-xo-pavlav 
jxovr.v  £vO£(;a70a:,  aAÀà  xa-.  c'.  Tt  aAÀo  ovoax  rapi  toT;  'Att-.xoT;  t.v,  etc. 

Certains  tours  sont  d'ailleurs  assez  hardis,  notamment  en  poésie. 
Par  exemple  Med,  243,  où  les  inlinitifs  sont  enclavés  au  milieu  do 
substantifs  dont  ils  remplissent  la  fonction  :  vo7T.;iàTcov  rr.'xi'.T.  z%^-' 

oA£Op':wv  •  o6'.;  vcxpcoor.;...  iv.ao;  o-V.;  ôti-iaTiov,  cp£jY£tv  tô  ^à  Aa;i.7:pà,  'l'f.U- 
oavToT;  oazr:/o'.;,  e07ov;(a  0£  xal  cppr.tov  ho-.jxoTr,;,  etc. 

Remarque  1.  — 'psellos  dit  toujours,  personnellement,  -oa)//. 
({xtxpoO,  Toio^Tou,  etc.)  oko  A£7£:v  .  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  je 
parie  ».  Cf.  B.  G.  IV,  370,  10,  etc.  ^ 

Remarque  2.  A^^û/u/a/io»  de  FadjecHf  alirihui  au  daiif.  —  L'adjec- 
tif attribut  des  infinitifs  srva-.,  7((v)v£70a..,  est  toujours  mis  par  Psellos 
au  cas  du  sujet  de  l'intinitif.  Après  un  datif,  l'auteur  dit  amsi,  régu- 
lièrement ;  Patr,  829  A  cov  ^ouXoaévo-;  v(v£iOat  0£aTaT;  u  à  ceux  qui 
veulent  devenir  spectateurs  de  ces  choses  ».  Mais,  à  la  suite  de  ce 

(l,  Dans  ce  même  passage,  le  point  qui  suit  ô.oova:  doit,  de  mrme,  .Hre  converti 

en  virgule. 
(2)  Cf.  Kruger,  Griech.  Spr.,  ^§  65,  5,  9. 


jncmbrede  ,.l,rase,  le  .lalif  e.sl  i.TésuIière.ncMU  repris  par  aô.ov,  dans 


b.  Infinitif  en  apposition. 

I/infinitifen  apposition  à   „n  ...ot  de  la  proposition  est  un  tour 
classique,  dont  notre  auteur  se  sert  fréquennnent  :  Chr   2i0  IH  T' 

qner  que   dans  ces  eond.tions,  lintinitiC  est  d'ordinaire  apposé  "un 

.•■-.  /.o.o.v;  etc   Comme  dans  les  classi,,ues  eneore,  il  est  .sou'ven 
prépare  par  un  den.onslralirou  un  relatif  :  Pair.  IHO  D  ;.-.  ..:  X 

Zrn   T"  rT  "t"  '"''"•"""'  '^''''''"^'  ■='■"  '''•'■-'  -^^  ---^r"  cl 

etc.,  /      (,l,  22  «XX    o^t,  .^a..o.,..v  •;,;.i,,  e,v^^,  „.-,,^  -.,,^      .  . 

"  quanl  a    ee  qu'.ls  réclanieni  de  nous,  U  savoir  que  nous  mon 
trions...  »,  tf.  //.  (..\.  2,,.!,  j-j.  .>,,^  ,3.   ,,,     ,^.^.   ^„,^  ._,^.^^  ,^   ^^^^ 

c.  Infinitif  complément    direct. 
l)ansla  .syntaxe  de  rmfinilifeoinplément,  un  .seul  tour  est  à  noter  : 

lu.  I  infinitif, lepoiid  de  izo-'./..r.;u--vov    -.vo,.  |-;,iL  1  /-••■'-""• 

i„.       1  /.■^'.'-'"-  <i\ec  1  Idée  do  ,?)H/VrA>'i' (•fin- 

.^  ans  ce  mot.  ..artou  tailleurs  Tauteur  .e  confoiJe  à  ,'u       e 
•'=M       87«c'r    *'".-'  ''■''■"^'   ^-^'^   /'""••    «'-'.A    ô    ,.,S.i 

'     '        -/.^'-^c,  ^__  AOYt^o;j.£voj;;)  TajTa;  y.ax.ojv,  etc. 
d.  Infinitif  de  relation. 

I  inlinitir  d,.  relation   n'est  pas  rare  dans  Psellos.  Cf.  PaU:  905  C 
.    .,V,-.vr,.r,.a.  H.,.,,s..o.  «  pour  lurl  de  faire  un  panégyrique  .. 
-.contre   surtout  après    des  verbes,   quelquefois 'prés  des 
!..    Son    emploi    conforme    aux    traditions    classiques,    ne 
P'^^ente  aucune  parlicularité  digne  de  remarque. 

e.  Infinitif  de  qualification. 

L-;pIoi  de  riniinilif  de  qualili.ation,   est,  de  même,   régi   par 
^^^'8^'  .'lassique.  On  le  trouve  d'ordinaire  après  des  adjectifs^  Chr. 


(1)  r:X: 


w  +  infin.  est  un  tour  signal.- 


I  '^■^^h»iiil,.4//ic.,'lll,  159. 


comme  un  atticisme   par  Mœris,  p.  347; 
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f.  Infinitif  marquant  le  terme  du  mouvement  i). 
a.  In/iiiilif  sans  article. 

Dans  notre  auteur,  l'intinitif  sans  article  marquant  le   terme  du 
mouvemenl  est  d'un  usage  très  répandu.  On  le  trouve  non  seule- 
ment, comme  dans  les  classiques,  après  des  verbes  qu.  s.gn.t.cnl 
donne,;  lahser,  prendre,  élire,  ehoisir,  envoyer,  mais  encore  après  dos 
verbes  qui,  à  la  bonne  époque,  auraient  pris  ôi,.c  dej.nl  1  .nhnU,  • 
C-esl  ainsi  que,  à  côté  des  tours  classiques  de  rmfin,t<f  après  .-,'>')- 
(et  composés),  /'..  It33,  IG;  IC",  1  ol  o=^.o?.yO:.  i^av-,e)>,o;.e.o..  <,  ceux 
nui  ont  pour  mission  de  creuser  des  puits  «;  a.o--j=^  (el  composes. 
au:  «i,  15  ;  136,  3-2;  ^207,  30  ;  Pair.  CXIV,  lU-  D;    -y^p-.  ^e   c.unpn 
sésl,  Patr.  GM  D  ;  Ps.  1-il.  19  ;  oioo,..  (el  composes),  Uo.  OU     -  ,  ' ■ , 
')9-  70  26;  71,  3-4.  etc.  (emplois  très  Iréquenls);  rr,.e.o-,o,  /'«(<     ^M 
1    '-       "■         n    r    IV    313    1-  raoar/îoirw, /'«//•.  67GC;  -apr/(..,  //.  'i. 
V   61   ^'-2  (cf.  Schol.  Arstd.  21H,  17  et  Sclimid,  Attic.,  [\ ,  81),  ^ ■-"■'■> 
fe't  com'posés\  Pair.  .-iHl  C,  etc.,  on  rencontre  les  construcl.ons  ana- 
logiques suivantes,  qui  sont  postclassiques  ou  poél.ques  : 

..  suira  pour  montrer  faveuir  ..  (cf.  El.  /-V.  -2(i9,  11);  .--^;  ; 

637  C  vo..';a  oi5a.O...  .ôv  v.;.,lo.  ..  j'ai  ouvert  pour  recevo.r  le  l.auu 

?,.■-«.,   ,et   composés'!.    Pair.   C,:yi   B  xaTiSr,    .o..;.a.-e.v  sv.o..,-    xv,.o.,       . 

infra  v-«,  i?/.o;"'.,  ^^;-»'-i;  r,'^^"',  /«"•<""  ^  '■;  ^  '  „.„,  «  •,,, 

r4r,.  ;  ax.oixa'.,  Patr.  937  B  eU-  l.a...?..v  e),/.ov.«..  «•.  .  aAr.O.,  ..)--a^ 
sont  traînés  en  témoignage  même  P°"r  dire  la  vente  >.;eoy.o;^..... 

X,  M,  35);  v>.   Pair.  «10  -V  i;;^'.  v-o^-a..  à.av.a;  (cf.  Soph.  0    (^., 

.L-;,  ..ô;  a:.ô.  ,e..O.>..Oa..  «   lléchir  son  âme  pour  la  nm.eno,^ 
paHi  de  rempereur  ..  ;  -y,:.,  Chr.  80,  33  1.  e.....  (cf.  UC.  1,  -'  • 

(,)  Mais  cette  phrase  est  d'un  tour  lelletnent  Insolite  n"-"no;orrectiou  ^ 
no,e    Kurtï  propose  0--.X  àvle:...   ?povT:.Tr,v.ov,  £•.  es.  y.».o:evT:.i:^wo.   (ou 
Ti^'t;,  etc    Nous'avons  nous-mC.nes  sug,é>-é  (cf.  nos  ,Vo..»  e,  ot>ser..  cL.  ■■ 

ttoovT'.îTV.p'.ov  Icstv,  yav.£VC'.7iii£vo;  s'-wv,  etc. 

"(2)Cr.  Ilesseling,  Essai  sur  lin  fin.  r//'ec,  p.  10  sq. 


:>A;  ArsUl.  \LV1,  170,  :>11);  ôpixitri-Co  (et  composésj,  C/^r.  144,  110 
oE>;c'.v  o.si^M^Evo;;  cf.  lîM),  10;  :>i9,  3o;2:)7,  28  el  30;  Pai)^  CXIV 
201  C:  /^./.  m,  0112,  20:  Patr.  1101  A  ^sa-.sVv  xaOop.  ;  za.oavcoYeco-û,^ 
//.  6'.  IV,  :i:]l,  i:i  tÔ  tv.  cpav-ajfav  Tra-.oavorry^cra'.  ;jl;,  àv  ~oti  aopçto6riva'. 
ToT;  /e(poT'.v  «  le  lait  d'inslniire  son  imaj^iiuilion  à  ne  pas  se  modeler 
le  cas  échéant  snr  les  pires  choses  »  ;  ^ooLoilto  (trépigner  de  désir), 
Chr.  Il  i,  35  irtévai  (cf.  (lir.  190,  34  TooXagsTv  È:teiy''V^^''^'-)'  etc. 
Un  lour   fort  curieux   par    sa    hardiesse    se   présente  dans  Pair. 

Tspov  (jTÙp  ixÉX'.  xa-.  vÀuxaT^ôv  Toï;  yv.Aei'.  crTà^ovTE^,  {ioàv  •  sùXôvr.-o;  eT,  ô 
H£Ô,-,  où  rinlinilif  dépend  de  l'idée  de  am<nv>r  à,  contenue  dans  les 
participes  xaOr/y^vovTE;,  7Tà^.vT£;.  «  .]frf(ii,/trases,  tel  est  le  nom  qu'ont 
reçu  les  écrits,  (pii  versenl  dans  nos  cœurs  un  baume  plus  doux  que 
le  miel  et  distillent  siir  nos  lèvres  une  douceur  inertable  et  nous 
l'ont  crier  :  hi  es  Im'mh,  n  Dieu  î  >> 

Ces  conslriiclions  sont  surtout  IVéciuentes  avec  des  adjectifs 
exprimant  une  h'ndann>^  nue  aptitude,  ou  siguitiant  facile  à,  agréable 
à,  Ijoïià,  brau  à,  digne  de,  etc.,  ou  des  idées  contraires. 

La  plupart  de  ces  tours  sont  classiques.  Cf.  avec  àYaOô;  (au  cp. 
y.yj.ziw,,  à|XEivwv,  ftsXTuov),  (lir.  lî)8,  23.  etc.;  àojvaTo;,  Patr.  773  B  (cf. 
infra  ojvato,-;  ;  ixp-.Sr;;,  Chr.  13:;,  30;  242,  19;  à^Gôvr;;,  .4/;.  Ass.  IX,  221, 
1()  ;  a^Tâoxr,;,  Patr.  CXIV,  lî>7  C  ;  Y>ux:;,  Patr.  772  D  ;  os-.vô;,  Chr.  23, 
19;  24,  4  ;  TiO,  9;  01,  19;  2(11,  31  :  205,  20  ;  200,  13,  etc.  ;  a£^.ô,,  Chr. 
265,  20;  Patr.  CXIV,  189  B,  C,  etc.  cf.  infra  rsotoi^o;);  ùj^x-Jj^,  Patr. 
72i  B  ;  =7rtoo;o;.  Chr.  245,  2i  ;  246,  9  (cf.  Hdt.  0,12);  Irz'^-^fii'.o^,  B.  G. 
IV,  443,  23  ; //.  ^.  V,  487,  13;  Èr.oavv;;,  ry^r.  254,  33  ;  £.o.^o,,  C/^r.  135, 
29;  n.  C,  IV,  408,  7  ;  Patr.  Il(>9  C  (cf.  /^//r.  Il.i8  A  l.  eU  ùé^on^oLi); 
'/.avô;,  (lir.  4,  4  ;  4,  33;  Z^///'.  75(1  I),  90i  A,  etc.  (cf.  l.  toire  /y.  (7.  v! 
63,  13);  xaXÔ,-,  //.  ^.  V,  101,  3;  oTo,-,  67/r.  94,  34;  123,  29;  188  4, 
etc.  ;  .;:;,  CV/r.  205,  li  1)  ;  //.  C.  IV,  352,  21  ;  //.  C,  V,  125,  19; 
1-28,  11  ;  TTsp'.oi^.o;,  Chr.  4,  4  (cf.  supra  0£;'.ô;;  ;  rcôOj;jLo;,  Chr.  21,  29; 
-G07v.r;;,  /V/r.  772  1);  'pr'y/v.po;,  Chr.  107,  (>  fcf.  Soph.  A7.  1494); 
.^?oto,-,  Ps.  lOi,  17;  Ta/:,',  /y.  G.  IV,  342,  29  ;  Qoêspôs-,  C/?r.  128,  2. 

Par  analogie,  Psellos  construit  de  la  même  manière  :  àvyfvoj;, 
l*ntr.  833  B  ToAAà  -:(7jv  £jo;ji£v(ov  ;jv'0£'v  à.  «  qui  a  Fesprit  vif  pour  »  ; 

i^'.oXoyo;,  Patr.  901  A  à-TaTO-  £-.7'.  O'.xu'.XÀr.Oriva'.;  opaaT'.xo;,  r/i/-.  135,  30 
/a':a7:oâ;aaOa'.  o.  ;  ou^OÉaTo;,  /?.  6\  V,  13,  12  o.  iosTv  «  odieux  à  voir  »  ; 
v:7opYo;,  /A    G.  IV,  343,  4o.  oa:v£crOa'.;  o.'crcpopo;,  il/crf.  832  picrrav^a  o-ov 

wEOE'.v;  ÈXXovtiio;,  //.  C.  //.  I,  129,  13  £.  ijTopiav  (7'xn';oL-(Evr,  «  savaut  à 
composer  »;  ejxoXq;,  Chr.  201,  30  £.  Èpueptâjat  «  enclin  à  rougir  »  ;  Ps. 


(1)01'.  nos  \oies  el  observ.  crtt.,  s.  l. 
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164,  10  Ta  y.^i'.z'io  EtrcTv  (cf.  Syn.  /:>.  1.V21  (cf.  avec  rpô;  Chr.  30,  18; 
avec-sp-:  Chr.  :>05,  5i;  xoivovô.-,  //.  ^\  IV,  VM,  :>î)  x-ot  iT;iEv  7:po;  tô 
xGcÏTTov  ;jLETagaA£Tv  «  associés  pour...  »  ;  -apiAoyo;  /.a'  à-'crTo;,  C///'.  loC), 
7  oor,  /.al  àxojjO?iva'.  TxapâÀovov  TavTr,  xa:  az'.Tiov;  ttoÀu;,  />  .  0.  1\  ,  3.)-2,  'il 
t:.  tÔ  vot/Jev  O'.a'.pîTv. 

Remarque  1 .  Voix.  —  Dans  toutes  ces  constructions,  riunnilir 
est  régulièrement  à  l'aclif.  Nous  n'avons  relevé  d'exemple  du 
passif  qu'avec   les  adjectifs   -rapàXoYo,-  xaî    incTTo;    cf.    supra]. 

Remarque  2.  Temps.  —  Le  temps  est  ref^ulièrement  le  présent 
ou  l'aoriste.  Deux  emplois  hy/.anlins  du  futur  sont  à  siij^naler  pour 
èr-.T/.oE'.o;  et  ixavôr.  Kn  elTet,  les  adjectifs  ayant  un  sens  futur  (juanl 
à  l'action  qui  les  comi>léte,  se  sont  souvent  construits  en  \:,vqv. 
byy.antin  avec  l'intinitif  futur  :  Chr.  :i():>,  0  stt'.t^oe'.o;  iTr-a^Oa-  inli- 
nitif  futur  de  la  forme  dite  attique  (l):  l*air.  81)0  B  v/oOaa-:  j£  -xavôv 
7:7pÉ;£'.v.  Gf.  les  emplois,  d'ailleurs  plus  nombreux,  (pie  nous  venons 
de  donner  du  présent  ou  de  l'aoriste  avec  ces  mêmes  adjectifs.) 


fi.  I)i/inilif  de  fnit  avec  article  toj  (2). 

L'infinitif  de  but  accompagné  de  l'article  -oj  est  un  tour  très 
employé  par  Psellos,  et  cela  après  des  verbes  de  sens  assez,  divers. 
Ainsi  :  B  G.  V,  o7i,  :i  xaTY. aOov  toO  È-ir/i-V/iea-.  t;.v  àoEÀ-^/.v  ;  cf.  encore 
ibid.  7:  508,  ±1  ^-ry^l'u-x-z-i  toù  àvs/s-v  tôv  Kjoiov  ;  Z^-.  77,  1-2  vtvjii  -ou 
TTtsTv;  91,  10  t^àvJiaxa  7,  v:7i;  toO  ;x;.  àX^-xs-Oai  to-;  r-ôo-  ivT(0/.7:  :  l'ui^'. 
757  B  oeTt^i  -opô;  Too  xaÔTa:  ;  (;29  C  ï-vjfpi'.  toO  xa->.0£'v  tÔv  v^ii-^iov  i'; 
TÔv  X7;7:ov;  501  B  -TTà  TOj;  ri-o.;  toO  'Ù,  ^rJj  t7;  àÀ/^Osia;  Tsiri^Oa- 
((   tideles  continuai   no  a  veritate  desciscant  »;   I^ntr.  CXIN  ,   lO.'iA: 

205  Cp^TajOa-.  ;.;Jia;  xax^a;,  -o.  -^.âXA-.v  i;x;jL£A(o;  <-   de  facou  à  ce  quC  noUS 

chantions  »;  et  cf.  surtout  //.  C.  V,  78.  12,  tour  très  remaniuahle 
par  son  ampleur  :  i).).'  oO/  y  OoYiT/.p  ;.  r;aiTi:a  -a-;  TO-.ajTai;  jTTOTTE-Tr.r/.zv 
ah(ai;,  atà  os  aôvr,  toO  ;jLr  -ô  Ta:-r,;  àx(go7,Aov  xai  àaiOixTOv  ix  raOôr/  vo-rx- 
TixaT;  6;x'.AÎa:;  àvOpwTt'va'.;  x-.oo/.ÀeoOÉv,  tj'X'xi-.xt/i~.,  zoj  vifo  r?,;  7a:xo; 
xr.AÎotov  xal  pjTXTU'i-cov  ..  ce  n'est  pas  pour  de  telles  causes  que  notro 
fille  a  succombé,  mais  pour  celle-ci  seule  :  c'est  pour  (juece  (pfellc 
avait  de  pur,  d'étranfj;er  aux  passions,  ne  put  pas,  défioré  par  ces 
unions  corporelles  de  Tliumanité,  participer  avec  ce  jeune  homme 
aux  taches  et  aux  souillures  de  la  chair  »  ;  etc. 

Remplacement  de  iin/initif  de  bat  par  une  construction  rquicalentc. 

{[j  L'ed.    i.roposo.    Infhr    r,nipri/afis.    s.    v..  '.r.r.i'i^bn:',  de    son   côté,   Kurtz 

corrige  '.-rîJc^ôai. 

'2.  Sur  iVmploi  liullénisli.iue  <le  liiiQuitif  avec  toO,  cf.  D.  llesseling.  op.  cil..-i- 
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-  Selon  rusage  de  Tépoque  hellénistique,  dans  Psellos  l'infinitif  de 
but  est  parf(us  reuiplacé  par  le  tour  Vva  +  subjonctif.  Ainsi  sont 
construits  ôû-psTro)  et  -apa'.vio-o)  dans  Patr.  1 17()  D  i^izoïTziic:  %7.  t-  y,^) 

T.ZT,  ar.o  Tf;  i;x^;  rarrr,^  à7:ap:^T.:  et  1125  B  TrapatvsT  oi  vj  ^>  ^-^'^^ 
Exoa7:av/;aioa£v.  (Cf.  Propositions  finales  avec  '(/a). 


'^.  Proposition  ixfimtive. 

Dans  Psellos,  la  propositi(m    iufiuitive  se  présente,  en   général 
dans  les  mêmes  conditions  qu(>  dans  les  écrivains  classiques 

Toutefois,  (luelques  divergences  du  bon  usa^e  sont  à  signaler  dans 
la  i)resenceméme  de  la  pioposiliou  inlinitive  après  certains  verbes 
et  dans  1  cujploi  des  temps  de  rinliuilif.  ' 

a.  Ellipse  du  verbe  principal. 

Dans    notre   auteur   comme    dans    tous  les  écrivains,  la  proposi- 
tion   intinilive   p(Mil  (b-pcudre  d.in   verbe  déclaratif   sous-entendu 
dont  1  idée  est  à  extraire  d'un  verbe  ou  d'un  substantif  précédem- 
ment exprimé.  Ainsi,  dans  Chr.  100,  29  à:.^x^  ^covv/,  -.ovov  ixTTfva- 

^v.^a-.,  les  verbes  à  l'inlinilif  dépcudent  de  fidée  de  supplier  conte- 
nue dans  àorxE  -^(ov/;.;   de   même  dans  .1;/.   A^s.   MU,  252,    7  o'    r> 

vaxpfvov.,;  .à  ::.0^  ..ov  y}.,^,^..  ^à  akv  r.HW,  àv^yov  U  t^^ooextIx/v 
o.vaucv.  Ta;  ^  a^TO^TEi;  i^  -,},.  xp.Ttxv/  '  a>.Ào  oe  eTvat  t;.v  ose?:v,  xa^  à) /'o 
T^v  xptcriv,  fidcc  de  XÉyovTE;  renfermée  dans  àv^yov  commande  la 
proposition  inlinitive;  cf.  encore />.s.  i:iq,  12  ttoàÀo:  |i.o'.  5ir.v(o/>r:/.a7: 
-pi  Tc^).  ^ooTv  to:t<ov  ;.EpcLv  Tr;  :.aOr,;.aT.x7;  l^i:^'/,^,;^  àz^fii^r^-zi^r,^  yS: 
V^t.v.ETp^a;  c.v;jxî,  Ôttoïov  ÉxaTÉp.  to^tcov  to  tÉ/o;,  xaî  tSo;  o  or,  ^T.y-^rôaçvov 
-ovTa;E..t7Tr;;aa;    otaxptvoOvTa    Ta;   Èir^yri^Ei;     l)  TTO-TaOai,  où    toutefois  la 

suppression  anormale  de  osv  ck-vant  lintinilif  pourrait  bien  être  due 
u  une  faute  paléograi)hi(iue. 


(1)  «•  Vi.lelur  exri.iiss.^    ce:  vH   /pV.    .,  ,lit  lioi.sonado,  *.  /.  .Mais  peut-être    le 

ex  e  ^.eile-t-i.  snnple.n.nt   la   leclu.e   .,.,  ,  o.r  ..o,.:.  Parfois  l'Lon.a;;:,  il 

u    Inen    e  dire,  nest    pas  iu.pntahle  à  lauteur.  Par  exeu.ple,  dans  la   phrase 

AA  ovo;,  ou  I  .nmutif  tô  ôoxav  no  peut  s'expliquer  qu  en  sous-entondant  devant 
•     ini    verbe   connne    XÉyo.aa-.   «    les    unes,    eounne    oalou.niant..     les    a.itres 
;  Hiic  disant  que    Tapi-armce   ...   ,,,  il   „est   pas  L'-m/Taire    de   supposer  une 
una.se  lecture  pour   x<^    ôoxsrv   et   d  interpréter  :   .1  .1.,  ô.;    ^a.xa.o...:  .0 
^^/•':>.  ai   es,  w;  (,3a7xa^yo'j!Taf.)  T'o  ooxîîv  àvTs/. 
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h.  Sens  du  verbe  principal. 

Certain,  verhes  qui.  à   l'époque  classique,  „o  se  consfuisaienl 

J  aiec  la  nroposi  iou  inliui.ive.  avaieul.  a  l'époque  helieu,slu,ue, 

S  uîs      l  e  •ouslru..tiou,  par  analogie  avec  des  ve.bes  donl  le  sens 

U      otiu  du  ieu.-.  On  rencontre  ainsi  dans  Psei.os  .,..o  <,.   au  pas- 

as  é        u;.e  digne  dVHre  rnuage  du  Seigneur  ■>  ,constrneU,u.  analo- 
guiue  de  a;.o..Oa..    ,   /  A'/v    ''    •"'^'-    '   •  ^  i,,.;,,^, 

->G0,  -28.  etc.:  ..-Oi.,.  .apprendre  =;-;l*--..,r  capable   l.      A   •  -  • 
elc:  oTîa  (s-entendre  à,  èlre  capal.le  de),  (  hr.   >.k  .M.   -L.  !'••'- 
8  ;  138,  30,  elc. 

c.  Temps  de  l'iafinitif. 

^"r"^^:rs:.'';::dtiJi::t=:.--^^^^^ 

21;  trL:;!a;:nS:r-  lindicatirsetai.  en  partie  eUacée.  CeUe 

constatation  est  à  faire  p.u.r  le  mode  ■nt-u,t,l  ""  r  ;  .^^..^  , 

Sans  doute  Psellos.  en  bon  écriva.n,  e...p'oKj  <>',».  c  a 
précision  toute  classique  le  temps  que  nécessité  h-  -^"^-  '^ 
"^  ,      ij  ,.    KVir.  n  );-"-a'  aO-i  :?■-  :  etc.  ■.  l  aonste  :  C  lu  .  M- 

présent  ;  /'(l'c.  ItWt.  UA....a.  /^-     ..  ?,,,...iv  o'a"/,:^»-"»- 

àcN'le  partait  :  /'-/..  8:n  H  i.o,.:...:  ..^  .v;  — y::^  •:^  ^^^^ 

ptr   •    le    llllur       '  /'^  •   -'N /-"^-    '    .    ..     .  . 

.   ;.;.    ndication  que  .action  était  .  faire  au  '-1-  '";;■•<;-,:    ' 
verbe  principal),  etc.  De  même,  quand  'e^ '-up^.  ;  •-.     . 

,    n  ^      -        '..:.-  --.?-v    £>-'vôv   Oia-xa,    elc.  ;  cf.    !'*.>,  ^0,  l^i,  ^- - 
ooOaAao'.;  xjtoj;  c-.-.o*.^   c/.-.^j  '     '     .  .        ,      >   .    ^.,^- -;  -  à-'i/.-- 

14;  -238,  -21,  etc.;  Pair    8-0  B/'-^^;   ;;;  :;^^^    ;,    ,'.,.,.,,,,  ,,,i.,e 
(1    Cf.  Cha,,itre  1.  t^  t>,fce.  V-  m  se,.  C-^-.-'o'"  6j,:««(;«-.. 
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exprime  rarcom])lissemenl,  le  partait  la  durée  de  Faction  par  rap- 
port au  temps  du  verbe  i)riiîci|)al  ;  elc. 

Mais  souvent  aussi,  soit  par  né{4lij,»-ence  de  style,  soit  par  conces- 
sion à  Fnsaf^e  hy/antiii,  notre  auteur  ne  laisse  pas  de  commettre, 
dans  remploi  des  lemps,  des  confusions  (|u'un  écrivain  classique 
n'eTil  pas  tolérées. 

Ainsi,  après  le  même  verbe  ou  après  des  verbes  de  signification 
é(|uivalenle,  des  inlinilifs  de  lemps  dinérents  sont  emj)loyés  d'une 
manière  identi(iue,  sans  distinction  de  sens.  Par  exemple,  dans 
Pair.   ^)9.']  n   -aT7v,    tÔv  h^y.TJ/i^)ixv^O'j  Àa^îTv  ty.v  0'./.ouij.£vr,v  7otj.Ta7av,  xal 

/Eoi>.T,  /ivov-za  TÔv  Opovov  y.aO-.opjTa'.,  etc.  «  Satan,  (jui  se  vante  de.,  qui 
dit  que...  »,  l'intiullil  préseut  i^a/c-cps-v  (après  '^ir/.ioj  a  le  sens  du 
llllur,  l(uit  comme  les  aoristes  Àxosïv,  à'^asTa^a-.  après  ÈY/.ajyâoua'.  et 
>,£■;<•>  qui.  toutefois,  marcjueul  en  jdus  une  idée  d'accomplissement. 
Dans  les  ouvraf:;es  les  mieux  écrits,  à  rexce[)tion  des  seules  Oraisons 
funrbres,  on  trouve  ainsi  à  signaler,  sans  dilïérence  appréciable  de 
sens,  des  mélanges  diulinilifs  comparables  aux  suivants  :  présent 
et  aoriste  :  (^hr.  :îi,  i  to^sjî.îv  te  ÈaE'i.aO//E'.  /a'.  à'w'.Éva*.  oôoo  xa'.  ç'cio; 
îTraTajOa'.  /.a'  à-o'oçEÔ^a'.  ;  :2iS,  .'}  l'^ar/.o,/  /.ai  x-xtx/.oyo-j;  tto'.eTv  xa'.  çev.xï.v 
;'j;j.!xa/'!av  TTSo^aYaYE'v  ;  etc.;  futur  et  a(U-isle  :  r/^»'.  l^^i,  :2:2  e;jleÀÀe  r.izi- 
'"A'IzVi  xa'  àTTEOE'jcaoOa-.  '.v/c  /^'O'''  Kui'l/.  ;yro  à-oocEu-  ;  143,  Ki  È;ôv  àvat- 
p/^TE'.v  aJTO'j;  xa'.  o-.ay  r/ja^Oa'.  (o;  -oXeja'o  j;,  etc.  ;  présent  et  futur  :  CliV. 
189,   17  oÉov  xaO'  vrjL  -.^j'j-.o-j;  v.a'SETv  xa:  /.ôyo)/   àrâpcEîOai,  etc. 

Sont  dun  autre  ordre  l(*s  cas  suivants,  où  le  choix  du  lemps  de 
l'iiitinilif,  après  des  verbes  [)rincipaux  d'un  sens  particulier,  paraît 
i\Cï  à  une  intention  lélléchie  de  Fauteur. 

1**  Les  verbes  signifiant  es/jrrer,  promeuve^  menacer^  sont  tantôt 
considérés  comme  verbes  perceptifs  et  déclaratifs  et  construits  avec 
Finlinilif  futur,  tantôt  assimiles  à  des  verbes  de  volonté  et  cons- 
truits avec  l'intinitif  présent  ou  aoriste.  Le  deuxième  tour,  qui  se 
rencontre  déjà  dans  les  poètes  classiciues  et  dans  Thucydide  cf. 
IV,  70  Bpaj'oa;  eXe-ev  Èv  èa~'».  E-va'.  àvaXaoETv  N'7a'.av\  s'était  généralisé 
à  l'époque  postérieure.  Les  exemples  abondent  dans  la  (lironogra- 
phie.  Ainsi  l'on  relève  : 

a)  EArîwO)  -|-  aoriste  M),  :i.")  :  3:2,  fi;  -j-  futur  16i,  3i;  -poTcoxâto-io  -|- 
aorisle  li)l,  7;  +  futur  ITi,  13. 

bj  ÈTraYYÉXXoaoc.  -|-  aoriste  17,  13  ;  -j-  lu  lui'  :23r),  3-4;  xa-rEravr'sÀÀo- 
I^a-  -\-  aoriste  177,  3');  ouvja-.  ~j-  aoriste  178,  7;  o'.ôijLrja'.  -f  aoriste 
-t)3,  :i3  ;  âvo;i.oÀoYÉo;jLa'.  -ojaa-.  -|-  aoriste  184,  (). 

c)  àTTE'.XÉto-ôj  -j-  fil  lui'  14"),  :23. 

^°    Les   verbes   signifiant  penser   à,   demander,   persuader,   ou  des 
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idées  approchantes,  sont  parfois  traités  comme  verbes  perceptifs  et 
déclaratifs  et,  coiuiiie  tels,  construits  avec  Tinfinilif  futur.  Ce  tour 
d'ailleurs  était  déjà  C(Miuu  des  poêles  classi(iues  et  de  riiucvdide 
(Cf.  Vil,  5t>  0-  Ijpr/.ojJ'O'.  -0  i-y^ixT.  Toù  À'.aÉvo;  ô'-EvoQÙr^TO  y.Â/,7£'.vj.  On 
remarque  ainsi  dans  la  Chronographir  : 

a'0£w-û),  90,  7    alternance  du  futur  et  de  l'aoriste);  partout  ailleurs, 

le  présent  ou   l'aoriste:  5,    14:    12,    l:   <►(),    !;  88,  :2():  O.'K  t>0,  etc.  ; 

à-a-7(o-tï>,  aujiass.,  "27.  12  a:-ô;  -oXust;.;  bs^Oat  i-'x.'A-rj  -rf,  jâaï'.Aiia  «  il  so 

persuadait  à  tort  qu'il  vivrait  de  longues  auuées  dans  la  royauté  »  ; 

àirstÀéco-to,  iio.  23  r-£'Àojv   àro/.TSvETv  kotjTo;;  :  ki-j-l/yiii,  101),  21  à'v'  (ov 

yaotsTciOai  s/.e^vw  r.TTajaTo  ..  par  le  moNCU  des  faveurs  qu'il  s'atlacliait 

à  lui  accorder  »  ;  SooAoaa-..  10,  X\  ;  :îo,  \\)\  7:{,  19;  89,  r.  18:'>,  (>  ;  ISS, 

12:  bien  plus  fréqueuiuicul   le   présent  :  10,  \\  18,   12;  :23,  32,  etc., 

ou  l'aoriste  :  3i,  31;  70,  \\  ;  83,  28,  etc.  ;  cf.  -ô  ^ojXouevov  (i/.stvfo  r.v 

Tj"xaÀ:6£'.v  Trv  TÔÀ'j.a.  TAr.   105.  3:  o£'    jamais  /zi,   18,  2;   189,  17 

(alternance  avec  le  présent);   partout  ailleurs,  le  présent  :   101,  13; 

170,  34;  231,  8,  ou   l'aoriste   :   3i,  2i  ;   "12,  28;  127.  31,   etc.  ;  ooxiro- 

To,  28,  25  (alternance  avec  l'aoriste  ;  120,   32;  partout  ailleurs,  le 

présent  ou  l'a(»riste  :  20,  28;  27,  15;   32,  '1\\  35,    11;  59,  32,  etc.; 

02,  15  ;  77,  27  ;  107,  1  ;  \i\\,  21,  etc.;  i^iz-i,  143,  10   alternance  avec 

l'aoriste);  i)artout  ailleurs,  le  présent  ou  r.«orist<'  :  38,  1 '1  ;  8.3,  \\\\ 

145,  19;  203,20;  £0'.y.a,  171,  31  ;  partout  ailleurs,  le  présent  :  170,  12 

ou  l'aoriste  :  40,  18;  1.50,  2;  ir'/>iXÂo:iai,  70,  10  ir£o:^AÀ£To  asTaO/^-.v 

TAn7.y,%\   ;ji£-:a7r/.7£'.v  Tsô;  i^ip  a^TÔ;  ioo:).£TO  «    il   s'appliquait   à  devoir 

tout  changer  »  :  partout   ailleurs,  le  présent  :  95,  4;  103,  19;  lOî,  I  : 

105,  13;  li2,  20;  i-t/E-.piowo,  70,  18;  92,  2;  partout  ailleurs,  le  |)rr- 

sent  :  33,  5;  Oi,  il  ;  (U;,  20,  etc.,  ou  l'aoriste  :  40,  20;  51,  5;  59,  32, 

etc.  ;  tjL=À£Tàco-(o  (joint  à    rjvT:Or,.Jitj,  90,   32;  cf.   nifra  ;-tr,yavio;xa'.;   a£A/,(.) 

est  d'ordinaire  construit  régulièrement  avec  le  futur  :  42,  29  ;  43,  28  ; 
00,  33;  07,  5;  09,  20;  75,  20;  77,  31,  etc  ;  on  le  rencontre  5  fois 
avec  le  présent  :  129,  29;  135,  (;  ;  148,  3î  ;  l(r2,  21  ;  2'iO,  11  ;  1  fois 
avec  le  parfait  :  08,  3:  4  fois  avec  l'aoriste  :  2'i,  19;  25,  22;  132, 
12  a  été  corr.  par  l'éd.  ;  131», 27;  dans  la  phrase  25,  22,  l'aorislo 
alterne  avec  le  futur  :  £a£XX£  -iz'rizi'lir*  /.a'.  à7:£S£:;a-0a'.  (s\c  corr.  cimi 

KurtZi;  .ar.yavstoaai-rotxa-.,  255,  1  l'p , f ^Lrii^i  y,  a'0/;7£'.v  toôtov  y,  £;£Xa7£'.v 
T?,;  TÔAêo);;  cf.  le  présent  10,  2!»;  -coa'.péoaat-oOaa-.,  170,  33;  par- 
tout ailleurs,  le  préseut  :  59,  20;  122,  5;  12'i,  12;2îl,  12,  ou  le 
parfait  :  84,  17;  v\.  >o:Ào;xat;  rpo^-â-o  et  syn.  ,  'i3,  18;  ailleurs,  l^c 
présent:  38,  9;  04,  9;  14Î,  30,  etc.,  ou  l'aoriste  :  75,  20;  89,  27, 
etc.);  T/i7T-:o;Aa'.  142,  3(*)  ;  (''(.  l'aoriste  :  135,  15;  Tja^ojÀ£:to,  77,  2.»; 
ailleurs  l'aoriste  :  31,  30;  VI,  T.);  To).;jLâ'.>-(o,  90,  17;  partout  ailleurs, 
le  présent  :  37,  8;  125,  2t;  ;  131,  30;  223,  30,  ou  l'aoriste  :  04,  20; 
05,  7;  81.  7:  213,  8;  219,28. 
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d.  Mélange  de  constructions. 

Sans  parler  de  la  consfruction  prolcptique,  la  langue  grecque  clas- 
sique, i)ius  souple  que  la  latine,  admettait  à  peu  prés  indistincte- 
ment, après  les  verbes  declarandi,  la  proposition  intinilive  ou  la  com- 
plétive avrc  (o;,  ôt:.  J)e  son  côté,  le  grec  postérieur  avait  aussi  pris 
l'habitude  d'employer  indifféremment  tantôt  la  proposition  complé- 
tive avec  <•>;,  OT'.,  tantôt  la  participiale,  tantôt  nu'me  rinliuitive  après 
les  verbes  derlnrnudi  et  senliendl . 

l/elude  de  ces  diverses  constructions  renc(uitrées  soit  isolément, 
soit  concurremment  dans  notre  auteur,  fera  l'objet  d'un  paragraphe 
spécial,  adjoint  au  chapitre  de  la  [)ropositiou  complétive  avec  (m;, 
ÔTi.  Pour  le  moment,  nous  nous  bornerons  à  citer  deux  mélanges  de 
tours  intéressant  spécialement  l'emploi  de  linliuitif. 

a.  /*ro/tosi/iun  ni/inilive,  jjuis  'ui/i)i't(if  r(nn])lrinrnt  direct.  —  Cette 
synla.xe  se  rencontre  une  fois  :  Chr.  251,  23  0'.  aVv -isOvr/iva'.  tÔv  Sa?-- 
).£a,    0-    0£  kaÀoxiva-.  uovov    xa-Vj'Y^XAov,   0'.  ok  TiTStoaÉvov   toôtov   -oi-v    a    les 

uiisdisaient  (jue  le  roi  était  mort;  d'autres,   (ju'il  était  seulement 
prisonnier;  d'autres,  (juils  Tavaieiit  vu   blessé  ». 

'^.  /ti/itulifcntup/rinrnf  d'irrrl^  ])u'i.^  j^roposUinn  roiisrcul'ivc. Ce  tvpe 

de  mélange  se  présente  égal. •meut   une   fois   :    //.   G,   V,  5,   3  oO  y^p 

'.rvj-.rj   Tirjil',,   ÏTZ'.oirAf'XT.'.,    iÀ)/    i'nj-l   -■J.ZIT/.vAzi.l    -];,   £-.-/.ôva.   Ou    pOUt,    il    CSt 

vrai,  sous-eulendn^  -oislv  devant  (^^zz^  et  exi^iquer  :  «  j'ai   pris  sur 
moi  non  de  faire  cela,  mais  de  faire  en  sorte  (jue...  ». 

Ih>m(ir(iur.  —  Pour  le  cas  parliculiir  de  l'alternance  de  la  proposi- 
tion inlinitive  et  de  la  [)articii)iale  après  (\('<.  verbes  comme  o'.'o;xx'., 
••/.vjji.'.,  cf.  dut]}.  VU.  Si/nl((.rc  du  l'drùc'ipe.  Mtcrnances. 


or 'JL'..    0£ 


e.  Infinitif  avec  àv. 


Lorsque  le  sens  de  la  phrase  nécessite,  aux  côtés  de  l'infinitif,  la 
présence  de  la  particule  iv,  Psellos  se  soumet  à  l'usage  classique. 
Ainsi  il  écrit  : 

au  présent:  Pair.  1108  Dr]  tj  oV;Or^;  av  rapi/ccv  tÎ  ;i.o:  Tfov  ovTwv; 
^<  as-tu  pensé  que  lu  m'allais  fournir  (luelque  bien  eiïectif?  »;  Chr. 
-i7,  15,  etc.;  à  l'aoriste  :   Chr.  84,  33  ï-f^'-jy.^  tj-z^^j  zI^tzoxziizxi  ar   'h 

«AÀto;  ^iwvat,  zr^;  Tr./.j;x(a:;/.XT  ejvajOôi'j/,;,  7]  w;  £y_£'.  T/f[a7.zo;  ((  le  roi  exige 
J  tille  des  garanties  qu'elle  ne  vivrait  pas  autrement,  lorsque  la 
leuipète  se  .sera  apaisée...  >  ;  cf.  122,  31  ;  105,  29;  /i.  fi.  IV,  331, 
>•'};  380,  20;  415,  21,  etc. 

Dans  notre  jiuteur,  il  ne  se  {irésente  pas  d'exemple  de  la  syntaxe 
l\vzantine  d'un  inlinitif  futur  avec  av. 
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f.  Ellipse  de  1  infinitif. 

Dans  la  proposition  à  rinfinilif,  le  verbe  se  trouve  parfois  soiis- 
enlendii.  Cette  ellipse  se  produit  dans  des  condilions  idenlMinesà 
celles  que  nous  avons  signalées  dans  le  cas  do  la  proposition  indé- 
pendante   l   .  .      ,      „> 

C'est  ainsi  que  dans  la  phrase  Tz.  m\,  5 -ôv  asv  «'ap  r.or.   as^z-or.- 

e^.'a  ::c:.o(rxE,  .ov  os  s.t  ^^ns>z^o^^v.o.,  .ov  o.  aiUov.a,  TcUipse  de 
rinfinitif  aE.aaopooO.Oa..  après  jxiXXovTa  se  jiislitie  par  la  suhaudilion 
de  ridée  précédemment  exprimée  ae-auopc^o^acvov.  Cf.  Kur.  Or.  liii 
vsxoo-   o'  £r'.T:TOv,o'i  ol  £;jLeAÂov,  o- o'  e/.eivt'. 

De  même  s'opère  fréquemment,  pour  la  brièveté  de  la  phrase, 
l'ellipse  de  ETva-.  ou  d'un  verbe  synonyme,  chaciue  fois  (lue  le  sens 
n'a  pas  à  en  souffrir.  Celle  suppression,  qui  est  une  des  caractéris- 
tiques de  la  manière  de  Psellos,  se  rencontre  après  des  verbes 
signitianty>^^/^^>r,  croire  [s  imaginer,  supposer,  e\c.)  et  dire  {1>].  Ams. 

après  :  ,  ,     ^.^  -         . 

^oxÉco-w,  Patr.  5iS  C  ivavTtocpavET;  aoi  oôJavTs;  £•;  tx'^fa;  oo;a;  xaT^.aov , 

oo;i>,  Patr.  TOG  C  ^i;  7'^a(pa;  :oO  oOsavo:  ia-V^/^oj;  Èoô^aiavj  d'.    "ÎH)    D, 

1041  \    ll^i-i  n  et  cf.,  avec  un  intinitif  exprimé,  1%  B,  "'Ji  A;  r.-;io- 

-£-i7crOx'  «  regardant  connue  une  clu^se  insupportable  de...  »;  cf.  An. 
A...'vnL-2(M>,  iO,  etc.;voico-oc;3.  /^//r.  TiSS   H    vers    .oOto  v^?  -'^"^^ 

VÔ--  oloaa^  Patr.  lUO  B  (vers;  :^ï.  -a-a;  0-  o:'ou  Ta;  Niapà;  ^yfyi.rvn- 
Cf  709  b  àvivv^.ov  TV.  4..y:v  ô  ïlÀaTtov  o^sTa.;  |01T  \.  etc.;  C^^oXa^orno, 
y>rt/r    ilSi  D  si   ivurôxs^TÔv    us  oîXov  ôroAaaêavsi;  xa-   aÀr.0É7TaTov  ;  Ar;'.», 

/>«/,-:  :ui  o-i-;-  --^^  àv^'^-^ -^? -- '  ^»-  »^^^'  ^-  "^•^'  '\'^': 

c.r.x(,  />«/r.  OOi  D  o^OE  ..va^psaa  aAAO.pftov  .0.  ex£:vo^  aovov  cp^;!.  ,  Ct. 
SÔO  .\  et  Med.  770,  où  un  intinitif  est  ensnite  exprime,  aAAo-.  oi  cpar 

(enseigner),  /^«/r.  71:>  A  xa.à  toO-o  faO.v'   V^''^"^V'  007^^.^^^  ,  cl.  .\ 
A.V5.  Xin.  -271,0,  etc. 


/•) 


// 


Conclusion  du  chapitre. 

Des  remarques  qui   précèdent,  il  résulte  que  la  syntaxe  de  l'inli- 
nitif  est,  somme  toute,  correcte  dans   notre   auteur.  Les   anomnli.'. 


(1)  Cf.  amiAire  II,  p.  122.  mïpse  du  verbe.  ....irn'i,  r 

^2     II   est'    remarquer  que,  Mans  qa.lMues  .x.Mnple«  relevés,   -"    pn.t.n 
a,.r/s    les  verbes  si^miliant  cUre  ou  une    i-iée  approchante,  1  ell.ps.  du  pari.- 
2v.a,  ôv,  peut  aussi  Hvr  a.l.nisr.  Dans  IVlu.l.  Au  partieip-,   nous  aurons  a  en  - 
Uter  quelques  ronstructions  <le  ce  genre. 
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les  plus  graves  sont  relatives  à  l'emploi  des  temps.  iMais  nous  avons 
vu  que,  sur  ce  point,  cpiand  il  n'av.iit  })ns  suivi  l'exemple  des  poètes 
et  de  Thucy<li(Je,  Psellos  s'était  purement  et  simplement  conformé  à 
l'usage  des  écrivains  postérieurs.  A  partir  de  l'épjxiiic  liellénisli(|ue, 
raffaiblissement  progressif  du  sens  des  temps  hors  de  l'indicatif  et 
l'effacement  de  l'infinitif  devant  les  constructions  analytiques  équi- 
valentes avaient,  ne  t'oublioiis  p;m,  «hjnné  pour  ainsi  dire  forée  de 
règle  à  la  dérogation  même. 


CIIAIMTIŒ    Vil 

LE  PARTICIPE  ET  L'ADJECTIF  VERBAL 

A.  Participe. 

A  toutes  les  époijues  de  la  langiie,  le  participe  a  été  d'un  usage 
extrêmement  frécjuent.  Aous  le  voyons  jouer,  dans  les  écrits  de 
Psellos,  tous  les  rôles  qu'il  riMuplissait  à  repo(iue  classi(|ue.  Sa  syn- 
taxe, correcte  dans  l'ensemble,  ne  présente  qu'un  petit  nombre  de 
pîu'licularités.  Nous  allons  les  passer  en  revue,  en  étudiant  succes- 
sivement les  em])lois  du  parlicipc  absolu,  sans  fonction  grammati- 
cale dans  la  proposition,  et  du  participe  jouant  le  rôle  d'attribut  soit 
du  sujet,  soit  du  complément. 

Au  préalable,  (jiiel<iues  remaniues  sont  à  faire  sur  les  temps  et  sur 
la  valeur  verbale  du  j>arlicipe. 


a.  Temps. 

Il  est  intéressant  de  noter,  car  cette  considération  a  son  prix  dans 
1  étude  de  la  langue  d'un  auteur  de  basse  grécité,  que  Psellos  observe 
avec  rigueur  la  distinction  classicpie  (Mitre  les  sensMes  divers  temps 
du  participe.  Ainsi  dans  Pair.  i\HH  A  -itzi-mo  i\;  h%  riaTspa  oOx  ïa  t-.vo; 

7îvvr,0£v-:a,  y.x\  t\;    IlvEjaa    ôl^'io^,    oj  yîvvwjjlevov    ï/.   toj    IlaTpo;,    âXX'    £/.   tt; 

/axôvok  vs^ovota  ;  Chr.  'M\,  ['A  to^tov  ô  ào£Àoo;  -cï>  'Uzô.zl  e-t/vevx-.  ooOr- 
Toacvov,  etc.,  les  formes  employées  du  i)arlicipe  signifiant  respecti- 
vement qu'à  la  date  marciuée  par  le  verbe  principal  une  action  était 
entrain  de  se  faire,  s'était  faite  antérieurement,  se  trouvait  en  étal 
d'aehèvemenl,  était  à  faire. 
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liemnrqup.  —  Pour  remploi,  fréquent  dans  notre  auteur,  du  parti- 
cipe futur  accompafcne  de  l'article  désignant  une  personne  ou  une 
cho-ie  à  (|ui  est  attribuée  telle  destination  par  ex.  Chr.  2i,  17  -ly. 
ToO  oiao£;o;jLÉvo'j  tô  xpaTo;  o'.T,p£jva':o  ,  cl\  lAvrc  111.  h^mplol  sti^list'ujve 
dps  parties  du  discours.  I*art'u'ipe. 

b.  Valeur  verbale. 

Dans  ses  diverses  fonctions,  le  participe  conserve  sa  valeur  ver- 
bale. Ainsi  le  verrons-nous  souvent  accompa^^né,  à  la  manière  clas- 
sique, d'un  complément  propre  :  Pntr.  r»()i  A  ï/lv/rJ^  cît'.  -rr,  tîxoÛtt, 
aOTYv  ..  à  celle  i\\\\  l'a  ent^endrée  )).  11  serait  superflu  d'insister  sur 
ce  j)oint. 

1.  pAKTir.iiM':  i.Nni':pENn.\NT. 
a.  Nominatif. 

i°  yomhuitif  de  valeur  adverbiale.  —  Dans  notre  auteur,  on 
rencontre  une  fois,  au  nominatif  masculin  sinr/ulier  non  accordé 
avec  le  sujet,  un  participe  isolé  jouant  le  rôle  d'un  véritabh^ 
adverbe  :  JJ.  G.  V,  50,  :>± -û.ijzôy^  oï  y.x\  -ô  ôàx.o;  a-^-ô  Trsp'i^Trajav  ((  enfin, 
ils  allèrent  jusc^u'à  lui  arracher  son  humble  vêtement  »  (1). 

-l''  Aoniinatif  absolu.  —  Un  tour  plus  hardi  encore  est  l'emidoi  an 
nominatif  absolu,  siurpilier  ou  pluriel,  d'un  participe  accompagné  de 
son  sujet  ou  de  ses  com()h'meuls  rlj  :  Pair.  U)U\  Ho-  i/.AOYEÏ;  -api 
TY.;  Jio^Xy.;  i/.Àr.poOvTO,  ÔTr/r/z.a,  iv  roXiafo  y.xO£7Tr,xÔT£;,  toj;  Z'jr.ozio'izoj; 
Twv  -oA'.Twv  Èpavôv  T'.va  xo'.vf,  jjvc'.cteveyxsTv  soc'.  «  les  percepteurs  étaient 
élus  par  le  sénat  lorsque,  le  peuple  étant  engagé  dans  une  guerre, 
il  fallait  que  les  riches  citoyens  apportassent  une  contribution    . 


3.  Génitif. 


L 

del 


'emploi  du  génitif  absolu  est  le  plus  souvent  conforme  aux  n-gi- - 
'ancienne  syntaxe.  Cf.  rhr.  1-22,  :U  èv^oj;  oç  xaOc.oaxa  (o;  iOÉAo.^  v 

'f^j'.r,'  av  àToOavS'v.    ar.  jjaiJiayor/TOJv  Èv((ov  xjtoT;  «   s'ils  n'ont    pas    (pit'^- 
ques  alliés  pour  combattre  à  leurs  c(jtés  »,  etc.   Le  sujet  du  parli- 


(1)  Mais  pent-ôtrr  le  texte  est-il  faïUif.  Aji  leg.  T£).rjTwv<xc;>  5é? 

(2-  Cf.,  avec  un  sujet  exprimé,  Arsl.i.  XLVi,  241,  296  ÎÉxa  stt.  ù>Zvjv.  t.  ir.ir^T. 
T.zsipo;,  ï'.V.vîixoOvTs;  itza/xs;  27600)7:01.  Suivant  Schmi<l,  Allie,  II,  G8  sq.,  ce 
tour,  dont  la  valeur  est  controversée,  avait  été  classé  parmi  les  lumina  dicendi 
de  1  éloquence  attique. 
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cipe  peul  être  sous-enlondu  :  Chr.  90,  9  ,;.-  Si  .po..à5a..o,  <s.  ..  «i.oô) 

/;   ,>V"o""''  """■""'  "  ''''"'   '■'   P'^"^''«  q"«  1'"   l'^'vait   ordonné 
c.  «  rf  _en  .nvoquant  son  ordre)  „,  etc.  Kst  de  mè.ne  normal  T.    a^e 
du  parlicpe  accompagné  do  particules  î..,  <:,,-,  i,  «te 
Quelques  tours  seulement  sont  à  relever  •  ' 

D'une    façon    peu   classique,    il    .,rrivc  quelquefois   à    Pseilos  de 
e  ..ndre  au  moyen  dun  pronon.  .idée  d'un  génitif  absolu      A 

.:Ar.v  X...  ..o.8o.;,,,-  .....  ,.,„,  „„  ,„    ,  ^^.„„^^  de  phrase/" 

I  ne  autre  man.ére  très  hardie  de  construire  le  génitif  atok' 
cest  de  e  coordonner  à  une  pr.q.osition.  ainsi  à  une  suhordonn  ' 
comme  .  arr.ve  dans  /'„/..  9,19  h  ^l  oi  -.■,  i,.„v  o...xo..-  ..S  ""i 
vo^.,...  I  K..,, ..,,.,  ,,,,,,., .,,,,.,  ^^  ..^^^  ^^.^^'^  I  ,^^^^  ^^^;^j   •-,^- ^ 

--..    o.  O.V.X...  ...,,,,,,,  ,  ,i  ^„i^   naturales  liberos  et  le.ntimo's 

hal.eat,  et  naturalium  lil.erorum  n.ater  adhuc  vivai,  liliis   „« 
Lus  non  potest  reiinquere  ...  Le  texte,  il  est  vrai,  est  poétique 

r-    Datif. 

Selon    Uoissonade   (2),    on    rencontrerait   un    exemple    du   dniif 
.«...dans  /'.„.    917  A   .e,..,;....  ..  ..o.,.:..  o  -.r,  Wr,  yoj, 

'  HerunnatuM.est  vitae  tempus,  et,  Deo  sciente  eum  tali  modo  ,nori- 
l'-ni".  esse,  sccuta  est  inlerfeclio  ».  Mais  cet  exemple,  uni,,ue  dans 
notre  auteur,  „-est  pas  probant;  il  est  plus  vraisemblable  de  lire  ..•■ 
î.ooT..  0;,.  ,.„  o.r.0,-  T.6vr;f.T.t  sTrr.xoX..  eu  faisant  de  sïoot.  Oeô.  le  comnlé- 
.nent  naturel  de  i.r,.o>..lOr,,„  „  le  meurtre  suivit  ^fut  conforme  à)  la 
pioscience  divine  ».  ' 


ô.  Accusatif, 


Vaccusal!fa/,.s„lu  du  participe  n'est  pas  rare  dans  l'sellos  II  se 
pente  à  la  manière  classique,  le  plus  souvent  au  présent  et  à 
''■'oriste,  rarement  au  parfait. 

C'est  ain.si,  tout  d'abord,  que  se  signalent  par  leur  fréquence  les 
'onnes  Ssov  et  os^txv,  ^oxoov  cf  oo^av,  i^ôv,  etc.  Ainsi  :  oÉov,  C/ir.  U,  19 

J//!^r[V"7''''"";''''  '"'^^'••'^•^'^  «"••'<>"l  '^  style,  sera  étudiée  dans  ïc  Livre  du 
•  .M .  u.  tmploi  stylustique  des  parties  du  discours.  Parlicipe. 

^taï  rv?'    ''!^'  "'  '^'    "    ^""'    ''*''•'''  '•''^''    ^''^    •^'^^'^'    'il>^'^ïnli,    et   i7:-^xoXoû0r.crev 
^fal  per  se  niconslmcfum.  » 


SYNTAXE 


207 


206 


LIVRE    II 


n       ^    '         '        .'k-T^n'Y.     ya-    -ràXXa    xa-cA'jjJLaîveTO  ;    cf.     84,3-2; 

:«     1      e.c      18  ibis  clans  du:  ;    o.,».    ,cel.e   fo.no  a   lou,ours  .a 

ile',;  aonst,,,,...,    soi.    te,n,,.,n.ile,   soil   ^'"7".;^;  ;„;'•/  -J/ 

„0„  ...  C     10.      0  _   î.,,„.,(q.uuul  il   lo  faut)  Ui,. 

gnomiMue  .  /  ».  130.  -t;^  /.^    .     ■  ^,^,  .    .^,_,^-,^  j^^^^^, 

/>;„..  00.'b  et  1.CS  B  0-:;...  oov.oV.  .or;  vo....,-  ..  ams.  c  -"''"'-;:• 
o'-av  C/»-.  3C.,  1-2  '/J.O.  oô=av  ixs.;-.,  ;  of.  Hli,  1 1  :  2-2..,  .  ;  /^  '.-  V,  2  ..i, 
-.0  •  V'I  13  elr.  ;  i;ov,  C/»-.  :$«,  I  V  ô  JV,  i;-  .o.  xexo.aasvov  aoav  ..•, 
:;;  "  l  i^  U.  ;  203,  2..,  olc.  par  analogie,  raulcr  ..nplo,,.  une  o,s 
;..>el  a.),ov  .lans  /'./..  837  A  oO  vàp  i>,M..;  .x...  .-,  ....  o.^  .....a.., 

;:^l.:..  à..pp..o.ip...v   .f.  Ly..  27,   1.  .   et  deux  l.,s  ,.;.S.-  .la.. 

'\.,„  ;,  „vo„  ,,„«. .,. .«  .-."ji»  .  ;■ .-  "i; ,': 

dans    //     G.   IV,   373,  7   o'J-io   /.s/.eAf.Taivo'  el    t /(/ •  --*. 

que  Ion  retrouve  //.  '-.  IV.  3<3,  11  o..co  .......-^. 

(^uant  aux  expressions  adverbiales  connue  ../..  :'«"-;:'    .; 
y..  77.  15:  .0  >,-....;a.vo.,  «  pour  le  reste  »,  Uu:  1  -  ;  ;"»-     ^  -  ' 

été  question  dans  létude  de  la  syntaxe  de  1  aceusatd.  ,tl.  p.     .•')■ 

-2.     TaRTICIFE    ATTHIBLT. 
a   Participe  attribut   se  rapportant  au  sujet. 

-r.!:r:;;::":T:::r:;;:"!'o.;..«:^.;.^ 

.      . .     -     rhr   V>   M  •  1 18,  :i'2  ;  ce  .  ;  Av^Oavio,  (In  .  .i4,  .î-  ,  i 

,      •     1        '...-,.  _i-i>Mrlicii)('   Pso    nsconslniit  a\e(  'in 
8,  elc.  Par  analogie  de  oa-.voaa'.  + pain  1   (,i       _ 

par.,c,pe  -~''  '  ^^  ;,'^'^:J,i,,,.  u.^My^,.-'.  (1). 
.X^..>,...r.,..17.3.:/^..VM:;^.27:/...^ 

par  analogie,  av-^;^',  (  lu  .  ->", 


cessaient  i)as  de  ravager  le  territoire  >  ;  -vOâvfo,  C/<r.  73,  2î  ;  Kil,   27  • 
lîH),  27,  etc. 

-;.  Un  s^ntlmrnl,  comme  .'  a'.-/:vo;jLa'.,  ('j,r.  \m.  3Î  ;  fi.  (,.  IV,  338,  21  ; 
//.  (,.  V,  12,  1  :  210,  î),  etc.;  :piÀiro-(V,,  TA/-.  241,  7  icpiÀY^Ts  roÀXixi; 
T:oo7£ÀOoo7a  ;  /aî'.o,  A///-.  1177  C,  de.;  ToÀu^Jo.-r.,,  ///^,./.  |II,  (;îI7,  K) 
'-Ji).\xt,z%\  o'  i;  ojpavoj  -J//  vJ/.Ta  7:ap£/.xjov  cf.  Ifom.  ()d.  2'i,  IGl  ;  Kur. 
////>.  iTC)  ;  à7Too£'.À'.â(o-w,  .1//..I.S.S.  1\,  213,  22. 


b.  Participe  attribut  se  rapportant  au  complément. 

I.  étnde  de  la  s\  niaxc  du  pai-licipc»  allrihiil  se  rapj)ortanl  au  com- 
|»lémenl  pré.senle  un  iulérèl  particulier,  par  suile  de  la  conlami- 
iiation,  1res  accusée  dans  la  grécile  postérieure,  que  la  ])roposinon 
|»arlici|)iale  a  excM'cée  sui-  1  inlinilive. 

Tout  d'abord.  l*sellos  cousLriiil  réguliéreuicnl  avec  un  particijie 
mis  comme  attribul  du  compli'meiit  les  verhes  exj)i'imanl  uue  //^r- 
coplUm,  soil  dvs  snis,  soit  dr  l'i'spnL  comme  :  ôpyto-ôj,  Chr,  3|,  ;}2  ; 
112,  3;  I2(»,  21),  etc.  ;  x.aOosâo)-(V>,  l'air.  i\l\  .\,  {\-l\)  C,  elc.  ;  iXiTrto, 
/V//-.  7  40  I);  0£ào;xa'.-ô>;jL-.-.,  (l,r,  :i(),  27  ;  133,  10  ;  2:i(),  23;  Pair.  777  C; 
d'où  àOs£(o-(o,  l*alr.  1120  A,  1133  R  (oracle)  àOsy;7£'.;  Travx'  à/>,:ovTa 
•v/V  Av/.  Kroll);  à/.o:(o,  ^7//'.  103,  33;  a'.70àvo;xx'.,  6'Àr.  1  iî»,  28;  EÔo-V/.to, 
nmv.  033  n,  (;8î)  c,  713  n,  828  b,  etc.;  '^tosâoi-ô),  /V//y.  828  A; 
vK;;  v:ÔT/.(o,  Chr.  ()8,  27  ;  124,  20;  103,  21),  etc.;  o:aYi(7;vtoT/.(o,  Chr.  (il, 
22;  yv^ost^,  T///'.  237,  33;  aavOâvto,  T///-.  7,  13  ;  42,  10;  194,  12,  etc.  ; 
oToa,  Chr.  38,  2(1;  74,  2  ;  123,  20,  etc. 

Mais,  dans  cettcî  catégorie,  méritent  une  altenlion  spéciale  les 
verbes  d'un  sens  en  (|uel(iue  sorle  C(uisalif\  à  cause  de  la  perturba- 
lion  que  leur  syntaxe  a  introduite  dans  celle  des  verbes  drclarali/s. 
Si  la  complétive  au  participe  esl  d'usage  classique  après  oe-Wj-jl-..  Chr. 
143,  29  ;  Pair.  10(13  A  ;  Ps.  83,  17  ;  à-ooEÎ/.v.iJit,  Pair.  330  A,  670  C: 
hdr.  CXIV,  200  C,  elc.  ;  or/Arjto-ô.,  Pair.  38  4  A,  elle  esl  déjà  poétique 
après  Xivto,  /*alr.  7'i3H  cf.  Kschl.  Ch.(\H'2:  Soph.  A'/.  882^.  Par 
analogie,  Pscllos  étend  la  construction  à  cpr,;jL:,  /*alr.  712  G  -///  -^j/v/ 
'fa;/Ev  o'jjav  ;x'/.tv>  y.x\  /.£:avvj;x£v-v/ ;  Pair.  CXIV,  197  B  ^cf.  infra, 
MlniVUlcr  dr  lalirs)  ;  Épar.vEÛoj,  /^.  83,  li;  t/.v  -V^XÀav  àXXr.XoTOxov 
^,:;rr,vsjjaixiv  te  xal  irEOE'.;a;xEv  xa-  to  e-oo;  ty];  o'.XE'a;  ar,  ào-.ETjav  70V-?;;  ; 
-:o;iT//j(o  /V//7.  \11I,  108,  J()  /E'.aojva  ajTi/.x  ejo^evov  zsoarvjojj'.v  ; 
O0'.vO;aai,  t*alr .  73()  B  Takr//  EvE/.â  t'.vo;  YEvo;jL£vr,v  (ôpîjxvTo  (déjà  dans 
l'iaton  ;  cf.  /^'/y.  303  G  ;  O-oy.pfvoaai  (simulare),  /^^/z*.  877  G  0-Tat  tôv 
A:a  |xtYvj;a£vov  TY,  Ay/j •  ;  Xy.oÉio-co,  /y/v;^/.  /^/<//.  VII,  2  ueO'  b  -aTpixov  T-.va 
Ar,:oÙ7'.  ^uOôv  Èx  touov  Tp'.àowv  rjvxEitjLEvov  ;  cpXuapÉio-d),/!//.  .4.yA'.  XIll,  201, 
l  y-V*  El    ;jLjp'Oi   llXaTiuvE.;  xal  'Aoij-oteXe'.;    ov   -ojto    TEoXjao/xajt  ;    i-a-Et- 
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dire  avec  menaces),  B.  C.  H.  I,  129,  3i  -tt.v  y£vo{x-Ivy.v  i;  àvàv/.r^^ 

Enfin,  dans  notre  autenr,  se  présenlenl  aussi  avec  le  participe  les 
verbes  signifiant  penser.  Ainsi  o';ojj.a'.,  ratr.  TIH  A    cf.    infra,  Aller- 

iianceiel  voéto-ôi.  Pair.  797  1)  to;  av  s-.  vo7>£'.;  àvOstozov  XcxXt|aévY,v  t/v 
xsoaXr.v  e/o/toc.  (Mais  ici  le  participe  a  la  valeur  d'un  adjectif  :  «  un 
homme  à  la  tète  inclinée  ». 


AUernancp  de  tours. 

a.  Proposition  participiale  et  proposition  infinitire.  —  Cet  eujpiè- 
lement  du  participe  sur  le  domaine  de  rinlinilif  se  manifeste  d'une 
façon  plus  caractéristique  encore  par  le  mélange,  dans  la  même 
phrase  et  après  le  même  verbe  principal,  des  deux  propositions 
participiale  et  iniinitive.  Le  cas  se  présente  après  oVoua'.,  -v/.a-:  et 
0£(xvu|jL'..  Deux  fois,  c'est  Finlinitif  (pii  est  exprimé  en  premier  lieu  : 
une  fois,   c'est   le   participe  :  Patr.  C\IV,  197  H  o%iî  y^  '^^•-   :^V^^^  ^>'- 

3o:>.£78a'.  a  porro  autem  dicunt  eum  non  leviter  agentem,  hanc  rem 
esse  aggressum,  neque  ipsum  id  sibi  proposuisse  ut  facerel  (juantiiin 
vellet  »;  Patr.  704  A  Oxjasi^oj  twv  cp'.XoJô'vOjv  ivdov  tÔv  xôjaov  acTa-iTS-v, 
/.a-  TY.v  -otôrr.v  0'.o;jl£vo>v  or  .jL'.ojpv^av  oi77:£p  È;oA'.70£Tjav  tï,;  o'./.E-a;  T-i;£(o,-, 
xa'.  TÔv  ;jLEv  3ôs£'.ov  -ÔÀov  ;x£T£(ov.70?;va'.,  Ottoys'.ov  0=  vivéaSa'.  tov  votiov 
«  miror  philosoplios  (juosdam  existimanles  mundum  loco  suo  exci- 
disse,  situmque  (luem  primum  a  Conditore  acceperat  perdidisse, 
pohimque  adeo  borealem  in  altiorem  partem  elatum,  australem  vero 
depressum  infra  lerram  »  (l  .  D'autre  part  :  Patr.  801  D  ôttIOcvto -i; 

TO'.akx;  ôro  0£7£'.;,  -rpô;  tÔ  osvîai  iJir.oév  -,:  -o-.oùtov  -aOo;  toj;  àcr^ipa;  r^iT- 
-ajiévoj;,  àÀÀà  O'à  tv'  'wv  ixxévTpwv  xa'.  s-ixjxÀiov  xÎvy.j-.v  oa(v£70a'.  y.;i  v 
xal  7-:r,si:ovTa;  xa:  àvarooirovTa;  u  bas  hypothèses  imaginati  sunt  ul 
o^tenderent  non  stelias  illa  pati,  sed  per  excentricarum  et  snpra.ii'- 
cularium  sphaerarum  motum  videri  nobis  fixas  esse  et  retroceden.  - 
p.  Proposition  participial'  et  proposition  conjonctive.  —  i^  P('i'i>' 
npialr  et  romplrtioe.  —  Ce  point  de  syntaxe  sera  examiné  au  coiirs 
de  notre  étude  de  la  proposition  C(»mplélive.  Le  lecteur  voudra  bien 
sy  reporter.    Cf.  Sijntaxe  de  la  phrase.  Chap.  m.  ConipUtices. 

1  loi,  toutefois,  le  texte  nous  paiait  susi»ecl.  Certes,  la  construelion  inliiwiii 
l.iiis  particii.e  (ou  inversetiieiit)  est  tolérable  et  peut  s'accepter  connue  une  ana- 
coluthe tirs  l.'gilinie.  Mais  le  mélange  inlinilC  et  participe,  avec  retour  â  linliiw'it. 
est  birii  insolite.  De  son  côté,  la  forme  è\o\:ifit:7xw  est  inconnue.  Nous  Ini.n- 
a  linlinitif,  rçoA.^Of.jai.  La  corruption  — e-crav  serait  due  dune  part  a  litacini 
•r.=£:;,  d'autre  part  au  voisinage  de  or.iJLiouoY'av,  qui  aurait  entraîné  l'accord. 
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:>«  Participiale   et    circonslancirU..  -  X  tontes  les  époques  de  la 
langue,  le  participe  a  pu  remplir  la   fonction  d'une  proposition  cir- 
conslanc.elle,    temporelle,     condilionnell..,    causale    ou   concessive 
Amsi  le  voyons-nous    i,arfois,    dans    ,iotr(^    auteur,    alterner  avec 
une  de  ces  propositions. 

Nous  n-insistero„s  pas  sur  cet  emploi,  qui  ue  se  signale  par  aucune 
par  icuiar.te  notable.  Nous  citerons  seulement  comme  exemple 
h.  phrase  /'„,r.  7:i(i  C  ô  .,,,ô,v  iv3,o,-  £,..,  ,.  ,  ,,-3.  -o^po,-  e:.),),..  L 

.•Vov,  ...o->v,,  où  le  participe  de  sens  causal  s'oppose  à  un  inlinitif 
sut)stanl.veaveca::.;  mar,|uaMl,  lui  aussi,  le  p„iul  de  départ  „  par 
suile  de  ce  qu'il  (parce  qu'il]  est  dru  et  qu'il  frappe  f.û..=.,  i„ul 
ce  qu  d  rencontre  ».  ' 

n^mar.,u.'.  -  Pour  l'introduction  par  0  Zi  de  l'apodose  après  une 
protase  parluMpiale  de  valeur  temporelle  ou  concessive,  cf.  /-mploi 
sli/lislique  d,'.i  parlirs  du  discours.  C/mp.  11.  Article,  §  2,  a. 

3.   I'abtich'ï:  avec  iv. 

Le  participe  accompagné  de  iv  esl  d'ordinaire  emplové  par  Psellos 
a  la  façon  des  cla.ssiques,  pour  exprinier  .soit  une  condition  donnée 
connue  réalisable,  soit   une  c.mdillon   d.mnée  comme  lictive    \iusi 

:  ",  ■.,    ""^  -^  '■'^'  '''"■-■"'  '■'••'  :^'-''"*'-  'f^>-i^^^'''  -■'  ,3ow.o^lvo..,-  (1)  ,=  0.0. 
T,   [ioj/tovTa;),  etc. 

Celle  syntaxe  n'appellerait  pas  l'altenlion  si,  à  la  manière  post- 
H.issique.  les  écrivains  byzantins  avaieni  donné  à  cet  emploi  une 
extension  considérable  ,  notre  auteur  n'avail  .,uelquefois  l'ail  usa-e 
<l"  parhcpe  fulur.  Cf.  r/,..  '.!.,  1,  |),,,o.p;.v  i...  ^M...  ..:,- -vo.a^ 
/..<uv  s,avr,^r.-TO,  0,;  o>/.  îv  vv<oîOr,To,a£v,„v  ^ih  ocCTox.oi-rop:  «  sous  prétexte 
;_|ue  ces  opinions   ne  seraient  pas  connues  du   prince..-  l-Ki   It,;,- 

-■^■-  -  comme  si    I  empereur  ne  devait  ,,as  les  traiter  d'une   autre 
manière  »  ;  /A  r..  ,v,  it7,  !t  ô  oi   ..o.  .:.0,;„„„,  ;,,,,.,^^,,  ,^^^^^,,  ...^ 

S7,=-?Y'v,    <.<,-    ou/,    av    --.-.t   TT.o,-   -oiTov    Û7:ay(Jv,7Ô,a-vo,-    „    disant  qu'il  ne 
s.uirait...  .) . 

't.    ElLII'SE   1)L:   l'ABTICll'E. 

Le  participe  de  v.ù   ou   de  verbes   de   .sens   analogue,    rapporté 

omine  attribut  soit  au  sujet,  soit  au  complément  de  la  proposition' 

est  souvent  .sous-entendu  dans  notre  auteur.  Pour  le  second  de  ces 

,(1)  To.x(e   ,1.  Liiidor;  Vi.i.-eiit  (.V„/.  et  e.n,:,  \\l.  3i'J)   lit  y.w,iTT=;v   «l   3o.Xo- 
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deux  ivpes  dellips..,  ,,ueh|.K.s-uns  des  exemples  que  nous  mIIohs 
nllé-ueV  sont  dauluul  plus  iuté.essanls  que  la  suppression  du  par- 
"lioije  se  UouveelVecluée  après  des  verbes  qui,  dans  la  l.oune  langue, 
se  conslruisaienl  uveHa  proposition  inlinilive. 

a.   L-olli|.se  du  parlicipe  alUil)ul  rapporte  au  sujet  (1;  se  eonslair 

deux    fois,  après  T.-.v.r'w/V//.  .)il   ^  -.o.  a.a..        ,/  , 

,,f   PhiNlr.   r.   .S.    10.-2:!;   1 ',, -27 ,  et  oa!">a.'.  /'.<'/■•     -'•''    H  0.  oav,..,. 

;^(i";     à»-  ^./^/.V.aévv,  ^v,;  vlTov.  où  il  est  à  remarquer  qu'un  partie, 1.. 

est  exprime  dans  la   proposition  anlitliétuiuc    cl.  lOW  D  .ar...  ... 

'  'i  I  -ellipse  .lu  parli.ipe  attril.ut  rapp..rté  au  coinplemenl  se  ren- 
contra le  plus  souvent  apivs  des  verl.es  dont  la  eonslruetiou  avec  un 
participe  était  de  mise  à  re,.oque  classique,  \iusi,  âpre.  o,.«o-,.>  ,4 
composés,  Ch.:  :S,  2-2  o  .  i..,o;>c.,av  i.x...  a.:aa.o,_j:/.,,.r,  x.. ...av^çs^a,- : 
cf  /'«//•  «r,7  A.  HOI)  lî  ;  l's.  i:i(;,  2:!,  etc.;  /'-</»•.  ti'  '  A  to.  7:av.o;  a.v.v, 
./..v.îoO..  ;  i/.o:o,,  /'...  S8,  2i  V...V,  r/.o:.o  zapà  .oï;  .^O.o.o.o.^  .o-.  .o.v; 
rVi  rhr  \i)\  "  s/.aTTOva  ;i:v  to.tov  ...o,  a/o..a/  v..a,  x.  . 
i»;.-  x.>,oV;;    cf.    /'./-■.    -••H  h.   10'.'.  .\.   lO-'iC    H:   /'""■-   ^>^'^ ','•"!  i^  ' 

;..:,.;.....  l'.ir.  iiH'.  1)----'  '"•■  -"'  ---r-'  -••-"?'  :'"?■'•',"■"■  ":'"^ 

...:.,.-'•  ...  -,  ..:,„..  '  -  conuailre)  :  //.   ^-  IV,  :t2.-,,  ô  ^.^^   ^r""-^-  -'-" 

£0G(7/.to  el  composes.  Pair.   (»01)    D  . .^    a/.a.a/.  .  . 

o£(/.r.'x'.     et     composes,    M/y.    11>-.    .M    ^-':^     -^      ^".^  -nn  h - 

;^;xv;.av;  cf.   .1/../.    IDV;  hUr.  UHH  l),  lOSl  A,  etc.;  Pntr.  -00  1    -. 

:;r "i..;.;,  .,:  .0  e^oo.  .^.  o:...;  ;».i,..-  VO.V,  exemple  on  . 
remarque  Vexpressiou    dui,   participe  dans  la  proposition  antill.- 

.,0'.  X..X.:.;  à::o.o;.V.....  :  <r.   l'ai.:  80i  C.  lOU  C  KHI  A. 
'    Dans  les  derniers  exemples   cités,   le  sens    du    verbe    priu  q  <^ 
cbevauclie   à   la   fois   sur   Ticlée    de    montrer    /''''•-    '•7;      j; 
celle  de  c.r;>o*rc,  drmnnirn-:  peut-être  même,  la  si,nificat  on  d.  •  I 
ralive  est-elle  la  plus  nettement  accusée.  Nous  avons  P»^'^  f'J  l     ;. 
contamination  de  svntaxe  exercée  par  la  construction  '1-- 
sur  r.die  des  verbes  décliiratifs.  Aux  exemples  signales  -  <;J  ""',     ' 
les  suivants,  où  le  participe  est   .sous-entendu:  ;-n';'./.."^  "  ; 
)=...  a:.'/.;  i-.e';.,-  O.V0  oTvov;  cf.  lOSC  B,  otc,  et  surtout  -'...  B,  o,n  . 
participe  e.i   exprimé  dans   la  propositi....   aulitl.elique.  ..-  '  ,- 

(1)  Des  ,.llil..es    ,1„    n.-.mc  genre  paraissent  .,uel.,uer.ns  ,luns  Thuejai,lc  ;  ■■. 
lla«he,  Departicipio  TUncydidio,  16. 

(2)  Cf.  svpra.  p.  207. 
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ÀÉvs.  Tôv    v^^ov,  o{>.'  à/Xv^  TTO.oT^Ta  £;,ovTa  ;  ôp(^o:.at,  7^:.  3oO,  9  à.coj.aT 
0£    TOUTOv    (opicravro    xa^    ttoÔ;    -/y^^Iv  twv   aToty;£to)v    iotxo;  t:   £y.ovTa    où    c 
nouveau,  l'exprossiou  duu  parlicipe  daus  la  i)r()position  coordonne 
atténue  dans  une  certaine  mesure  la  hardiesse  de  la  construction 


ov 

de 
ée 


B.  Adjectif  verbal. 

r.a  syntaxe  de  Tadjeclir  verbal  ne  donne  lieu  à  aucune  observation 
.mp(.rlante.  Toutefois,  les  renmrques  suivantes  apporteront  quelque 
précision  dans  notre  élude  de  la  lan;>ue  de  l'auteur. 

Ounnie  les  écrivaius  classiques,   Psellos  emploie   Tadjectir  verbal 
en  -T£oc;  en   conslniclion    tanlûl  personnelle,   laulùt  impersonnelle 
cette  dernière  élaiil  de  rigueur   lorsque  le  verbe  a  son  complément 
a  un  cas  autre  que  raccusalif.  Toulefois.  c'est  le  tour  personnel  qui 
prévaut.  Ainsi  dans  la  Sipiupsis  krjam    Pair.  9^5  sqq.),  où  Psellos 


% 

0 


nit  un  usa^e  abondanl  ik'  cet  adjectif,    on  rencontre  la  proportion 
l-\.    Coustruclion  personnelle  :  9:^5  A,  9:>8  B,  937  B,  938  B(;2  fois) 
'iS   B,  9:;()  I^   9:i3  a,   9:;;  a,  954  b,  950  b  (^  fois  ;  impersonnelle  î 

•.>i9B,  9i(;  A.  9:iOA,9o7  B.) 
Aces  exemples   nous  ajouterons  les  suivants,  remarquables  par 

1  alternance   des  tours,  l*s.   13i,  :>0  el    135,  ±  ^iLii^  ^  àXXà,  xav,  xaT 

TO^;  Ï>^7^n7.;^  i-O'i^ovzi  i'^'   oXo-;  yp6^,o,;  8^7:    xat  ;jL^alv  £$,  i^ociv  0£  llV,  t 
V^'VT^Ixa,    à-oo£XT£ot    xal    zr,;  (o^Tvo;   xal   t?,;     y.j/,7Z0K    (vOUS    devez     être 

approuvés  pour  votre  coucliej  . .  .i7:';jLcXr,T£ov  o^  O^aTv  fil  vous  faut  vous 

^Impliquerai  xa-.  z?,^  -ly.  -ri;  T.vTà;£'.,-   toj  aÔ^ou   %vr,;. 

Conclusion  du  chapitre. 

J)ans  notre  auteur,  la  syntaxe  du  participe  est  donc,  dans  Ten- 
x'inble,  des  plus  correctes.  Les  dérogations  aux  règles  de  Tusage 
(•I.issi(iue  sont  de  peu  d'imporlance,  et,  si  elles  ne  se  justifient  pas 
par  des  iniluences  |)oéliques,  elles  s'expliquent  par  Textension  de 
tournures  dont  le  principe  n'était  pas  en  contradiction  avec  le 
caractère  général  de  la  langue  grecque. 
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DEUXIÈME     PARTIE 


SYNTAXE    DE   LA    PHRASE 


CONSIDÉUA  FIONS    l'RÉLTMlXAIHKS 

Dans  Psellos  comme  dans  tous  les  écrivains,  suivanl  la  nature  |ln 
sujel  traité,  suivant  au.si  les  exigences  du  style,  la  pl.rase  peut  elre 
^o\[  couvre,  ^o'A  jv^riodi que. 

Lnalvse  des  lessources  qu'un  aule.n-  lire,  dans  ""-«/;--; 
de  remploi  de  la  phrase  coupée  ou  de  la  ,.l,rase  per.od.que  est  ..fia  . 
d      tvle    Dans  notre  étude  de  la  syntaxe  nous  aurons  seulement 
non    occuper  de  la  construction  générale  de  la  phrase,  re.aUven  e 
aux  trois   procédés  de  juxtaposition,   de  coorduiatton  et  de  .uho, 
dinaùon. 


CHAPITRE    1 

UXTAPOSITÎON 


l.  xVsYiNDÈTE. 

r^î  •  .1-in^  ses  récils  de  la  Chronographie,  dan^ 
Psellos  emploie  parfois  dans  be>  retiis  u«  .p/niUwr.v,  des 

autres. 


Ce  procédé  de  la  y.£/,o;^jxiv/,  Xi;-.;  ii\HaiL  pas,  comme  on  sait  (1), 
dans  les  habitudes  de  la  prose  grecque,  où  dominait  la  tendance  à 
réunir  les  idées  et  les  propositions  au  moyen  de  conjonctions  et  à 
faire  du  discours  un  tout  organique.  Aussi,  dans  Psellos,  comme 
dans  lous  les  bons  auteurs,  les  (isijndèles  n'apparaissent  en  général 
«lue  pour  des  raisons  de  stylisticjue,  dans  le  but  de  donner  au  dis- 
cours pins  de  vivacité  et  de  spontanéité. 

Au  point  de  vue  grammatical,  quelques  cas  seulement  dasyndéte 
apj»cllenl  une  remarque.  Ce  sont  : 

7jÀÀao£Tv  Ta   T?,;  li/vr,;,  |   ;aty.pàv    texeIv    os£;tv  âvooxj-.v    ci^Ao'.;.    «    Ni  desit 

versiculus,  dit  Boissonade,  syntaxis  est  subobscurior.  Subaudio  wjte, 
scilicet  (oaT£  TExsTv  opE;'.v.  »  En  fait,  rien  n'est  à  sous-entendre.  Il  v  a 
ICI  simplen)ent  un  man(jue  de  coordination,  parce  que  le  mètre  ne 
permettait  pas  l'emploi  d'une  parlicule.  «  Ma  pensée  et  le  but  de 
mes  vers  est  de  ne  pas  exposer  complètement  le  but  de  Fart,  (et) 
d'inspirer  aux  grammairiens  qucbiue  désir  delà  science  médicale.  » 
Cf.  en  prose  des  cas  analoiirues /^//r.  713  C  rsojTov.  .  vzi  .  cT-^^ 
TcÀcUTaTov;  720  A,  B  tssT;  s?7'v  'x\  àpi'^l..,  '  ôiiô-zr,^...  osjteoov  oi/ato- 
aW,...   cpcovr^j..;...,  etc.  La  phrase /Av.   100,   ±2  présente   un  exemple 

typique  d'asyndèle  :  il  oÉ  t-.;  ^(norxi  ^à;  àjtoaàTOu;  oOj-a,-  GEÀr;7£'£,  ix?, 
-soT/ojpoir^  -aï;  ivvO;  àjouaTtov  ojtet'.v,  àXXà  -rai;  t(ov  jw-xx-rtov  àv-:'.XT;t;/£7'. 
rj;i7:a/;:vo:  oiov  tt.v  6u/r/.;,v  ivip-Etav,  àp'  av  o^to;  vvo'/r^  :tot£  o^ct'.v  àcrw- 
.uaTov;  cette  construction  paraît  aiKU'male  à  Boissonade,  qui  dit  en 
n(>le  :  .<  an  ■/.%•  -xr,  Tcpor/topotr,,  ;x;^  TrpoT/topotr.  oi. .  />  ,^  ^fai^  l'asyndéte 
se  justifie  par  ce  fait  que  les  deux  propositions  qui  suivent  OeX/^e- 
sont  une  explication  de  Yvwva-.  OeX/^e-,  proi)osition  générale  f2). 

Par  contre,  l'asyndéte  est  certainement  vicieuse  dans  Ps.  107,  21 
aAA\  ÈTTE'.OT,  oj/.  ir'  EÙOElav  r,;x\v  },  xaTiXr/V.;  toO  ov-:o;,  à::ô  tiov  :(".jOr-(ov 
avEyE'.pojxEÔa  Tpô^  Ta  vor.Ta,  o>/,  à;'.ô/pEoj;  voj;  Trpô;  vEtouETpfav  xaTaoatvojv 
'O'.,-  -jA'xoT;,  xal  TÔ  ;j.Ev  OeTov  àvixTOSOv  à-vE;;,  ~oô;  aXXo  oe  ycootov  tcov  ovoaa- 
^:0;xEvtov   T'.'xûov,  ovTojv   0£  àT'-X'Ov    Axl    ÔLT.rjo\r['ao^j ,   ct  Boissonade    propose 

justement  soit  àrrô  -U  tcov  a-.?.,  soit  xx-.  àTio  twv  aiT...  II  nous  semble 
toutefois  que  la  correction  àXX'  â-ô  tcov  a-j.  s'expliquerait  mieux 
paléographiquement. 

(1)  Cf.  Kruger,  Griech.  Sprach.,  §  59,  i. 

-  Mais  peut-rire  faut-il  lire  tout  simplement  ÔsXr.Ta;  pro  OiX-r^sts,  la  phrase 
«-'tint  bâtie  sur  le  même  modèle  que  la  précédente  ;1.  15)  :  v.èé  tu-,  S-.à  xXîjxaxo,- 
y'^;  Ttva  ôpo'fV  Tôiv  C^/r.Aoiv  àviéva;  ^ouaÔîxsvo;,  jx^,  à;x£-a7-pc7:T'  àvaSaîvo:,  àXX' 
^'"'-avîXi'CTsi  Tôv  -ndôa,  x.   t.  X. 
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:i.     IXCISK    Dl      VEHIU:    DKCLAHATIF. 

La  conslruclion  en  incise  d'un  cerhe  déclaroti/,  sans  particule  de 
coordination,  au  lieu  d'un  verbe  principal  introduisant  une  proposi- 
tion complétive,  est  un  cas  particulier  de  juxtaposition  dont  Temploi 
n'est  pas  rare  dans  Psellos. 

La  plupart  de  ces  tours  relèvent  de  l'usage  classiiiue.  Ainsi  or.7( 
Patr.  548  B;  -faii  1053  B  et  même  ou  '.^a^i  OC»!)  A;;  èot.v  H\H  A;  £•--. 
809  G  ;  oT;jLa'.  Chr.  iO,  :>(>  ;  oi;  '^aTiv  Pair.  1053  A  ;  (o;  scpajxsv  793  D  ;  (o; 
•CTTE  7':.  350,  7  ;  (o;  riTrstijxai  /«/>-.  (UiO  C;  £•)  'crOi  A/J.  Lv.v.  Vlll,  210,  i  ; 
o:;-:(o;  E'.roiv  TZ/y.  89,  15,  etc.  icI".  avec  une  particule  adversalive  ?./ 
o'   i-no   Pair.   S4l   A;  i    o     6;   845   B,    etc.  ,   n'ollVetit    rien    iiue   d.' 

régulier. 

11  n'en  est  pas  de  même  des  emplois  suivants,  que  n'eiU  pas  auto- 
risés la  bonne  langue  et  qui,  par  suite,  doivent  être  expressémeiU 
relevés  :  v^  dans  Patr.  HW)  A  -i  oe,  t,v,  po^sTa-  èscot?^  dans  Pair. 
553  C  et  500  D  îles  deux  lois  en  poésie)  --vo;  oï  /âpiv,  ÈatoT?;,  -r^zii- 
ATiiu;  eTttov  ivcô  dans  Pair.  845  B  r.Co;  or,  e-ttov  ivtô,  xxi  tî  tto-oOvte;  (tour 
analogique  de  v/  o'  £^(0  ;  s^aTxov  dans  r///-.  150,  17  oûosî;  ;i.£v  o^'^^-^- 
Ttov,  ECiajxov,  T(;>v   rpô;  HeÔv    iÀ-iotov    bv^ao;   tÔ  olxsTov   Ipvov   ;isTa/^£is(r£T7' 

où,  toutefois,  l'allure  de  la  phrase  permet  de  supposer  une  altéra- 
tion du  texte  et  la  chute  d'un  ô-.,  paléographiquemenl  explicable 
après  E'^ar/.ov  ;  entin  or.Xov  i^--.  dans  Pair.  770  A  of.Àôv  ïtz'.,  -ô  C^ôov  Tsé- 
7T£-a'.  O-'o  ^EtX-a,-  xal  ;jLSTaêiÀ).£Ta'.,  <ni,  sans  doute,  il  faut  lire  or/Aov':^. 
==  r,.r:zi),  en  réponse  à  la  question  posée  immédiatement  aui)ara- 
vanl  O'.ai'.  ":r,v  yooT^  o  roÀJTTOj;  £;aAAaTT£'.  ;  eiC 


Conclusion  du  chapitre. 

Les  anomalies  d'asyndèles  et  d'incises  que  l'on  rencontre  dan. 
Psellos  sont  donc,  comme  on  le  voit,  réduites  à  un  assez  peli! 
nombre  de  cas,  dont  les  plus  graves,  du  reste,  sont  susceptibles  <!  ' 
correction. 
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CHAPITRE     II 


COORDINATION 


Suivant  l'usage,  le  lien  de  coordination  est  établi  dans  Psellos  au 
Hîoven  de  particules,  qui  peuvent  se  distribuer  en  ropidatiues  fénu- 
mération  et  gradation;,  adoersatives,  disjonct'wes,  comparatives,  cau- 
sales et  consécutives  (1). 


I.    PaHTICI  LES    COPILATIVES. 

Les  particules  copulalives  expriment  soit  Vénumération,  soit  la 
gradation. 

a.  Énumération. 

Les  particules  copulalives  marquant  Yénumi''ration  sont  zi  et /a'. 
Leur  emploi  donne  lieu  à  quelques  remarques  intéressantes. 

1.  T£  est  utilisé  dans  les  réunions  soit  de  mots,  soit  de  propo- 
sitions. 

a.  Réunionsde  mots.  ——  seul.  Le  tour  est  poétiqueet  il  se  présente 
rarement.  C'est   (Failleurs  en  vers  (ju'on  relève  /(het.  III,  097,  4  tjv 

0  K'jpo;  NÔTo;  t'  oocosev  •  àOpôo;  ï-iiU'^  \  ô  ojiar];  ~0'j  ZÉcp-jpo;  Boopà;  a-Oo-.- 
YEvÉtr,;  {±)  et  Pair.  810  A   £v  'lyr,  :s.oixx-i  ::£. 

TE...  TE.  Pair.  780  A  £Y"'>  te  ô  ÀÉvtov,  jjjleï;  -e  ol  à/.ojovT£c:  829  A  2-av 
Èvvojiov   rap'  7,u\v    pr^TÔv    te   coy^a    -paxTov   te    esv'^^'   àOEToOvTE;;   Med.   03 

OÙ  £UToX,a(a  OE  est    à  lire  e.  te),    etc.    Ces  constructions  sont    fré- 
(pientes  dans  l'auteur. 

T£...  xa'!  ..  C'est  la  formule  ordinaire  de  liaison  étroite  des  termes 
à  réunir  :  .bî.  .U.?.  VÏII.  i>IO,  4  rpof,pr,jjLa(  te  /.a-  r.po-zidj'xr/ioL'.,  etc.  Un 
des  procédés  de  style  familiers  à  l'auteur  consiste  à  exprimer  une 
idé«-  au  moyen  de  deux  termes  de  sens  à  peu  prés  équivalent  qu'il 
soude  ainsi  par  le  moyen  de  te...  yM  (3i.  Cf.  Stj/le.  Procédas  de  Style  : 
froideur.  —  Redondance. 

TE...  y.a-...    y.at  ...  est  le  procédé   usuel  de  soudure  de  plusieurs 
mois:  Patr.  048  C  oia/(Oov  7à-':>?.'.oov  ota  te 
TOToj  /pto|xaTo;  y.ur/ôv  ;  cf.  901  A  {iml.\,  etc. 


:o   TTcOOov  xai   axivrTov    xa; 


(i;Cf.  Kuhner-Gerlh,  Ausf.  Gramm.,  2  7Vi7,  .:^  :il6  sqq. 

'-*  Souvenir  dllomèro.  La  comparaison  avec  Or/.,  5,295  montre  que  le  second 
vt'is.loit  être  lu  ainsi  :  Boopî;  t' alOorv^vi-r.;.  Dans  le  premier,  la  métrique  exige- 
rait ÈraVçsv  âOpôw^ 

(3}  Cf.  nos  Notes  et  Ohserv.  crif.  sur  C/tr.  224,  28. 
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Psellos  (lit  aussi,  d'une  façon  moins  classique  :  xa-...  xa-...  -zi. 
Mais  ce  tour  est  Irùs  rare  dans  ses  œuvres.  Cf.  Pair.  1 181  C  ô  vâp  cyoi  rsp-. 

TO'j;  Xô^o-j;  EOto;  y.7.\  y,  iziOua-a  -zr^;  yv:Ôt£(o;  xa-  to  ÈOéas'.v  Àôyo'.;  (rô'^ot;  ôu-.- 
AsTv    TÔ  TE  OéXvî^Oai  x^aXe'.  TJYYp3c;x;xâ-:(ov...  TrpojaaoT-jpsT. 

3.  Hpunlo  is  de  propositions.  —  Four  opérer  une  liaison  plus  intime 
entre  deux  |)roposilions.  Fauteur,  comme  les  écrivains  classiques, 

fait  appel  à  zi...  xa-!...  Cf.  Chr.  1,  1-2  àvax£/wpT//.oTo;  te  TO-i  1>(oxa  v/r^ 
xa-  Tarr,;  ty,;  |^aT'.À£''oj  O'.ar/EoajOE'ir,;  0'jvs:;jl30);  ;  cf.  Il,  8;  219,  7,  etc.; 
/>r7//'.  005  B  iâv  T£  ...xal  Èav...,  elc. 

T£  5CiJ.  Psellos  se  sert  aussi,   et  celle  syntaxe  n'est  pas  rare  dans 
ses  œuvres,  de  te  seul  pour  réunir  deux  propositions  :  Chr.  32,  (» 

'KX-rîaa^TE  à-ô  Tr,r  ÈTt'jJLSÀE-a;  ;  (ri,  'M)  os-.vov  Èto'.eTto  e-.  uÉoo::  t-  TajTT,;  à'j;a:- 
OEOEÎr,,  EjO^/ETOai  TE  xa-.  rap'  âvOptoTTO'.;  j-fôrrTEJE  xaî  rapà  toj  ÔEfu  ;  /^//y. 
920  A  TA/pei;  £7;jLEv  xai  toO  ovto;:  xai  t?,;  vE^ECTEto;,  o-.oixouacOà  te  tx  xh 
Otto  usovoia;  Ta  ce  Jtto  ojtew;,  etc. 

TE...  TE...  Le  cas  ne  se  présente  pas  dans  l'auteur. 

txEv...  TE...   Le  casse  rencontre  dans  Chr.  50,  11  oeivo;  e'rEp  ■:•.; 

àvOotÔTTWv  tSjo  jjlev  'jtjj  T-oO'.a  Y.o'j'loLi...,  aTO-i  TE  ÈvOj;ar,Or,va(  te  xa-  3oj- 
Xs-J^aTOa-.,    à-;vwuovÉ7TaTÔ;   te    zpo;    EjEpvÉ-ra;    xal    «rr^OEv-.    yâptv   s-ocô;,    elc. 

Dans  cette  phrase  il  y  a  une  double  coordination  de  deux  meinlues 

1«  OEivô;...  à7vio;jLov£7TaTÔ;  te;  2°  -'^p  ;jlev...  aTorri  te.  Cf.  mfra,  dans  une 

réunions  de  3  propositions,  et  cf.  ;xév. 

Quand  plusieurs    propositions    se    suivent,  Psellos   emploie   des 

formules  de  liaison  variées.   A  coté   de   la   répétition   ordinaire  /.t. 

...xa-.  .,  il  dit  aussi  : 

TE...  xal...  xaî...  Chr.  80,  17  oeoko;  ;xy;  te  àXXto;  Ta  npiv-xaTa  eJouti,  xa- 

■},  T'joavv'.xr.  Tjzryj  xaTir/jTEi  /E'.p,  xa'.  oOoiv  t-.  rXiov  toj  6opj6ou  ^Evr^JETa'.. 

xil  ...TE...  (rpoTÉTi  oe)  xaî...  /V(/r.  853  A  [^Eavr^aévo;  exe-vojv  'à  ^ip' 
oaiuLOV(ovTO)v  Ta  OETa  od^EtJtv  E'jaYYÉX'.a  xal  o  TTEp-  tov  KopivO-.ov  ye^ovev  àvopa, 
ÔTto^a  TE  ToT;  HaTÉptov  OÉXtoi;;  EaciÉpETa-.. . .  ttootÉt'.  oe  xa-  tov  aÙTo;  È-oTTr,;  -£ 
xat    aÙTy'xoo;    -^ivo^^y.. 

jjLEv...  xal...  TE...  Exemple  unique  :  C/i?\  1  i,  2()  ^ra/oOp-pv  £'.7r/;E':Tai 

ptojjir^v,  xaOa-pETv  [jlev  Ta;  OrEpôvxou;  ip/>;,  xa-.   ixr.oÉva  tiov  iv  cTTpaTEia'.;  e7./ 

ToXXcov  E^TTopETv,  xaTaTp>/£'.v  TE  àolxo'.?  £'.crrpâ;E7'.v .  Mais  il  y  a,  seml)le-t-il, 
dans  cette  phrase,  une  légère  anacoluthe. 

Te  sert  encore  à  introduire  après  jxiv  le  second  membre  d'une  éim- 

mération,  le  troisième  étant  amené  par  une  particule  quelconque  : 

|jL£v...  T£...  xa'....  Pair.  881   H,  C  -pto^ov  uev  O-jj-a  TrapEaxE^aoTO,  àptoaaTa 

-t  y.%\  ^oTàva'.  xat  X-Ooi  (suivent  d'autres  noms  de  matières  employées) 

yôjpo;  TE  TOjTOi;  rEp'.EYpaoETO...  Èo'  oT;  ô  TY.v  tjvOy/xy.v  tq'.ojuevo;,  elc. 

Entre  toutes,  se  fait  remarquer  la  réunion  suivante,  où  l'auteur 
entremêle  les  te  et  les  xa-!,  après  (pie  la  phrase  a  débuté  par  un  -  : 
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Chv.  3'^ti  19  OEOv  TO)v  TE  JSai'.XEuov  £7r'.;j.EX£T70a'.  xal  xaTaxojjJiETv  ty,v  àxpoiroXtv 
xal  Ta  0'.£pptoY^>Ta  TjvâTrTE'.v,  ttXy^pei;  te  tq-j;  3a(JtX£'!o'jç  ttoieTv  0Y,7a'jpoù;  xal 
(TTsaTtwTtxà  TaÙTa  Y^vEtaGai  Ta  ypY^|jt.aTa,  ô  ok  tojtou  y^jj^éXe'.. 

Enfin,  TE  est  employé  d'une  façon  purement  explétive  dans  cer- 
tains vers  d'une  facture  facile.  Ainsi  dans  Pair.  813  D  -rpayaa Ioiotjj- 
TaTov  Ev  'jiaXXov  -pôatoTrôv  te,  la  particule  est  une  simple  cheville,  destinée 
à  donner  au  vers  le  nombre  de  syllabes  voulu. 

2,  Kaî.  —  En  dehors  des  cas  que  nous  venons  d'étudier  où  xa-  se 
trouve  en  corrélation  avec  te,  l'emploi  de  xai,  soit  seul,  soit  répété, 
pour  réunir  deux  termes  ou  deux  propositions,  présente  les  deux 
anomalies  suivantes  : 

A  l'époque  byz.mtine,  xat  en  était  venu  à  prendre  le  sens  de  notre 
que  du  langaj;e  familier  [i\.  Dans  Psellos,  on  rencontre,  en  ce  sens, 
le  passage  Pair .  1181  I)  7ol  o'  àpa  ti;  oataojv  Èêâjxr,vE,  xal  vor^fjiaTâ  T'.va 
ojJEXTriorTia;  \xii-,y.  Tf,  'Vj/y,  toj  7:ap£'.pOE'.pE,  xal  'jTTEÎXY.oa;  ot'.  70'.  ô  àoEX'^ô; 
Y,XâTT(ojÉ  ao'.  TV'  7:p(ÔTY,v  E'jaÉvE'.av  ;  <«  (|uel  démon  a  insinué  corruptive- 
luent  à  ton  Ame  des  pensées  de  désespoir,  que  tu  supposes...?  » 

Dans  un  autre  passage,  xai  apparaît  avec  le  sens  également  remar- 
(luable  de  xal-Ep  :  Ps.  131,  23.  Vous  ressemblez,  dit  l'auteur,  à  ces 
oiseaux  auquels  Homère  i //.  3,  2)  compare  le  camp  troyen,  tXy,v  otov 

sxeTvoi  (i-Ev  xal  xXavYfi  "etoijlevo'..  âXXà  toT;  criJLtxpoT^  èxEivoi^  àvopâatv  à;'.ô{i.ayoi 

-pô;  àXxY.v  xaO£7T/,xa7'.v .  Ce  texte  paraît  peu  admissible  à  l'éditeur. 
«  Putaverim  scripsisse  Psellum  èxeIvoi  j/ev  èvo-t,  te  xal  xXaYYf,.  Conjunc- 
lio  enim  in  vulgato  textu  vi  carere  videtur  ».  En  réalité,  le  texte 
s'explique  bien;  le  àXXi  qui  suit  fait  donner  à  xa-  une  valeur  égale  à 
celle  que  et  latin  prend  dans  certains  cas,  r.  à  d.  le  sens  de  quoique. 
Sur  xa-  corrélatif  de  ijlév,  cf.  aiv  ;  sur  xaî  copulatif,  cf.  te. 

3.  'H  oÉ.  —  En  regard  de  te  et  de  xaî,  Psellos  emploie  aussi  quel- 
quefois en  poésie  l'épique  y, os.  Ainsi  Med.  195  xr/Xa  o\  xal  xôtt'j3)o;t^ce 
-jpviTY,;;  cf.  221,  220  et  sq.,  etc. 

i.  "n.  —  D'une  façon  très  libre,  l'auteur  donne  deux  fois  à  la  par- 
ticule y],  ordinairement  disjonctive,  la  valeur  copulative  de  xai  :  Ps. 
130,  14  TrapYjXiO'j;  o'e  y]    àvOr^Xtou;  Ioovte;,  y]  XE^^ptOTuiÉva;  Ypa;jL|ji.à;,  xa'.và  olô- 

;iEOa  J^Xette'.v  oY.;xo'jpYY[îi.a-a.  Boissonade  souligne  cet  emploi  :  «  jungit 
Psellos  per  y],  non  disjungit  àvOr^Xîou;  et  Trapr^Xtoo:;  ».  H.  G.  V,  427,  25 


xai  TYv   xatvoTÉoav    ovoixajtav   xal    tyv   y.O'J-Otjxevy.v  tjvOyxy.v,  xal 


:y,v   aTT'.XY,v 


YÀtoa^av,  y]  ty,v  TvEoaaTtxY/^  /,^?-''-  Stembach,  qui  signale  cet  emploi 
[I)w.  191),  voudrait  corriger  /]  enxaf.  Cette  correction  ne  nous  parait 
pas  indispensable;  Psellos,  ne  l'oublions  pas,  n'est  pas  un  écrivain 
d'une  absolue  pureté. 


(1)  Ainsi  dans  la  phrase  :  que  faites-vous,  que  vous  ne  dites  rien  ? 
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b.   Gradation. 

Les  particules  de  gradation^  comme  où  ;j.ô  vov...  àÀXà  y.a-,  etc.,  ne 
se  signalent  pas  à  Tattenlion. 

11  en  est  de  même  des  particules  de  roi  forcement  ô;xou  xa-.,  ô|j.o: 
-zt  xat  (cf.  Patr.  816  B),  qui  sont  d'usage  classi(iue.  De  même  encore 
l'emploi  de  /-at  =  etinm  {même)  n'ofl're  rien  que  de  très  correct. 

Une  observation  seulement  est  à  faire  sur  la  locution  /.a',  oé,  où  /a-: 
à  la  valeur  de  aussi  oî  étant  une  particule  de  liaison    cf.  Pair.  Tri^  li  . 

Dans    le     texte    Patr.    108 i    A    /.al    r,    àpjiovta   0£    oÙT'.tôor,;    Ït.-    /.al    xj^r, 
<yuv£-/.T'xr.  xal  sIootto'.o;  tt.;   oOj^a;,  Vincent    '  M>/ .    rt   rxtr.,    \VI,    p.  3^20 
supprime  oi,  par  suite  de  la  ditTiculté  qui   réside  dans   la   présence 
simultanée  de  /.a-...  oÉ  et  xa-  a'JTr..  Cette  raison  ne  justifie  pas  une  cor- 
rection ;  nous  lirions  seulement  xal  tj-z^  t. 

xav  =:  xa'.  En  ce  sens  de  ctiam,  xaî  avait  été  souvent,  dans  la  lan- 
gue byzantine,  remplacé  par  xàv  qui,  sans  verbe  exprimé  après  lui, 
en  était  venu  à  jouer  le  rôle  d'une  simple  particule  copulative.  Cet 
emploi  se  rencontre  assez  fré(iuemment  dans  notre  auteur  :  /*s.  lli, 
7  v.à  'o~j-o  ;jLE0-/;3;ioji;jLT.v  ty.v  vÀto—av,  xa-,  tt.v  às;xov(av  â'^E-.;,  slXôu/.v  -:ô 
CjvTOvov,  b'  tao;  xav  ojto);  -pô;  tÔv  ôpOôv  )/>;ov  Ta;  'Vj/à;  OjAtov  asTaYâ-O'.TE 
«  pour  voir  si,  mèuu»  dans  ces  circonstances,  vous  changeriez  ». 
Cf.  Chr.  171.  ^2'^.  /?  ^'.  IV,  308,  23;  370.  2i  xav -:t;a  tsottov  «  d'une 
manière  quelconriue  »  ;  //  ^'.  V.  :i.*;8,  2;  ii:i.  2'i  r//.  de  NT.,  .lA/////. 
15,  27);  Ace.  08,   il,  etc.    Cf.  J^roposit'mns  conc^ssircs,  xivV 

11.    Particilf.s  advkrsatives. 


I/emploi  que  fait  Psellos  des  particules  adversatives  jj-iv  et  ol 
d  une  part,  àÀAâ,  avec  ses  synonymes  byzantins  tl  [ir;  et  ttX^v,  d'autre 
part,  appelle  les  remarques  suivantes  : 

î  M  iv.  —  Dès  l'époque  classique,  cette  j)arlirnle  avait  commencé 
à  prendre  le  sens  d'un  u/iv  atténué  =  assarrment,  à  la  vth'itc,  et, 
par  suite,  à  se  passer  d'un  o£  corrélatif,  dont  on  constate  parfois 
l'absence  dans  les  meilleurs  auteurs.  Dans  Tsellos  on  rencontre  très 
fréquemment  ai/  en  ce  sens  affaibli  (cf.  //.  (i.  IV,  412,  10  tô  -/ev  ilr,- 
UU  £'-~£'v  ;  Patr.  GO:i  B  'tj-^l  ^ev  o^v  ÀsÀâAr.xEv,  etc.),  et  les  cas  de  la  non 
expression  d'un  corrélatif  se  présentent  en  fonle  :  Clir.  22,  .'l(î  et  2.'î,  't 

7.-yjj;  -zh  iXEv   070V   U   'ô    ypr^ixoLzh-xi   r.zhoisvt   -ryyj/AOr^zrj    aiXa    3a7'.X'X(o;. .. 
Ypâa;jLa-:a    (jlev  vas    oO    roXXà    ;jLE;jLaOv/.E'.,  àXXà   . .  .  ;  cf .  71 ,  1 8  ;    i8,  2,  Ctc; 

Patr.   m  \,  (uli  U,  701)  B,  812  A  (vers  ,  ÎMÎl  \    /'(/.  ,  etc. 

Quelquefois  les  éditeurs  ont  restitué  un  ciuTélatif.  Ainsi  dans 
Patr.  080  D  -:r,v  jj.ev  ci'  -f.oovy.v  oK.V/.ojTa  t/.v  <oe>  oi'  ôojvr.v  oEJYOJ^a;  79.*^  B 
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Èv  Ttvl  ixh  a.vE>r6,,  iv  Ttv!  <5e>  cTravfto;  ;  790  C,  etc.;  mais,  la  plupart  du 
temps,  ces  restitutions  ne  sont  pas  nécessaires  dans  un  écrivain  de 
basse  époque. 

Le  rôle  de  corrélatif  est  parfois  dévolu  à  un  mot  autre  que  oé. 
Ainsi  à  xa  -:  (emplois  nombreux],  te,  etc.  :  Chr.  li,  20  TravoOovov  tlir- 

VETTat  Yvroav^  xaOatSET,  .^v, -à,  û-soyxou;  ip;^à;,  xal  a^oÉva  ^o>^/ h  crToa- 
TE-at;  Èàv  E^TTooEiv,  xaTaTp;y-c,,  TE  ào-xot;  ,:^-pi:,^,,;  :;<;,  9  ^cf.  ^w;?m 
uEv...  •:£);  /V//r.  801  C,  D  ;  810  D,  112iB,  etc.  ;  souvent  aussi  à  àXXa, 
ou  à  une  autre  particule  oppositive,  comme  d'ailleurs  dans  les  écri- 
vains classiques.  Cf.  3.  àXXâ. 

On  trouve  une  fois  (on  poésie)  une  réduplication  curieuse  :  Mcd. 
1021  vaTTso;  -/ev  râOo;.  à.Taô;  .uev  yu;i.(Lv,  où,  du  reste,  Boissonade  cor- 
rige aTjxô;  oV    y^ 

Ont  de  même  été  corrigés  par  les  éditeurs  certains  passages  où  un 
;xÉv  paraissait  nécessaire  au  sens  :  Patr.  HYX]  B  àv:-.  oe  -f;  -.(-y. 
|ao:oa;,  T?;;  TS'-Xacrta;  [uÈv  (Vincent,  AVi/ .  pf  rxfr.,  XVI,  p.  330)j  -r?;'; 
rpoT/,;,  Y.^itoXîa;  ok  t7;  OEo.Éoa;  :  1121  B  ô  ^e  7EX7;v'axô;  Ï'zoo'^t},^  ?^  kÉ- 
coxv-cp/;;    •  T0^TÉ7T^  T'o  Tj^v     Opsopaeus  ]   /.:j.(7Ei   TTEpiXaarrovi  t^  ^  ria(7Et 

7/.ÔT0U;  aE7TÔ;,  Ole.  Mais  ces  corrections,  il  faut  bien  le  dire,  ne  sont 
pas  indispensables  dans  un  auteur  (iiii  ne  se  pi(jue  pas  toujours  de 
]tur  classicisme. 

L'emploi  drs  locations  corrôhtirrs  comme  to  u-/  -ô  ?J  vOv  m^v 
rr/  OE,  TOT£  ./ev...  tÔte  oi,  (.[(«.^  „e  préscule  que  la  particularité  sui- 
vante :  TÔ  ;^iv  n'a  pas  de  corrélatif  dans  Pntr.  808  B;  au  membre  xal 
-ô  j/ev  xa-r'  à.vTavàxXa7'.v. . .  répond  seulement,  douze  lignes  plus  loin, 
808  Cj  XE-TTETai  Toivjv,  xaO'  û-oooy/v  Cette  anacoluthe  s'explique  par  le 
fait  (pie,  la  démonstralion  étant  assez  longue,  l'auteur  a  oublié  to 
\^'  1  .  Ainsi  écrit-il  :  ol  oÈ  (i^a7av;  xaO'  Ottooo^^v^  >^a'  ^v(o7tv  Eoo^av  aù-rv 
^t.)Tf:;E70ai  •  xa-  TÔ  u\v   xa-:'  àvTavixXa7iv    à-'   a^T^i;  yivo;jl£v/,v  ^^yz'L-,    aÙT/v 

-•.07VÔV  /ev  to'.;  ::Xe':7to'.;,  oOx  ^Xr/iE;  oÉ.  Suit,  en  neuf  lignes,'  la  justifica- 
lioii  de  cette  assertion,  que  conclut  la  phrase  xal  ETEoa-.  -oXXal  ^eI^e- 
3tvaT:£7:ou7'.  Ta^T/^v  tv^  oôjav.  Buis  l'auteur  reprend  :  Xibz-T.'.  toivjv,  xaO' 

^rooo^V'   >^1   3v(07tv    TTOÔ;   TÔ    ^.X.axôv  ',u^;  ^Ot^/  i-iXaarojx£vr.v,    i7:iXâa::£.v 

2.  Ai  (2).  —  Dans  l'emploi  de  la  i)articule  oÉ,  l'auteur  se  conforme 
'•<>i'(^linaire  aux  habitudes  classiques, 
l'^'iir  la  suppression  de  os  après  ;ji£v,  vÏ.   1.  a  iv. 


(l,  l^e  texte  est  d'ailleurs  mal  ponctué  par  Mi-ne.  Mettre,  comme  nous  lavons 
^'t.  un  point  au  lieu  d'une  vir-ule  avant  xa-  tô  aèv  et  supprimer  le  point  en  haut 

U^  Pour  les  locutions  vûv  ci,  eî  ô'  o^v,  ô  oi  (o-.  Si),  etc.,  cf.  Emploi  stylistique  des 
P'i>'l>es  du  discours.   Particules. 
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Ouelnuefois  Zi  est  placé  fort  loin  après  ^.h.  Par  exemple,  dans 
a?   71    18,  les  corrélatifs  (-M.)  ^-^  ...(>-) -sont  sépares  par  un 
nlervalle  de  douze  lignes.  Mais  on  sait  que.  chez  les  classiques  eux- 
mêmes,  un  écrivain  comme  Thucydide  était  coutum.er  de  telles  har- 

"^'rT)  )  i  (n    -  A  1-imilation  des  classiques,  Psellos  fait  un  grand 

«sVge  de  c  Ite  particule  pour  amener  une  réplique  dans  un  ,l„v 

ïoKue    pour  introduire  une  inlerpellalion.   une  mierrog.afon    une 

xh  Vla'l    n,  une  restriction,  etc.  Ainsi  :  Cln:  5:>   21  s^  ô  o..  (.c  ,•,. 

''    uo..   o..i^,.ov;cf.  0-2,3;l.w,10;  l,n.  3  et  ir.    etc  ;  2(.0,  8  .,,.  .. 

-cw    >.ov(o    TTEoa'-spto  ;    1U««   l-    ^CAA     -TT  V  . 

.l>v-""  puisque  je    n'ai  pas  été  chargé  de  cela,  au  mo.ns   ,  a, 
'"cet  mploi  est  fréquent  surtout  après  "n^P-PO^Hion  conditi,,,,- 

rrL-.V  i)V  i-o.e:.<o,-  .  eh  bienl  ce  n'est  pas  par  j^eneratu.,. 
oj    ,c-.T..(o,.   a/,/  .  -210.      : -I"-    t«- 

mais  par  procession  »;  cf.  1008  \,  ;  '  •  ■•^■'''-  ;  ";  .--i^ga-v  ?7-v 
IX  -210.  30;  etc.;  /'«(/■•  5'm  C  .;  x..^  shooO,,  .U  o.,  .,..?oa^,-  .-. 
cf  805  l.,  I  li.O  V  et  B,  10r,3  H.  etc.;  CIn:  -2.-.2.  18,  elc  ;  .4.  ^.•.  111,  ' 

;.:  "^-'Palr.  lui'.5  C,  etc.;  O..  12'.,  l«  -ov  e^O^.;  .«.•■;  --.'-  -- 
.,'■.-„'.,.,..»•-    à>).'ï-.Ea:TO-/.oiTwpTo:-o..  y.aTo),'.-;'"?',";.  etc. 

-S,,  iWn.,  ..uiiso'  ...»  parr„i,  ".",""■"'"■""■  "l::?^; 

„;,  .„ip„  u,.  v.,be,  con,...  une  i."'7;'-;'>-r;  :v;:"i 

à-AÀi.  Cet  emploi  est  postclassique  :/'"/'■■  '88  C  ..  o./  a.;o,      ,     , 

On  ^a,l  Mue.  dans  les  classiques,  .u.i  a  quchpiefo  s  le  sn 
_)'\.  ,„■  1  ca:c./.(<^.  L'échange  inverse  s'est  étal,,  '>='-'•»";; 

■         M  -■   „■;  <sVsl   substitué   à  àUi  avec  le  sens  de   »""-.> 
postérieure,   et;',  i^',  s  est   suu.siuuc   a  ^ 

lu   contraire.   Tels   se  présentent   les  cas  ;    /'af.   hh..   A       ,^^,    , 

x:.r,v;  943  1!  o>/.  i^'.  vi?  iv.;^o.pf'-  ^'^  !^'.  ^•"■•'!'   ''^■'' '  ''• 
1073  A,  etc. 

->,-/;;.  iAAi  TTAV'  ^'^''^  V'?'  '^'^'  aAAa,elc.,  CI.  r.    ^ 
COÎ//S-.  Particules, 


z\  iii  se  présente  même  une  fois  à  la  place  de  <,  après  eteoo;,  dans 

Pair.  753  A  oÙoev  £T£0Ôv    Èjt'.v  ô  aîi^uo;,  s-.  fjLT^    -jrovs'.o;   avstjLo;. 

De  cette  particule  est  à  rapprocher  el  [x^  bjov,  que  Psellos  em- 
ploie dans  les  mêmes  conditions  devant  un  substantif,  adjectif  ou 
participe  :  Chr.  21,  2i  '^xiO.iio;  ?:=  oL-kr,  <•;,>  àz/i„  e\  ar.  ôiov  àrôsou- 
po;;5i,  30  ojoe  ToaTrir-/;;  £xotvo>v£t,  Et  |j.r.  otov  t^.v  to'^  Kaiaapo;  tottov 
àvarXr,pwv  ;  1  ii,  33  oti  jjir,  J^ojXo-.vto  i/.sfvo'.;  ÈvavT'.oÙTÔat,  £!  jjlt,  otov  Ta"; 
::oo7£Aaj£7'.,  etc. 

3.  n  Xt;  V  apparaît  très  souvent  dans  notre  auteur  au  sens  de  àÀXâ 

z=sauf  que,  mais  :    Patr.    59-2   D   àvâTTr^Oi  toj   TTTtoaaTo;,    ttÀ r.v    7TpoO:;aoK 

(.  lève  toi,  mais  de  bon  cœur  »;  cf.  GOO  A,  Gl(j  C,  032  A,  '16  À    etc  • 
ar.  21,  17;.4(),  i,  etc. 

Par  une  extension  logique  de  ce  sens,  Psellos  se  sert  souvent  de 
7:)./v  pour  introduire  une  phrase,  au  sens  de  at,  attamcn,  ceterum, 
etc.  :  Patr.  081  G  tta/^/  iàv  ôfûr,  àvrip  ;  cf.  G37  B,  708  B,  721  B,  753  B,' 
8iOA,  8i5  A,  8i;i  A  et  B,  etc.,  etc. 

De  même,  pour  amener  une  proposilion  adversative  après  £•.,  £•. 
xa-  z=z  pourtant,  malgré  cela  :  Patr.  873  A  iXÀ'  e-.  xa-.  Oôcttov  I;  Àoyo; 
TOUT',  -rô  rvsOua  rjuç-oE-a:,  tXt.v  iv.àTat  xaT^  xjtÔ  tÔ  YivsjOa'.  Trv  $'.aiQ£7tv 
«  tametsi  autem  spiritus  hic  vel  diclo  cilius  in  pristinam  forniain 
redeat,  eo  tanien  momento  dolet  quo  dissectio  lit  »  ;  Med.  7G8  £•  -ào 
xal  |ai7(o;  £/oj7'.v    atjicpo),  rXr.v    otatpojvTat  rdtXtv. 

Comparez  enfin  la  locution  redoublée  7:a;,v  àX/x  dans  Chr.  2G8,  22. 

Au  sens  de  except*',  les  exemples  de  rX/iv  ne  se  comptent  pas.  Nous 
on  signalerons  seulement  l'emploi  après  l'adjectif  iXXo;  et  après  un 
comparatif  dans  A//y.  828  A  ojoev  aXXo -Xrv  ô  tteo-.  K;rjLrv  ôvor  E^a^Or 
et  820  B  £;i.0'  tXÉov  eTtov  ojOev,  TtXï.v  0-:'..  .. 

5.  Les  autres  particules  adversatives,  comme  au,  auT£,  a^O-.;, 
ajTâp  [àz:xo],  o;a(o;,  ôtiotto;,  ETTEiTa,  etc.,  n'offrent  aucune  parti- 
nilarité  digne  de  remarque. 

111.    PaRTICLLKS    niSJONCTIVES. 

Ln  dehors  des  deux  cas  que  nous  avons  signalés  précédemment 
cf.  Copulatives,  p.  200,  ;;  =  xaO,  Tusage  de  la  particule  disjonctive 
\  ne  présente  aucune  particularité  notable. 

IV.  Particules  comparatives. 

b  emploi  de  la  particule  comi)arative  }[  suscite  quelques  observa- 
bons.  Assez  souvent  elle  se  recontre  dans  l'auteur,  avec  ellipse  de 
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{xâXAov,  dans  le  sens  de  plutôt  qur,  et  cela  à  la  manière  classique, 
après  des  verbes  signifiant  vouloir  ou  choisir  (cf.  la  note  de  Boisso- 
nade  sur  Ps.  118,  ^  et  cf.  Xén.  Ag.  4,  5).  Ainsi  :  Ps.  JIS,  25  igo.- 
XôjjLT^v  7àp  èvcsîvto;  oEO£7|xri70a^  -j;  o'kuK  àroXE^Û^Oat  «  j\iurais  préfère  me 
trouver  enchaîné  de  cette  manière-là  que  dèliè  comme  je  le  suis  >.  ; 

Chr.\H),  'lï  S'.oÔTs;  (o;  ^oÔXo-.t"    av  à7;j.ivo);  -(ov  Tôp-  tov  't7:-(ovi  T-.va  È~'.  -oO 

Nous  avons  déjà  signalé,  au  sens  de  ri,  Temploi,  après  s-soo;,  do  la 
locution  £'.  ixf]  =  nxreptr,mnisau  contraire  {cS.  Partir,  odoersatives,  A), 
dans  Pair.  753  A.  Nous  n'iusislerons  pas  sur  ce  point. 


V.  Particules  causales. 

Nous   n\avons  aucune   remarque   imporlanle  à  faire  sur  l'emploi 
de  la  particule  causale   7a  c,   non  plus  que  sur  la  copulative  causale 

y,  7.  '.    "'  t-  3 . 

Pour  iXXà  vip,   rf.  Emploi  sti/listirpie  drs  parties    du   discours. 

/*  articules. 

Seules  les  particules  causales  ^te,  o>;  f^;  av),  et  Tu^ts  dans  leur 
emploi  devant  un   participe  donnent    matière  à   quelques  observa- 

4  "i^-ç.  _  En  dehors  de  sou  emploi  ordinaire  ci'.  Cln\i\,  riS  0".  oe, 
i-.  vevvaToi  iv^OE;  xal  |xàytao^  xa'  ri^Ei;  E'OÔ-r-  ô-XiTtx:^;  ;  l,  :>3  ;  13,  :U;, 
elc  ]  la  particule  causale  ol-z  apparaît  .piehiuefois  devant  un  substan- 
tif ou  un  adjectif,  sans  participe  exprimé  :  a/'.  53,  22  sOvovxtÔTspov 
roô;  a^T/.v  E7/r.y.£v,  ^te  r'jva"/.a  xa-.  /.Ar.povôaov  toO  xpiTou;.  Ce  tour  hanli 
n'était  du  reste  pas  inconnu  des  poètes  et  mèmiî  des  prosateurs  clas- 
siques ;  cf.   ll'lt.  1,  r)<^»:  Plj'»-  ^^'ff'-  '>^>8  b. 

2  'o;.— La  particule  û>;  a  toujours  son  sens  propre  devant  un 
participe  futurXei  emploi  ne  se  signale  (lue  par  son  extrême  abon- 
dance :  Chr.  6,  35  io=ooiy.z^x.  zh.  [iâpSapov  (o;  oO  oe^O.;  -o^to:;  rpo^EvE;^- 
er^crôaevov;  cf.  28,  32  :  52,  31  :  5'^,  18  ;  00,  12;  73,  22,  etc. 

Devant  le  participe  présent  ou  aoriste,  d'ordinaire  co;  marque  la 
pensée,  l'intention  du  sujet,  ainsi  Chr.   121.  30  -A)!-,  co;  .xr/poô  /a-.- 

ooOxal  XoYO^^EÔaE.aàvagàA).o;aa-  00,  0  ro;  ^e  7:po-:àbvTo;  auTO.)  /.^^p:^. 
àvÉTstvav  a  dans  la  pensée  qu'il  l'avait  ordcmné  (c'est-à-dire  en  invo- 
quant son  ordrei  »  ;  B.  G.  V.  118,  0  ô,;  ^vVe  XÔyo.  a^ToT,  ^>'^^^^'j^^l-;;: 
10  Èrov7.o£:ovTO  (o;  ar;  tivo;  ovto;  too  Tiutopy^ovTo;;  .4cc.  391,  8  et  /l,  -' 
(o;  Yào  E^oÔTcov  0|xô)v,  TàX/a  .r;ô,  u  je  tais  le  reste,  car  (je  pense  que. 
vous' le  savez  ô,  etc.  .Mais,  dans  bon  nombre  de  cas,  o),-  a  perdu  ce 
sens  et  n'apparaît  plus  (pià  titre  de  simple  équivalent  de  a.i  : 
Patr.  840   C  to^t^  -to  ^^^o;,    co;  Èv   oa(ao^tv   ET^a-ov   ov,    y^^^^^^?'^''    ''"''•  ^ 
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1072    li  Ev.EAÉ;,Eta  oe  xal  ^  Àoy^x;.  >W^i  Uy.,'  i,,  .^^  ,;,,,;;    ^^^,^  ^^^^^^^^^ 

.0  .TToxctî^Evov,  aAAa  Tr.  Ev^pys-la,  <(  entelechia  (luoque  rationalis  anima 
dicipolest,  non  quod  substanlia  perficial  subjectum,  sed  ratione  ». 
KLc. 

C'est  que,  en  efTet,  dès  les  origines  de  la  xo:v.;,  la  particule  cô; 
avait  vu  son  domaine  s'oteudre  d'une  façon  considérable.  En 
particulier,  la  locution  (J),-  av,  dans  laquelle"  la  particule  iv  n'a 
aucune  valeur  (1;,  était  devenue  d'une  excessive  fréquence  dans 
la  grécilé  décadente,  au  sens  de  ^te.  A  ce  poiut  de  vue,  les  deux 
exemples  suivants  sont  signilicatifs  :  Patr.  753  C  hoJ  zoi  xaî  ol 
7:^oopol    iv£u.oi    à-ô    -zCou     voTÛov     tW:     xaî     -oy,     ipxTcôcov      -jtspwv,    (o;     av 

ixE-  Y-vo|xÉv7^;  -o);a/%-  xarvtôooo;  avaOo;iiâ7Eo>,-  .<  |',inc  etiam'  veliemeu- 
les  venti  ex  australibiis  et  borealibus  veniunt  partibus,  quippe 
(piod  ibi  mulli  va[)ores  ex  terra  alUeutur  »  ;  1085  D  xal  o-.à  toOto 
ÀÉYE-ai  TptrÀa7(a  :.ev  ixstv^;,  ;.;.:oX(a  oe  Ta:^^;,  i?  ^^,,,;,;  .^v  ÛttÔ  t^, 
OEJTEpa;  7JVE/o;iÉvr.  ;.y/c  A'y .  c^^m  Vincent  /^/'o-y.Evov  ,  0.;  av  jxr.CE  TT.v 
•7v  o^vaavy  i>;o:7.;,  teÀÉco;  oe  C-Ô  -,?,;  -zMr^-  «  tripla  igi  tiir  '  illius, 
hiijus  sesquij.Itcra  dicitur  ;  a  secunda  cnim,  (juae  pari  poleslate 
iinnsit,   ex  dimidio  comprehendilur,  perfecle  autem  a  prima  ». 

3."i»7T£  se  rencontre  deux  fois,  avec  un  sens  causal,  devant  le  par- 
ticipe :  Pair.  1073  I)  s:  ^V  ,,^  ,;,OeV,  oOoe  otoTtrsi,  cotts  u^  i:..xvo:jxEvov  s!; 
rai;  «  si  la  lumière  ne  repousse  pas  la  sphère  d'air,  elle  ne  nous 
éclaire  pas  non  plus  cil  tant  (jue  n'arrivant  pas  puisqu'elle  n'arrive 
pas)  jusqu'à  nous  »  :  devant  un  génitif  absolu  :  Patr.  753  B  'W/fi  Zï 
'yr.x  2-\  Evix;i7  eIjiv,  (otte  o;agp(ov  7:oa).ô>v  y£vo;jlÉv(ov  oti  t^v  Ç.Û^v  «  semper 

Immida  sunl,  imbribiis  plurimis  propter  frigidilatem  ibi  cadenti- 
l>'is  )).  Si  l'on  compare  Patr.  llOi  C  cotte  or^at  «  comme  je  le  crois  », 
on  voit  que  (ojte  avait  pris,  à  la  basse  époque,  le  sens  de  ôy;  et 
avait  ainsi  empiété  sur  le  domaine  de  cetle  conjonction. 

NI.  Particules  cOxNsécutivls. 

bes  particules  consécutives  apa  d'une  part,  ouv,  to-Sjv,  ':o':Yap,ToiYâ:- 
-o',  To-apoùv  d'autre  part,  sont  d'un  emploi  régulier  dans  l'auteur  et 
ne  donnent  lieu  à  aucune  observation  particulière. 

'    Place  des  particules. 

l^n  général,  les  particules  occupent  dans  le  discours  leur  place 
traditionnelle.   Cf.  /?.  G.  IV,  30G,   2G  xal  .T^rr^    ^.   bo(aco;  xa^cup- 

(1)  Aussi   cette   locution  apparaît-ellc    souvent   dans  les  écrivains  de  la  basse 
époque  comme  un  mot  unique,  écrit  wjiv. 
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«<oîr,  Vvo.   roi;  a=  TV-,  oiS-.  r=o,éêÀ-..ia.,  OÙ  «>  esl  régulièrement  place 
entre  la  préposition  et  rurticle.  Quelques  dérogations  ù  1  usage  sont 

à  signaler.  ,      ,., , 

•AXXi  est  anormalement   placé  au  troisième  rang  dans  /  6-.  IJi, 

i(t  :a=T,-oV  iXXà,  ■/.ivà-oxiy.Tot-i,  etc. 

rio  occupe  de   inème  une  place  irréguliére  dans  //.  '-.   V,  Joi,, 

..io4^atv;   Ces  construclious,  très  rares  du  reste,  se  rencontrent 
;urtout'en   poésie  et  sont   dues  à  des   nécessités    métriques.   Cf. 

W.o;  .i.wxr.  6  .?o8poao,  vip  oi.o,-  ;  Cil   A  a/;/,...  .a  ...va  vap  o.yz.p 
V.W,    cjaiza..,-;     817    C    z.vTr>vta     î.vf.XOo.    -fi?    '^.^^''-     ^''^     ^?^^"'^''-' 

etc.  ( !)•  ,  ]        /)  / 

Ai  se  rencontre  rarement  a  une  place  anormale  comme  dans  /  ah: 

75-'  H  /ai  ToO-o  rv-  je),/,vr,v  oi  oatvojji.vov  olov  àXciv.ov,  car  des  construc- 
tions du  genre  de  793  B  et  805  C  o>/.  i.  riar,  i\  y.o.pa  ;  917  D  o.  o.a  -.,.■> 
-va.,.v  U  sont  parrailenient  autorisées.  C'est  surtout  en  vers,  à  cause 
des  nécessités  de  la  métrique,  .lu'on  observe  les  dérogations  a 
l-usage  :  Pair.  (!0I  A  o  -So.  pr,;.i.co.  cl  r.or.o,  oô.o.  i...-  ;  9o3  B  ot  -.,.. 

.CUV  4--^--  ^  :-■">/.?--■  ^v'  '^■^'■••'  •'  '■>3'*  -^  "  ■''^^'"-  "'^  -=""^"?'"  '  •"'■- 

B  ô  T^-arÀoxv  ï//-'  î'^   1^',  ^r^V  >-'V^y  elC  ,,    r     V     ISO    I'. 

Entin  esl  à  remarquer  la  place  de  xa.  ■-  a  p  dans  li.  6.    \  ,  180,  1 
•     ■        -      ,■',,,.   ,..;  -yi.i-f.'iTa    el  181     3  w;   Oa/aiia /.a;  -.■ap, 

:!iTso,  '-o.aaox  lt/oid-,r,.  11  faut  dire  que  ces  deux  exemples  appai- 
iiennent  à'un  ouvrage  écrit  en  prose  rythmée. 

Conclusion  du  chapitre. 

Ainsi  si  l'on  excepte  certains  emplois  particuliers  à  la  langue 
byzantine  de  particules  connue  r.  copulalive.  /.«  =  xa.  etunn,^ 
,y/  et  TTÀv,  au  sens  de  i/.Xi  et  inversement,  C,„,  ..„-  «v  et  o,ir..  _-  ■- 
devant  un  participe,  on  reconnaît  que,  dans  l'usage  des  par Ucule,  d. 
coordination.  Psellos  est  resté  fidèle  aux  prescriptions  de  la  >Nn 
taxe  classique. 

(1    I/auteur  dit  tantôt  ',  ràp  vu,,.,  tantôt   r.  v^,,.  y^p.  CS^Patr.  m  A    L)-s 
observer  que  le  lus.  porte  zolv  ?,  yàp  r. 
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CHAPITRE    JIl 

PROPOSITIONS  SUBORDONNÉES 

Les  propositions   subordonnées  se  répartissent  en   trois  groupes  : 

A.  Intprrogat'wes  indirectes \ 

B.  Relatives  ; 

C.  Conjonctives  y 

cette  dernière  catégorie  se  subdivisant  en  :  I.  Complétives; 

11.  Circonstancielles 
Nous  allons  passer  successivement  en  revue  ces  différents  types 
de  propositions. 

A.    INTERROGATIVES   INDIRECTES 

La  syntaxe  do  l'interrogation  indirecte  présente  dans  Psellos  des 
cas  très  intéressants.  Nous  étudierons  successivement  les  questions 
relatives  à  la  particule  d'introduction  et  à  la  modalité  de  la  proposi- 
lion. 


I.  Pahticiles  d'inthoduction. 


L'interrogation  indirecte  peut  être  simple  ou  double. 

.1.  L'interrogation  indirrcte  simple  se  fait,  dans  Psellos,  ou  bien,  à 
la  manière  classique,  au  moyen  soit  des  proiu:)ms  t-;,  octti;  et  antres 
iiil<'rrogatirs,  soit  des  adverbes  -to,-,  o-w;,  etc.,  soit  de  la  conjonc- 
tion c'.;  ou  bien,  à  la  manière  by/jintine,  au  moyen  de  la  conjonction 


^.  La  première  catégorie  des  particules  d'introduction  de  l'inter- 
l'ogative  indirecte  ipronoms  interrogatifsi  ne  donne  lieu  à  aucune 
reinar(|ue  imjxirtante.  \ous  citerons  seulement  pour  mémoire  B.  C. 
li.  1,  l:i7,  11  lT,-r[7Z'.0L/  av  T'!;  f,  tùjv    to'.ojtojv   Àôvcov  oj^ta;    /?.  G.   V,  88, 

/■  Il  en  est  de  même  pour  la  seconde  catégorie  de  particules 
adverbes  interrogatifs;.  Toutefois,  tSo-  et  o-co;  (07:10;  donnant  au 
style  plus  de  vivacité)  méritent  quelque  attention  par  l'abondance 
^e  leur  emploi  après  les  verbes  comme  à-opUo-Co  (douter)  et  syn., 

^'fr.  /9:2  A,  8G()  A  ;  vvwo'^'o,  oioir/Ao,  Xéyto  {apprendre,  enseigner, 
^'";  et  syn.,  .4//.  Ass.  VHl,  -210,  -25;  212,  1;  Chr.  21-i,  10  et  suiv.; 
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Ps  71  i:i;  T'  'i'>-^  A'*'  ^^^'  •  '^^'^'^  i'V^/t^'''"n  ot  syn.,  CAr.  :iU),  15  ;  -2(iO, 
9  elc.  ;  ooovTirto  (/>.'H.v'r)  el  syn..  Pair.  llt>:;  1):  Or.airco  (rT^mZ/vr^^  cl 
svn.,  À/'/r.  lir»:i  I)  cl',  après  ^svt^Ico  Pair.  7U:j  A  ;  67//-.  i«,  13;  7-2, 
U,  etc.:  Ocâoaai-roaa-.,  ôpà(o-(o,  T/.oriowo  (roïV,  regarder)  et  syn., 
7'-'  'îio  ->•  /^///'-  11^'»  C;/^-.  70,  8;  77,  :'>,  etc.;  iotoTaco-w,  r-r.TÛo-ô., 
(J^/m-oi/./,  chercher  et  syn.,  />..  73,  3;  Pair.  117:>  A,  llil)  1), 
10:30  C;  s^co  et  syn.,  Chr.  190,  :2  ;  ^5î),  10;  />..  77,  :>1,  etc. 

Par  suite  de  la  sit;niticalion  du  vorbr  priiu'ipal,  ô-to;  a  souvimiI 
alors  un  sens  linal.  Cf.  Chr.  77,  19  orco;  ?h  l-rzù^,  -ovf,^i^  zo  T^ur;.. 
ra.av  ixtvsi  ^vcô^v^  :  lOri.  ^3  ottco;  ics-;  o-i-o^oaxa;,  elc,  toutes  propo- 
sitions qui  sont  sur  la  rnuile  des  inten-of-ativcs  indirectes  el  des 
iinales  Ci'.  Fina  1rs  .V:>1  parliculièrement  riMUMniuable  rexcniido  Chr. 
3  ':{où  lesdeux  Ivpes  de  propositions,  avec  leurs  sens  respectifs, 
se  trouvent  en  anli'thcse,  non  seulement  dans  leurs  conjonclions  d  in- 
troduction, mais  encore  dans  leur  modalilê  :  ô  es  3a7:>.£u;  Oscopô;  (r.v  , 

cy.^^oj  TT.v  à-;tov:av  T'.Oi-xEvo;  u  l'empereur  liii-m»une  était  spectateur, 
non  atin'dele  couronner,  mais  s'exercant  sur  ses  traces  à  courir  wnt 
à  mot  commeul  il  courra^  et  à  combattre  lui-même  ». 

V  Dans  la  troisième  catégorie  de  particules,  l'emploi  de  i\  aprcs 
les  verbes  maniuant  une  idée  de  savoir ,  douter,  mterroger.  -rnnu- 
,ier  dél[hérn\  etc.,  ne  présente  aucune  auiuualie.  CI".  //.  ^.  1\- 
\\l  11  ;  Pair.  SOHC;  P.  C. .  IV,  315,  :>0;  Patr.  913  A:  Chr.  91,  19, 
etc  U  est  seulement  à  remaniuer  qu'après  rr.Tito-ro  fauteur  cmplme 
concurremment  ^.  Patr.  1033  A,  ..^.;  Pair.  1030  C,  1  l'i'-)  l^  ^;;' 
encore  un  substantif  complément  direct,  puis  une  suppositive  //.  /• 

vZ  analogie  avec  cette  construction,  lauteur  introduit  (luehpie- 
fois  par  i\  une  proposition  inlerrogalive  indirecte  après  des  substan- 
tifs de  même  racine  ou  de  même  sens  que  les  verbes  précités.  Ainsi  : 
à7:oG(a  =',  Pntr.  83i;  lUaV  àroofa  ^itz-xz^I'.  v.  ôpô.v-at  ;  àacp:7g7:TY.ii;  -, 
ilhet.  m!  089,  10  û  ^*3TTiv  àao.^gyi'Tir.Tt;  si  osTvsvé.Oa:  xp'cr-v  ;  oOob  -pàviia 
=  •.,  Ps.    ir>0,  9  oOoVv  Trpivaa  i\  xa-   aA/.oOÉv  iro-.  iao'::-.;. 

'pourla  substitution,  après  certains  verbes,  de  e'.  à  (o;,  ôt-.,  dan-^ 
rinlnuluclion  de  la  complétive,  cf.  PruposUluns  comphHivcs. 

o  L'emploi  ^inconnu  des  classiques,  de  s^v  comme  particule  d  in- 
troduction de  l'interrogation  indirecte  est  à  signaler  expresseincnl. 
On  sait  que,  dans  la  langue  byzantine,  la  substitution  de  .av  a  .^  ç^^ 
des  plus  fréquentes.  Dans  notre  auteur,  on  rencontre  trois  exempi- 
de  cette  substitution  :  Pair.  (Î70  A  Osa.cô.x..a  sàv  ^  .U  .^  ^-v  aa«^-^- 
H.£v.v  ,0.  .(....  v^O,..v;  780  D  x..o.  o^o=v  Èà.  6^pôv  .0.0...  to  ^. 
605  B,  où  l'interrogation  est  répétée,  Ôsa.a.Oa..  .ï  .av  .e  au.o;  0  ev        ; 
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b.  Les  particules  d'inlnKluctiou  de  Viaterrogafion  indirecte  double, 
t::t£sov...  ■;;...  sont  d'un  emploi  classique  et  n  attirent  pas  l'attention 
d'une  manière  spéciale.  Cf.  Patr.  1061  D   rr^-l  0  'Ap'.7T0T£X-r^,^  ttotsoov 

l/âiXT;   vv^i^^t;  TO  o!xeTov  ytvcôcrxEi,  oiov  r.    jjtkv   àXovo;  Ta  svJxa,  y,  Se  XoYtxVxà 
ijÀa  taovov  •  t;  t,   fXEv  aXo-o;  rà    È'voXa  oToe  jjiovov,  etc. 

II.  Modalité. 

h  IXTEHROGATIVE  TRAITÉE  COMME  INDÉPENDANTE. 

Fsellos  traite  souvent  la  proposition  interrogalive  indirecte 
comme  si  elle  étail  indépendante,  el  lui  conserve  le  mode  qu'elle 
aurait  eu  si  elle  eût  été  interrogalive  directe.  On  rencontre  ainsi, 
en  concurrence,  des  tours  classiqnes  et  des  tours  byzantins. 

a.  Tours  classiques. 
i"  L'indicatif  :   Chr.  80,  8  o>r  -^t-.;  è^t-.v  f.  BEoo-.opa  ^yv^xei;  -58,  13 

EOr^'xarov  oz(o;  tov  'Pw-axïxôv  È-trE-^ooT-TTat  à;ova;  /^i/r.  833  B  t.sÔîjlt// 
i/£'vov  Er  -.1;  Ï7-:li  a^Ot;  ÈTrioojt;;  837  B  il  toiootov  o/;7tote  v;  oÙa  oToa  EiTrÈtJ; 
llluS  D  ioUo;  iv  700  -jf)0':;^r/;,  t-!  or;  crot  /.a-  T?i;  xt^teco;  -ootevÉvcto  ;  857  D 
i-j'lôur/;  tî   ttettÔvOe:  ;  etc. 

Ainsi  paraît  très  fréquemment  le  futur  drliôératif  de  l'interroga- 
tion directe  :Chr.  187,  ;ii  i.  7xÉ.x:aa7.>  :^crav  Ttva  o^  ttoÔ  tcï>v  iXXcov  toI; 
-i^;iixr;u  i-'.7Tr;70jcr:v  ;  :219,  27  T£'./:ov  i^r^'o^y.  Oo'  o  xsjgrijovTa-  '  cf    50    9  * 

i:ii.32;  155,  3:  163,  25;  259,  10;*//.  (7.  IV,  i30,  19  oùx  oT8'  ^ttco;  v.V- 
^o;.a..;  /y.  6\  V,  10,  22;  95,  :}  et  0;  125,  7;  320,  4;  400,  21  ;  Patr.  CX'lV 
1H4  D,  etc.  ' 

2»  Le  subjonctif,  soit  sans  àvi  comme  subjotictif  délibératif,  so'\l 
(avec  àv)  comme  subjonctif  potentiel  : 

^.  Subjonctif  drlibératif  :  Chr.  52,  21  ot:^  8e  Ti  tteo.  ^ai;  xaTav./Tr. 
0^/-  Epco   t:   vOv;    «    ne  dirai-je    pas    maintenant   où    aboutiront    nos 

•'"Mires  >>?  Ace.  39,  20  SoÔXe^Oe  xaî  .oC^ro  xal  ..>  8E7:T0Tr.  xal  ûuTv  a^Yx^pv 
T(o;i£v  ;  Chr.   190,  2  oOx  eT/ov    or(o;    ty.v  -notoTr^v    aia'wjXà^tojxa'.   ÈvïTa^iv  «'  je 

ne  savais  cominent  conserver  mon  atlitude  [)rimitive  »  ;  ^.  6".  V,  74, 
lo  v^x  eT/ov  ojTi;  /aï  .YivtouLat  ;  cf.  T///'.  52.  21;  252,  7  .'259,  23  etc  ' 
^  ^-  IV,  370,  18;  n.  G.  V,  33,  28:  39,  10;  112,  15;  II5'  31;  23o! 
-1: -.''•î,  3l;4ri,   22;451,  13;  40i,  10;  .4  ce,  50,   1;   60,  8  ; />a/;-.  5.52 

il  CliJ. 

Ii"'nfiniue.  —  Dans  cet  emi)loi,  le  subjonclif  alterne  parf^iis  avec  le 
ulur /y.  (7.  V,  85,  20   o>/ e/w -rf,-    v^no^xx'.  xa-.  roi  rpi^ouai.  11  est  d'ail- 

17 


.).)o  LlVlii:    H 

Unirs  parfois  dimcile  do  distinguer  les   doux  modes.  Ainsi  //.  ^'.  V, 
•lU    (»  oOx  ïyu^  ^(ooacr.);  cf.  S(),   ^2:  ILT   H)  ;  :i<iS,  ^^N  etc. 

3    Snhjonrtlfpolrnti^^l:  Chr.  11)8,  i  or:co;  àv  ixEtvco  o.aÀE^(ô;xEOa  Ao-p.; 
>)TXo.;'io'Ooasv;/>(zrr.    1129    F)    ^^tsi    -:o;  àv  Tt;  Ta^v    iTtava^ivr.    oO.. 


a 
d 


r^.'x'-o  .  cherche  commeni  (lueUiirmi  pourra  la  ramener  à  ren(h-oil 
d'où  elle  est  partie  .;  //•  n.  V,  2^,  !S  ^zco;  av.^^  .oô  Xô^o^ai-v  saO.- 
u;^,s..o:oar.;:cr.  303,  ll;31Ki,  18;  ^i^^  ll:^(;i»,2:  />..  77,  21,  etr. 
30  Vnptnlif  liyec  iv  :  C/jr.  11)5,  23  r.  oï  ipa,  lo^asv,  orco;  -a^v  rtOr..,; 

d(Hir,  dit-il,   lu   sais  comment  il  faut  parler  avec  éloquence  et  lu  ne 
sais  pas  commeni  Lu  .ietondrais  des  amis  malheureux!    »;  2()S.  17 


0,  etc. 

b.  Tours  byzantins. 

Tous  les  emplois  que  nous  venons  de  sij;naler  relèvent  de  la  syn- 
taxe classique.  Il  en  est  d'autres  qui,  non  connus  ou  uuu  pratiques 
des  bons  auteurs,  sont  du   domaine  propre  de  la  période  hellenis- 

tique  ou  byzantine    1  ,  ainsi  :  ,        1.    ,,  ,, 

l"  [  e  futur  avec  iv.  On  rencmitre  asse/.  rarement  dans  1  sellos  celle 
svntaxe  de  la  langue  commune  :  IL  n.  V,  2Ui,  li  où.à  .apôv.a  ay. 

-rx:-T.  r>.aT'.0£a.çvo;  vj,  àX)/  ôttco;  'av  /.a-  tcLv  ufAAÔv-to'.  xaA/'.TTa  £;£•.  t:o::(o).> 
-oovooôaEvo;':  308.  14  t.  ce  r/i^a-o  -(o;  av  tÔ  ir.o  toOoe  ov^-.v  àpxÉ^TE-.;  Mia- 
)ô^--  //'  ^/.  IV,  i20.  28  oOx  Ey;(.)  0-0);  av  to  ràOo;  ÈT:E/.a^p(^o)  -^  rapaaoO^r. 
-.và-cu6EvoÉ;oaa:;  CA/'.  17  i,  D  ûrE-r^BE.  ttc;.;  iv  kxôr.  cTva:  toOtov  ;.ev  .a.; 
:^c^E..v  à^tai^co,  ï^iinu  OE  .0  :.e-;ov  T:es.7:o:v:.o;xat  ixÉyeBo;  ;  ^0,  29  0.  :;ap 
i^pôv..:Ev  ^ro.;  av  àvaAÔvou;  .à;  .:a-p(a;  à^oocô.E.  .0^;  à;.apT.:aa..v,  .Aa 
or(o;  iv  éa^Tov  iÀEoOEpwis-  Tc^iv  Ot:o6uov. 

->-'Le.^./.;o/^c/;/-.a/^v  av,  uiarciuant  nou  une  idée  de  dehberali..ii, 
mai^  une  idée  d'éventualltr.  Cest  la  une  coustruction  vulgaire,  qu. 
ne  s.  présente  que  trois  fois  dans  fauteur  :  IL  0'.  IV,  3i5,  23  T0..0  v.x 

àvî.o,-  r.ve.oô,  -.•;  ::o.  e>.r,  .■..à,  -«  xr,v  ..ov  or.aoT^v  iva(lv>=..  a::.:TVt.  ;^  /  "■'  • 

(1,  Au  cours  .le  notre  él,.de<le  la  syntaxe  des  nx.lesdans  I»  P^»!'';''''"";;";',;';,; 
nous  avons  déjà  signalé  ces  eu.plois.  partic.lKTS  à  1.  la,.«ae  "y-"'"-'  ''"  '.^^; 
du  subjon.titet  de  loptatif.  Nous  prions  le  leeteur  de  "'«'\; 7''^'^;^. ;,",;. 
pour  complément  dinformation,  au    CUapU.e  du  Verbe,   C.  Modes, çç.  10-, 

liy  sqq  . 


syntaxl: 
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3°  \j*n/)f(ififs(ins  av,  uiarquant  une  idée  de ^tossihdité.  Conformément 
aux  habitudes  de  la  langue  byzantine,  av  a  pu  disparaître  devant 
loptatif  de  possibilité.  I.es  cas  sont  d'aiihujrs  assez  rares  :  Chr.  222,  9 

y.T.  OJY.  l/jini-  oOo'  OTTO);  av  r^pEjJLy^Ta'.Ev,  o-jo'  07:(o;  to'j;  oT;  rpOTV'v.jav  •//, 
ô/À/^cratEv  (un  classicpie  eiU  écrit  -po^v/Y'.jav  av  ji.;^  o^Ar^atEvj  ;  /y.  r;. 
\.  88,31  Troooa7;j.a  vivETa»  ejoeIv  ojt'.;  •/'/>. aov  aTTTO'.TO  xat  -at  à7:o7TcÉ- 
ootTo:  2(;i,  21    opa  OTTO-j  ;iETa7TatYi;;    4b8,    27   'îv'    Ey^(o  o  -i  -pô;  7k    eI^oiix- 

i85,   18,    où,  dailleurs,   Finterrogatioti    [)eut  être   aussi    envisagée 

comme   directe     (1),    {.aà;     TtEp-  û;xojv    lyo-Sn,    -(o;    Eyo'.TÉ    ;j.O'.    01    oO.Ta-O'. 

àcEÀ'.io(  ;  etc. 

2.  Optatif  oblique. 


Dans   le    cas    particulier   de    l'interrogation   indirecte   dépendant 
d'une  principale  dont  le  verbe  est  à  un  temps  secondaire  ou  au  pré- 
sent historique,  le  rapport  de  subordination  de  linlerrogative  indi- 
recte relativement  à  la  principale  peut  être,  selon  l'usage  classique, 
marque  dune  façon  plus  étroite  par  l'emploi  de  VojtUttlf  oblique,  en 
remplacement  de  l'indicatif  ou  du  subjonctif  délibtiratif.  Les  cas  où 
se  rencontre  cette  syntaxe  sont  très    nombreux  dans  l'auteur  :  ils 
représentent   envinm  les  2  3   du   nombre   total  des    interrogations 
indirectes.  Ainsi  ;  IL  d.  IV,  391,  li  àvo^v-av  TrapiT/E -o-,-  o'.oaTxâÀo-.,'  oC/ 
OT'.  àT:ojj.£itôj£'.av  tt,;  TEAE-a;  -xioej^ew;,  à/A'   ottoj;  yocrv/TEiav  '.wf   'yli'/jj-À- 
pwv  o  ses  maîtres  se  demandaient  avec  inquiétude  non  pas  ce  qu'ils 
devaient  suppiimer  de   l'éducation   complète,   mais  comment  ils  le 
muniraient  des  connaissances  supérieures  »  ;  //.  (}.  V,  452,  7  yvo; ua- 
7Îav  zo'.oj;x£vo;  £•.  ryytt'.'xr^^t  \  Chr.  31,  35  ^oj/.r.v   r,yj-'>Miz%'.  -.i   r,'^T/r,vyt   l'.f, 
'>^-oT,-  ;  cf.  52,  24  ;  5i,  11  ;   78,  21  ;  92,  2i  ;  12(').  :3():  1  i2,  \;  153,  34: 
155,  20  et  23;  150,  3:  190,  7,  etc. 

L'auteur  marque  une  telle  prédilection  pour  l'optatif  oblique  ({uil 
1  emploie  parfois,  sans  aucune  idée  de  répétition  ou  de  possibilité, 
après  un  présent  non  histori(|ue,  et  cela,  pour  la  seule  raison  qu'il  a 
îitVaire  à  une  interrogation  indirecte  :  //.  (1.  V.  93.  12  tô  è;jlôv  ôroj- 
'/y-y  ^'f'  cTÉpojv  x£Î7£':a'.  ÀÔYOt;  ;  .Icc.  392.  U)  Èpto-:co  Juà;  zÔTEpov...  '^T.Ta-.Ev  : 
lOh,  22  OSA  o^oa  TÔTEoôv  ao'.  àva'.T0r,7'av  r]  à-Éo£'.av  È"xa).É7a'.;jL'.  ;  409,  31 
OjX  E^E'.  f.j'.v  SIC  leg.  Kurlz  />/'n  t-.t'.v  àÀÀo:,-  -h  -Ojtojv  È;'.7;Ô7E'.E  ;ji.É-'eOo;  : 
•*3,  15  Epr^joaa'.  '^lâ;,  £•.'  vc  ar,  "aT/p  ojto;  /aOErrr/ot  aÎTiiuv  a-;  iTj'^jt 
^iOcoX/;x£t;  n.  (;.  IV,  334,  19  oOx  o^  a.at  eV  ti;  xal  toOto  i^EÀo:  iJiia^Eto;  ; 
•>'».),  /  O'jx  tyui  TTÔTEpov  TGV  TTaTp'.âp^ 7, V  ;j.aAXov  ÈvTaOOa  t/,;  o'.xovoa'a-  0aj;xa- 
*X'.;x'.  Y,  TÔv  avopa  tojtov  ty  ;  rEp'  ÉajTov  -/.z'-siio-,  etc. 

1    Sur  la  frtHpieiioe  dans  notre  auteur  de  loiUatir   de  possilùlilo  sans  iv  dans 
l  interrogation  directe,  cf.  .Vo(/ei?,  Optatif,  p.  120. 
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3.  Alternance  dfs  deix  modalités. 

Entin,  dans  noire  auleiir  comme  dans  les  classiques,  on  peut 
voir  dans  la  même   phrase  allenier  les  deux  modalités  diulern^na- 

tion  indirecte. 

D'ordinaire  la  transition  est  naturellement  amenée  par  un  clian- 
gement  de  particule  (pronom,  adverbe  ou  conjcuiction  interroga- 
Uve  :  Chr.    WK  IH  oo/v^ta^a;  -pÔTSOOv  -A;  'i  s'V.  xa-   oOsv,   xal  ôt:o>;  .co;  zr. 

Uv^t  -rô  crxfoTT^aa:  /A  H.  V,  585,  18  ûaà;  -y.  Oa(Lv  Èocoto)  rc;>:;  Èx^^^"^' 
•Uaaov  o£  -i^oO  è:àv£T£  xal  iv  TÎcr:v  ^ttI  ;  clc.  Quchiuelois,  c'est  la  mcuie 
particule  qui  est'repétée  :  //.  ^Z-  IV,  :i8:{.  :>8  èTr.vBivsTo  e^  xàvcsf.o  ooxoov 

ces  'tours,  uu  la  modalité  (»bli(iuc  procède  la  modalité  directe, 
sont  autorisés  par  l'usage  cki>MiiUL'. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  syntaxe  inverse,  qu  on  ne  rencontre 
d"ailleur.->  dans  l'auteur  iiue  d'une  façon  exceplionnelle  :  Chr.  258,  ï.y 
c^-)-/i)ÔO-....  oùO'  OTT/.  Tiozi'jvzoL'.  i-'.cTTàaEvo;,  o-:;0'  0  opàjEiEv.  Cf.,  api'ès  MM 
changement  de  verbe  princiiuil,  //.  r. .  \\  SS,  -28  et  :U.  ir.-ov.  o^-.; 
-0T£    -xo^  zaQr.vr.TV    -^vriTSTat    to^    ^-ouoâ7;aaTo;    '    xal    ^f.Ta    scpE^pr.X(o;. . ., 

os^TSO^v  ut^.  a£Tà  TOOTO   cr7:o:oa7;jLa   -rtv^xa.   sûp£-v  o.t.;  tcov  ix.^vo.   ôatAr...ov 

"       »        '        * 
xa:   aàXÀov  i-TOiTO  toù  aaO/ ;xa-o;. 


\.  Ellipse  ul  veube. 

Dans  l'inlerrogalion  indirecte,  Psellos  se    permet  quelquefois  de 
faire  l'ellipse  du  verbe  e-a-:  à  l'indicatif  et  même  à   l'oplatit  :  Pair. 

730  \  Trv  staaoabv  ^''  ^  ï'''^^^  ^*'  ^'^^''  ^^^  ^^""^  "^''  •'"'"'  ^"'''Z 
Or.  77,  28tÔt;'oI  ioôxei  ...vvô.vat  s-  euBsto;  rpô;  tv.  xaTà-pa;..  o  ^/aipo: 
(-V)    vJ  u.i  '.'.  lyfaat^v  oOoavûov  ia-oo^r^^  tm.  sv^^E-p^xaT- ;  cf.  2:i2,  0,  etc. 

Mais  ces'sortes'd'ellipses  sont  autorisées  par  l'usage  général  de  1;. 
langue;  elles  ne  méritent  une  mention  (ju  en  raison  de  1  intérêt 
qu'elles  présentent  au  point  de  vue  du  stvle  de  l'auteur. 


Conclusion. 


Dans  l'emploi  de  l'interrogation  indirecte,  Psellos  se  montre  d  or- 
dinaire lidéle  imitateur  des  classiques.  C'est  sur  (luebiues  poiMl> 
seulement  qu'il  s'écarte  de  la  syntaxe  des  bons  auteurs;  encmv 
aut-il  ren.arquer  que,  dans  ses  œuvres,  les  dérogation,  aux  reg  o. 


fa 


concernant   l'emploi   de  certaines  particules  et  de   certains   m 


odeï 


s  V. NT  AXE 


m 


dans  la  pro])osition  interrogntivc^  indirecte  sont  relativement  peu 
nombreuses,  bien  (pic  l'usMge  i\v  la  l.ingue  commune  leur  eut,  depuis 
longtemps,  donné  force  de  loi. 


B.  RELATIVES 

Quelle  (juesoitsa  vab^ir,  cpjalilicative  ou  circonstancielle,  restric- 
tive OU  non  restrictive  d(»  l'étendue  de  l'antécédent,  la  proposition 
relative  demeure,  dans  Psellos,  soumise  à  cette  loi  de  la  langue  (1)  : 
indépendante  du  pronom  ou  adverbe  (pji  l'introduit  en  la  reliant  à  la 
principale,  la  modalité  de  la  relative  est  la  même  que  celle  delà 
proposition  à  hKjiielle  elle  équivaut. 

Il  faut  donc  nous  att«»ndre  à  retrouver,  dans  la  proposition  rela- 
tive, cette  concurrence  des  deux  modalités  classique  et  bvzantine 
que  nous  avons  signalée  au  cours  de  notre  élude  des  modes  dans  la 
proposition  simple   2). 

Les  particularités  les  plus  notables  de  Tusage  de  l'auteur,  sont  les 
suivantes  : 

1.  Relatives  de  sens  conskcltif. 

Les  relatives  introduites  par  W  fo,  ïo  ô'tw,  se  présentent  assez 
souvent  avec  un  sens  consécutif.  Leur  construction  est  régulière. 
Ainsi,  avec  le  subj(mctif  :  lihrt.  111,  ()9(),  :U  zh  alv  vâp  Irzvt  £;(oO£v  Àô-o:; 
£;io£oXr.;xÉvo;,  icp'  ui  ry}^  >,;Ç^^. -p^^.,,^^  t-.  rpo/sfaEvov  £-ao(ov  ;  avec  l'optatif 
o!)li(pie  :  Chr.  1  iî),  li  oO/.  zr/i  i'^'  oTtu  7/r.;jLaT'.76£'.,-  àTro/pcôv-rco;  È-ava- 
-ajOî-r.  T?,  y.X'vr,.  Ktc.  (3). 

2.    IXTROnUCTTON  DE    av   DANS   LA    RELATIVE.   INDICATIF,  SLB.JONCTIF, 

OPTATIF  -|-  av. 

Dnns  la  relative,  un  av  peut  s'introduire  lorque  le  sens  l'exige,  et 

la  niodalité  est  la  même  que  si  la  proposition  était  iudépendante. 

Ainsi  l'on   rencontre  des  emplois  classiques  et  des  emplois  bvzan- 
lins  : 

a.   Emplois  classiques. 

1^  Indlcat'tf  iniparfaii  nu  aorlsto  -\-  àv,  pour  marquer  l'irréel  : 
^'tr.     10^     J8     où     Xe'.o-rr.-râ     T-.va    tt,     [iiziiziii:      7:po;jLr/j£'jT:(;jL£vo;,     àÀÀà 

'  Il  est  à  remarquer  senlenicnt  que,  dans  notre  auteur  comme  dans  les  écri- 
vains classicjues.  la  relative  a  presque  toujours  une  valeur  restrictive.  Le  grec,  on 
'•'  >^ait,  évite  le  relatif  de  valeur  simplement  attributive. 

;:i)  Cf.  Le  Verhe.  C.  Modes,  p.    104  S(p|. 

'•J]  Pour  Li  l(Mnti(.ii  consécutivi-  i-^'w  t;  u>  condition  que]  suivie  do  Finlinitif, 
•f-  l'i'oitosilions  concessive^'. 
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rail  pas  pu  le  coiu-ovoir  '^  ;  IT:^,  H  ivImIivc  ilr   vahMir  .o.H-ossiv.^)  tô 

vT.T-;  o\  rxprjT-:xa  xot^  xaTr.aiXr.To  .  lo  laiLdo  (jurliino  faron  (pi'il  si^ 
fiM  proiluil  el  (îuel<iut'  heaiilé  (iii*on  piil  lui  r«'C()niïaitn\  il  W  mépri- 
sait   -.   c\\  :U,    '.:  :i;i".  1<»:  -l''"-  «^^^^  l^^i^'--  H-  •''•'• 

:>'^  Subjonctif  pr^smi  i>n  <iitristr  -f  ^v.  pour  sii^uilitM-  une  kUh' 
d  iiulôlonninalion  dans  \o  pivscMil  «mi  dans  Ir  liihir,  «M  .(^la  dans  djs 
relalivos  do  valeur  coneessivo  on  snpposilivo.  Au  prcs^Mil  :  .tec.  i  i, 
9  ^jTi;  o'  r/  (o:  /*^.  1:2:2.  :>:i  î^xam;  h  oT;  av  iOiÀT.  irtJTpsc^ôacvov  «  cpii 
fait  rapidement  ses  voltes  là  où  il  vtMil  »;  et'.  (ln\  (V,»,  iliî  ;  //.  d.  \, 
:>t>0,  i:ioro:ovivr.;  :>i:i,  lio;  Wk  s,  etc.;  à  laorisle  :  /^//^.  S;i2  K 
6ro'a  'h  sxïTTo;  xr.  io£X:p^  xav  lof?  0^-;aTp'  bvT^y^T^  u  in  iiuameuuKim^  srii 
vorortMH,  >eu  ]M'oprianï  liliam.  inciiltM'it  »  ;  //.  ^\  IV,  U'i,  \i) '>T.zp  r/ 
-..  -'-T  •  /î  a  \  l  U.  -l  '-'•>  i'  ^>^0;.  TÔ  i;a'3:Tov  ;  cl",  l.'ri,  lii;  :21.*),  ^tt^. 
:iV:K  :2^^".  -*'^'»'  '^:-'»'^   *•  '''*'•   ^^^Iï'»'  aultMir   construit   ainsi,  ave<'  le 

Snbio'nelif,  r,  iv,  ozot  av,  etc.  :  /'nlr.  Hi:\  \  o-  toO;  àizozzo-ixi^io-j;  -/va- 
:ô-jlÊvoi  SsAÔva;  ^  aay^af:^;,  t.  iv  a^.  r:oa-£Ai;£iv  iOéXoTi.  x^t'  ôpOà;  -ttô,-! 
à  ieux  qui  savut  conjurer  les  démons  mettent  des  l>roehes  (Ui  des 
couteaux  là  ou  ils  ne  veulent  pa^  (ju'ils  approelienl  »  ^I);  /^.  </.  N- 
:>5t),  :24  âYOvTi  ôzoï  iv  iOéXt,  7j;xz£S'.a-;oaat. 

3«  Optatif  prrsent  ou  aoriste  -f  av,  piuir  exprimer  une  possibililé  : 

//    (j.  IV,  35S.  '  TO-;  OE.  ôr£p  iv  ÉxijTOt;  coxoir  toOto  rxpiocoTO  ;  cf.  iiiS,  *•  ; 

//  ^'.V,  llO,a;  -201),  2l:'-2(n),  r.  :  ii'AS.  :>;i;  'ri'..  1 1 .  etc.  ;  T///-.  70,  i'i 
r.v  iv  0£lTo  .;f!^ov:  cf.  l-2r>.  1:  l-2('.,  10  :  ir.î».  12,  etc.;  //.  6\  IV,  :IUk 
23-  330,  25  ;  3.V2.  18  et  2(K  (^tc  L'auteur  emploie  de  même  or^r,  tj  : 
Chr.  1-6,  20  ôrrr.  iv  £XcTvo;  ô::jLr>£t£  0'.£a:£':o  6  r^varrriiaô;;  //.  ^'.  1\  ,  3- 1. 
16:  412,  20;  423,  20.  etc.;  de  même  ottôOev  àv,  /y.  ^\  IV,  38i,  1  /  ;  o-oj 
i..  /?.  ^.  IV.  '.21.  r,  :    icr.  381*,  11  ;  58,  24,  etc. 


b.  Byzantinismes. 

1^  Mtprnance  de  modes.  Quelquefois,  dans  la  relative  avec  iv,  ou 
voit  alterner  ^ans  raison  Y  optatif  q{  le  subjonctif,  et  cela,  par  suite 
de  la  confusion  qui,  à  l'époque  byzantine,  s'était  introduite  entre  ce^ 
deux  modes.  AinM   Ton  relève  le  subjonctif,  puis  l'optatif  dans  //.  ^. 

IV.  360,  13    ry.^-So    -0-;    -pivi^a?:    xaO"   y,,    a.    z:;   vvcôar.-/    tÔ.v    7uv£T(OT£poiv 

ouAT.  xa-  àxv.r^Ô7a'.-o;  inversement,  l'optatif  puis  le   subjonctif  dans 

B    (\.  V,   43,  lOo-o:    7v   «asa>T,^ec:r.   -ô    /s^aa  t7;  ivxpa'c'a;  xa'  x£vo>ty. 


1    Boissonade  7^t.  35,  n.  '    iuleriMctf  a  loit  7.  iv  =  ô>;  xv. 
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0  là  où  l'on  reçoit  la  temjH'rance,  où  l'on  vide  la  matière  (oix  l'on 
extirpe  ce  cpii  est  matériel  ,  où  Ion  se  débarrasse  de  ce  qui  est 
pes.'inl,  alors  le  corj)s  S(!  rend  h'^ei-  p.ii-  Tàme  qui  lui  fîst  liée  ». 

2"  l*r«''srnt  de  l\ndJr<it'if-\-  av.  D'autrf;  part,  flans  la  relative  Vindi- 
rntif  ]-  'i'i  s'est  [>arfois  substitué  purement  et  sirrq)lerrjenf  au  sub- 
jiMiclifoii  à  l'optatif-]-  a;.  Ces  by/antinismes  ont  rlailleurs  été  le 
plus  s(Hivent  corrigés  pai*  les  criti(|ues.  Ainsi  dans  (^hi\  47,  2Î)  y.  -lï-* 
',■}•»  àv  T'.;  Tjzrn  ir.Tivnvj  ïyi'.  -o'.'/Oxa,  KurtA  lit  i/o»,  ainsi  que  l'exige  le 
sens;  de  mèFue  dans  lîM»,  23  ù/yj,  f-r.^  v,  ov  7v  'WAv.  z?]^  avo>  ^o.»Àr,;, 
KurtA  restitue  la  leçon  du  nis.  'Wjt.t^.  Mais  ici,  l'auteur  r)Ourrail  fort 
hifMi  avoir  écrit  fiooÀs'.  ;  i'\.  II.  (i  V,  37.")  27  '>-£s  -/v  ^Wjt.z\  --Az-zi'.».  Cf. 
(le  même  l*atr.  87(»  A  o  àv  zCu  /ÔY^uivoiT,  xaT'/0r,7Ôa£0a.  Critiquant  cette 
dernière  phrase,  lioissonade  /'v.  3(»,  n.  3  ,  après  avoir  prr)posé 
(livt^rses  corrections,  rfîconnail  que  Tauteura  bien  pu,  conformément 
aux  confusions  bvAanlines  em[)lovr!r  l'indicatif  îvoeT.  Cf.  enfin  //  ^/. 
\  .    3(>4,    3    o\    voôv    aArOsTr   'vOooÀôvo'.   Ouï.";,    oj;    av    t'.;    îj'vJfï>;  â'/7'.Trsiva; 

t    t    I  i 

'.l>  Subjonctif  sans  ôtv.  Ca   présence  de   av   n'étant  pas  absolument 

iiidispr'nsal)le  au  sens  dans  les  relatives  de  sens  indéterminé  au 
subjonctif  maripiaiit  une  éventualité,  cette  particule  est  fréquem- 
ment tomlx'e  à  l'éporpie  byzantine.  C'est  ainsi  que  l'on  relève  dans 
notre  auteur  :  l*uti\  1103  A  (^-/'r.r^/.'i'^  -n  r,iy.  o!i  oir,  ;jLa6c"v  -rr.v  x£x:j;jl- 
ui£vï,v  Toô  oiXoïôriou  o'.âvo'.av    un  prosateur  classique  eut  écrit  cio*.  ou  av 

CET,,  ;  ()?SI)  H  avac '.'•.<>.; a 7a  -rv  a.T'.av,  c.  t,v  i-^zizr'.t  /.-/.-.  as£-rv  xa:  £;i-'i  - 
v/^,*:!;    793    C    vivîTa'.    -ojto  tÔ    toj    yjrxi-'^/j    Zfl'Lt  to'.o otov,    oTov    t^yr,    to 

àvxO:»!jL'.foijL£vov  ÏT/r/j.'X'AZ'i.i'tO'i  \  cf.  /y.  ^/'.  IV.  330,  27;  B.  G.  V.  173,  2l; 
.1/?.  :\ss.    I\,  207,  3;  Jahns  Jnhvb.   VII,  :;43.    i:   A//^'/.  III,  691.    16 
ver*?  ;  (197.  1    id.  ,  etc. 


3.  HELATivt:  A  l'optatif  sans  àv. 


1^  optatif  du  stiflr  indirect.  Dans  la  relative,  après  une  proposition 
principale  dont  le  verbe  est  à  un  temps  passé,  l'auteur  emploie 
d'ordinaire  régulièrement  l'optatif  de  style  indirect  :  Chr.  18,  15 
--•.T,')::-  uîOjojv  rjrJni  t/t. •j.aT'Io'.TO  £xar:o;  -tov  Tj'XTT'.vôvrtov  :  6  4.  13  ovx  fv 
':-  T'.  xa!  opâj£'.£  TÉto;  (cf.  /nfrrrogation  indirecte  ;  88,  33  v-*  àxa-:a7y_£-:o; 
",:%-  0  3ojÀr,6£;r,  (=  irz\  à.  t^Ô;  o  'àv  SoJAr-ra-.  ;  57,  33  o-r  ra:£  xoi  rô 
-:v>xaTcxÔjar,7£v;cf.  29,  5;  71.  4;  83,  32;  94.  27;  100,  4;  113.  22; 
II-',  15;    120.  27.  etc. 

2'^  Optatif  dans  dt's  r^'lativ^'s  rfc  valeur  suppo^itice.  Mais,  très  sou- 
vent aussi,  on  trouve  ri>ptalif  après  un  verbe  principal  à  un  temps 
non  historique,  et   cela,   non   seulement    x    dans  des   relatives  de 
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valeur  suppositive  iiuliUorininr'o,  par  exemple  aprt'S  des  adjeclifs 
relatifs  comme  ôjo;,  ôrôaroc,  etc.,  et  après  les  adverbes  relatifs  corres- 
pondants, mais  encore  ^i  dans  des  relatives  de  valeur  suppositive 
déterminée,  par  exemple  après  des  adjectifs  relatifs  comme  ô;,  o^—c, 
etc.,  et  après  les  adverbes  relatifs  correspondants.  Ainsi  : 

a.  n.  n .  V,  148,  17  070'.  Y^p  '-'  ':ojT(ov  rpoTîO.T^ç-ÔTc;  TÔr/  Xoitôjv  y.a-ro- 
À'.vtopÔJEv  ...YAtoTTav  àv.avor^TOv  àyoj^tv,  etc.;  /^r;/?'.  ÎMO  R  tÔ  ivij-rô);  '.^'Ar/, 
ôr^jov  T.a'tv  £•-;  r^^nor:v)  UM'.  \  Chv.  HwS,  I  .'i  io£'  ÔTtoja  tÔv  àxpoaTY.v  tte^Oeiv 
o'.r.OctT,  ;  //.  ^.  IV,  :iS(),  :î*i  i'f'  sajTO)v  à/ojjt  tô  ottÉvai  ozr.  ^o^Xo-.vto;  cf. 
IL  G,  V,  11,  13,  etc.;  //.  (>  .  V,  KiO,  J.'i  to-;  xa-:'  ;;7T£'.sov  /.aiià-v.; 
h-z^  orr.  7:apa;jLETpy;0E(r.  -r^.  llaÔA^u  ;  cf.  U\\ .  1^  \  TitMi,  15  ;  Chv.  ViW, 
18,  (»tc.;    //.   ^/'.    V,    '^51.  :2  àvr/.aOa-pc)  tÔv  vojv,  àvâ-;f'>v    ô'-o:  ouva-ar//,  clc. 

3.  r/i/".  'i3t>,  -0  TTO'.c'v  0  -•  3o'jÀo(;jLr,v  y,  TTpoTîpov  TTOtoiar//  ojy.  àro/.vE' ; 
205,  18,  oj  -a/-^  ;x£-:a7:'r:T(ov  -pô;  ôt-Ep  ôsjJir^E'.îv,  etc.  ;  //.  G.  V,  l 'ri,  I."» 
È-:'.  OE  otTO':r(.'>T£:iOv  £-....  to'j;  ^(oy^a;  toO  Xovo-j  r:£SY;7oa£v,  o;  tv/  às£T;,v  to^-to-.; 
cr,;jL07'.£jj£'.ô  «  il  serait  jdus  étran^^e  encore  que  nous  ])rivions  les 
vivants  d'un  discours  qui  rtMidrail  notoire  sa  vertu  ).;  cf.  I8i,  ±\\ 
187,  ',  ;  1S8,  7;  iU),  l  ;  :US.  17;  3.51),  7;  355,  28;  384,  18;  513,  ii. 
etc.,  et  cf.    [ntprrogat'ion  indirecle. 

Remarque  sur  oJx  è't^'  o-w;. 

L'adverbe  relatil  indélini  ô-tu;,  dans  la  locution  o>/  È^-rtv  ott'o;,  est 
ré^'ulièrement  suivi  de  Vhidtrafif.  Ainsi,  CAr.  50,  11  ojx  v/  ôro; 
àvTO'iOaXiJLÎJs'.  aO-rf,.  Une  fois,  on  rencontre  iiré-ulièrement  Fo/^/r//;/"  : 
//.  G.  V,  3-24,  25  o>/.  £7-'.v  oTTco;  £7:av£À0o'.£v,  et,  une  autre  fois,  d'une 
façon  plus  curieuse  encore  sans  doiite  à  la  suite  d'une  confusion 
vulgaire  entre  oro;  et  ônzi),  Vin/iuitif  :  //.  G.  V,  8ii,  l 'i  oO/.  bTv 
oroj;  ;xT.  ojyl  àoiâ::Ta'.7TOv  ::o'.£T70a'.  -ôv  -spl  t7.;  r^Tcov  èxor^u-a;  Op^/o/, 
xal  T^.v  -Vj/t.v  altovfto;  xataTiTptôixsîOa'.  «  il  n'est  pas  possible  que  ces 
atllictions  (a':  Oa':'^£i;  ligne  D;  n'engendrent  pas  un  deuil  inconso- 
lable »  (1). 

A.  Klupsk  m:  veiu^k. 

L'ellipse  du  verbe  de  la  proposition  relative  est  rare  dans  Psellos, 
et  les  exemples  que  l'on  en  peut  signaler  se  réfèrent  a  la  suppres- 
sion, autorisée  par  la  tradition,  de  i-i,  e-.iÎv.  Une  fois  seulement  on 
relève  l'ellipse  très  forte  de  Tro-.Éto-ô.  à  uu  temi)s  passé  de  rindiciHil. 
alors  que  l'idée  de  ce  verbe  n'a  pas  déjà  été  signiliée  dans  le  con- 
texte :   Chv.  102,  2  i\   0£  -'.;   t^J,  -A   W.  vévo-.;  r.'.-}^^'.  xaXà,  xal    asi/.-a 

(1;  Le  mot  dv.i-xaiîTov  est  assez  étrange,  api.li<|iié  à  Oof.voî;  peut-être  faut-il 
lire  àc'.iza'j^Tov. 


Qzoïa  ô  OeTo;  BxiO.e-.o;  £-o'r,7£  ,  'f^-yïùi-.ri  «  si  quelqu'un  lui  racontait 
les  belles  actions  de  sa  famille,  et  surtout  ce  que  son  oncle  Basile 
avait  fait,  elle  se  réjouissait  ».  Il  faut  toutefois  constater  que  ce 
tour  elliptique  n'est  qu'un  prolongement  de  la  syntaxe  classique, 
qui  supportait  la  subaudition  de  lidee  générale  de  fatre  avec  les 
adjectifs  àiioo-spa,  oOcé-rspa,  TàvxvTÎa  y\). 

Conclusion. 

L'étude  de  la  syntaxe  des  propositions  relatives  dans  Psellos  est 
donc  très  intéressante  en  ce  fait  (ju'elle  permet  au  lecteur  de  cons- 
tater à  nouveau  la  perturbation  (jiii,  à  l'époque  byzantine,  s'était 
introduite  dans  la  modalité.  Mais  nous  avons  aussi  reconnu  que  le 
nombre  des  exemjiles  de  dérogation  k  la  tradition  classique  est  rela- 
tivement restreint.  VA  l'emploi  même  qu'il  fait  de  l'optatif  prouve  à 
quel  point  notre  aut<'ur  se  montrait  soucieux  d'écrire  en  une  langue 
aussi  rapprochée  que  possible  de  celle  des  grands  modèles. 

C.    PROPOSITIONS  CONJONCTIVES 

Les  propositions  conjonctives  se  répartissent  en  : 

A.  Complrtives. 

W.  C'n'constanc'tpllps. 

A.   COMPLÉTIVES 

La  proposition  complétive  avec  ot-.,  dj;,  se  rencontre  régulièrement 
dans  Psellos  après  les  v<'rbes  dpclarand'i  et  sputlendi. 

Dans  l'étude  de  la  syntaxe  de  la  proposition  complétive,  nous  pas- 
serons d'abord  en  revue  les  questions  relatives  au  verbe  principal, 
à  la  conjonction  d'introduction  et  à  la  modalité;  puis,  nous  nous 
occuperons  des  divers  cas  de  remplacement  de  la  complétive  par  des 
tours  équivalents. 

1.  Kllii'Sk  dl'  vehbk  privcu'al. 

Souvent  dans  notre  auteur,  comme  dans  les  classiques,  l'idée  d'un 
verbe  déclaratif  est  à  sous-entendre  devant  la  complétive.  Le  verbe 
es!  alors  à  reprendre  dans  un  subst:uilif  de  mèine  racine  ainsi  àéyo 
uiins  Xoyo;,  àvviXXfo  dans  àYY£X(al  ou  dans  un  substantif  de  sens  ana- 

'    Cf.  Dem.  21,  loO  i'.^xItly.t.  tt,v  '^jXî-.v  c*y:>  /aï  /î^/opT.YT.vta,  outo;  ô'  oj^ê'Tcoa. 


236  LIVRE   11 

loguevoàocodansi-'.crToXY:,  olr.),  ou  bien  encore  dans  l'idée  d'un  verbe 
précédemment  exprimé  iÀÉv^^  dans  tteIOco,  etc.V    Ainsi  :  Ace.  389,  I 

TrovàTorr.aâTcov  xa/'  iv  ','.,  a^Tov  rapa-.pr^r.Tat,  611...  «  quelqu'un  cherchera 

peut-être  à  le  laver  de  ces  absurdités,  disant  que...  »;  Chr.  206,  10 

So^Xo'vTo;  133,  17,  ô  a^TOxpiTcop  ji.Y.  xaT£7:Ty.;^iva'  aÙTov  xà  roxyi^aTa  toÔ; 
i:oÀÀou;  EZEiOsv,  (b;  ur.aaOv/.st  «  le  prince  cherchait  à  persuader  à  la 
foule    (lu'il    ne    craignit   pas    les    événements,    disant    (lu'il     avail 

appris...»;  "2,  17  eOvoVxco-eoov  TtooTtoarA-.'.,  àppr;TOj;  ooxou;  toi;  Xovo,; 
i-iTiO£i;  (b;  ivTTcSvtroiTo  toutou;  xal  -^oi^rTa  o-a^évoito  »  il  leur  parlait  avn: 
bienvemance,  ajoutant  à  ses  paroles  des  serments  extraordinaires 
(leur  disant  qu'il  les  portait  dans  son  cœur...  >.  Cf.  de  méiiif 
Chr.  73,  23,  où  la  proposition  oOx  av  '^O^tcie  dépend  de  l'idée  de  voyanl 
avec  crainte,  qui  est  à  reprendre  dans  ^.o-.  ô;  cpii  précède.  c<  cnii- 
gnanlque...et  vovant  avec  crainte  (luil  uv  uianquerait  pas  d'étir 
perdu  »;  133,6;  163,  'M):  170.  10;  170,  IS  ot  27  :  183,27;  102,21; 
194,  27;  196,  14;  201,  22;  203,  27,  etc. 

En  dehors  de  ces  emplois  se  signalent  de  même  les  locutions 
elliptiques  oO/^  ot.  [Pair.  704  Bu  oO  'A  oxt  [Pair.  607  A),  dont  l'usage 
est  régulier  dans  notre  auteur. 

2.  Conjonctions  d'introduction. 

a.   Conjonctions  ox;,  w;. 

Dans  le  choix  de  la  conjonction  (rinlroduction  «lo  la  compl.Mivo, 
P^ellos  observe  d'ordinaire  la  distinction  classique  de  sens  entre 
K-.:  et  .0;.  Ainsi,  dans  les  phrases  suivantes,  où  les  deux  conjonctions 
alternent  conformément  à  la  pensée  :  Chr.  121,  ^S  'y.-.t  -ooîjaTr^r. 
.0:...  <;>,-  e;=r,v./.à  àravYÉX-Mov  iXr;Àuf)-.. ,  o':;6'  ÔÀco;  ^?oo:avvé),),t.  [S,c  h. 
Kuri/  /)co '-DOîo.j  «..  iX/;A..Ocv  ..  il  ne  lui  explinuc  pas  à  1  avance 
qu'il  est  venu  portant  des  messages  de  paix,  et  il  ne  lu.  annonce  pas 
du  tout  qu'il  est  arrivé  ..;  150,  l'i  iSor/.t.o  0  Xo-.-o;  -ù;  ^apà  .0.  eeo.  ,«■- 
).:o.  xa''  o-:  -u  i-f»..o::..v.r„-  (oooooà;)  /a-a-^oovoir,  «  il  voulait  dire  par  la 
qu'il  était  roi  par.'la  grâce  de  Dieu  et  iil  ajoutait;  qu'il  méprisait  loulc 
garde  humaine  ■>  ;  An.  Ass.  VIU,  "20(5,  H  i/.oi-ov  rxoi  ro/,),ô,v  o...  ....o.:.. 

à''aa...v,  où  OT..  annonce  un  verbe  qui  maniue  un   fait  pur  et  simpL  . 
et  10;  un  verbe  de  sentiment,   etc. 

Mais  dès  la  période  hellénistique,  la  distin.'tion  entre  ov.  et  -, 
avait  ci.mmencé  à  sefl'acer.  Aussi  arrive-t-il  parfois  à  notre  aulour, 
conformément  à  l'usage  de  son  temps,  de  ne  pas  observer  la  d,  - - 
renée  fondamentale  de  sens  «lui  sépare  deux  particules  :  .4u. -i  •■ 
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VIII,  212,  29  o..r:ir/.oj7':  UE  a'.  ^spaTtx.a-.   S-êXoi  ot'.  jxfa  f!;  bT-.v  àr/;,  xal  iCa 
-a-;  xaO'  r.uà;  v/s-^^v-'a^-  /.-/  (b;  6  a':TÔ;  7toT/;cio;  Xr^^o;  àfjL',poT£pat;  âcpr^xôiTai 

«  les  livres  sacrés  m'enseignent  que  nos  états  respectifs  ont  im  prin- 
cipe commun  et  une  origine  unique  et  que  la  même  parole  de  salut 
s'est  répandue  sur  eux  ».  Cf.  de  même  Pair.  696  A  o'i£(X£t  e'.oiv^i  o-,. 
et  096  D  o'^£':À£'.;  E'.oÉvai  (b;...;  .1//.  Ass.  iX,  217,  1  toioOtov  ïr.'.Qp'jllî''7L'. 
oÀuapr.fxa,  (b;ô  TraTr.p,  £7r£'.  yvrr7^7:('.  toOtov  hxzllvj^  àpy a^Y^X'-Xv;  riTr.ae  -^uyr.v 
TÔv  Tjvo/£a  toj  rravTÔî  rpô;  Tr,v  tojxo-j  OTrô^ra^cv,  xaî  oti  Yôvvr^OévTa  toT;  Oeo-; 
ri?!  7'jv£7Tr,(T£  xa-  -rf.  IlX^Ttovo;  'Vjv  f^  'AttÔXXojv.  Tjvoiavo'jcrr.  xal  t^u  'Kouf.    xal 


Ou  trouve  souvent  ainsi  construits  avec  on  au  lieu  de  tb;  des  verbes 
d'opinion.  Si  Psellos  dit  toujours  -£(0(0  (b;  Chr.  78,  14;  149,  3,  etc.; 
oô^av  Xaagavto  (b;  Chr.  73,  8;  oo;â^o>  (b;  Pair.  797  A,  etc.,  il  écrit 
aussi  aoxto  oTi  />.v.  142,  20;  ttictts^oj  ot-.  r///\  92,  3;  205,  8,  etc.  Les 
alternances  de  conjonctions  sont  surtout  remarquables  après  les 
verbes  voat>,  cb;  .Icc.  (il,  27;  ot-.  /^//r.  1017  G;  Ytvujjxm,  (b;:  Chr. 
r.3,  30:  178,  33,  etc.;  o-^i  Chr.  64,  14;  192,  29,  etc.;  o-'oua-.,  (b;  r/?r. 
217,  14,  etc.;  ôti  TAr.  52,  27;  152,  1:  203,  18,  etc.  ;  ^-oXa'jigàvto,  cb; 
hdr.  ir.3B;  oti  1181   1),  etc. 

Remarque.  "Ozi  et  (b;  explicatifs.  —  "Ot».  explicatif  se  rencontre 
livs  fréquemment  dans  Psellos.  Tout  d'abord,  en  tête  de  phrase,  Fau- 
teur, se  conformant  aux  règles  générales  du  style  des  commenta- 
teurs, place  souvent  un  ot:,  (jui  est  simplement  une  annonce  de  ce 
(|ui  suit.  Cf.  Patr.    1029  C,  l():i7  C,  1044  1),  10.33  B,  D,  etc. 

D.iiitre  part,  pour  donner  plus  de  clarté  à  la  phrase,  Psellos  fait 
j,Tand  usage,  surtout  après  des  locutions  neutres,   de  ot-.  explicatif  : 

Chr.  32,  20  xa-  tÔ  y£  0£'.vô-:£pov,  Ôt-....  ;  191,  25  aXXo  o£  t-  to-^to  Oaj;j.i7£'.£v, 
^>-'...;  231,  10  ToÙTo  ToT;  Y^^''^:^^'"^'^  -oott-Bt^ix'.,  OT!..;  cf.  248,  24;  244, 
ii)  TOToÙTov  av  r.zpl  -:f.;  aaiiXîoo;  £'.'7:oiîx'.,  oTt...  etc.  L'antécédent  peut 
d^aillenrsêtre  placé  après  oti  :  /i.  G.  IV,  388,  26  iXX'  ot-.  {x-;,  £cp£$tôa£Oa 
■roj  rpor/;xov-:o;  .u£Tpoj,  ToOro  o£0'ajx£v.  Tous  ces  tours  ne  retiennent 
1  attention  que  par  leur  fréquence  même. 

lien  est  de  même  de  (b;  ({ui,  après  les  verbes  signitiant  dire  0[j 
pi'iiscr,  est  souvent  une  particule  purement  explicative  d'une  locu- 
tion d'ordinaire  neutre)  qui  précède  :  Chr.  73,  33  ivTiOr^j-:  t:  à^xr.  -r, 
ï?^?(»)  i'^;...  «  il  met  (fuebiue  chose  dans  sa  lettre,  à  savoir  que...  »; 
'-<4,25àzoXoY'.7a'tjtT,v  o' av  xa-.  toOto  07:£p  ajx?;;,  (b;  TjOqvwv  f;TTr,-:ai  ;  245,  19 
-^Y^y^e To joÙTov  rrpô;  akcov  £'.p/;x£'.v,  (b;...,  etc.  Cf.  .4cc.  60,  32  ;  65,  20  ;  53, 
'  ^' '•-;  ToÙTov  oTTEp  £X£'!voj  Tov  XoYov  TTpocTÔctr^  (b;...,  etc.  Daus  cc  cas,  la 
particule  tbc  a  son  sens  propre,  qui  est  d'exprimer  la  pensée  du 
^^i^l  Mais  il  arrive  aussi  que,  par  suite  de  l'extension  médiévale  du 
domaine  de  (b;  sur  celui  de  ^'xt,  ce  sens  se  soit  complètement  elfacé. 
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Cf.  l'exemple  j^réerdeminent  cilé  An.  .l.v.v.  IX,  'il",  -2,  où  les  deux 
particules  sont  en  concurrence. 

l.  Introduction  par  il. 

Psellos  construit  avec  une  proposition  conditionnelle  avec  i\  an 
lieu  d'une  conjonctive  avec  ot-.,  (o;.  un  certain  nombre  de  verhcs. 
Ces  ronstruclions  sont,  la  plupart  du  temps,  jusiitiées  par  le  sens. 
C'est  ainsi  que  se  présentent  tout  d'abord,  comme  dans  les  classiques, 
des  verbes  exprimant  un  srnfiment  d\ipprohai\on,  de  joie,  d^éloniu'- 
ment,  d'orgueil  ou  les  idées  contraires)  :  0L-;7.T,îi)  £•.,  Chv.  108,  0;  Jiarj- 
ftj'jLto  £',  Chr.  15-2,  15  ;  ostvov  aTo-ov,  etc.)  ir;o\>\x%'.  roioOjjLa'.j  t:.  Arc. 
idl,  23;  C/zr.  10,  0;  t;2.  28;  2oi,  23,  etc.  ;  //.  G.  V,  77,  4,  etc.  ;  iv  o..v(7> 
rotoO.uai  (£/(o)  £•.,  Chr.  23:i,  25;  /y.  6\  IV,  107,  10;  Ox.jxâC^o  s-.,  U.  (..  V, 
275,    16,   etc.    Ensuite,    paraissent   des    locutions    impersonnelles, 

comme    :    à-ro-ôv    (aor,Xôv,  y 7.\tT.''ju ,    oùo'îv  rpâYjJLâ)  Èjtiv    ôI,  .4cC.   400,  'M\ 

B.G.  V,  142.  17:  //.  ^■.' IV,  433,  28  ;  '  28  :  Chr.  'ri,  23,  etc.  1). 
En  troisième  lieu,  si  l'on  peut  passer  sous  silence  des  tours  comme  : 
YIVWT/.W  £'.,  Chv.  77,  28  Yvor/ai  £'.  £jO£o;  ô  xaipo;  u  apprendre  si  l'occa- 
sion est  favorable  »  ;  cf.  80,  9;  Var.  147,  3  ;  uavOâvto  si,  CVi/'.  11)8,  1 
aa6£"'v  £•.  £>/.jaâvTf.j  tco  tamj  iyorjaaEOa,  etc.,  qui  sonl  plutôt  du  ressort 
de  l'interrogation  indirecte,  il  importe  de  mentionnner  expresséuienl 
la  constructi«ui  vr'^'^;^^-  '^?''--:^v  ^'^  -t//.^l.v.y.  Vlll,  200,25  àpx£Tv  v;o>x5f. 
£Î  àvàrrv  ajToT;  6aoXovr>(o  «  je  considère  comme  suflisant  de  les  as<ii- 
rer  de  mon  afl'ection  »    21. 

11.     MODALITK. 

La  question  de  l'emploi  des  modes  dans  la  proposition  complétive 
donne  lieu  à  quelqu(»s  observations  intéressantes. 

En  général,  l'usage  des  modes  est,  dans  Psellos,  réglé  par  les 
lois  de  la  syntaxe  classi(|ue.  En  regard,  certains  emplois  relèvent 
de  l'usage  byzantin. 

On  trouve   ainsi  : 

a.  Emplois  classiques. 

a.  \:indicafif  :  Patr.  700  A  r-iTTa-o  ôt-  T:£i£'Ta'.  ô  'Aoâjx  ;  5'i5  C 
7^:xg£S/.x£  0-1  ioÉ;a-o;  T/zr.   44,  2   7^v£^aAAÔ;jLv;v  (o;  ô  T£Ovy,x'ô;  itrTi  3aTi/£:;: 

1)  Dans  les  locutions  de  ce  genre,  le  verbe  s^x'  est  d'ordinaire  soiis-pnten|in  : 
Pair.  852  B  oùoèv  eiuixa-r-cV/  £•.  xaÛTa  Asvoicv  o'.  laToo':  ;  840  .V  iva-T.TOv  el  xi:  '.l^-"^ 
vroicrxouy-.vivYivsTxi'vo-:;:  cf.  ir.or.ow  t'.  8ti0  B,  86.j  B,  etc.;o:5c7  xa-.vôv  85*  .\  ;  Z'^''- 

68,  1  ;  etc. 
(2,;  Cf.    àoxE'f.v  dans    .Xen.    C;/r.   :î,    3,  51  iX)/  àoxîT  to:,  t.v    xi;  6j/i;    x.twv 

a  tis  :v 0 V  i  ;    r  o  '.  f, 7 r^  ; . 


88,  31  à7:£y.v'.vâaOrv 


"r^K^^' ;v"  ;  |:î2.  !:>  iXiy^.o  ,:„  .oXXà  .éX>,.  i.,.„.^,.,Oa:,  etc. 

'^  ,  '       '  vLiiJL    iiiinupdi  a   un   temps  passe,  pour 

nianiucp  plus  ni-ttciucul  la  subordination  :   C/ir    r>    17  -o-  /V/o- 

Vi'.ToHt,«;!t.\  27  eV  ...;...  ?..aOov;Ts:e,  jx^ir:,,,  tîoco,-  ôt.  i.,„r,  ;  1  i2  8 -=0... 
.,..0,  .;„  za..xX^O.(,;  1!»2,  2i  xi;xV  ^;.::o..r.at  v^a!  o..  j.:  ï^o:  ^i/..  iv^oX- 
z..',v  ,/_r„a....ÇeT..  iprcs^nt  hisionquo)  -c  il  me  reçoit  inoiaussi  et  feint 
que  depuis  iouf.  temps  il  me  tient  pour  son  talisman  »  ;  etc.  L'auteur 
emploie  ainsi,  dans  la  Chronoymphie,  après  un  verbe  principal  au 
passe  ou  au  préseul  liislori(iue,  une  dou/.aine  de  fois  l'indicatif 
une  trentaine  de  fois  l'oplutif.  Ou  voit  ,,u'il  témoigne  une  préfé- 
rence nuinjuée  pour  le  second  tour. 

l).  Prédilection  byzantine  pour  1  optatif. 

Cette  préférence  va  si  loin  (|uc.  dans  un  certain  nombre  de  pas- 
sages, Psellos  emploie  loptalif  pour  .les  raisons  qui  ne  s'expli.n.ent 
giiere  que  par  la  confusion  déjà  signalée  ,  1)  qui,  .lepuis  l'époque 
liellenisliquo,  s'était  iniroduite  dans  la  modalilé.  Si  dans  la  phrase 
l'olr  !l|(l  15  .0  ;....„•,;,-  :,.,,.,  0-,;,,.,  .;,,,,  ;..,,„;„,,,  i^oot,  l'optatif  se 
juslilie  par  une  idce  de  répétition,  un  écrivain  classique  n',.,',!  pas 
commis  les  tours  :  C/n:  -JO.'i,  8  oO  r.i-r. -.:  ^....,.;^o  !.,,  >,o..vWTe-v  -oô 
,We:;«to,-;  /y.   ,i.    V.  10;i,    ll    ïyt.   oi....o   r^v.-Voiv,  ai^i   o^oiTo.i 

lirniarque.  Temps  de  l'oplaCf.  -  Dans  lemploi    classique  ou  by- 
/anhn,  qu  il  lait  de  l'optatif,  Fauteur  apporte  en  général  une  grande 
précision  dans  le   choix  des  temps.  Cf.    Chr.  242,   32,   où  le  futur 
P^'nrles  besoins  de  la   cause,  (ait  place  à  l'aoriste,   Ix^h^zo  Àivstv  ù^\ 

X^^-^^-o:  .4ee.   42,    23  d.,   :.oaÔT£.ov  aO^co    £70.to    iT:.vviÀÀ£.at,    È::..oàv   .cï>v 

c.  Echange  des  deux  modes  indicatif  et  optatif. 

Comme  les  écrivains  classiques,  Psellos  passe  souvent  de  la 
'Ji'»<Jahtéder(>;>^7/;/'àcelle  de  r///âf/cr//;/;  c'est-à-dire  d'une  subor- 
JJ'iidion  plus  étroite  à tine  subordination  moins  nettement  marquée. 
^  •  ^/^/\  29,  14  r2£75£'.;  TTETTÔix'vaj'.  7730;  TGV  ajToxoaTopa,  lo;  outs  TioXetjLeTv 
/^^AO'.vTo,  o'S-:  £y.£tva»  à'vop;ar,v  TroXiaou  o£oaV/.aj:v,  etc.  Cette  syntaxe'  ne 
'■^'l'^'id  pas  spécialement  l'attention. 

(*)  Cf.  |,.  115  sq^j. 
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Mais  il  lui  arrive  aussi,  dans  une  conslruclion  plus  hardie,  de 
passer  de  Vindicatifs  Voplalif:  f's.  134,  8  ,ar,ol  xr.v  Uy^ù,  i,  ô;xoaXo-o;.o; 
QTjUii3o:ô'z:-:'x/jixf'3.T.o::/..t'.,M/.'i'oxo^..T,  .^  --•■»!, 
-o-  '  dit  Boissonade,  ob  sequens  oplalivum  eVr,.  ..  Sans  <loute,  n.™-!/.- 
T-'  est  peu  correct:  mais,  à  l'époque  de  notre  auteur,  un  tel  tlotle- 
menl  existait  dans  la  modalité  qu'une  correction  ne  parait  pas 
devoir  s-imposer.  Cf.  /t.  G.  IV,  308,  3  ooù-,  ô-.:  /.a;  xô  tXt<)o^  «.!■-;, 
Txy-j  r.ooio.jc  /.aï.  xoT;  i/.îîvo'.  i-^o'.-r.o  veVaatv.  Toutefois,  dans  la  phrase 
CI,]-.  133.  18  ô  aOxoxoixto?  xoo,-  -oÀXo^.;  ïre'.esv,  <!>,-  i^t[xc<0//.e'.  napà  xo.  x,„v 
.^.„„,;,„o.,  •/.,■•  5;à  -.xj-.%  y.aTa^vO/o'r,  xa!  ôXiYwp'">'  ^/.e'-  T.T,-.i-r.rt<st,  la  con- 
fusion est  tellement  anormale,  que  Pantazidis,  qui  accepte  vcaxa..po- 
voir,,  repousse  formellement  î'x^t. 

d.  Cas  particulier  La   complétive  marque  une  idée  de  pos>ibilité, 

d  impossibilité  ou  d  éventualité. 

,  Opiatif  avec  ïv.  -  Quand  une  Idce  d>'  posstbdité  est  introduite 
dans  la  complétive,  lauleur  emploie  régulièrement  Toplatif  avec  av  : 
Chr  StO  -24  M-y^ti  C^yAo:-:  ïv  xw^  «a^trOa..  ;  IL  G.  IV,  314,  31  o^rfivm; 
,oî  o>.  îv  Xieot  xô  ^^oae.aa;  C/(/-.  HO,  l'J  'fo^-'v-  ÎTra-^eu",  -o,"  ov/.  'i-,  t/.-.v 
tT.,,.  2.a-..fu!oo'.  xôv  paî'.Xéa,  orv'!'/-»  S'^  ^oO  i?u«xo;  iTtoSair,,  oov.  r.  x.x.;, 
oOovy.o.,'xf,;  o/,r„-  ^^^^oW.^i.K,  OÙ  les  différents  temps  de  Toptat,!  n- 
pondent  aux  points  de  vue  dinérenls  de  faction  ;  etc. 

/^mrt,w«.  -Cetiv  a  pu  loml.er,  comme  il  est  fréquemment  arnvo 
à  l'époque  bv/.anline  .l).Cf.  //.  G.  IV,  313,  "2  xr.v  6X,y  =...So.Hv  .po»-,- 

-é)  /  ■>■..?•  /»•■  ôî;  o".  ur.  a:xoO=7  /.r«'.vcovv/.aït  xwv  ?£êo-..Xtuaev<uv,  oi  ce  -opc.-U.v 
èvv«xox£;  XO  .v-Orjxa  ivaaévo.,..,  /.al  i>,  a>!x.a  Jv   y.tpov.  a-:xoV;  -^ivoro,  .■.  ;.-, 

.;oavéXo..xô  o.a..axo:pvv-  «  et  ils  ajoutent  que  les  uns  auront  l.m 
part. ..  et  qu'il  serait  bientûl  tombé  entre  les  mains  des  conjures  ^  .1 
le  se  hâtait  d'anéantir  le  complot  ■>  ;  R.  G.  V,  -430,  1',.  .v  v..^^',^ 
ao.  ôx..    O'iix-  aixô;   x^-  ivx..x.t..;.évr,;   7xe?r,0r;^,    .xe?r>e<o;,  o.x    .vo,  /.t.o;  ..o.. 

'   ^i.  Indicatif  passé  aoec  iv.  -  Conforu)cmenl  a  la  pckIc   class„|    - 
\'id,;>  dimpossibUit^  ^^i  exprimée  par  un  temps  passé  de  J '"/."■;" 
accompagne  de  av  .   t,«/.    -oj.   lo  d.-3j-   j-  , 
3c.  -;./  -i.-'/v;   /y.  G.  V,  l'.U.  23:  204,  2.  etc. 

;■  .s;A;:«c,i/'  «..c  ^..  -  L'.y^-.  </',=..«/«./»>•  est  de  même  regu hcre- 
menl  signifiée  par  l'emploi  du  subjonctif  avec  t.  :  li.  G.\.  W,  -^  ■  . 

«aivr,  <;,,-  o>/.  Sv  xotoOxov  ivor;;r,xa..,  ïl  ar,  zao'  èxdvr„-,  etc. 

'/^«.r,»..  -  Conformément  aux    habitudes  byzantines    la  pa.!^- 
cule  iv  a  pu  disparaître  ici  eucore.  Tel  est  le  cas  de  thv.  180,     -■■ 

(i)  Cf.  i>.  119  sqq- 
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oo?o    0.  ,a,:v   o..a   .- ev>..axa^,>,  xi  .,pi,oc  vr^^v..],  àvSpl,  ip,;,.   i.,,,, 
.vax.O,,,.  «  alors  qu  >l  était  probable  qu'elle  allait  placer  ie  pouvoi 
sous  es  ordres  d  un  homme,  voilà  qu'elle  prend  pour  elle   le   poids 
desallairos    ..Les  classiques,   évidemment,   n'eussent  pas  admis 
cette  construction. 

Esl  particulièrement  intéressant  l'exemple  suivant,  où  par  suite 
de  la  confusion  by/.anline  entre  les  deux  modes  (1)  le  subjonctif 
alterne  avec  I  opta„f:  Chr.  .97.  8  c!  ,.,  6>.,-  ,,^,  i^i^X  ^k.  Lil 
xr.v  T:p..os.av  xsA^.avxa,-,  ,;^,  àXXo  xt  os.vov  è^.:..-;..,.,  iXXi  xà  vyj^^  -,„,'„. 
a.v/.<..pr>s..s  XV,  è^à,,ooov  «  à  moins  qu'il  ne  nous  donnât  l'assurance 
que,  notre  ambassade  terminée,  il  ne  nous  retiendrait  pas,  ne  nous 
erait  aucun  mal  et  nous  permettrait  de  rentrer  là  Cple)  avec  les 
honneurs  convenables».  '  vcl  les 

Ouanl  à  la  phrase  .Icc.  389,  17,  où  une  possibilité  est  signiliée  par 
le  parfail  indualif  accompagné  de  iv  :  ^pi,  îè  xo-^,-  ia-...8iXXovxa-  cô- îv 
-^avspo,,- r,,=Sr;>,a,..v,  iTT.Xoyoô-.a:  „  à  ceux  qui  contestent  qu'il.s  seraient 
desimpies  avérés  «,  Kiirlz  la  considère  avec  raison  comme  fautive  et 
y  introduit  la  correction  .0,-  oO  ^avepù;  exigée  par  le  sens  :  «  qu'ils 
ne  sont  pas  des  impies  avérés  ». 

111.     .MliLA.VGES    DE    CO.XSTHICTIOXS. 

a.  Prolepse. 

Le  type  de  constructions  mêlées  qui  se  rencontre  le  plus  commu- 
neu.ent  dans  P.sellos.  est,  comme  dans  les  écrivains  classiques,  celui 
'le  la  ;y,o/<7Mv  (ou  anticipation  du  sujet)  après  les  verbes  signiliant 
'•oir.  /,„rc  v,nr,  montnr.  savoir,  connaître,  examiner,  chercher,  admi- 
>■<''-,  craindre,  etc.  :  dire,  etc.;  et  même  après  les  verbes  penser, 
suiiaijtner,  et  leurs  synonymes. 

Ainsi  après  :  Odoaa.-à,aa..,  7';;.  343,  2;  (h<ooi,«-ô.,  Patr  717  A- 
■«Oopi,u-«,  Chr.  122,  31  ;  ^rap!^,,....,  /',.  53.  10;  -.'(.jvcir.co,  Patr.  332  b! 

m'  V.''  ■'  '  °"''  '^-  ^-  ■^''  ^*^*''  *^'=  '"""■■  llOe  A,  1184  B  ;  An.  Ass. 
\  11.  210,   -20;  XFH.  2.38,  8;  ..é^xo;xa.,  Méd.  337;  ivar..o,:k.>-cu.  Patr 

1-   1  '•'■;''"""•  ■''""'•  "-'-^  ^'  2'axp.go<o-à,,  Chr.  200,  3;  8a.,ai:,o,  Chr. 
I;''.  3^;   /'s.    134.  H;idio..  Chr.  207,  29;  Xsy.o,  .4,,.  Ass.    Xlil,  -271,  I 

-il  ''"  -    '"'    '^^'■''''  <  '^°'^'-=''''"'    '?8"='''^--    'k'-   ■"■^-■^    -AptcrxoxsXr.v    ^é;.:.xov 
•'^'■'i'.ï  za;  i-.tpoo'Sti  -oô,-    xi   Txo.ysT,,;   •;,.,;ouai-oî,aa:,  B.  G.  V,  284,  19  .ur] 

'■''  '.VVTi.  5tt   xoToOxov  eî.u!   àutXoaooo;  ôijtt  S'jjxoXaîvstv    J;:;    x<o  o..Xojôo<u 
'«•■^  3ojX£-:,max!,   etc .  •    •  .  • 


>';  Cf.  tM  «o(te  dans  la  proposition  simple  :  Subjoncii/  el  Optatif,  p.  H3. 
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1).  AlterDance  de  complétive  avec  o-i,  i^;,  et  d  infinitive. 

Ce  type  do  môlan^^e,  dont  les  classiques  avaient  (luelquefois  donné 
l'exemple,  n'est  pas  rare  dans  notre  auteur.  D'ordinaire,  c'est  la 
proposition  intinilive  <ini  vient  en  premier  lieu,  plus  rarement  la 
complétive.  Mais,  d'une  façon  comme  de  Tautre,  ces  mélanges  de 
tours  ne  se  rencontrent  (lu'après  des  verbes  principaux  signifiant 
dirp  ou  prnser.    Ainsi,  d'une  part  :    Pair.  800  B  6   lIsô/.Xo;  or^a-.v  ix  .oO 

U,r,7.\  7in  A  i^ocaïav  tive;  TpÉ^E^Oat  tov  -Î^Xtov  vS:  (o;  oià  toOto  tv  Ào^oi^v 
Tto.E^Tat  6  -riXto;,  etc.  ;  d'autre  part  :  Pair.  1061  C  Èrô^o^  eTrEv  ot.  oi;^E'a: 
^  iu/r.  -ri  E:'ay,  tG>v  vot^twv  xal  outto;  ivESVEÏ,  za'  otà  ToO-ro  eItte-v  aO^v  tÔv 
llAàTcôva  TÔrov  eIowv;  CA/'.  2i7,  13  tùyiOr.  co;,  Et  ?a7i/ia  ttolv^^teiev  ov  oÉov 
àvEAE-v  7É1COXCV,  ï^'j'J,  zo  riv  ToO  xoaTOu;  TtEpiTTOtYiaatTO,  xal  o^x  av  ÈxEtvov  i),Xo 
Tt  osoveTv  -ap'  ÔTTEp  aOTr.  [io^AotTo,  etc.  Ces  mélanges  sont  évidemment 
inspirés  à  Fauteur  par  la  nécessité  de  varier  l'expression  de  sa  pensée; 
niais  l'élégance  du  style  est  loin  d'être  toujours  atteinte.  Ainsi  dans 
Pair.  lOU  A,  où  une  idée  de  dire  commande  une  série  assez  embar- 
rassée de  propositions  d'un  tour  très  elliptiiiue  :  tcov  oe  àa^oaaTov  ir;.v 

àyô.z:rzo.,  .o\  ab  tÔv  aÔ^ov  Elva.  .^  v^?^^^^*^^.  ^^'^''  ^-  ^^^'  2i::Aâ:rtov  z.s 
aty^e^  ..;>  ^oa.t,  vi  ^.a^oA.ov,  v]  ..  .o.oO.ov,  ::otET  .^  ^u^V'  <<  parmi  cenx 
qui  estiment  que  Tàme  est  incorporelle,  les  uns  disent  qu  elle  est 
séparée  des  corps,  les  autres  qu'elle  n'en  est  pas  séparée.  Et  parmi 
ceux  qui  disent  que  l'àme  n'est  pas  séparée  des  corps,  les  uns 
disent  que  (intinitive)  c'est  le  rapport  du  mélange,  comme  par 
exemple  que  lôv.,  si  du  feu  est  mélangé  à  l'eau  en  rapport  double  ou 
sesquialtère   ou  quelque  chose  de  tel,  (cela   fait  l'àme   ». 

c.  Alternance  de  complétive  avec  o.-.,  c^;,  et  de  participiale  attribut. 
Les  exemples  de  mélanges  de  proposition  complétive  avec  ôv.,  on-, 
et  de  participiale  attribut  du  sujet  ou  du  complément  sont  pc.i 
fréquents  dans  Psellos.  On  ne  les  rencontre  (iu'aprés  des  verbes 
signiliant  dire  ou  vonnaUre,  et  cV^sl  la  proposition  parlicipiale  qui 
est  exprimée  en  premier  lieu.  Cf.  An.  Ass.  IX,  M.  19  o-ô  Zr.va  ovo- 

oià  TiâvTtov  -rcôv  ovTOiv  ciOiTa,  etc. 

a.  Verbes  construits  avec   des    compléments    de    nature   grammaticale 
différente,    substantif  et  proposition  objective,  ou  inversement. 

\sse/.  souvent  dan>  noire  auteur  se  présentent  des  exemples,  pe" 
autorisés  par    le    bon    usage,  du  mélange,  après  un    même  verbe 
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drclarandi  ou  senliendi,  de  compléments  de   nature  grammaticale 
diiïérente,  substantif  et  proposition  objective,  ou   inversement.  En 
voici  le  relevé  : 
1*^  Le  substantif  vient  en  premier  lieu  après  les  verbes  :  àvvoÉio-w^ 

Pair.  708  D  à-po/^^aax  oe  Éaurr^v,  xal  ôti  t?;;  àv(oOEv  £>'EvEia;  ïi-zl  xat  eXejOeox 
•/.aOÉTTr/XEv,    oo'jXoTrpE-fo;  Ot^teoe'.    -îÔj    KÔaaT'.,    xat    rr,v   ÈXEuBEpiav    àrrôXXujtv 

((  l'âme  ignorant  sa  propre  nature  et  qu'elle  est  libre...  »;  àvax^XoTi-oj, 

(hr.  80,  8  àvxxaXj-TE:  Ta  -ras'  ÈxEÎvr^;  xaT*  ajTOj  ;jLEXE-:oj'jLEva  xa-  to; 
\jT.:o-',1'jb  ;  à-a-.'YsXXoj,  67/r.  :207,  13  tov  te  ;jLETa7/Y,;jLaT'.7;jLov  tou  xpaTOÙvTo; 
àz/YY^XXE  xal  TT.v  ÉTO'Jxaa-av  t/,;  ttoXeo);,  xx-.  (o;  •;>>,  xal  [Îoct-Xeio;  ôXxà;  aÛTto 
TTXSir/.EjaTTai  ;  à-OYjtjLvôw-a>,  7^.  (7.  IV,  315,  1:2  -âvTa  la'^ôj;  àT:oY'->;jLvoùji 
îr.Ta    TE    ô;j.Oj     xa-    appr.Ta,     xa-    i»-     £--.    to jto-.;    flxaiXE-j.;    auToT-     a-psOEtr,  ; 

Y'.(Y)''WrX(0,    TA?',    (ii,      li     ÈTTE'.    Ta     TTEG-     TOJ     ÈOvOJ;    ÈyvOJXEI,     Xaî     OT'.  s'tXovTO  ; 

r\\  Pair.  708  C  ^'J/r,  ÉajT-r.v  Y^ou^a,  xa-.  6't'.  Oe-ov  e/e'.  àr'toaa,  rôooto  ttc 
ojJEOJ^  'iTTaTa'.  ;  Èra'.vioj-to,  C//r,  :201,  l.'i  è-t-vojv  te  tÔ  xaTà  XÔyov  Ètti  tt,v 
tiaj'XEiov  àp/y.v  -po/topE-S,  xa:  oj;  to'.outov  f,  Ta;-.;;  cf.  //.  (i.,  IV,  115,  ±\\ 
;/avOav(o,  67/r.  108,  1  ar^oÉ  Ti  ~XÉov  Tap'  y,|jl(ov  iJiaOc'v  T,oojX-/;Or^  r]  070'^  Ta 
r.iy  T/.v  ropE-av  xaî  e-.  EoxjjxâvToj  tôj  ttXôj  È/pY,7â;jiE0a  ;  oloa,  67/7\  90,  24 
To  T/,;  àoEX'wY.H  eîoote;  ^r/AoTjTTov,  xai  (o;  3^jXo'.to;  cf.  :i45,  3:i  ;  P.  G.  IV, 
3()8,  11  ''tte  xr//  TtoX'.opx-av  Èxe-vy.v.,.,  oj;  av  <;È;ôv>-  e^w  (^ic  A\7.  />/'(>  to^  av 
i;to)  Y^^'^^'^^tt  ^eXôjv  Éa-jTov  t(o  x'vojv(o  È7:Éo(ox£v  «  et  (jue,  alors  qu'il  lui 
était  j)ermis  de  se  tenir  loin  des  traits,  il  se  livra  lui-même  au 
danger  »  ;  P.  G.  V,  20,  8;  29,  20;  Ps.  123,  5,  etc.  cf.  un  substan- 
tif, puis  une  interrogation  indirecte  :  P.  G.  IV.  394,  28  t,oei  te  ty,/ tojv 

aaOr,|xâTtov  xA'uaxa,  xal  t(;  y,  rpwTY,  3a0a(;  ;  TpojaYY^XXw  (cf.  àrraYY^XXoj), 
/'.  ft.  IV,  61,),  1  xa-.  TY,v  oAY.v  i-'.oo'j/a^^j  zpojaYYS^Xouat,  xai  w;  ot  jxev 
Xj-toOev  ■Ai/.'^j'.n'yjry.T.z:   Ttov    3EoojXE*j'i.iv(ov. 

2^  Le  substantif  vient  en  second  lieu.  Le  cas  ne  se  présente  que 
deux  fois,  après  xaTaYY^XXoj,  //.  G.  V,  393,  10  xa-.  tj  u'ev  ourco  6't'.  xai 
Y,  TOJ  o'vEto;   ajvTÉip'.TTTa'.  XECiaXr   xa-  to   EvâvvEXov  tojto  xaTr'vYE'.Xai;  'ArZ'jyu.% 

^^  nec  tu  adhuc  caput  quoque  serpentis  a  te  elisum  esse,  hanc, 
iiiquani,  laetam  significationem  nondum  tu  Iransmisisti  )>,  et  après 
AoYov  TToioùaa'.  (proposition  interrogative  indirecte,  puis  intinitif 
siibstantivé),  Chr.  1-44,  16  -XEtova  -otojaEvo'-  Xoyov  o-fo;  av  Xâôo-.Ev 
exî'.Oev  'jTToyoipr^TavTE;,  y]  toj  t.Xo'ji'.m-  xal  £|jiT:apaxx£jo>;  (.viC  /^'y.  eum  ïns'. 
pro  rXoja'O'j;  xal  EaTraoarxEjou;  il)  Ttor/jaTOa-.  ty.v  o-j-'y'v  «  considérant 
comme  plus  important  comment  ils  passeraient  inaperçus...  que 
Je  fuir  d'une  façon  riche  et  bien  préparée  (avec  tout  ce  qu'il  faut)  ». 
foutes  ces  diverses  combinaisons  révèlent  dans  Psellos  un  souci 
b'ùs  marqué  de  la  variété  du  style  et  même  d'une  recherche  qui, 


(1    Cf.  nos  Notes  et  obsevv.  crit.,  s.  l. 
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pour  n'èlre  pas  loiijouis  d'un  pur  classicisme,  uesl  louldV.is  pas  en 
contradiclion  avec  rusaicc  Kcnéral  de  la  langue. 

IV.    KlLU'SK  m    VKKBK  DK  LA  COMPLl'niVK. 

Dans  la  propi^sition  coniplelive  avec  o-:,  (o;,  s'.,  lellipso  de  i:^-i 
£'r',  conforme  aux  tradilionuelles  liberlés  de  la  langue,  ne  prcsenle 
aucune  particularité  digne  de  remarque.  Cf.  par  exemple  :   An.  Ass. 

rSrrzr  rrotyiTa  (icrT(v^;  ^:i3,    \  ^^^^^^r^v':L'.  Ï'X  'y^^'r/:^^  £'  -^ô  V^''^>  ^•^-^- 
oO^'la,    r.    -07ÔV,    Y,    TTO'.ôv    [ÏTziA,     etc.  

Ouand  le  verhe  à  sous-enlendre  est  autre  que  ^t:-./,  etr.v.  il  s.' 
tire  tacilement  du  contexte  :  htir.  8:28  C  xÉpoou;  oOx  oTo'  iV  to.  zap.zo- 
)aûo.rv  •  àXV  ol..a.  (o;  oOosvô;,  etc.  Ce  cas  d'ellipse  autorisé,  comme 
le  précèdent,  par  l'usage  classique,  contribue  à  la  légèreté  de  1;. 
])!irase  et  à  la  concision  de  l'expression. 

ConcUision. 

De  notre  étude  de  la  proposition  .d)jeclive  dans  l>sellos  découle 
cette  constatation  que  l'auteur  se  soumet  presque  toujours  aux  pres- 
criptions de  la  svntaxe  classique.  Dans  l'emploi  des  modes  et  des 
temps  en  particufier.  il  se  montre  éminemment  soucieux  de  correc- 
tion et  de  précision,  el  les  concessions  (luil  lait  à  l  usage  de  son 
temps  sont  d'importance  relativement  minime.  La  predilect.nn 
même  qu'il  marque  p.uir  Toptalif  doit  être,  nous  l'avous  deja  vu. 
envisagée  comme  la  mamfestalion  d'un  désir  non  déguise  de  se 
classer  dans  la  catégorie  des  écrivains  élégants.  Ouant  aux  conslrne- 
tions  mélangées  dont  il  fait  volontiers  usage,  si  elles  ne  sont  pas 
dues  à  rimilalion  de  Ttiucydide,  elles  ne  présentent  du  moins  r.en 
de  contraire  aux  lois  générales  de  la  langue. 


B.  CIRCONSTANCIELLES 

Les  propositions  circonstancielles  se  subdivisent  en  : 
I.  Causales. 
11.  Tem])ur elles. 

III.  Siipjxjsitlves. 

IV.  Concessives. 
V.  Comparatives. 

Vî,  Compnral'ives  rund'tthmnelles. 
VIL  CoHsPcullves. 
\{\{.  /"maies. 
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I.  CAUSALES 

L  Conjonctions  d'introduction. 

Dans  Psellos,  les  propositions  causales  sont,  comme  dans  les  clas- 
siques, introduites  soit  par  a^o^t,  ô'xc,  ou  o>;,  parce  que  (cette  der- 
nière conjonction  étant  d'ailleurs  rarement  employée,  cf.    f's.  142, 

^vzi  «  pourquoi  n'emploierai-je  pas  à  votre  égard  les  paroles  du 
désespoir,  puisque  vous  ne  conduirez  jamais  la  pompe  triom- 
phale... »);  soit  par  ÈTtst  uu  izsÎTrcp,  irii^^^  ou  i-i^r,7:iz,  pvis^ur ; 
soit  enfin,  quand  une  idée  dY'ventualité  figure  dans  la  proposition! 

par  irâv,  ÈTTE'.oiv. 

IL   Modalité. 


1°    A:ô-.,     'ô^,^ 


(jj 


La  modalité  de  la  proposition  causale  introduite  par  o'.ôt:,  ô-..,  o^, 
parce  que,  est,  le  plus  souvent,  régulière.  Ainsi  Ton  trouve  :' 

a.  L'i/î(/tca(^/ (présent,  aoriste,  etc.),  après  un  temps  primaire  ou 
secondaire,  pour  signifier  un  fait  précis,  indépendamment  de  l'opi- 
nion de  œlui  qui  parle  :  Chr.  75,  2-2  -soTTiTTEi  Tl-il.  i-^t/ireat  àroÀovr- 
TO'iévoj,  o'.ô-zi  Te  -;y.£ivou  y.aTa-vpovsT  /.a-  oO  r.xrj  iHuti  r.zihnf)'!'.  ;  Patr.  1020 
A  OîtvozaOoOvT'.  ifjjy.E'.,  ÔTt...  ô  0£  xa-.  rju^a/iav  i-^izTzi'OL:,  etc. 

?.  Vopiatlf  (présent  ou  aoriste:,  après  un  temps  secondaire  ou 
historique,  pour  exprimer  Lopinion  de  celui  qui  parle  :  Chr.  2(J0,  15 

ss'v,   ot:   (parce   que,  disaient-ils;  /^t'  iaç^w  ^lÀojo^so^r/;  ;  !4cc.  69,  T 

iTT/jovTO  ô  f.vV  %.  ;9ro  o)  ;atv  OTt  (sOUS  prétexte  que/ve/^r.,  ô  ;SiC  %. 
/>/'Oo)  OE  oti  r/.uOsiorx^o',  etc. 

Allernance  de  modes  :  Indicatif-opfati/'.  Quelquefois,  lorsque  la 
pensée  Lexige,  on  voit  alterner  les  deux  modes  indicatif  et  optatif 

Ainsi  :  .4CC.  67,  24  i  ^j.i  t>Jo  o:£6iX/c.o,  ot:  a^  xotulo^to,  xal  To  ra:S{ov 

L  optatif  marque  régulièrement  Lopinion  du  sujet,  l'indicatif  un  fait 
«ndépendant  de  l'opinion  du  sujet;  mais  il  est  à  remarquer  que, 
dans  la  première  causale,  o-:    n'est  pas  de  la  meilleure  langue.  De 

même  Pair.   857  C  ^asT;  ^V   ,,0^t:Ôte;   ^uev,  où;,  o.:    u^u^vo.,  iXÀ'  ot:  xa.' 

-\-;-isv:ou;  icpOÉYYSTo  «  nous  étions  frappés  de  stupeur,  non  dans  l'idée 
non  parce  que  nous  pensions    qu'elle  était   dans  le  délire.'  mais 
parce  qu'elle  parlait    elTectivement;  en  Arménien  ». 
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pour  n'èli-e  i»as  toujours  d'uu  pur  classicisme,  u'est  loulelois  pas  on 
contradiclion  avec  Tusa^e  général  de  la  langue. 

IV.  Ellipse  du  vkrbe  dk  la  complktivk. 

Dans  la  proposition  complélive  avec  ot:,  (;>;,  el,  l'ellipse  de  ii-'., 
£b(,  conforme  aux  traditionnelles  libertés  de  la  langue,  ne  présente 
aucune  particularité  digne  de  remarque.  Cf.  par  exemple  :  .1/^  A^-v. 

Xlll,  :i7l,  1  -r.v  o^7(av  '0^  y.À(oo  £'OY^xajx£v  o'.'.  TTsaTTTOv  crw|xa  zal  ï-zizoo'ji; 
^pô;U  rzo^yiioL  ( icrriv)  ;  ^53,  i  à:JLOtcrgr.T£'Tai  Ï7:\  '■l^'W/:^^  ^'-  '^ô  -v^o;  tWï,; 
oiaîa,    y;    :ro7Ôv,    ?,    tto'.Ôv    (icTT-v),    elc.  ,        ,    , 

Ouaud  le  verbe  a  sous-enleudre  est  aulre  (lue  ett'.v,  e'.r.v.  il  se 
tire  facilement  du  contexte  :  hilr.  H'IH  G  xioBou;  o>..  oT^'  s'.'tou  Tza.azo- 
AxJouT'.v  •  àXV  oluat  o>;  oOo.vô;,  etc  Ce  cas  d'ellipse  autorisé,  cumnic 
le  précédent,  par  l'usage  classi(iue,  contribue  à  la  légèreté  de  l.i 
phrase  et  à  la  concision  de  l'expression. 

Conclusion. 

De  notre  étude  de  la  proposition  objective  dans  Psellos  découle 
cette  constatation  que  Tauteurse  soumet  presque  toujours  aux  pres- 
criptions de  la  svntaxe  classique.  Dans  l'emploi  des  modes  et  des 
temps  eu  particufier,  il  se  montre  éminemment  soucieux  de  correc- 
tion et  de  précision,  et  les  concessions  qu'il  fait  à  1  usage  de  son 
temps  sont  d'importance  relativement  minime.  La  predilecti.M, 
même  qu'il  marque  pour  l'optatif  doit  être,  nous  lavons  déjà  vu, 
envisagée  comme  la  manifestation  d'un  désir  non  déguise  de  se 
classer  dans  la  catégorie  des  écrivains  élégants.  Quant  aux  constn..- 
tions  mélangées  dont  il  fait  volontiers  usage,  si  elles  ne  sont  pa^ 
dues  à  l'imitation  de  Thucydide,  elles  ne  présentent  du  moins  riei» 
de  contraire  aux  lois  générales  de  la  langue. 

B.  CIRCONSTANCIELLES 

Les  propositions  circonstancielles  se  subdivisent  en  : 

L  Causales. 
lî    Temporelles. 

III.  Supposiilves. 

IV.  Concessives, 
V.  Comparatices. 

VL  Comparatives  roixd'tt'unmelles. 
Vil.  Consécutives. 
Vlll.  Finales. 
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I.  CAUSALES 

L  Conjonctions  d'introduction. 

Dans  Psellos,  les  propositions  causales  sont,  comme  dans  les  clas- 
siques, introduites  soit  par  Stov.,  o^c,  ou  o.;,  parce  que  (cette  der- 
nière conjonction  étant  d'ailleurs  rarement  employée,  cf.    Ps.  142, 

13  atà   Ti'  i^T,  Ta  T?i;  àTTOYvciacco;  sv  O^atv  cpeéySofjLa'.  p/uata,  (ô;  oots  roaJv 

cTETE  a  pourquoi  n'emploierai-je  pas  à  voire  égard  les  paroles  du 
désespoir,  puisque  vous  ne  conduirez  jamais  la  pompe  triom- 
phale... »);  soit  par  i^il  ou  irs^TTcs,  èttôco/;  ou  i-ii^^eo,  puisque ' 
soit  enfin,  quand  une  idée  d'éventualité  figure  dans  la  proposition' 
par  êiriv,  Èuîtoiv. 

II.  Modalité. 

10     AtOTt,     Sri,     w;. 

La  modalité  de  la  proposition  causale  introduite  par  otôti,  ôxt,  o'k, 
parce  que,  est,  le  plus  souvent,  régulière.  Ainsi  l'on  trouve  :' 

a.  L'i^ïof/ca^ï/ (présent,  aoriste,  etc.),  après  un  temps  primaire  ou 
secondaire,  pour  siguiher  un  fait  précis,  indépendamment  de  l'opi- 
nion de^celui  qui  parle  :  Chr.  7o,  ±2  ttoott^tte'.  tj-S^  à'^txi^ôa-.  àroXovr.- 

ao|i.£vtp,  Sirjtt  T£  iK£(voj  xaTacppovsT  y.a-  oO  r.irj  ïm.ti  r.eifiiîOoL'.  ;  Pair.  loVo 
A  O'ivoTtaOoOvTt  £(t>x£i,  oTt...  ô  oï  y,7L\  cyjjjLiJia/tav  i'^É^-STat,  etc. 

.3.  Voptatif  (présent  ou  aoriste),  après  un  temps  secondaire  ou 
historique,  pour  exprimer  fopinion  de  celui  qui  parle  :  Chr.  200,  15 

h:û  Si  |X£  xaT£ê:a7avT0  à.u-^co,   Èaol  tv.  -appr.T^av  Tà)v    Xoycov  £tpr,xôx£;  ù^/j- 

^s'.v,  oTi  (parce  que,  disaient-ils)  aiz  àucpw  cpiXocro-^o^r^.  ;  ^cr.  69,  7 
iT:/;YovTo  6  (.v'r  %.  pro  o)  ;aEv  oxt  (sous  prétexte  que)'Y£LT,,  6  (^/c  /eV 
;>ro  o)  ô£  6'ti  T/,'j6po)7:dt;o'.,  etc. 

A//m?a/tc.'  de  modes  :  Indicatif-optatif.  Quelquefois,  lorsque  la 
pensée  fexige,  on  voit  alterner  les  deux  modes  indicatif  et  optatif. 
Ainsi  :  Ace.  67,  t\  i  ^;'j.i  aÙTto  ôtsêiXXcTo,  oti  f.f,  xot|jloTto,  xal  t6  ratôtov 
^-t  Tr.v  vXwTTav  icTTiv  à'^uÉ;,  xat  ajTÔ;  ojto;  OTt  jir.Skv  £?a£ir,  tù,v  yivo^uivcov. 
L  optatif  marque  régulièrement  l'opinion  du  sujet,  f  indicatif  un  fait 
indépendant  de  l'opinion  du  sujet;  mais  il  est  à  remarquer  que, 
dans  la  première  causale,  ot-  n'est  pas  de  la  meilleure  langue.  De 
memePatr.  857  C  ^.usT;  5v  ^,(ir,^6,,,  ,^,^,,^  ^,y^^  ^,,,  ^^^^y^^^^,^  ^y^y  ^.^^  .^^^, 

Api^Ev-ou;  icpeÉYY^'o  «  nous  étions  frappés  de  stupeur,  non  dans  l'idée 
non  parce  que  nous  pensions)  qu'elle  était  dans  le  délire,'  mais 
parce  qu'elle  parlait  (effectivement)  en  Arménien  ». 
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11  faut  dire  que  ces  alternances  ne  sont  pas  toujours  d  une  exp  ,- 
ca ion  facile.  Le  plus  souvent,  elles  sont  le  fru.t  pur  el  snuple  de  U 
ib  Hé  d  svnlaxe  de  répoque  byzantine.  Tel  est  le  cas  de  .Icc.  ,0, 
l->  où  roptatif  succède  sans  raison  à  lindical.f,  ..^..a...,..,..  o  ;uv 
ol.'i.!-..-,  ô  >sic  lerj.  pro  ô)  5V  o..  xx.o..s:o..  «  on  leur  ajoute  (o,, 
Tun  parce  que..,  l'autre  parce  que...  ->  (1). 


Oo 


"•  i;  — 


Kr 


r.z:r.zO\ 


i-îiûf.,    ir.f.^.r.r.zo. 


Ces  conjonctions  ont,  dans  notre  auteur  comme  dans  les  class-ques. 
le  double  sens  temporel  et  causal  de  «p<v.  <iue,  ,.msqw.  L'a  syntaxe 
est  la  même  dans  les  deux  cas.  Le  sens  causal  étant  der.ve  du  sens 
temporel,  afin  d'éviter  les  redites,  nous  étudierons  une  lois  pou.- 
toutes,  dins  la  syntaxe  des  ten.porelles  tct.  .ufnu,  les  questions  relu- 
livesù  leur  emploi. 


30      ETtiv, 


:Z£'.  oav. 


Pour  des  raisons  identiques,  nous  reporterons  de  même  au  cha- 
pitre des  propositions  temporelles   létude   des  conjonctions  ...-, 


STti'.Si'. 


III.  Eu.irsi;  la  verbe. 

Dans  Rsellos,  on  relève  quelques  cas  dellipse  du  verbe  de  la  ,.m- 
position  causale.  Ainsi  après  0..  :  l's.  92,  19  ^W.j.'  O.P-  -^'-. 

codex,. h,e  verùo  ».  remarque  Hoissonade  ;  après  .....  (/.^«..  - 

;:;>:-::;.a  «  comme  la  parenté  ni  même  le  fait  d'étr.^  sort,  d,. 
'.nèmes  entrailles  ne  sullit  pas  a  détourner  1  envie  -.  f-  -■  H  -î^ ^ 
etc  Mais  cette  ellipse  est  touj,)urs,  eoulormement  aux  I  b  rte,  de 
îiLge  classique,  cdle  de  e^.:,  à  un  temps  du  présent  ou  de  1  impai- 
lail,  et  elle  ne  nuit  en  rien  à  la  clarté  de  la  plirase. 

II.  TEMPORELLES 

Dans  la  svnlaxe  des  propositions  temporelles,  i^^ellos  se  coutonne 
.énéralemeat  aux  prescriptions  de  la  b-'auuna.re  class.qu     M     « 
Tepiniue  byzantine,  une  grande  confusion  s  eta.t  -^t-,^-    ;^;;^,.^, 
nmdalité  de  ces  propositions,  et  l'auteur  a  du  faire  a  l  usage  de 
temps  mainte  roncession  qu'il  importe  de  signaler. 


( 


l    Encore  est-il  perirns  de  i-roposer  la  lecture  xa.o^t.sûr.. 
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L  Conjonctions  d'introduction. 

Les  conjonctions  d'introduction  de  la  proposition  temporelle  que 
l'on  rencontre  dans  notre  auteur  peuvent  se  distribuer  ainsi  : 

1°  o'î,  ôttôtî,  T,v'y.a,  ozr.v-xa,  dans  le  temps  (pie,  quand,  lorsque; 

2"  ojâx'.;,  chaque  fois  que\ 

\V'  (o;,  comme  ; 

\°  Èrî'!,  È-EiTtEp,  ÏT.z'.of],  i-c'.orJTTôo,  aprcs  que^  puisque'^ 

,")"  f'>;  -ây.jTa,  iT.t\  -zi/iiz^c,  Ètî'.ot,  Txy.T-a,  Èteiot^  7:so)-:ov,  dès  que,  aus- 
si lot  que; 

(>**  il  oO,  â'w'  oj,  depuis  que  ; 

7"  £(o;,  'îto;  OJ,  iaul  que,  jusqu'à  ce  que\ 

H^  ï-j-z,  jusqu'à  ce  qffc; 

{)•'  [Jii'/p'-^  o'j,  i/p'-;  oO,  jusqu'à  ce  que  \ 
10''  T^piv,  TTp'.v  rj,  arauf  que; 

Nous  étudierons  successivement  ces  diverses  catégories,  en  dis- 
tinguant le  cas  où  la  conjonction  est  employée  seule  de  celui  où, 
une  idée  fréquentative  indéterminée  étant  introduite  dans  la  propo- 
sition, elle  se  trouve  accomi)agnée  de  la  particule  av. 

U.  Modalité. 


a.    La    coujoncliou   est   seule. 
a.  Emplois  classiques. 

Après  les  conjonctions  ots,  ô-ôte,  fjvf/.a,  ôxr.v-xx,  dans  le  temps 
qnn,  quand,  lorsque,  les  emplois  réguliers  sont  ceux  de  l'indicatif 
pour  signitior  un  fait  réel,  isolé,  et  de  l'optntif  pour  marcjuer,  en 
dehors  du  cas  de  l'optatif  oblique  après  un  verbe  principal  à  un 
temps  passé,  une  idée  de  répétiticm. 

Ces  emplois  sont  les  plus  nombreux  dans  l'auteur  et  ils  n'ap- 
pellent pas  l'attention  d'une  façon  spéciale.  Nous  citerons,  pour 
mémoire,  les  exemples  suivants  : 

I.  Indicatif.  Présent  :  /*atr.  01:2  D  ôtî  ar,  TuoTra;  ;  Chr.  10 i,  4  o-ote 
opcojxîv  To'j;  ajTOXpGfTÔpa;;  Ps.  139,  1  f, /(/a  to  xaTr^cps;  tou  àspo;  O'.aXjSTa'.  ; 
'  <l'^''.  CXIV,  19()  f)  t:'.X''v£'.  'Jlo'.  Trv  â/.orv,  rjT.r/r.'/.'X  6  Àô-'o;  a'jTf'-j  àvô'j'.  ôor  * 
Parfait  :  Chr.  17i,  27  ôroTî  Ta;  tôjv  ttoÀXôjv  •j7:£pê£OT,xa  [iar/.av-a;  ;  7i,  2 
'^'^.r^i'y.'x  oToc  ;  Imparfait  :  ('hr.  :i.*î9,  20  otî  aÙToj  -,o  jtÉ'ç-o;  -rf,  xîcpaXfj 
•/.xOr^p 'jLÔJ^c^o  •  170^  1  rjrjj-zi  -rà;  J^aTiXciou;  ocovà;  Ottexoiveto  ;  02,  14  Ô7:r,v(y.a  t] 
?V_^"a  TOjTfo    sojtT/îpa-vETo    x'vr,7'.;  :    /^lus-que-parfait    :    T//?',    237,    18 


0^ 
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Ï7T,iz%  V  'j-i  TXJTa  ÈY£YÔv£t;  21,  31  6rÔT£  6  àosX'fo;  iYxparr,;  eYEyôvEi  Tf.; 
àoyf,;;  230,  27  ÔTrr.v-xa  xp-ai;  h(t^6^t'.  toj  T(ov  drpaTKOTcov  xaTaXô^o-j  xal  to.v 
iXXwv  ô  KotJivr.vo;  rpoETEXiiJ.r.-co  ;  .4or<5/^'  ;  7^^/?'.  118i  C  ox£  Èravé^vcov  ; 
Or.  153,  29  ôzÔTs  >,  v^'^''!^^'  -ojTfo  -napsxiXs-jjaTo  ;  77,  1  f^vîxa  or'  ixeivr.; 
Toô  xoitoj;  h-JvE  :  Futur  :  Prt/r.  833  B  /atoo;  i'^srrr/xs  vjv  ote  PuÔiojîiv 
o\  avBotuTtoi  /ctpov  xa-  aÙTtov  twv  8r,pûov  ;  564  G  ÔTrr/n'xa  to'j;  Xo'/^j;  Tjvi'k'., 

etc. 

2.  Optatif.  —  a.  Optatif  aprth'  un  vcrho  principal  au  passr  : 
B,  G.  V,  113,  9  TÎ;  Wiiv  xa'.  xtvsTv  tt.v  O^pàv  ojjiv  ote  ÔojXoito  sttî/e!- 
or7£V  C/ir.  36,  21  OappETv  te  ixsTvov  TrapsxsXsjcTO  xa-  Tpojtéva'.  oT  ottôts  xa- 
SojXoito  ;  Chr.  50,  27  ÔTtr.vtxa  toOxov  OeâîaivTO  Trapa-rparevTa  -:ôv  o'^OaXaôv, 
a'jvicneXXov  ià  rapaTittâcrijLaTa,  etc. 

p.    Optatif  de    répétition  :   /^a;\  145,    15    àroraTsTv   avopa   -ois-,  6t£ 

SojXoito;    C/ir.  34,  11   '.•    av  a'jvTsXoir,  ,-:aÙTa)    ttoo;  tov   G^Tov  tt,;  sù^^s^a; 

(Txorôv,  ÔTTOTE  rpo;  TOÙTO  àpxoiT^  voù;   TcpLSsêXT.tjLÉvo;  Oeôtr^Ta;    C/jr.  72,  10 

TOÙTo)    àoT^yr;aojjiat,    ^rto;    av  |jir,    Oajjxâ^r.Tc,    6-T,v(xa    ti    repi   twv    sxeivoo 

rpi^etov   XtvotjJLi,    6'irio;  aùxà;  s;   oùosaia;    ip//,-:    i^yso-a^iv    (bptj|i.£7r,;   u    je 

raconterai  cela,  afin  que  vous  ne  vous  étonniez  pas,  à  chaque  fois 
qu'il  m'arrivera  de  parler  de  ses  actes,  qu'il  les  ait  accomplis  sans 
aucun  principe  déterminé».  Cf.  de  même  114,  35  et  les  deux  exemples 
précédemment  cités  36,  24  et  50,  27  (T. 

b.  Emplois  byzantins. 

i.  Subjonctif.  Pour  marquer  dans  la  temporelle  une  action  future 
ou  qui  se  répète,  Psellos,  se  conformant  aux  habitudes  de  son  temps, 
emploie  assez  fréquemment  le  subjonctif  toujours  à  l'aoriste^.  Ainsi 
après  fjzz  :  B.  G.  V,  301,  5  ote  -ztj-t.  rivTa  tw  Xov'/raà)  TTsp'.Xàooi  ;  341,  i 
OTS  (TOJ  Ta;  Èr-.TToXà;  £•.;  yelpa;  Xa6to;  .4/î.  Ass.  IX,  217,  31  £vvou;  r,  ^'r/j, 
Y'vETat,  o>/^  6't£  0  voù;  ripa-vf,  rpô;  ^j/t.v,  àXXà  ^Jte  i  '^j/t,  rrpacpf,  rpô;  tov 
voOv,  etc.  Ces  emplois  de  ôte  sont  particulièrement  nombreux  dans 
les  opuscules  de  l'auteur.  Cf.  ainsi  dans  Solutioncs  quacdam  :  hitr. 
792  B  et  C,  793  \,  8U1  A,  805  A,  B  et  C,  808  A,  809  B  ;  cf.  encore 
Patr.  729  B  fcf.  infra,  Alternance],  1065  D,  etc.  Après  ^.v-y.a  :  An. 
Ass.  XIII,  267,  9  i/rA%  o£  (en  corrélation  avec  o-cav  ùï)  tô  ïiit.i'jo'^ 
£•;  TÔv  àp'.oTEpôv  xôXzov  '^ippv^  àTToxaTotTTaOf.  ;  Patr.  1177  B  V''-'"-^ 
roco  TO  vvtipicr'tix  ;  cf.  1120'  A(orflc/e),  1136  B  (id.)  et  1148  B  {id.} 
(seuls  exemples  rencontrés).  Après  ô ?:///•: x a  :  //.  G.  V,295,  2  orT.v./ï 

(1)  Avec  loptatif,  K-.i  et  ôrotc  sont  les  conjonctions  les  plus  employ<^es  par  l'au- 
teur. Elles  se  présentent  12  fois  dans  la  Chronofjraphie  (lii,  11;  36,  24;  133,  22; 
134.28;  148,  25;  163.6;  201,  10;  233,  5;  249,  12;  256,  15;  263,  7  ;  264,  19).  contrp 
7  emplois  de  ôrr.vîxa  (50,  27  :  72.  10;  114,  35;  170,  14  et  20;  233,  17;  264,  28}  et 
0  de  f.vvxa. 
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/a:  ToTc  TÎ;;  T'.|Ji'.OTrjTÔ;  toj  EvTSytoaîv  Yp5i'x;xa7'.,  zt^ry.Tj-A   ^t  rîp'.-XîxôaEOa  ; 

471,  8  ÔTtr.vtxa  £;  o'j'j'X.'io^f  T.'jihu  'XiT£o)0'.76(o  xa»  a-jO»;  aTTOî'va'.o'jOto.    ojx  evoj 
^  '  '  '  »  II'/. 

-'!;  av  ysvoijjLT/y  ;  /^i/r.  880  I)  fcf.  infra^  Alternance)  (seuls  exemples 
rencontrés).  On  ne  trouve  pas  d'exemple  après  ôroTc. 

2.  Alternance  de  modes.  Doux  fois  on  voit  alterner  sans  raison 
apparente  les  deux  modes  subjonctif  et  indicatif,  celui-ci  succédant 
à  celui-là  :  Patr.  729  B  ot£  oe  àro7T?i  tôjv  o'xîitov  TOTfo/  xal  ïjléXXe'.  -noô; 
aj-.O'j;  à-'Éva'.;  880  D  orr/Mxa  -po;  votov  Tparri  (ô  V'O;)  /.%:  otovsi  xaTr/^É7- 
-raTo;  ô  rso'.  r.'xa-  vvvETai  àr'o,  Tr.v.xajTa  T.z^iZ^TX^xfzy.  Ttva  Èatsa'ivojT'.. 

/>.  Aa  conjiniction  est  accomparjnée  de  av  :  oTav,  ô-ÔTav  (1). 

La  conjonction,  accompagnée  de  la  particule  av  introduisant  dans 
la  proposition  une  idée  de  répétition,  d'éventualité  indéterminée,  se 
[»résente  sous  les  formes  ôTav,  o-ôt'  àv  (oroTav). 

a.  Emplois  classiques. 

On  trouve  tout  d'abord  ces  conjonctions  régulièrement  construites 
avec  le  subjonctif,  et,  après  un  verbe  principal  à  un  temps  passé, 
avec  l'optatif. 

1.  Subjonctif.  Dans  la  temporelle  à  sens  fréquentatif  indéterminé, 
Psellos  emploie  le  plus  souvent  et  régulièrement  le  subjonctif  pré- 
sent ou  aoriste).  Ainsi,  avec  oTav  :  B.  G.  V,  112,  10  otav  l-rzX  OaXâ^r/;; 
toj;  Èpî77oa£voj;  TjpYOj;  Oîâ^tofia». ;  275,  5  po;i.^a'!a  to-j  oixato-j  r,  C'.à  yÀwTTr,; 

•:o;x/^,  OTav  /.%'.  aâX'.rra  vôtjLot;  tto'./t,,  etc.  (2).  Dans  les  textes  de  mathé- 
matiques, OTav  +  subjonctif  est  la  formule  usuelle  de  l'expression  de 
l'cventualité;  cf.   D.  Op.  II,  37,  13,  Ifi,  etc.  Avec  ôrÔTav  :  B.  G.  V, 

•478,  29  TO  Or,p(ov  ô  -âvavopo;  le  caméléon?)  jJiETaoâXXE'.,  ôrÔTav  SojXr^Ta'.,  TÔ 
ypioijia  TOj  jujaaTo;;  480,  ii  OTTOTav  tojtoi;  ix-Xr^TTr^Tat  ;  395,  23  ôpw  tov 
'"jtT.li'X  ÈttîvÔ'xevov,  ôrrÔTav  ti;  a^Tov    îJxaîsto;  Tniz^r^    toj    £*'7î'.or 'xaTo;  (3). 

2.  Optatif.  .Vprèsun  verbe  principal  à  un  temps  passé,  le  subjonctif 
peut  faire  place  à  l'optatif.  Nous  n'avons  toutefois  relevé  qu'un 
exemple   de  ce  tour  après  ôr.ôz'  av  (ô-ÔTav)  ;  Chr.  205,  24  èzsttîXXe 

"OOî'évat  oT,  ô-Ôt'  av  a  jtôj  Èv  xaX<I>  rra-r,  Ta  TToâ-ruaTa  «  il  donna  à  l'armée 

l'ordre  de  venir  à  lui  quand  les  a  (Ta  ires  seraient  bonnes  ».  Il  ne  se 
présente  pas  d'exemple  de  Ô-rav  ainsi  construit. 


n    'llvîxx  av.  oTtry.vLi  av,  ne  se  rencontrent  pas  dans  l'auteur. 

-  "Otiv  se  trouve  ainsi  28  fois  dans  li.  r,.  V  (dont  1  i»rés.,  27ao.l;  2  lois  dans 
^-  ''.  IV  (au  prés.'  ;  51  lois  dans  l\ifr.,  etc 

3;  '0::oTav  est  plus  rare  que  oxav.  Ainsi,  on  ne  rencontre  que  3  fois  cette  con- 
jonction dans  B.  d.  V  (dont  2  fids  avec  le  présent  :  cf.  supra)  ;  1  fois  dans  B.  d. 
IV  avec  ao.  420,  29)  et  4  fols  dans  Patr.   2  prés.  961  C.  1020  D;  2  ao.  576  B,  80:.  B;. 
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b.  Emplois  byzantins. 

1.  Fréquemment,  dans  ranteur,  Vopintifse  rencontre  à  la  manière 
byzantine  après  un  verbe  principal  an  présent  (non  historique)  on 
au  futur.  Ainsi,  après  o^a.  :  Chr.  182,  22  toeT;  asof^a;  .aT;  -S..  ^./o>v 
Tioo^apaôrco  xa.atrtâiE^t,  'J^J  l^sv  OTav  aO.^  (^  'l'y/i)?'-^{>r.  >^^0'  kau-r.v,  etc.  ; 
/i.  G.  \\\  'tl3,  13  'C'^  o-jv  -^,  ào'TTr,  y.pij'.;;  oTav  t'.;  E-os-r.  ÉauTOv  OeÔj  ô;iO'.o:- 
uÊvov;  Z?.V;.  V,  193,25  -ojtÔ  Ït^vj  oxav  to  j/ev  xaTto  ze'^uxÔ;  ciépEjOa'.  j^eteo)- 
p^OeiT,  ^co;,  To  Se  ivco  xaTEvE^OElr,  ;  -481,  o  oO  toutÔ  cp-^xt,  oTt  OE^oouat 
IXiÔT-r^;,  oTav  û^iEO  JO^j  oiot  -rauT/.v  x-.veTv;  cf.  /V///'.  73r)  C,  705  B  etC, 
etc.  Après  O-ÔTav'  :  /?/i^7.  V,  000,  9  ÔTrô-av  rr.  /.al  y.  yXio^cra  ).â8o'.  (ilV  Ay/. 
CU?M  m.^.  prn  /âêr.)  Tivà  y.fvr^criv,  7:01  cpÉsETat  xal  (isTaTtOETai. 

2.  Indicatif.  —  Les  exemples  précités  montrent  qu'à  la  basse 
époque  les  conjonctions  o^av  et  ^-ô-av  étaient,  en  somme,  devenues 
de  simples  équivalents  de  ôte,  ôttôte.  Ce  qui  achève  de  le  prouver,  ce 
sont  les  nombreux  emplois  de  l'indicatif,  que  Ton  relève  dans  les 
œuvres  peu  soignées  de    Psellos   après  ces  conjonctions,    surtout 

après  o-av    1).  Ainsi  : 

a.  Le  prrsPiit.  Après  ô^av  :  An.  Ass.    Xlli,  255,  25  ÔTav  oe  to  iv  or/. 

£TT'.v   È$   ÊauTOu  vvcôp'.uov,   ix  ^ô,v  xaO"  a:-:k  7jaoEgr//.ÔT(ov  a^TO  Y'-viôr/ETa-.  ;  cf. 

ibid  ^>V.i  1  et'cf.  250,  7,  où  le  ms.  voeT,  Ève^vei  a  été  corrigé  par  l'édi- 
leur  eu  von,  hz^d^  Rhi>L  IH,  088,  1  ;  090.  20;  09(î,  22  o^av  z.vOivr. 
[^  -ç'.);Patv.  021  A,  780  B,  901  A  (vers),  1050  A.  Après  r^-'Wav  :  //.  (.. 

Y,  47  i,  ^27  o-OTav  6  JJLEV  voO;  àv^vE^pETat,  Ta  0^   o.i-jaaTa  àvTiXaagàvEta-. 

V  Le  parfait.  Après  ô^av  :  />r//r.  597  D  (vers)  o^av  ttoô;  vv/.^a  T:É:pOr/.a 

T^v  OEttov  iJLUcrTr.pûov.   Après  ôr^^-rav  :    />«E/r.  020    D  ÔTZOTav  r.   àv^a  Tpao^  'S'^ 

.;.  Vimparfait.  Après  o^av  :  /?.  ^.  V,  5Gi,  10  o^av  Èri  v?;;  oiE-p:o£v; 
Wfr.  733  D  (cf.  infra.  Alteriinnce). 

0  LV/om/e.  Après  o-rav  •  /?.  ^.  V,  428,  14  tU.  ôtav  àTTETTàAr.^r.  a.T.. 
Ta  àpY^pà;  cf.  481,  2-4;  507,  10;  570,  13;  Ps.  135  tit.  oTav  ï^oziz;Si,ll. 
XvilLOlO,  07  TÔv  0'  É—a/.a'.oÉxoTOv  (6a).;iôv)  -lEXtoOE-  otxv  Èpp^TOr.  toj-. 
iveoa)^-  Patr.  570  A  (vers),  913  D  (2).  Après  ô::ÔTav  :  Patr.  505  C 
U-ers)  ô-ÔTav  70-j  Too;  orpOa);t-io-j;  àzÉTTpEtJ^a;  ty,;  TÀavr,;. 

£.   Le  futur.  Après  o^av  :   />r7/r.    720  B   Ôtxv  TEXEtoxiTr.v    riairaTav  «se- 

TT,V    EVSpY/'dOtXEV. 

3.  A//or/?r/^?cr  dr  modrs .  —  a.  A//en?a??ce  de  subjouctff-opfaf»/.  t'i 

(1)  On  no  rencontre  aucun  oxemplc  de  ces  tours  dans  la  Chronographie  -t  i- s 

Oraisons  funèbres.  I 

(2)  Dans  Pair.  952  B,  le  vers  zl  ô'  oxav  Êv£r.T.T£  z.tôa;  Èv  ^i.o  0:0.  ^^^^V^':' 
sens  aussi  bien  que  pour  la  métrique,  doit  être  lu  (cf.  éd.  Teucher,  791)  ei  ^ 
6avwv  syivvT.T;.. . 
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vertu  des  habitudes  byzantines,  après  ôrav  il  ne  se  présente  pas 
d'exemple  de  cette  syntaxe  après  ô-rroTav),  les  deux  modes  subjonctif 
et  optatif  alternent  parfois  dans  la  même  phrase.  Ainsi,  on  voit  tout 
d'abord  l'optatif  succéder  au  subjonctif  sans  que  la  conjonction  soit 
répétée  :  Patr.  748  D  OTav  6  t;).io;  Sops-o;  -f.jjiTv  vÉvr.Tat  xai  (jtzÏo  XEcpaX?;; 
x'.voTto;  749  B  oTav  iJa-^Of,...  xal  e'.V^  ;  7  41  C  orav  ixh  È^acpef,  ..  xat  ijars- 
jot...  xa-.  Èrt^Tatr,;  d'autres  l'ois,  ce  qui  facilite  Talternance,  la  con- 
jonction se  répète  comme  dans  Pair.  744  A  ÔTav  rjv^âvri  ...  xa-  TràXiv 

oTav  TJvayOeiT/,  ou  dans  7-41  C  (cf.  supra)  xa-    È~'.7Tair,,  ô'-rav  oe   O'.cVEyOr,, 

oii  Fauteur,  après  avoir  usé  de  Toptatif,  revient  au  subjonctif.  Cf. 
de  même  Rhein.  Mus.  I,  020,  7  {i-EvÉOE'.  .Uv  otacpÉpEi  -où;  roôo;  oTav  -.x 

{lEvéOr^  T'I)v  7:oo(ov  àviaa  r^  •  vÉvEt  os,  oTav  o\  Xô^oi  otacpÉpwj-.v  àXXr;>aov  01 
Twv  Ttooiov  •  otatpÉjE'.  oÈ,  oTav  To  a-jTÔ  uleveOo;  E'.;  av-.ja  O'.a-.OEOs'r  •  av/ aaT' 
o'c,  OTav  Ta  a-jTà  iiipr,  toO  a-jTOÙ  {jleyeGo-j;  ;jiy^  (o^aoTto;  r^  TETavaéva  (V. 

p.  Alternance  d'indicatif-suhjonrtif\    i^nfin   on  peut  voir   une   fois 
riudicatif  succéder  d'une   façon  plus  libre  encore  au  subjonctif  : 

Patr.  733  D  OTav  rjvopaur,  tAu-zt.  Trpô^TO  '/EviiOa-..  xa:  jjir^oÉv  t'.  tJv  àvT'.7:TTT0v 


r  àvT'XE'.aîvov. 


2°     'Ojjtx:;. 

Aux  conjonctions  marquant  la  répétition,  s'ajoute  ÔTâx-.,-,  c^-^r/^^^ 
/bi.v  ry?/^,  que  l'auteur  construit  avec  l'optatif  lil  ne  .se  présente  pas 
d'exemple  de  l'indicatif)  :  Chr.  115,  9  oiiy.i;  SojXo'.to,  rape-iYvsTo  te  xa-. 
TjvEYt'YveTo  ;  .4 ce.  00,  32  ôjâx'.;  -.'ôoi  tov  àvOpojzov,  àv.TTopc'.  ;'  07,  11  ôjr/-.; 
'"j  xpaToùvTt  EvTj/ot,   fjLaiT'.voùv  r^;io'j  tov  àvOptOTTOV. 

Une  fois  on  relève  ôjâxt;  àv  avec,  régulièrement,  le  subjonctif  : 
R.    G.  V,  275,  19  oTaxt;  av  ÈYyoiOT,. 

Cette  conjonction  est  peu  employée  par  l'auteur,  et  sa  syntaxe 
no  présente  aucune  particularité  notable.  Cf.  par  exemple  Av.    132, 

20  (o;  TOV  àyxôjva   tt,    yT»    -po7r;pEtJEv,    ôWt'    ÈttI   yovj  xaOïja'.    «    comme  il 

appuyait  son  coude  contre    terre   pour  s'agenouiller  »  ;  cf.    (avec 
ellipse  du  verbe)  Chr.  81,  17. 


(1^  Psellos  commente  ici  une  œuvre  dAristoxène.  L'éditeur  J.  César  fait 
observer  qu'un  des  ms.  de  Psellos  porte  la  leçon  Sia-pipouT-v,  laquelle  est  celle 
JAnstoxène;  d'autre  part,  ô:xip£6e''T^  est  l'unique  leçon  des  ms.  de  Psellos,  alors 
quAnstoxène  écrit  o-.aip^Ori.  Ces  divergences  montrent  combien,  à  l'époque 
ovi^antine,  étaient  fréquenles  les  confusions  entre  les  modes. 


252 


LIVRE   II 


a.  La  conjonctiou  est  seulr. 

Au  sens  temporel  de  comme,  après  qup,  et  au  sens  causal  de  pulsqur, 
Tauteur  construit  ces  conjonctions  d'abord,  à  la  laçon  des  clas- 
siques, avec  l'indicatif  et  avec  l'optatif  (l'indicatif  avec  iv  et  l'optn- 
tif  avec  av  se  rencontrant  régulièrement  partout  où  ils  seraient 
employés  si  la  proposition  était  indépendante)  ;  puis,  à  la  façon  des 
byzantins,  avec  l'optatif  sans  àv  ou  le  subjonctif  sans  av. 


a.  Emplois  classiques. 

Nous  citerons  pour  mémoire  : 

1.  Indicatif.  —  Présent  :  ïr.i'i  [Ïtzvjtii^,  Chr.  223,  li,  etc.  (3  exemples 
dans  Chr:  \  l^tiH  (ir£'.or;-sp),  Chr.  109,  20,  etc.  (3  ex.);  Parfait  : 
£7tç{,  Chr.  (M,  12,  etc.  (12  ex.);  i-i^H.  Chr.  M\,  19,  etc.  (12  ex.); 
Imparfait  :  i-ti,  Chr.  15,  29,  etc.    28  ex.)  ;  idée  d'irréel,  avec  iv  : 

B.    G.   IV,  347,  25   zo   SoûXejaa    Qjy.    i-;v(ôx£t,  £-£•    ojo'   av  ttcotU'.    ttoo;  -t.v 

-rtixoipîav  ô  ^TLTltk;  È-ctor.,  Chr.  Ti,  25,  etc.  f20  ex.)  ;  Aoristr  :  Ère-:,  Chr. 
16,  U,  etc.  i30  ex.);  Itzz'.^.  Chr.  7,  2(i,  etc.  37  ex.)  ;  Plus-que-par- 
fail  :  ir£.:,  C/ir.  7,  14,  etc.  /tl  ex.)  ;  i-tot  ar.  S,  22,  etc.  (31   ex.). 

2.  Optatif.  —  a.  Optatif  sam  av  [optatif  itératif  et  optatif  après  nn 
verbe  principal  au  passé).  —  a.  xVprès  hiv.  [ïr.iir.to]  :  Chr.  47,  33  .-'. 
0£ 'nX'/;7tàjct£v,  rjvoïxojTcpov  zpoj'i;x£vo;  ;  cf.  165,  34;  177,  12;  212,  12; 
224,  17  ;  226,  14,  etc.  Après  ïr.i'M,  (È7:£'0T>=p)  :  Chr.  55,  24  hzf^^i 
T.ar-/.;ai£v  sTepoi,  aÙTo;  su  iJiâXa  Ta  ajuTTcrr^Yixéva  tt»  TrÎT^rri  otE/pts  «  après 
que  d'autres  avaient  ajusté  les  planches,  il  les  frottait  bien  avec  do 
la  poix  »;  cf.   148,  30;  165,  12,  etc.  -  3.  Après  l-v.  :  B.  G.  V,  13, 

10  ioôxct  Tov  jr//.ôv  E'.a-iva'.  t(ov  'AtioitoXcov  '  l'û  os  rpo;  T(o  ;ir;;iaT'.  7évo:y>. 
Après  hii^i  :  /^.  ^/.  V,  45,  10  s-sio^.  ^xo-  ô  ty;;  Oav<oo(a;  xatpo;...  irso^oo. 
Ta;  eu^i^-  TU)  Oetp  ;  cf.  B.  G.  IV,  372,  29. 

b  Optatif  avec  t.  v  (optatif  de  possibilité)  :  7^z.  352, 15  Ta;  Tfov  ovoud:- 
TOivou^st;  iÇetXvioaasv;  szs(rsp  Ècp' iTipeo   :.^e<o    a>Xo>;    av  ÈvSs^a^usOa  sxs^vov 


TÔv  TaToa  To"J  Kpovoj. 


b.  Emplois  byzantins. 


1 

contre 


Optatif.  Assez  fréquemment  l'optatif  sans  idée  itérative  se  rcn- 
^edans  Psellos  à  la  manière  byzantine  après  un  verbe  pnnci- 


(1^  PourlP'i  raisons  précédemment  indiquées  cf.  I,  Causales,  \^.  246)  nous 
avons  groupé  dans  ce  paragraptie  nos  observations  .1.  syntaxe  relatives  au 
double  emploi  temporel  et  causal  de  ces  conjonctions. 
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pal  au  présent  (non  tiistorique)  ou  au  futur.  Cf.   //.   G.  IV,  323,  27 

£ZEt  Tf,  Tzôlzi  sv-faste  xal  irpo  tÔjv  -£'.yojv  yivoiTO,  jitYaXoTrpsTTv  auTov  iitooé- 
ycTai  xaTacrxr;vujat;  ;  Ps.  134,  7  o-i  o-à  touto  OaujjLa^ojjiât,  ÈTret  iir^cl  tt// 
}.£/(o-f^  6|xc5aXoToj.io;  Oa^tx^jo'.  ttots,  6't'.  -A/j  jjlsv  àroTixTsi^  xoXoêà  OÈ  e'.V^  tx 
TSTcv.uéva,  etc. 

2.  Optatif  de  possibilité  sans  oLj.  De  même,  par  suite  de  la  chute, 
fréquente  à  l'époque  byzantine,  de  la  particule  av  aux  côtés  de  Top- 
t.itif  signifiant  une  possibilité  (cf.  p.  119),  on  rencontre  parfois  dans 
Fauteur  des  tours  comme  Chr.  168,  32  stis-.,  s'.' ys  t-.;  ,3ojXo'.to  T^îtoTs- 

prj  ipYaj'av  àTioooOvat  zÙj  Xo^o»,  Tiàaav  àxor.v  xa-.  ^jyyj  ,u£Tay£tp(7atT0  zoo; 
TÔ  ^ojXr,;jLa. 

3.  Subjonctif.  On  rencontre  une  fois   sTrEi  avec  le  subjonctif  dans 

B.    G .  V,  286,   19  txr,  ojv    'jTTÔÔo'.o  (lajToj  Tr,v   aTOfJLOJTÉpav  T2têov  t?;;    àosTf; 

£-£•.  xaTaTrsjT,;  £jOj;.  Le  Subjonctif  est  ici  un  simple  équivalent  byzan- 
tin (lu  futur  (1). 

i.  Alternance  de  modes.  Enfin,  dans  la  même  phrase,  on  peut  voir, 
pn  vertu  des  libertés  byzantines,  alterner  les  deux  modes  indicatif 
et  optatif,  celui-ci  figurant  en  seconde  ligne  :  Ps.  142,  8  Ir.v.  ok,  xaTà 

Toj;  sTEpoYvâOo'j;  tiov  'tTirtov,  rpô;  raïav  £::a'^;,v  yaXivoO  xaî  ^^'p'^î  8'ja/£- 
pa(v£T£,  y.%\  ojTE  -^^faspoj;  xat  rpoar/^w;  xaTa^^iojjiEvot,  oute  TitoXoûajjivtxw;  ^aûj- 
vôiiEvot,  £jr^vtà:;eiv  âeéXo'.TE.  On  peut,  il  est  vrai,  expliquer  l'indicatif 
comme  exprimant  un  fait  actuellement  existant,  et  l'optatif  comme 
exprimant  une  possibilité  indéterminée  ;  la  dualité  des  modes  serait 
(lue  aux  exigences  de  la  pensée. 

h.  La   conjonction  est  accompagnée  de  av  :  Èrav,  £TZ£ioàv. 

Soudée  à  la  particule  av,  la  conjonction  ètte':,  ÈrEtor-,  se  présente  sous 
les  formes  Èrav  (Èrv;  ne  se  rencontre  pas  dans  Psellos),  £7r£toâv. 
U  première  de  ces  deux  conjonctions  apparaît  sept  fois  seulement 
dans  l'auteur;  la  seconde  est  d'un  emploi  très  répandu. 

a.  Emplois  classiques. 

1.  Subjonctif.  Comme  les  écrivains  classiques,  Psellos  construit 
lout  d'abord  ces  conjonctions  avec  le  subjonctif,  d'ordinaire  à  l'ao- 
riste :     ^-av   (4   fois),    Ps.    70,   4   OIOV    TO     T,    O/tXov    OV,     £7:àv     £r£V£y6Ti    TOUTOi 

^w£.:(,  £Ù6Ù;  'h  Tparetr,  «  comme  le  T,  qui  est  une  ténue,  se  transfor- 
merait si  une  aspirée  vient  à  se  trouver  à  ses  certes  »  ;  cf.  B.  G.  V 
^^1  i  ;  77,    29  ;  86,  6;  et:  ctôiv,    Chr.  98,  28  £7r£toàv  et;  tq  tt;  f  v£uo- 


(^)Cf.  p.  113  sqq. 
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via;  ixsfvoj  TriXavo;  àioîoiivj  ajTo.;  «  quand  nous  noiis  abandonnons 
sur  la  mer  de  son  règne  »  ;  :208,  11  iitstoiv  àpxoùv  ttoo-tj  otajTY.jxa  (1). 

2.  Optatif.  Après  un  verbe    principal  à  un  temps    passé,  Fsellos 
emploie  le  plus  souvent  Toptalif  :  Ace.  4-2,  24  /ai  (ô;  TrpaoTspov  a^Tfy 

à'jO'.TO  ErayYiXXsTai  (présent  historique^  Èrî'.oàv  twv  T/.r'TrTptov  âTT'Xiooi-o  ; 
r/ir.  "2,  31  ÈTTcioàv  fJpaysTa  toj-toj  |Ji£TaooXf,  TpavuiâTtov  T:p07;i.î'0'.â7£'.Ev,  ô  ^^ 
euuoù  ivETxfarXa-o;  cf.  //.  T. //.  l,iol.  13; /^5.  119,  7  ; //.  ^.  IV,  432,  il; 
B.  G.  V.  U)5, 12  '-v'  Èrc'.oàv  T:apr^x;jLay.f.j;  -:•.;  ooOîîr,.  tttjto'.totou  iriTr.oEJiJLa-ro;. 


b.  Emplois  byzantins. 

1.  Optatif.  Mais  l'optatif  aussi  peut  se  trouver  à  la  manière 
byzantine  après  un  verbe  principal  au  présent  non  historique)  ou  au 
futur.  Ainsi,  avec  irâv  :  B.  G.  V,  495,  10  [Irttre  de  Jean  Mauvopoiis  à 

Psellos)  Tjvo'jj-av  ^évî'.;  iJiay.âpwv  y,  o(.ùTZf,zoy/  jjvooov  aXX(ov,  oT^  f,  xpE'—ov 
o'{/'.;  àva-r-cExa'.,  èràv  à-£/v(o;  xa-.  xaOapio;  È-ioiÀoi  ;  avec  i-rri'.oâv  :  .Icc.  'iD,  7 
tocjrEp  o\  Tjpavvr>avTE;,  £~îioàv  Èvto;  tcov  te-./ojv  vivoivTO,  £-.;  -r.v  àxpôroA'.v 
cjO-j;  àvaoaivouTtv,  ojtio...;  Ps.  103,  12  tt.v  cpuj-.y.r.v  rptoTOv  Èz'.7Tr;ar/>  r/v!- 
otojai  •  iTTEiTa,  È-E'oàv  yvoiT^;  Ta  Èo'  kipo'.;  à^fôuaTa  xa-  -âvTr^  à/fopiTta,  -ote 
iiv  o-T'.x'ô-aTo;  Èvrpav-Tc'.a;  ;  /i.  G.  IV,  389,  23  È'>e-jaoO;jLa'.  T(ov  py.TÔpcov  -o'j; 
sOoox'.tjLOjTaTO'j;,  o'î,  Ït.I'.^t^  T'.va  Ttov  -râvTwv  pouXr,0£'£v  b-AM'i'.^-:^'.,  o\;  'à-i 
£joox'.;jL£T  zTJ'Z'ï.  TTpôj-ra  TtOia^'v,  etc. 

2.  Indicatif.  D'autre  part,  Psellos,  même  dans  les  ouvrages  les 
mieux  écrits,  construit  parfois  ces  conjonctions  avec  l'indicatif,  ce 
qui  est  d'un  usage  vulgaire.  Ainsi  :  Présent  :  Patr.  620  A  I-t»  l\ 
ojTw;  oXr^  uràp/Ei;  xaXr;  ;  Imparfait  \  Chr.  50,  24  irEtôàv  ypr.jxaT'r-/ 
ïoo'Ai'o;  Plus-que-parfait  :  C/i»'.  105,  35  àra^yE  toô-o  i-rE'.oàv  t-.vo;  y/ï- 
xoEi  £-aivoùvTo;  TV-»  £Tri£'X£iav  ;  Aoriste   :  /?.    ^.  V,  501,  20   Ï'tj    os  ixi-vo- 

sxo^av  TÔv  X'ôov  xal  Èx/raaT'.jav  ;  Futur  :  T///'.  90,  34  à-OTréXXoj^'.v  avopa; 
èvxEXEXE'jJjxivo'j;,  £Z£'.oàv  (^/c  %.  /^/'O  i-E'.o'  av)  ToÛTO'j;  OiajovTat,  Tio/p'o 
zo-j;  ô^iOaX'jLOj;  £;£X£'v  «  ils  envoient  des  hommes  avec  l'ordre,  iKs 
qu'ils  verront  les  fugitifs,  de  leur  crever  les  yeux  ». 

'3.  Alternance  de  modes  :  Subjonctif-optatif,  Mm  fois  cntin,  après 
avoir  employé  l'optatif,  Psellos  passe  au  subjonctif  pour  revenir  à 
l'optatif  :  Ps.  163,  12  (cf.  supra)  à'rstTa,  £7r£ioàv  vvo^r,;  -rà  £'f'  hîpot;  à' -- 
{jLttTa  xai  rivTY,  à/;ôp'.TTa,  uTi  e^O-j;  c';  z%  r.Tnt,  /ioziszt.  àvag'.oa^T,;  ÉauTov, 
xa'.,  inetoiv  àTtOTjXr^T.;  £?  ir-vofa— r.v  h  to^toi?  aTcoaa-orr.Ta  xa-.  v/o-r.;  tÔ  £v 


(1)  Dans  la  Chronoqraphie,  on  relève  ainsi,  après  ir,i  i  5  a  v,  1  prés.  (208,  H  < 
oao.  (98,  28;  ISH,  1  :' 114,  il;  HÔ,  28;  187,  11);  cf.  dans  B.  G.  IV  :  0  invs.. 
2  ao.;  B.  G.\:i  prés.,  8  ao.  ;  Vatr.  :  i  prés.,  6  ao.  ;  Ps.  :  0  prés.,  3  ao.  :  .«"• 
^.v.v.  IX  :  0  prés..  1  ao. 
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T(o  ;,Xtax.]>  jo^aaT'.    cpcï,,-,  ^ôx,  i^    Ô7:T'.xa)TaTo;   y^î  ttoÔ-  -Ô  y^fi'   «.'-;.   '     ' 
EvTpav'.ffsia;  (ij.  » 


arque 


Ce  groupe  de   conjonctions   ne  donne  lieu  à  aucune  remr 
mleressante. 


«°  'Kî  oJ,  i-i'  "■:. 
Les  conjonctions  H  oi,  i."  oO.  dcinù.s  ,jiu;  sont,  de  même     d'un 

Tova  piov  aoo,o:îOv.x..,    io'  oi  z-.pTov  o\Jo.yv>^,.3.,  etc.  '  *' 


>  "E«;  ;v<o,-  0-:;. 

La  conjonction  ïa,;  (S,,,,-  oOj,  rfe/7«,>  ry«o,  est  d'un  usa 
répandu  dans  Psellos. 

II.  La  conjonclloH  est  seule. 


ge  assez  peu 


a.  Emplois  classiques. 
Un  trouve  régulièrement  après  ïco,-  (ï<,j-  oOi  • 

CVl  v'''i''T"'^/'  '"'""'' f  •■  ^''"•-   '''-''  '-  :  ^i-^-'lue-parfuil  :  Pair. 

b.  Emplois  byzantins. 

Conlornu-ment   à    rusage  l.y/anlin.  uo,    se   présente    aussi    avec 

r-.vol"vn7r  ■'''"'■  ''""^'••^^'^'"P'o'.  le  subjonctif  est,  comme  nous 
'•'^on.  xu  (cf.  .npra,  ^.^:,  p.  -232)  un  équivalent  byzantin  du  futur. 

■  //.   La  conjonction   est  accomimrjnéc  de  iv  :  Su,,-  iv. 
-     a.  Emplois  classiques. 
'■-<»,-  iv  se  présente  tout  d'abord  régulièrement  : 

h  la,,.;'e      """'■  ^^'"b'e-t-l,  plus  conlonue  i  la  leçon  du  ms.  et  à  lusagc  ,1e 
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2o7 


o  _  ~     .  ,  _  ^ 


1.  Avec  le  subjonctif  [S  exemples;  :  Ckr,  IIH,  30  sco;  av  ^f,  i£oaa-/. 
aÙToxoàTcop  jjvavaîtajr^Tai;  Pa(r.  580  D,  581  A,  1072  C;  /L  C.  H.  I, 
-201  (cf.  infra.Aliernancc);  An.  Ass.  IX,  217,  18  ;  218,  1.  Une  fois  le 
verbe  est  sous-entendu  :  B.  G.  V,  165,  5  so);  o'  av  àOiato;  i  '.o'.%'j'c, 
TTT.Yr;  (mais  peut-être  o  est-il  tombé  avant    larticle  i).  (Cf.  infra, 

III.  Ellipse  du  Verbe.) 

2.  Avec  Voptniify  après  un  temps  historique  (un  exemple)  : 
Chr.  208,  23  £T:jv8âv£-:ô  aou  xa-  xà;  àTroxpiiet;  ÈzavE/.jxAE'.,  ojx  àoiJTi(j.£vo; 
£(o;  av  jxoto;  to  È^t^tt.ulsvov  ïr,:L^(';ùMir^. 

b.  Emplois  byzantins.  * 

1.  A  la  manière  byzantine  Voptatifse  rencontre  une  fois  après  un 
futur  :  H.  fi.  V,  Îï5,  28  oO  rpoTEOOv  •/£  rajJ'iaiOa,  ao;  av  £•.;  ako  to  zÉpa; 
Tf,;  wwr,;  xaTavTr^a-.aev. 

2.  D'une  laron  vulgaire  apparaît  trois  fois  Vindic(iti/\  et  cela  dans 
une  des  œuvres  les  mieux  soignées.  Aoriste  :  Chr.  02,  17  Èoo;av 
àroXa-jTat  tt.;  otjiouôjcuj;,  sco;  av  ÈxiTvov  i  t7.;  'V-»/."^.-'  ^^^■-  ^  ^'P'-;^'^  ';-''^^-^ 
rf.Xo;  àTTpocroox/.Tco;  i-ippwdav  ;  112,  15 'à  xaToAi-;(ooi'v  o'.£'va(v£TO,  ao;  r/TÔ 
xaxôv  aOir;e£v  tÔ  -av  àvé^E^E  ;  Parfait  .  /L  CIL  \.  201  £to;  o'  iv  o:,To;  iv 
TÛi  âY^^'s^'-^'-»'^- *"•*"•  '^^'^'^'  '.(ir^H^tpta.'  -£?^'^/.T.  '"-^'V^-  Ici,  le  parfait  indi- 
catif est,  comme  on  le  voit,  suivi  du  subjonctif  ;  sans  doute  Fauteur 
n'a  pas  voulu  user  d\in  subjonctif  parfait  'S'-p^xr.  tombé  en  désué- 
tude à  son  époque. 

3.  Alternance  de  modes  :  Indicatif-subjonctif.  Comme  le  montre 
le  dernier  exemple,  dans  la  même  phrase  peuvent  alterner  d'une 
façon  très  hardie  les  deux  modes  indicatif  et  >ubjonctil'. 

a.  La  conjonction  est  seule. 
La  conjonction  ïir.t,  jusqu'à  ce  que,  ne  prête  matière  à  aucune 
observation. 

b.  La  conjonction  est  accompagnée  de  av  :  laz  av. 
"E7t'  iv  était  devenu  à  l'époque  postérieure  une  véritable  locution 
conjonctive,   dont  on   rencontre  quelques  emplois  dans  Psellos. 

a   Emplois  classiques. 
Trois  fois  £7t'  iv  se  présente  régulièrement  avec  le  subjonctif:  <  hr- 

220,  1 1  'ov  Ki-Tor/à  '^7.7:  TT.ph-ovTa  iTGOOOv  a-aaÉveiv  'Ictt'  av  {sic  IcQ.  /»'"  '^  '' 
Z)  i  'ziziooo,  \r'M^  xal  ô  xatpô;  a^Tn^  ai-aSâXr.  {sic  leg.  pVO  -?i).À^  -  ^  " 
Acc.  399,  31;  Tz.  300,  17. 


b.  Emplois  byzantins. 


Conformément  a  Tusage  byzantin,  on  relève  • 

1.  Une  fois  IV«^/,  après  un  verbe  principal  au  présent  (non 
iustonque    :  IJ.  G.  IV,  389,  OoOx  eOO..  ^  4^a.a.L,.,  ^t^^l 

2.  Une  fois  encore,  par  un  de  ees  vulgarismes  dont  nous  avons 
deja  relevé  quelques  exemples,  i'indicat.f  :  Patr.  Hm  D  .,  ...e,  .,,. 
£.;  .Xa.0;  e.:o.oco.v  ^^  i.  .,,,  ^,^,^  ^  ^^  ^^^^  .^^  longUudinem 
^r.sc.  ,  dum  ex  umtate  pendet  ».  (Vincent,  il  est  vrai,  AW.  et  e2 

\\I,  p.  33o,  écrit  s^tt'  àv  (/br/^  xîv)  t?;,  ^^ovâoo;   i^'i/r^-rat; . 

'/.  Aa  conjonction  rsi  seule. 

La  première  de  .-es  conjon.tiuns  n.  .e  présente  quune  ioi«    et 
'1  une  façon  régulière  :  Pair.  857  15  .£,;,„.  o-:  .,o:  rM.L 

Il  n  en  est  pas  de  niême  de  la  .onjonelio,,  i^,.;  oi.  pour  laquelle 
en  regard  d  un  e,nplo.  dassù,uc,  Chr.  Il,  3  oOxx^i.  ^yJ;  oî  ,o  .0.1,- ■: 
.-o'-op--,  on   rencontre  deux  fois,  à  la  manière  byzantine' \,  s'u'b- 
./'"""/  uao..  :   />,,„..    TiOCv.p.,-oOipvi,,..;.4,,.i:,.  XIH,  -270,  10 

b.La  conjonction  est  accompagnée  de  iv  :   Mi  y,,  fu^v-  -^    i.    :, 

(a/  3'.;      av. 

Les  conjonctions  -jié/:'.  fuc/s--)  àv  Pf  i/-.  /<;,.,->   -  »  ^i 

.,.^,.,  ,.         ,      ,        ',/•'      '/-•"'' ^'  V..^' 1V..--J  2tv  sont  d  un  usa^e 
•i>bez  répandu  dans  lauteur.  ^ 

a.  [Emplois    classiques. 

*//</.  A  ns, ,  après  .aiy...,-  iv  :  ,4cc.  71 ,  24  ai^ ,.,;  S.  S,a).:.<or.v  ;  Z?  r? 
t  :  ;('"•'  '  ^^"'-  ^^^"^  ^''''^'  '^''■-  ■'  «P'-ès  h?'-^  iv  :  /^„,,..  669  A  iv... 

■*;';^;cf.  (ài-ao.  /y.(;.  V.35,  ii;iGo.3.  "  '     '  ' '' 

-•ne  même,   IV'/"""/ se  trouve,  régulièrenienl,  après  „„   verbe 
">■'.•(.!.  /y.  /,.  V,  i!,,  1,    ,.|-  ,,,^,.„^  .l/;,v,w,icej. 
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b.   Emplois  byzantins. 


I    MVis  Voptatif'sii  veuconWc  aussi  après   un  lenips  principal  a.i 
presenl  ,non  hisloriquo    ou  au  futur  :  Ace.  iOl,  I  l  ..voo;i.o;xsv  ^iy:. 

^>    ir-uilre  pari,  lia.'le  au  vultçarisme  signal,-  plus  liaul,   1  auU'ui- 
..onslruil  encore  ces  con.jonclions  ave.-  Viudhalif.  .\ins,  ou  In.uve 
trois  fois  ra..risle  :  /?.  ^'.  V.  200, 1  aéy,?.;  îv  t  ivi-ocr,  .o  ..?r:y.v  ...... 

•  xj-  ■  l'atr    oio  C   ui/o'-:  î"'  oii^o'-  '"'^  J/.avoaXoj  a-r.).).»Yr,c7av  ;  C./IC.   Mi,  .. 

ve^;»'  .oT;  ô»0,),HLo-  £.a.;,xt  «  jusquà  ce  -lui!  iancAl  conlr.-  ses  yeux 
lit 'main  du  bourreau  ».  Trois  lois  le  lulur  :  //.  '-.  N.  •l'.''-  •>  !-/i'' 
■i.  .pô;.ô  e.Tov  o.o;  opauor...:  /'.-n-,    !  1 '.«  15  ^ef.  n,fn,.  Mln;u< : 

/,'    (,.  V.  41t.  Il  (irf.).  ,_  , 

':$.   .U/t.r„a«ce  (/'•  morf,>-.  Tous  ces  modes  enfin  peuvenl  alterner  les 

un-  avec  les  autres,  el  cela  >au.-.  raison  apparente.  Ainsi  : 

a.  Sulnonr„f  ri  futur  :    Pair.    1148  15  aty.ou    iv  .:.;,    EZ..Aa(.r,.r.    ... 


E'jvvwuova. 


>    \  '    ' 


IQo    n?îv    ,1  ,   -piv  T,   (-p'.vT,). 

\  reponue  postérieure  et  notamment  chez  les  byzantins,  la  n.n- 
ionction  rSv.  r,  d'ordinaire  écrit  -=•••"'.),  "i"""  î"*-  '!"'  «^'l'";  '■'-•''\';- 
vement  rare  dans  les  prosateur-  attiques,  a  fait  à  -=lv,  dont  e  le 
était  devenue  un  équivalent  pur  et  simple,  une  concurrence  ,le> 
plus  fructueuses  et  a  lini  par  la  supplanter  dans  la  plupart  de  >., 
emplois,enparticulierdevant  l-intinitif.  C'est  ams.  que,  dans  la  n»..- 

Zgrlpide.  les  Ora.ons  /unèbres  et  les  LUres  de  Psellos.  se  relèvent 
les  proportions  suivantes  : 

infinitif  mode  personnel 

17  i 

5  i 

'l^ns  la  ^ynlaxe'de  .p^v,  ..^v^,  notre  auteur  reste  le  P^- ^^^J^ 
lidèle  aux  traditions  classiques.  Mais  il  s  est  permis  aussi  quelque 
infraction^  à  la  règle  : 

1    Dans  notre  auteur,   le  u,ot  sert  aus.i^  queicp^elois  d'ads^l^  :  « •  ^.  V>; 
TtAT.rTo.  Cf.  cucore  17C,  19.  etr. 


Chr. 
B.  G.  IV 

^.  (;.  V. 


mode  personnel 
i 


infinitif" 
1 


SYNTAXE 


a.  Emplois  classiques. 


')•;(» 
*-»i«j 


1.  /n/i,nli/'.  UrKiilièremcnl,  après  une  principal'  affirmative, 
TTO'v,  rv.v/;  est  cnnslniil  avrr  rinlinilir,  (ronlin.-iirc  ;i  l'aoriste  :  C/<r. 
|!I7,  I  i  Ttp'v  £X£(vo>  -\:  fj'LÙ:.y.'i   uMvj,   ^i '.y^rn^ri'.  ;,;/a;  :-ooÉy;o/Tat  ;  ^7,  7 

ô  ÀÔ70;,   Tolv    à;  -à  -£0:    È>CE'yOv   1-.'(\tI'.  -y,-j/'J.'.y.,   -0  TOJ  -avTo;  zi/rj-   j-ô  -so- 

f)j;jLta;  riT,ir/irj':'X'7ii,  etc.  CJ".  à  Inorisle  :  (ln\  .'JS  li-  (r>  -M  •  iV)  \  • 
7i,  S,  etc.  ;  //.    C.  \\\  :{i;},  :{|  ;    \\:\    lo-   /,/,!     .j,)    ^.j,.   .    /_   ;^,^^j^  .^^ 

etc.;  au  présent  :  //.  C.  IV,  ',17,  li  ;  'i:i7,  :jl  ;  au  parfait  :  Chr.  Im'j, 
-28. 

On  relève  trois  lois  rinlinilir  .iprrs  une  principale  négative  T  : 
//.   (1.    y  ,  IS(»,    :l.\   r,j    -y,    y    ^,    ^^;,^   ./^  -,,;,^   „,;^,^  vôaojv  ryiv.z'v.  /.v:.ïr%'.'i, 

i;i7:vtY£;y,,  -s;v  ix>.aÀy.7a-  ;i\«m:  tts'v  av  :  //.  ^,.  V.  IM,  :i l  oS  rsoTisov  ïri - 
;at£  TOjto  -pa-T0j7a'.,  tto   >  7./  7^7.71'.  -'/.r.i/.i:  -iyx:u )-:'/.:  -.};,  vArrz'.t. 

2.  Modr  pn-sninir/.  \\y,^  -s-.//.  ;iv<'c  un  mode  jiersonnel,  est  rare 
dans  Psellos. 

Son  emploi,  api'ès  nne  proposilion  pi'incip.ilf  netialive,  ne  prè- 
seiile  aucune  anomalie.  Des  exemple.^  e(.mme  le>  suivants  sont 
de  la  meilleure  langue  :  (7//-.  Kiî.  :{.'{  -v./  a:a  /.-i-  -'/o'!/,  -r,  (--.ti.  oôy'. 
/:aT/7£tv  v-tr-y  ;    li      r,      [\      :;^()     ^7    7v-:i-a:aO/70jLai   tô  -jl/   ^i-v  i/  to'. 

o£7;io-.,  Ttvà  iajTÔv  /.;-.v,  t:s:v  yy  i-'.Ta;/.  Oio;.  il  en  est  de  même  des  deux 

tours  :  //.  a .  IV.  XV.\^  10  -s-.v  -rov  Àô-ov  à/.oJTE -.£■/.  iOa:jLa:£v  ^'  -•  -^z- 
T.-jrj  ÛTiii',  £^oi;x:  .'l    //.   C.    \\  :>().   7  ^y  -,;  çT^.,  --;.,  ^    >a>oO-.To;    ay:o:7£'£. 

r:  y  aÀÀto;  yp/.^a'.To,  i-E-^^/vaTo  âv  ..  rit'u  qu'à  le  regarder,  avant  de 
renlendre  parler,  avant  de  lavoir  vu  a  Ifeuvre,  on  aurait  pu  décou- 
vrir, etc.  »,  où,  après  une  principale  allirmative  à  un  temps  passé, 
lojdalirdit  de  slyle  indirect  csl  de  mise  régulière. 

Mais  tous  les  exemples  pselli(jues  de  -y.-,,  -v.vr',  avec  un  mode 
l'crsonnel  ne  seraieni  pas  ainsi  autcu-isés  par  le  bon  usage. 

b.  Emplois  byzantins. 

Aprè.s  une  principale  allirmative.  on  trouve  à  signaler  quelques- 
unes  de  ces  irrégularités  fréquentes  à  l'époque  byzantine  : 

1.  l'imparfait  ^une  fois  ,  dans  Chr.  ll)i,  1  rp'v  r  -oU^lt^-îz  £oôx£'., 
"^ ,-  Tojv  7-:paTr,7o>y-:(ov  7v(ô;j.ai;  y."cô;jL£Ox  avaut  que  la  bataille  fut 
«^lecidèe,  nous  étions  vaincu.s  par  les  opinions  des  généraux  ». 

-.  L'optatif  don\  fois  ,  après  un  verbe  principal  non  à  un  temps 
secondaire  :  /y.  C\  V,  18.  :>  -z-,  toOt 


0    £'.7:0'.'a'.,     /.O'.VOTECIOV    T.IZ'.   TOjTO    C'.£- 


1    Pour  déleruiiiier  une  simitlo  circonstance  de  temps 


li» 
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air.  Pair.  "92  B  t,  /il^U  -(i'tt-.TH  o-t  ô  ieto,-,  rplv  è-;  tt.v  -fr.v  Xï-ziXOo!, 

xa-a-a^ri  (*«'  %•  /"'"  '''*■  ""TfO- 

3.  Le  subjonctif  {une  foisj,  sans  que  la  particule  iv  soil  introduite 

dans  la  proposition  :  Pnir.  1128  H  oi  osT  Ixjtot  iro/.Tsi/ai  tivï. -v.v 
àvà-;y.r,v  6  Bthi  i-iTÀ^i'i^r,  «  nemo  sibi  iiiorleni  afferre  débet,  priusquaui 
Deus  moriendi  necessitatem  iminiserit  ». 

m    Ellipse  du  verbe. 

Dans  la  proposition  temporelle,  l'ellipse  du  verbe  est  faite  par 
lauleur  d'une  façon  très  rare,  et  elle  n'a  lieu  <iuo  pour  le  verbe  cî-^i, 
d'ordinaire  au  présent  ou  à  l'imparfait  de  l'indicatif.  Cf.  riir.  81,  17 

L.ivU'v'«oXw$:a-«av  „  lorsque  la  nouvelle  de  la  révolution.. .  se  fut 
répandue  de  toutes  parts,  on  pouvait  voir  toute  la  ville  en  deuil  ... 
Elle  se  rencontre  deux  fois  seuleiaent  au  subjcuictif  ;  /'air.  1:a\  I! 
siJix,  ::o....,  rXr.v  oT.v  |x;,  i-y,z^,  (f,]  ;  P.  G.  \  ,  H'-S.  3  »«;  î'  Sv  àO=..o,- 
.f)  ^,  To..a:-:r,  7:f,-;r,.  Encore,  dans  ce  dernier  exemple,  la  chute  .lu 
verbe  est  peut-être  due  à  la  négligence  .lu  scribe.  Ainsi  raut.'ur, 
qui  fait  un  u-^age  si  libre  des  lu.ides  dans  la  temporelle,  chercliait 
néanmoins  à  demeurer  toujours  clair. 

Conclusion  commune  aux  propositions  causales 

et  temporelles. 

L'étude  de  la  svntaxe  des  propositions  causales  et  temporelles 
dans  Psellosnous'a  conduit  à  celte  constatation,  très  intéressanto 
pour  l'histoire  de  la  langue,  que,  dans  la  proposition  sub.jr.lonnee 
plus  encore  que  dans  la  pr..p..sition  sinq-h-,  une  perturbafon  pn- 
fonde  se  manifestait,  à  l'époque  by/antine,  dansl'empl.u  des  modes. 
Les  conionclions  composées  avec  iv  en  étaient  venues,   par  suite  do 
l'afTaiblissement  du  sens  de  cette  particule,  à  se  construire  c.^,mme 
les  conjonctions  simples  :  après  elles,  le  tour  vulgaire  de  I  .nd.ea  il 
se  substituait  d'une  fa.:.m  de  plus  en  plus  dé.'isive  au  tour  tradi- 
tionnel du  subjonctif.  Pour  ce  qui  c.neerne  Pl'- ^''-l'-^" ''-■>:7;;;; 
l'usage  de  notre  auteur,  nous  avons  ren,nn,ué  ce  fa'  caracteri.tup 
que  I  optatif,  usurpant  en  maint  endroit  la  place  de  1  md.catif  ou  du 
subjonctif  après  les  conjoncti.ms  temporelles  de  toute  nature   ^ 
signalait  comme  le  mode  par  excellence  de  la  subon  inat.on,    l 
extension  est  d'autant  plus  remarquable  (cette  syntaxe  est,  con  n  c 
nous  lavons  vu,  spéciale  à  la  langue  savante),  ^ "»"';!' ^'?^;J, 
langue  parlée  achevait  de  se  débarrasser  de  ce  mode,  tnln  ,  dan 
but  de  varier  son  style,  Psellos  ne  se  fait  pas  (aute,  âpre»  la  même 
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conjonrtion,    de    (aire  alterner   d„Me    ï-u-nu     .n'      ri 

modes.  ''''"'     ^^''^    '''>'•<•    'l'Herents 

Sans  doute,  une  statisticuie  coinnn..,ii^v.   i  ,   • 

l>.v.'ntins  montre  .,ue,  da    s  „  .      '  ,     ^  '""''!''  ''^''''"^-^^  «^ 

"w.lgré   (..la,   I,,    pre.l.,nHnanc,.     aV  '.  '        "■'™":'" '■'""^"•''"^' 

"on  classiques  .|i  o  nous  h,      Vol      ■  "''  """''   ''"^   "''"'^ 

i'>-n,ine,'sY.tai't  ^^^2:7::^  ::;;:; j'^^:  T'T  t  "•'°'""' 

des  divers  modes.  ^'Hi-neul  de  la  valeur  fondamentale 


m.  SUPPOSITIVES 

Nous  élu.lierons  suc,.essive,nent  In  forme  et  la  modalité  • 

A.  de  la  proposition  suppositive  • 

a  do  la  proposition  principale  e'n  concordance  avec  la  suppositive. 

A    Proposition  suppositive. 

I.   CONJO.NCTIOXS  D'i.NTRODLCTIÛ.N. 

La  proposili.m  supiiiisitive  est  in(r,i,i,,;i  .    .   •       .i 
i„  c   •.  .  ^  *''''^ '""'•ouile,  suivant  le  sens  • 

1°  Soit  par  la  con  ..nction  siriiolp  -:  ic-     <     /-  .      ' 

native  siVs...  ^r^,.  ^         ^-  •"'•'•  '^«^  Particulier  :  alter- 

2»  Soit  par  la  conjonction  composée  avec  ïv  :  a.  C-  i-.    d'où  •  b 

J',  v,  ïv  r/.x/=  x.»:  iv)  ;  c.  v.i;  t:.  u  ou    .    t.. 


c 


H.   Modalité. 

1.  Conjourl'uj}}  .shnj)lr  i\    i\    ^^x-r\. 


l"c.  Mai.,  elle  e..t  aussi  l,y/,anline  dans  un  bon  nombre  de  cas. 

a.  Emplois   classiques. 

l-sitiontM!".''"'  '"■"■"'"'  '"'■"■"■  ""  /■"""•'  l^^""-  -•^'-«e'-  ^i»e  'a  siip- 
Hilonino'    ".'""'"'"'""'  "'"'•'^■'"-"-   i'Hiépendnmment   ,fe 

(IVm-ivin.'J;  ■  "■•':■■"' "'='T.'"-''  «  'I  regar.lail  comme  quelque  chose 

■■''H       r,3od';"  [''■■''';;''■''''■''''  '■"  ■*"^""^'  •"«"•^  '^  Panageravecun 
'^  i«  poids  des  atlaires  »•  ->()l    ^r\  -;..-'  ^    ,     , 

_  :-'  <  e.  (1)  exemples  de  s!,  t  de  û  ../  =3  1 1^  •  />,,./;,;'/  .  ,«    ^.  .•  ' 

•'  'V-...0V0,  o,c,a,,v.a..  Û.o0i.e,o,-,    etc.   ^7   ex .  de  C:,   2dee;  u/=91- 
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à.  '  .v/v..  ;   18.  i:!  .o:.o..,,  e;  ;r/.  .oi  .■.;  a..-;-,  e^V  -'   ^  '"^  •^-':  :";.,: :; 
,„.     Il   .'N.   a..   .;.  ;5  d.  t:  ../  -  Il   :  l'lns-,iu,'-,,ar/o'l:   18.  .U  . 

n    it  IV.  :(10.  10:  n.  G.  V.  -20r>.   18,  elc.j)  ;  .Aom  .     1..0,  .»s.  .., 

•  '  -    '-  ^       <.i  ■     %  t^v    do  -  •  :>  de  c-  ;xr;  =  10   ;  hdnr  :   i.^,  ^  <n 

:;:e..o::.o. ,/,.,  ^  h^v^  -'.  ---  -  -^«"^"  '-^^--i.^  :.:"::;: 

„  ,11  ■  ne   rCHlait  jamais   visil..  à  Temporeur   s,  ell..   ne  sola,l  ,.,. 
assurée  au  préalable  que...   ■•  ,  .1>'-  ^^'-  i-^;  -'    •  ,  .    - 

une,.roposil.onnoaass,nHl,.o   o„  una.       n  nu,  _ 

fut     -fil    3-i-  10-2.  -28.  Ole.    Il   .'N.  l-'-iu-  : .  l-  pour  v.  ;«,  =:  L  aa..> 

...eT...  au  présen,  hi^.ori.p.e    W  'es  expre.sums  ..yunu^n  ^M;  , 
est  vrai     la  subjertivilo  apparail  naiemonl  :  (  /»    (.2.  29  c  t  .U  .     .  I 

33    opi.    lulur,;    2.>'.,   2.5,    Au-    l'n,    ->  ,  r..  ,  ■  r/„-    l'.! 

.     .         .  .„• pf   •»«    '.»•   "ÏO   21  :  mi'Ui.'  après  un  partait  .'/(/.  i>i 

,.  .     .     .':-,  . ^,v-^,    ,:   a;  'ia,..-/,£:îo..    au   >t\l.'  direct    .  .■•  1^'.  .-'' 

2i  oi'.'/'j''  a/.Aio;   -î.,.o'.T,  .ï.   -■   ,■>•',  r"  ^  u  \ 

L:=r=,).  (Cf.  Com/>/w;<.v...  Inlroduclio,!  ,mr  i\.  p.  -i38.j 

..    J„  /;,.«,;/•  L.ar/w;;  ou  ao.i.v/.,  p-u.r  én..ncer  une  vu.  de  1 .  ^l'.  l 
iurpCnl^une'iuU'^'lité-bjeclive     ou     .0    plussouve,,, 

objective.  ,  .  ,   • 

\urunc  parlicnlarité  n'est  à  signaler  dans  cet  empU". 
•    7w    ■   l>our  énoncer  une  vue  de  l'esprit  impliquant  une  |.<-  - 
,„•;;;?::  :ct,'ve  da,.  U.  pr,.en.  ou  dans  le  fuU.r   ,,u   uu-.  poss, 
objective  dans  le  passé.  Les  temps  sont  re.'uheren.eu    '^  P-"^   ^ 
l'aoriste  d'une  part,  laori.-le  d'autre    par,.   Le   P--"   ;'-";,  "',, 
•u„M  33  fois,  l'aoriste  '.3  fois  dans  la  (  hro.,o,jra,>h,e  ,2..   <-l-  -  ■ 
.iHiM        101  ,  ,..,x/-.ï:'r/-a'  .<  s'il  no  se  laisse  pas  tl. 


(l)  Exception  fait^  toutefois,  comnic 


nous  allons  le   voir,   des   exeuu.K's  ^^^' 


rhir,  eh  bien!  ils  se  prépareront  »  ;  (K),  30  v!xa'.o;  c:^.   oixaTTY,:;,  z\   ar] 

•JLOl     Tt;    TOiV     XÔ70)V     [J.i[JL'.^0'.TO  ;     1:20,     :20    -rô     ic^'     S/.St^T'O     TÔjV      TroaTTO-JlÉvfOV     y 

I  I  •         •       i  '  ,  I  i  »  4 

Àsvoj-t^'wv  7;jii/.poXoYîT70a'.  ojy  '.7-:opo jvtojv  ÈttIv,  àXX'  y]  xaTa'T'.wuivojv  si 
oa\>)>a  Ta  !T;x'.xpoXo*;oj|XEva  s'y,,  y]  SYXcoaia^ôvTfov  £•.    tÔttoj;   ivxtotjiitov  i-iyo'.îv 

u  cela  apparlieiil  non  à  ceux  qui  écrivent  l'histoire,  mais  à  ceux  qui 
hIAment,  si  les  faits  peuvenl  p.irnîlre  snns  importance,  ou  à  ceux 
({(li  lou(!ul,  s'ils  ont  matière  à  éloge  »,  etc.  Quelquefois  les  deux 
temps  alterueni  :  d\\),  ±(\  s-  ^à  vm-j.  ujp'oj;  ;jlÏv  Yjai-;  tt'-to'ijlîv,  oÔo  os 
y]  -oeTî  àXoTsv  TTo/ijjL'.o'.  ;  ('\.  18:^,  :2o  et  :2Î),  etc. 

Pour  l'expression  (run(^  possibilité  objective  dans  le  passé,  les 
enij)lois  de  Foptalif  S(ml  relativement  rares,  l'auteur  préférant  de 
beaucoup  utiliser  le  subjonctif  Cf.  hifra,  Subjoncllf^  et  cf.  sâv,  v-»,  av, 
en  antithrsc  à  il). 

b.  Byzantinismes. 

1.  Optftf'tf  fnluv.  Les  écrivains  classiques  n'emi)loyaient  loptatif 
lulur  «juau  si  vie  indirect.  Les  bv/.autins  en  tirent  aussi  usage  dans 
le  style  direct.  C'est  ainsi   qu'on   relève  dans  Psellos  :  Chr.  ^8,  ^1\  i\ 

o'  17:1  To'j-  TToô;  ivÎT/o/Ta  -.zi'lQ'-h  Y^/'.ov,  7î;jlvoj;  s^î'.v   ÈvtîjOev  £oôy.£'.  »  s'il  se 

tournait  vers  les  peuples  du  levant,  il  voyait  qu'il  y  avait  de  grandes 
choses  à  faire  »;  iVl,  .'U  t'jOjvs^Oa'  te /.a'  -xo'  àvOcfôrro'.;  jrcôr.TEjc  x.aî  rrasà 
T'^j  Oîôj,  i:  l7:'.zpyM'j'xr]7-x;  T'^o  y^'/O'-'Ôt'.  iOîÀovTY,;  ô>7r:£0  rasa/too/]70'.  Bo-jÀvâpo'.; 
T?.;  à-07TX7'a;  «  il  soupçonnait  (jii'il  serait  responsable  devant  Dieu  et 
(levant  les  hommes  si,  en  négligeant  cet  événement,  il  laissait, 
comme  avec  sa  volonté,  les  Hulgan^s  faire  librement  leur  révolte  »  ; 
.1.  84,  1-2;  I8;L  Iî;  //.  f^.  IV,  101,  ±1  ;  H.  (].  V,  25:j,  -20  ;cf.  hxfra, 
\Uevi\i\uO*  '.  3Î)8,  2.">;  Pair.  qiO  A  oO/.  aXÀfo;  o'  àvaofoojji  -:à  Tca-'-jLaTa 
~S'i  iiio  i\  |jLr^  -}//  -a7X/  T.y'j-.iyn  ox7:i/Y/>  àTtaiTY^jO'.  ;  919  B,  etc. 

Quelquefois  même  on  vol!  b»  futur  alterner  avec  les  autres  temps 
(le  l'optatif  :  Chr.  iS.'L  Ll  £•.  o£  -:■.;  'Xacov  ioîr/.yj  tô  ttsôtojzov...  tojv  te 
~x:r/.£'.'ji£v(<)v  àrrAr. ttôtsoov  ÔcI/O'.to,  7T(0'jljÀÀo'.tô  te  xal  t^'à^t*  et'.oei/.vjO'.to 
'/y.z<:t\  /y.  ^.  IV  loi,  2-  ('iT-EO  av  £.'  Ti;  /.a-.  ':;'.A0  70'.iEiv  sv  T:à7:  'jLaO/u.a7'. 
_^0jAY/Jî'.r^,  0'.-/  sao'.a.;  av  ea'Jo'.  -po-  tojto,  e-  ;xy,  £jf)j;  a—oxauioi,  aAAa  ppa/j 
"•  T:oo7TaXa'.::'ooY'70'.  Taï^  àoyaT;  xa:  Tal;  •J7:oOÉ7E7'. . 

2.  Subjonctif.  La  construction  de  e'  avec  le  subjonctif  au  lieu  de 
I  optatif  dans  la  suppositive  impliiiuaut  une  idée  d'éventualité  est 
Irequente  à  IT'poque  by/antine.  surtout  quand  à  Fapodose  se  trouve 
iiii  futur,  suivant  le  type  :  //.  ^i.  V,  118,  18  e'  t-.;  àoÉÀr,  tÔv  y.ô;jL7rov  tiuv 
ovo;xâT(ov,  £JpY;7£'.  ;  cl'.  2.")b,  '28;  -2tM,  'i.  Les  exemples  de  celte  syntaxe 
^•Hit  nombreux  dans  notre  auteur,  en  |)articulier  dans  la  /^atro- 
/"V"'    I  .  On  rencontre  d'ailleurs  aussi  e'.  -\-  subjonctif  quand  le  verbe 

(t)  Lt's  exemples  relevés  dans  l'atr.  se  répartissent  ainsi  :  Subjonctif  présent 


ôî'.vèv  Èro'.eTto.  i..,..  i  ,  nt<Mr,,vii' «les  <'i'^^''^' 

2)  yu.l,,uc5-uns.leoe9..,.talilsrenfenl.l.illcur»,l,.,>>  la..it,,e.u 

JUS  obliqu.-..  Ain.i  6Î,  29;  'Jl.  19;  !«.  23;  m,  16,  etc. 
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de  l'apodose  est  à  un  temps  autre  que  le  futur  :  Cln\  :Î23,  19  il  oe  iJLay:- 

{jL£vo'.  £À(OJ'.,  TO'j;  iir/  àva'.poùî'.;  Mrd.  (>(>.')  àXÀ'  £•.  asv  ''70'.  rjvopiacojiv  o\  Ojo, 
tztZ'.'Ar;)  àTî'.pYaTavro  ty.v  xaAoj;ji£vT/> .  De  même,  (juand  une  négation  osl 
introduite  dans  la  sup|)osilive  [^\  a/')  :  (lir .   l'U,  IS  ijly.oev'.  o'.oo'j;  È^.-i- 

vai  -:£  xa'  £'.7'.£va'.,  e-  ar  ixE'ivo;  ''woir,  xat  Trv  È'^'  ÉxiTEoa  T-jv/too/arr,  ttooe'x/ 
(cf.  infra,  Alh'riifDici'}.  D'une  façon  ou  d'une  autre,  le  subjonctif  se 
relève  dans  les  phrases  suivantes  :  (Itr.  ±1\.  V.)  (en  antithèse  à  une 
supposilive  /av  +  oi)latifi;  :2:22,  :i(i  en  antithèse  à  suppositive  xàv  -L 
subjonctif  ;  ±i:i  19  et  191,  18  (cf.  supra),  etc.  Dans  /y.  0.  V,  (.11 
trouve  ainsi  à  signaler  :  l'rrsrut  :  2")(i,  :28  :  :i(i(l,  9;  iiO,  ^5;  aorhlf  : 
IIS.  18:  iCn,  :>:  :>(;:.  :>9;  :U(;,  -28:  ;{7'i,  29:  U8.  :>:  150,  1  ;  'i:')8,  Kl. 
Cf.  de  même  :  Mr,l.  TiT",  tJiO,  m:\;  Ps.  :>9.  10:  89,  [:\ :  l.Vi,  18:  A'Aw. 
m,  ('.9(;.  l'i;  An.  l.v.v.  1\,  218,  'A  en  antilhèse  à  sw;  àv  -t-  subj.i;  /:. 
3:;:,  :i  cf.  infra,  Mtemancr^:  P/itl.  VIIL  H-S,  1  :  avec  £•.  [x/  :  Jrr.  71, 
30  £'.' ;'£  [li  'wiosarr,  ■:'.;  aOroô;  tô  iÀÀÔTp'.ov,  cf.  /^///7.  Vlll,  108,  21  :  /^(ir. 
liT.  i.  etc. 


c.  Alternance  des  modalités  classique  et  byzantine. 

Kn  vertu  d'un  procédé  (}iii  lui  est  familier,  l'sellos.  suivant  les 
nécessités  de  la  ]>ensée,  suivant  aussi  l'impulsion  de  son  caprice  cl 
la  liberté  de  syntax(^  de  l'époque,  fait  souvent  alterner  les  modes 
dans  la  suppositive  avec  £■..  On  voit  ainsi  se  succéder,  en  i\(is  l\pes 
divers  : 

i'^  Indicatif  ''(  Opiaf'if.  —  a.  Indicatif,  puis  nptatif.  —  Tout 
d'abord,  ces  alternances  se  rencontrent  dans  les  propositions  coor- 
données par  xa:.  T£,  ■}],  iT-oL,  =J.z'/.  o£,  âAAx,  (de,  sans  (|ue  la  conjonc- 
tion soit  répétée  :  li.  (t .  \  ,  ii9,  .">  £•.  oÉ  t-.;  xal  t/.v  aJT/v  Ôoeje-..  xa-  T-aOTX 
£tO£''r,,  ryj  r.:LZi  roÀ'j  xaÀAÎfov  toj  ;xîav  ;ji£:'!oa  AayôvTo;  un  classi(pie  eùl 
écrit  6o£:o:  ";  cf.  Chr.  J83.  Il;  //.  z^/.  IV,  309,  2(;;  318,  12;  li.  d.  V, 
149,  29;  132,  3,  etc.  Mais  les  exemples  de  cette  dualité  d'em[»lois 
sont  surtout  nombreux  dans  les  phrases  anlitliéli(|ues  £•  iaév  ...  i: 
0£  :  Ps.  7i,  20  £•.  fJLEv  TJY/âv£'.,  £•.  rA  i';/ j^^iof h ir,  ;  cf.  //.  fi.  V.  IbC».  2S  ; 
Mcd.  1138  sq.;  /^///•.  93i  B   vers;,  etc.,  etc. 

3.   Optatif,  puis  indicatif  —  Comme  précédemment,   ces  alter- 
nances se  présentent  d'abord  dans  les  propositions  coordonnées  par 

088  A  (verS;  780  B,  801  B;p(iifciit  :  934  .V  (vers;;  aoriste  :  :i84  C,  732  1),  141  D,  149  B 
et  U  cf.  ififra,  Mleniancey,  792  B  et  C,  8o:j  D,  809  B,  821  C,  9:iU  A  (vers),  (cf.  Alter- 
nance ;  907  A  et  B  (vers);  1053  C,  l(iG8  \\{le(j.  ry.ry^  tôv  ïtoxpixT/A :  llt'i  A 
(vers;,  1 181  A.  Avec  et  jxr.  :  présent  :  500  D  (vers),58:i  B,  685  A,  934  A  (vers)  ;  aoris'e: 
552  C.  580  D,  628  D,  629  C  (versi,  773  1),  809  B,  951  B  (vers),  970  A  et  B  (vers  .  il 
faut  (lire  que,  dans  les  textesen  vers,  l;i  ino.lalité  est  parfois  «lue  iules  nécessitfs 
métriques. 
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xa-,  TE,  t;,  àXXà,  etc.  :  Patr.  929  A  (vers),  £••  -p?  ''-;  y^p^^^  Ypi'{/et£v  xal  ^r, 
7:pocy6r>£i  |X£{^'V.v  àvacvjQ.'a;  ;  Chr.  17,  22;  i8,  23;  107,  23;  Patr.  952  B 
(vers);  Ps.  166,  13  £•  oé  t».^  ixr,  ûi:fjL£TajTp£7T":'.  àvaêa-vo'.  (1  ,  àÀX'  àvTavEXtT- 
TS'. -ôv  TTÔoa  xal  àvaXk'.  t"?;;  àvoooj  tx  ahoa  ;  P.  G.  V,  132,  28,  etc.  Mais 
elles  sont  surtout  nombreuses  dans  les  phrases  antithétiques  zl 
jjLÉv...  £•  o£  :  Mrd.  1123  z\  îi.£v  c^V...  e\  ?A  tyti;  cf.  3ii,  1233;  P.  G.  V, 
170,  28:  Pair.  962  H  (vers),  1093  C  et  D,  etc.  Entre  autres  exemples, 
nous  signalerons  Patr.  721  C  où,  dans  des  propositions  compara- 
tives, l'antithèse  des  modes  est  significative  :  ôiT-ep  yào  ô  [sic  kg.  pro 
loc)  rpo;  7rapào£'.v;xa  ^oypa'^tov  oùx  txv  àÀX(.>;  -:r,v  TTpoxeiaévr^v  àp-/E-:jrtav 
Àâooi  £v  (,ViC  /^/7.  />ro  Xxoo'.£v!  T(o  ijL'.fjL/|xa-:'.,  £•.  fjLY,  ajv£yô>;  -::pô;  ajTY.v 
£7T'.7Tp£'fOt,  ojTco  /.%\  ô  TT,v  àp£Tv;  £v  ÉauTflj  T/.<.7.'fO%':,C^rf  oOx  7/  àXX(o;  ojvr- 
0£'!r^  sJ'^aouoO-Tjva'.  Bsfy,  £•  tj./^  Tpô;  £X£Tvov  oir^v£xô>;  £TC'.a-:p£:p£t  f(  COinnifi 
celui  <jui  peint  comparativement  à  un  modèle  ne  pourrait 
prendre...  s'il  ne  se  tournait...;  de  même,  celui  (jui  veut  esquis- 
ser en  lui-même  la  vertu  ne  pourrait  ressembler.  .  .  s'il  ne  se  tourne 
]>as  (condition  sine  qua  non)  vers  Dieu  •>. 

•;.  Mélanqcs  j)liis  comj)H(/U'''s.  —  a.  Indicatif,  optatif,  indica- 
tif: Med.  397  £•.  [xh  '.'t/ei,  £•.  o'  r^pstio-r,  xa-  o'.aTp£/£'.  [sic  leg.  cum  ms.  pro 
^•TL'ziyoi);  cf.  300  S(p;  P.  G.  IV,  309,  2b  eI  uÎv  -v£;  TaOta  }]  -OiavTat  y; 
a/.oj7£'.av,    y)  tov    vojv    aÙT^j    £7:£p£ij£!av.  .  .    il    0£  6   ajTÔ;  ràvrcov  ;jl£T£t/y,x£'., 

etc. 

/>.  Optatif,  indicatif,  optatif  :  Ps.  119,  9  £-.  a'£v  àvTXo(Y.  t-.;  aOiôv...  £-. 
o'î  ffuXXivE'.  TE  xa-  tjvt'Oy^t'.v,  £TTa  o'c  àïia'.polTO.  Cf.  .Uci/.  939  sq. 

c.  Kst  surtout  remarquable  l'exemple  //.  G.  ÎV.  331,  23,  où  se 
présente  le  mélange,  plus  brouillé  encore,  £•.  jjikv  +  optatif  aoriste  el 
indicatif  futur:  £'-  ol  +  futur,  puis  optatif  aoriste  et  retour  au  futur  : 
i:  akv  £'v'  ÏTj'o~j  '/.OT-irMlr^  xa-,  xa^à  ty,;  Aoy-X?;;  ir/JjE'.  Ojvâa£0);.  .  .  £-.  o'e  û 
e'-iSTTr/z.to;  AÔ^o^  tx  alv  -p(oTx  yxX'.vôv  £;/.QaX(ov  Tfy  àvT'.OiTfo  u£3£'.  XXTXvav- 
•/i7£i  a'-àv,  £-£-a  xxl   rpôc:  lajTo  a£-aO£tY,,    xa-.  r£i7£t  v?;;  o'.x£(a;  iTiXaBÉcrOa'. 

r^^^w;,  etc.  (2). 

rf.  11  est  enfin  un  cas  où  le  mélange  des  modes  est  tellement  anor- 
mal, qu'on  peut  se  demander  si  le  texte  ne  réclame  pas  une  correc- 
tion   :    Chr.    118,     23   sq.     Oùokv     TJ-.T.;    TCOV   TO'.OjTCOV     £0£Xv£V,     £•     0£     £VOOV    £T£V 

"(ov  azo-:£-:,ur^ti£v(ov   ajTxT;    o'xr,;jiâT(ov,  xa-    y,     alv  zo  /pujojv  p£j;jLa  ir'.j^pa- 
V'^'^'-,  -^  0£   TY^v  ooôv  O'.xxa0a(p£'.  tôj  p£J<jia-:'.,  toOto   aùxal;  àvT:    zâjr,;  àroXaJ- 

'^f'^-    V.    L'indicatif   o'.axaOxîp£'.    dans    la   proposition    antithétique, 
''tiers  que,  précédemment,  dans  des  propositions  marquant  une  vue 


C)  Le  classique  Boissonade  voudrait  corriger  ce  te.vte  :  «  forsan  àvaCaive;,  vel 
se«Hw.'ntia  verha  optative  scrihenda  ». 

-)  Mais  peut-ôtre  faut-il  lire  W/ùzv.t,  xaxavavxajcLc,  zci^E.s. 
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analogue  de  l'esprit,  VopUûi^  se  Irouve  exprimé  deux  fois,  paraîl 
bien  irréguUer.  Tarita/idùs  propose  avec  vraisemblance  o'.a/.aOafsv. 

-1'^  fndicafifet  Subjonctif.  —  Ce  type  de  mélange  ne  se  renconliii 
que  deux  fois,  el  en  poésie. 

a.   Indicntif)    puis  subjonctif    :    M^'d.    1 1 U)    sq.    e-     \xv^   -iojy.i...   i\ 

'i.  Subjonctif,  /mis  indtrulif  :  Mrd.    I  ISS   s(i.  à/.>;   il    uV.  ;■  -pô/Eipo; 

3«  Subjonctif  cl  Optntif  —  Ce  ly|>e  est  moins  rare  (jne  le  précr- 
dent.  On  rencontre   les  combinaisons  : 

T..  Subjonctif,  puis  optatif.  ïoixi  iy'd\nn'^\,  dans  des  propositions 
coordonnées  par  /.af,  oi,  etc.,  sans  répétition  de  la  conjonction  : 
/y.  G.  V,  :^Si,  -ii  £'.  iAAa;jLJ.OE':r,  iv  tt,  -Vj/r»  70j  tÔ    '^(o;  toj   Kjp(o'j  xa' ve^tt, 

(vers,  £'o:ô  iv^YÔixE/o;  opxov  àvrE-avaYr.,  |  ô  oavstj-;.;  0"  Ô;i.Ô7E-,  ÀaiJ.oavE- 
-ô  /'yjJiQv.  Ensuite,  dans  des  proposilions  antillieticpies  i\  :/r/...  i. 
oi  :7/.  ^.  V,  :>:i:i,  n  •/',  e-  :/.V/  r.oio.;  oé;r.  tÔ  vsàa:i.a  xal  a;.  ya>.i-/;vr.; 
TV/  £T:'.-';jLr,7'.v...  £•  0=   aAAo;  t:o'/70'.;,  etc. 

^.  hptutif,  puis  suhjonrtif.  Tout   (Tabonl,  dans  des  proposilions 
•oordonnéesou  jnxIaiM.sees  :   //.  ^Z.   V,  :ibT,  :>S  tootov  e^    -oot;  EÙa-vo); 


coordonnées  ou  ,|n\i.i[) 


Knsuite.  dans  (\o>  proposi- 


tion>  anlilbeliqnes,  i\  uiv...  £•  oÉ  :  Z^///'.  IW  D  si  :iev  Àa;.T:soTE:ov 
xa-réXOo.,  OetÔv  tto-e-  •  e-  oe  xxtx  aÉso;  ivE/Or.,  C.Exâoa  ;  cf.  surtout  /':.  iiM^ 
±l>i\.  et  :rn,  5  fcf.  supm)  El  jxEv  o^v  eOOO;  -ôj  c^povETv  ^i>.Ô70oôv  Ti;  t/o(/^ 
vojv  /.a-.  -'VOIT,  -'.  o/T(o;  sir  Irri,  pro  'rr,'/.,  voj;,  etc...,  e-.  os  o;  e'j/e  ;iE'.vr, 
ir:  T?.;  -;r!É7£(l;,  xa'  ^O'o-o  ;jie>  Ta-;  al^O/ii^i,  or>Ta7' ôor.  os    xixTr.Tai  r(o/v, 

etc.,  oâ  l'on   voit  alterner  les  deux    modes  d'uuii    façon    purement 

fantaisiste. 

\''  Indicatif,  Subjonctif  W  Optatif.  Ce  mélange   des  trois  modes  se 

présente   deux   fois   : 

a.  Subjonctif,  indicatif,  optatif  diin^  Acc.  'n,  1^2  £•.  '/f,  -o-.;  /ev  àvÉ/.r., 
ToT;  OE  oô^ov  £ri7£f7Ei  xivoovrov,   TÔ,v  ol    ^i;  olxfa;   0'a7-ypâ;E'£  xa-   iÀAo.; 

a  A/0'.;   TTEOio-iAO'.    xaxo ';. 

3.  Subjonctif,  optatif,  indicatif  ihins  t'atr.  1\\)   D  '-'•  i^'ev  oov  avo,/.o.- 

Y'ivETa'.  ô  rxY£TÔ;«  liaee  liunt  (piaudo  levitale  elati  vapores  allm-^ 
âscenderunî:  si  vero  in  i)mximo  terrae  aère  subsistant,  d)i(itit' 
congèlent,  generalur  pi'uiua  ».  A). 

/i'mar,,uc.  V.'  +  ,,m-i,rub'  :  -.r^-.?,  îV--^,  rtc-  1a'  sens  de  laconjon.- 

(l)Cet  cxeini>le,  toali-lois,  n'est  pas  pn.l)anl.  I.a  leç»»    ',    -l.-p-.'-zx:    est, 
doiile,  altérée. 
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Uon  e.  pe,a  Ht^^-e  prccsé  o„  mo.imé  par  Tudjoaclion  de  partirules 
Ams.  t.^z?  Med.  858,  8;i0,  etc.;  .rvs  />„,,,  loi;;  c,  io88  C,  elc  De  même' 
i«v  peut  donner  à  .:  ,ar;  un  sens  limitatif  :  Clw  4i  2-  103  l->  etc' 
i;.ntr.Klu,.lion  de  ees  paHi.ules  na,  du  reste,  aùct'tne  înll'ùence 
sur  la  modahte  de  la  proposition,  et  Ton  trouve,  comme  dans  les 
,lass,ques.  par  exemple  .^    ,.;,  K..,  avec  limparfait  Indicatif  C/»-. 

avecloplalil  :2()-2,  :>1,  elc. 

Cas  particulier.  Alternative  eI'te      ^^'-^ 

La  conjonction  répétée  .r.3...  sfe,  ,o,7  ^u,...  ,oil  r,ue,  introduit 
régulièrement  une  allernative.  L'auteur  la  construit  de  la  même 
l.i(;oii  que  il.  Ainsi  : 

!■■  Avec  rindicatif:  />«/,•.  8ti  If  ,;.V  or.  o:;^,,,,-  ,;;t^'  ïy..v  .!V  =-^'o.-- 

cf.  //.  ';.  V,  I.i8,   10  ;  :>8(i,  -t  ;  m,  8,  etc.  '  '       ' 

•2"  Avec  Toptalir,  présent  ou  aoriste  i  :  Chr.  97,   :!0  ir/.orïho  o  -ô, 

Tr  r!-"''::'  "'•  "■  '■■  '^^  •"■'•  "'  '"Pl-  «'^"quej  ;  «2,5:  ««,  6; 
/A '/.  \,,M,-22;  1(18,  l!t;  lil.-,,  17    V.  principal  au  parfait   ■   -2:i;{    -m  • 

•■i»  Lue  foison  rencontre,  en  style  direct,  l'optatif  futur,  dailleurs 
Cl,  opposition  à  l'aorisl,.  :  11.  G.  V,  3',;;,  ;i  ^r^^  v..xr>o..  ..r,  ,j,,;.^,,,_  .; 
r.v//.;,ir,!r.,-  ipr^TO,-,  :r-;  tv/  J.T-w-r/ i-eviy/.oiTO.   eOoo/.;;^:;  6t:...  „  si'vinciï 

sullragns,  inollabilis  Kloria  est;  sin  autem  causa  cadit,   illustratur 

<pind...  ». 

i^  Est  enfin  à  signaler  un  de   ces  mélanges  de   modes,  optatif  et 
indicatif,   dont   l'auteur  est  coutmuier  :  //.   (].  IV,  i3:>,  .j  £:;jLO':or.7£ 

01    TTjT/,;,    X-/'.     s'.TE   3a7';A£':0j;     cpovà;    'S-OXSÎVOITO,     àv(oOEV    Ta'^Ta-    r'^.'^*    roj-c^ 

.^povTa;,   £T£Ti   aAAo   ÀÉ-;^^v  i7:£TÉTaxT0,  ;;opa7TO. 

2.   Conjuncliuu   conipost'e  arec  av. 

^'introduction  de  àv  dans  la  supposilive  signilie,  dans  notre  auteu 
eoniine  dans  les  écrivains  classiques,  une  vue  de  l'esprit  portant  s 
'•ne  possibilité  purement  objective  de  la  chose  énoncée. 

t  particule   peut   être  soil   détachée  delà  conjonction    i\...  iv), 
l'éiinie  à  elle  dans  les  composés   Èàv,  r.'v,  iv. 


r 

ur 


•soit 


1"  El...    av. 

,    ^'',  -v/...   I''  cas  rrbrnnf,  se   rencontre  quehiuefois   dans   l'au- 
be»'!-;!). Ainsi  : 


^_  I;e  texte    /'«/,M  i,;:j  A  x.  s:  t:  .Vr.  xou   ooxo.  Xôa:;  doit    Hre  lu    xàv  ^r  x:. 


ÏAA     £ 


•  •• . . 


OU 
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Avec  ï indicatif  futur  (exemple  unique)  :  Ace.  403,  30  ojxojv  i-ozov 
£•  xaxi  alvTtovTotojTw^  eOXoywî  av  opvi^T^Os  [sic  kg.  cum  éd.  :  m^.  (.op'f'.z'^fh) 
xaTà  0£  Ttov  via  xa'.vo-oar^TavTtov   ôôyaaTa  xa-    -rtov  TXJTa  TapaO£;aa£viov    EÀaT- 

•rova  xa-  tt.v  opyv'  '^^^'^ ;   1*^  syntaxe  est  ici  exigée  par  la  pensée. 

Avec  V optatif  i  i  exemples)  :  Ace.  7  4,  5  s'  o'ojos-;  av  ûatov  tojto  oo^r,, 
iravTc;  xaOaipsjiv  toj  àp/'.spiio;  ^r^cp'jxTOc  «  si  aucun  (le  VOUS  ne  saurait 
tolérer  cela,  décrétez  tous  la  déposition  du  patriarche  ».  Dans  celte 
phrase,  la  proposition  négative  oùoeU  «v  ûarov  -roO-o  ooir,  étant  envi- 
sagée comme  hypothétique,  est  régulièrement  introduite  par  i\.  Cl'. 
Pair,  ex IV,  19()  A  àXXàxa-.  i'  zi;  av  twv  Trsp'.tKov  ixE-vov  Tr/v  t£  cppaj'.v  /a'. 
Tr;;  £vOj;jLr^7'.v -poEiAETO  Tr,v  -ro'.ajT/.v  j-ôOsj'.v,  Trsp'.ipvoTSpov  ;/iv  av  '7(0;   tj-.}, 

TÔv  Xovov  E'.pvaTa-ro  «  sed  etsi  quis  ex  illis,  qui  dictione  excellunt  cl 
sententia,  ejus  modi  argumenta  suscei)issel,  accuratiorem  (iuîcIlmu 
et  elaboratiorem  fecisset  orationem,  et  convenieutem  »  ;  /i.  G.  V. 
101,  r>  ;  Patr.  1113  C  tyti::  ojv  aù-:àpxco;  -ap'  fjxojv,  £•    ar]  t'.;   av  t-r.O'.   /.-/• 

oiAo-rîaw;  xai  rsotxTio;  tôv  Xoyov  a  abunde  satis  ergo,  ac  paene  dixcril 
aliquis  large  et  copiose,  explicationem  habes  ». 

Cette  syntaxe,  (juoique  rare,  n'était  pas  inconnue  des  classiques; 
cf.  Xén.  Cyr.  4,  .^i,  47.  Par  contre,  est  d'un  usage  purement  byzaiiliii 
la  construction  suivante,  où  la  suppositive  au  participe  est  envahie 
par  un  av,  alors  que  déjà  le  participe  a  par  lui-même  une  valeur 
suppositive  :  /i.  G.  IV,  307,  1  xa-.  loàw  j/ev  ivT-;  aOTr.v  rr.v  rptÔTT//,  o>/.  iv 
iorflr,  [i-îTO-wv  XÔYOJv  ixojJSjOa'.,   Ôly.ojix;  0£  ty.;  -Xâvr,;    ka-j'ôv    xa-:s|xiaç.ito. 

2°     'Eiv,    •?,  V,    ^   ''    et    ''^^''    =>ta:    av. 

Le  plus  souvent,  Psellos  réunit  il  av  en  iâv,  conjonction  à  laquelle 
font  concurrence  v',  ^^  et  xav  (non  concessif  =  xa-.  àv). 

Remarques  préliminaires. 

Dans  notre  auteur,  le  choix  entre  ces  diverses  formules  d'intro- 
duction de  la  suppositive  impliquant  une  idée  d'éventualité  (qu  il 
s'agisse  d'un  cas  qui  peut  se  produire  ou  d'un  cas  général  (lui  si* 
répète)  est,  le  plus  souvent,  affaire  de  caprice  pur.  On  peut  toutefois 
formuler  à  ce  sujet  les  remnnjues  générales  suivantes  : 

{''  Dans  les  textes  de  mathématiques,  la  formule  ordinaire  d'inlio- 
duction  de  la  supposition  est  iâv,  à  laquelle,  à  l'exclusion  compl-He 
de  v',    àv,  font  concurrence  tl  et  o^av.   Dioph.  II,  37,  lî)   =iv  £-'. -^v 

rXejpàv  z%   3'   TtoXÀaTrXaj'.aTOrl,  -^vn^rstix'.  ô   r/    àp'.Baà;,    etc.    Cf.,    aveC  ;', 

ihid.  37,  15;  39,  1,  etc.  ;  avec  o-rav,  ibid.  37,  13,  IG,  etc. 

2^  En  dehors  du  cas  particulier  des  textes  d'arithmétique  ou  de 
géométrie,  quand  la  supposition  est  à  deux  membres,  l'auteur  niar(|ne 
une   prédilection  particulière  pour  l'introduction  x'àv  j/iv...   il   ^^  •  • 
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(Pour  la  modalité,  cf.  infra).  Ainsi  :  -A.  lû.  (+  subj.],  £:  ?A  (4-  subi  ) 
Chr.  22-2,  2o;  223,  18  (cf.  nos  .\otes  et  obs.  crit.\  s.  L)  ;  xav  ^li 
(+opt.),  il  8É  (+  opt.  ,  /y.  G.  IV  442,  19;  Med.  ii'.iH;  xiv  ukv 
(+  opt.;,  sî  oi  (+  subj.;,  Chr.  221,  18;  xav  -.kv  i+  subj.j,  slSi 
1+  fut.)  Ps.  90,  10;  xav  IJ.Ï,  (4-  iudic),  £l  ô.  i-f  indic.)  Jz.  343,  2; 
Ace.  401,  17;  cf.  encore  le  type  xav  ixï,...  il  o  o3v  Chr.  228,  20.  Une 
ft)is  le  second    terme  est  introduit  par  av   oi  :  JJ.  G.  V,  3(U   27  xav 

a£v(+subj.),  av  ^£    ^Z^, 

3^xiv,  en  tète  du  second  membre,  répond  à  l'idée  et  si.  Cf.  /y.  G  V 
2n  29  £'.  ar,  fooi...  xav  OsaTa-.To,  etc.  Cette  formule  est  fréquente  dans 
I  auteur.  (Cf.  inf'ra,  les  exemples  cités  sub  xàvj. 

V  av  ?A  sert  fré(iuemmenl,  au  lieu  de  £'.  ai,  à  l'introduction  du 
second  membre  de  la  supposition,  en  antithèse  à  £-.  uév.  Cf.  R.  G.  V, 
i'K,  14  El  :xh  àvaOoO  '.jyrj,  -^ry,  ^,;,^^.o:i...  av  ^ï  {-z'^yo'.)  i^-fhr,  -loôxo^  ^^yél 
vE'.av,   etc.  '  ' 

y  La  combinaison  de  ces  formules  varie  d'ailleurs  à  l'infini. 
Quand  la  suppositive  a  plusieurs  membres,  au  lieu  cl  ixh...  eI  c\.     v 

os,  Psellos  s'ingénie  à  employer  les  introductions  les  plus  diverses  Cf 
Pair.  7i9  B  o.av  yip  i$aoO^...  xa^    ',  jUv  X£::.^  a^..a.:;  sIV..  s?  81  .a;,..ba 

^^^HOr.  ^  .X^;  ()(M  B  £avT£..  xal  iâv,  etc.  Il  devient  alors  impossible 
dcforinuler  des  n'-gles  générales  relativement  au  choix  des  parti- 
cales  suppositives. 

Modalité. 

a.    Emplois    classiques. 

Tout  d'abord,  l'auteur  emploie  ces  conjonctions  d'une   manière 
ivgiihereavec  le  subjonctif,  Je  plus  souvent  à  l'aoriste    \insi  • 

a.iav  :  Pair.  (;81C£àv  ^apa.^r.  .o- ^£o^ivo:,  .âv.a  .à  ûràp^ov.a  aûrà>  ; 
^.:',>^r  V:  ^''''^''^'  ^X£.0£p(av  àroX.^:ràv.i.a.;  cf.  au  présent  :  552    c, 
o08  B,  o80  G  et  D,  781  C,  etc.  ;  à  l'aoriste  :  .552  B,  (i41  D  645  C    7^>5  D 
î>^0  A  (deux  fois  ,  1041  A,  1109  D,  1125  D,  11  40  B,  etc. 

>,'",  r  •  ^^"''  '^'-^^  '^  ""^'^^  '^^^  •'^^•^'  '^'^'^'^  -O'.oOvTa,  xai  rooTra-aXcocrov  ;  223 
-1  '-.  sAco7t...  v;v  8£  j^;,   -aO-a  Xagwcr-  188,  18  r;^  to   ttoXitixov  "svo;  to>ou' 
''•^-.^f^jar>(07'.v  ;  cf.  /y.  G.  IV,  380,  27  (ao.),  etc.  (1). 
Y-  ^v   :    Chr.  203,  31  'iv'  cyo,  av   3ojX(o;jia'.,   Tttjiàv;   ^.  6\   V,  2G,  27  av 

<n  .'.It.'maL';  H       '  l"  """  ^"''"""''''  ''«  '■"  ?°'^^n  245,  4  ;  336,  6  ;  439,  .9  ;  480.  19, 
',  •  I    mance  dans  los  ,„ss.  avec  f,v  ?oJ>,...  cf.  i„fra.  En,,dois  by-.unlins. 
-i  "n  trouve  ainsi,  dans  Clu:  :  piésent  1  lois;  aoriste  0;  ,lans  B.  r;    y    présent 
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_  _  ./„,;  i;  :  Clir.  It>:{,  l  /.îv  ■zi.vszx  -ini-W  f.  ;  i.-2'l .  t:',  y.y, 
JrLlJ •  •>-i:{  I8/.X-  ïXr.;  .v-r  con'.  :  cr.  nos  Aoh's  ot  '^hserr.  rnl.,s.  I.  ; 
Ace.  toi.  1-  /-îv  !^'''  i""."'.  ■"•  ''••■"■*•"  ''''"'"'■■■  '■■  '''  -^^■■•"^'^■"^:^'''  '■  '■■'■■ 
Ào--.o:   /'i-.  '.Ht,  l(t,  elc. 


b.    Emplois   byzantins. 
1     KiiMiile,  conlonn.-mcnt    ;nix     hahiUiilcs    l.v/.iuiliiies.    Psclh.s 
conslruil   souvonl    ces  conjonctions   av.-c    W.plnlif.    Du    moins,    il 

emploie  ainsi 'i' el  v-i'  >1,  :  ^ 

a.  r,  V  :  pi-ésenl  :  Clir.  lii,  i'  '.'  A  -<•''  "■'f''''  wi,..Tî?o'.  eiev  ;  II.  i,.\. 
H  1  'fv  3o:À'r.-'i  -^-;  I  '..  1"  v-  Ji  a£  !^^  -»•'■->  ?'<''.-'  "-^•.?'>f ?'''='  ^  ''""■  '  ' 
fv  vt  3o:io..o  :  aoriste  :  Chr.  II'.».  H»  V'  ■»'..  :  181 .  :i  v'  oi  .■.;  to..o  ;.-„., 

ildo'..^  -i-'j.^o,  :  /y.  «.  V.  I  -  '. ,  «  ■':'  -■■->  i^^  r>"''r'-'  ''?^'''-  •  f"""'  ■ 

'j  /.ïv  Les  exemples  sont  assez  nombreux  :  ('/(-■.  i".  :i'i  v'''--  »^"':' 
._.  ;;o,.--r:>....  vs-.-,.toov,  ri),-...  .0..0  iv-.-/.iva..  T:oo,-.rv..T.o  ..  «iMatid  (U.  lui 
annonçait  .juchiue  n.uivell.^  .linipoi-lance,  il  IVit;nail  de  la  connailir 
depuis'ionstemps   ..  ;   /;.    ',.    \  ,  ;.l(l,  I'..  •.pitTooT;   ,:  ;.à/.).o'  <,  -','^-' 

x.,i;r,;.    -'>./,v.a....,  ;Cf.    /./'•"•   ■»""'•'"""•",  '  '■'•,/;':'■•' "/.h   '-m':"'/  '    ',' 

icf  -2-i3,  IHoii.  toutefois,  /.'iv  TaoUv  esta  lire /--/' £/.r,;)  ;  --»,  -"  •  '>  •■ 

IV^  n->,  1'.»  /.iv  ;.=v  3av:....é  ..;...  s!  'V.  x,.«..;vo..  :  II.  H.  V.  .-.H.  ■»  cl  I  ,  .. 
0  /.iv  ■  (/,><<  801).  Tous  ces  exemples  se  iviercul  à  I  aoriste:  le  pri- 
sent est  plus  rare  :  Ma.  Ii:f8xiv  ^^:,.■.  tcc.  :tH'.l.  "il  /.xv  .'.;  r^'V.  /'>■ 
It'.i.  10  y.iv -•.;  [ioJ/.o'.-o. 

-2.  Dune  manicre  netleineul  vul^'aire.  raulenr  construit  aus<,  In- 
rré(iueinmenl  ces  conjonctions  avec  l"('i'/""''/'.  Aiu^i  : 

a.  Avec  le  présent  ,±  :  v-  :  rhv.  l-.Hl,  H  v-  --^  ?oi>.-.  :  ''f-  ■*'•'■■  .'"'■  ;,: 
//.  O-.  V,  :$-i.-;,  -i:)  laulcnr  dit  aussi  v-  ?o:/r,  :  //.  r, .  \  ,  "it.',  '  •-  ^•".  "'• 
W<t    i<.C  '.80.  10:  les  deux  tours  sont  aiïaiie  de  mss.  ;  '  /ic  -0'>.  ■■ 

v,-.';o.«  Trv  7.i7ov  ..  caloiv  suo  soli.litalem  frumenli  imped.unt  <  ism- 
panl.iue  p'iuviae  ,  nisi  terra  irri^ata  hnmor  arisl.un  reIriK'eransat.p.; 
madefaciens  accesserit  »;    .80  A  '.-:  o./.-'"»-   •'  ;■    •  ,   ,  '■ 

vr-a.    /.iv  o>/.  17...V  i/,),..-;  ;;  t:....«Ov-...   ,v,c /«/.   c»m  N.   I.,  I  (",.   1 
*   » 

nt  \  ■  :iili.  2S  ;  aorist.'  1 1  fois  :  2fi,  2"!  ;  2I'''  -''■ 

n    1  •  "15   9  ;  294,  6;  OT.  Ki  ;  SHi,  21  :  U^,  -  ;  4U.  '  '  .  ^A  -^  •  '-'     ' 
m  NOUS  navon,  pas  relové  dexeu.ples  de  Hv  et  iv  an.s,  con.tr.uls. 


4  fois  :  286,  21  ;  il.J,  11:445,  *;  v.  s.  e 

2: 

(l)  Nous  n'avons  pas 
2)  Il  ne  se  présente  pas  dexeinple  pour  sav 
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[i.  Avec  le  parlait  1 1)  :  iâv  :  />.///•.   (>8;  A  Èàv  -xkv  ^xoovxy^Ta:,  Èàv  ^k 
Y,vo../Tai;   cf.   îriO   A,   où    lij    parf'ail    siiccrde  à    Taoriste   (cf.    infra  ; 

iv  :  Pair.  .'iOO  I)  (vers)  av  ix?,  Xv.^tÔv  ivoÉo^-a-  3a7TTfcr;jLaT'.  -:.]>  fidio] 
«  au  cas  où  il  ne  rcviH  pas  leChri.st  par  le  baplriiie  »  ;  xiv  :  Chr.  :>*0,' 
lî)  xav  Ozc'Xr^oi  T'va  ToX-^r.Tiav;  :;:2,  11)  xav  Ta;  twv  ttoXXcV.v  i-,7ygv^  oO 
0£0Jvr.:i.at  YÀ<^77a;  ;  Mrd.  WM)  il  0'  âzTÔ;  oîoy^cr-av  o-  iaoi;  ;jLÔvot,  xav  rXsoptTi; 
-i'ij/.îv,  etc. 

-;.   Avec   rimparfail  011   Taoï-isle  (2  :  iàv  :  /^//y.  950  A  (vers)  iàv  iv 

Itectc  oucrtv  6  Ya;/.o;  Èj-aO/,,  xal  ;/-à  TaoTa  AÉÀoTai  (cf.  ^«/^m,  ?.)  iv  vô;j.fu 
Tjy/ov  XÛJci;  v;  :  /»„lr.  H)\:\  \  î;,  ?A  i^rjy,..  l'puyjiW,  a-;,  ^o^Xc^Oat,  i:^ô'- 
;x/.70a'.  /.aTr/;avy.â^.To  ;  xiv  :  ^7//'.  I  S  1  ,  "J  X'iv  ;r;.  o'.T(o;  Ô.ovto,  àXXà  to'.ootov 
tô-'E  cia'.vô|X£vovY.v  «cl  s'ils  iravaiciit  [)as  cos  sentimeiits,  du  moins  telle 
riait  rap|)arcnce  »  ;  :;,  i  xav  zôspco  ;j.kv  i-s^Jôr.T-/,  ôXr//  juvETàpa-s 
'^iXavva;  cf.  :>!,  10;  SI,  i,  elc,  /';!  :{i:j,  -J  ;  A,/r.  <Kj.j  B  vers,,  etc. 
0.  Avec  le  futur  .;{)  :  io^-,  :  //.  ^;.    y,  ;;(;(;,  :>;{  -â^^a;  oi^^-ai,  iàv  i-tT- 

rsi-^ouTî  ;  Pnir.  i\H\  A  iàv  iv  tt.  i;/r.  ^y^-Ti  [Ji^ys';,  y.i;Co  xal  aO^Ô;  iv  70:;  }[,  : 
/A  ^.\  ,  :2()(),  I  î  Àv  à'.^/7£'.;  T/v  ôpYV'  -'1^  voTXG'f;j,  o>>kv  v>.x/-Oa'.  O'/,7Ô;xE0a; 
iv  :  //.   ^;.   V.    I  I  I.  :i:\   av  TÀv    E^xôva    ta^Tr;   Oia^r.,  ^v^    ÈxeÎvt^;  Îv  tt.    ^u^ri 


l;/ov 


:;   -Jioovy  V. 


:i  Allernnnce  (/r  niodrs.  EuWu,  apivs  ces  coujunctions  ^au  moins 
■iprès  v  et  xav\  on  \oil  parfois,  dans  la  même  phrase,  en  vertu  des 
lihorlés  by/antines.  alterner  ditlerenls  modes.  Ainsi  l'on  trouve  : 

a.  Sn/,jonrh/\  juiis  indicalif,  après  v,  la  conjonction  étant  répé- 
tée :  Ace.   rii,  -S,]  ïiv   ;xkv   3oW.y.tO£...  y;v  ok  t:vi7te. 

^  0/y/^////'  el  sn/jjn,irli/\  j.prés  xiv,  dans  /J.  r.  H.  1,  :>oi,  JT  x.iv  ;jl;. 
;/i-aTTa'Y,T£  xai  iaTiXÉa  7:^(7-/  a^TO^  xaTaoi;r,70£,  ô  ;jL£Ya;  vjlcov  £"iX£:'^£i 
r"^--r;p.  Kst  surtout  remaniuable  la  phra.se  li.  (].  V,  :il(),  J5et  Jî)où,à 
li'ois  emploi.sdu  subjonctif  succèdent  deux  optatifs,  puis  réapparaît 
'•'subjonctif  :  xav  à-oX'.Yo>p/>f,  .-xo-:  t-.;,  oj  -avj  aî;jLr,va,  xav  ôX-TO/^av^'! 
;ao:  £ztY£Xâ7r,,  où  ojjy.oXaîvco,  xav  ûop-j/,,  -a-.O'.àv  Tr,v  josiv  XoY''^j;JLa:.  ïol  ok 
^'•-y-iKf,  ravTa  •  -wV.ttojt;  Y^tp  7£  aaXXov  r]  Tr,v  tÔjv  XaXoa-tov  -joxa-âv, 
•''•^v  EiTTO'.;,  -£opixa7'.,  xav    -.oo-.;,  -£7T/;Ya7'.,  xav  Tf^t   ocj;pjv  7Jva;T,;,  T£0vr;xa7'.v. 

:{°   Kav    £'. 

^'Ctte  locution  conjonctive,  déjà  connue  des  écrivains  classiques    4^). 
'ivail  vu  son  euiploi  prendre,  à  l'époque  postérieure,  une  extension 

^1)  Il  ne  se  présente  p.is  d'o.xeniple  puiir  t>. 

l-j  l*.is  «l'exiMnpic  pour  av. 

{^]  INis  dexeuiple  pour  at^  sui>posiHf:  mais  cl",  xiîv  concessif. 

(■iJCf.  Plat.  lisji.   iUS  b,  etc. 
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considérable.  Elle  se  rencontre  fréquemment  dans  Psellos,  à  lilro 
de  simple  équivalent  de  il  ou  de  /-a'  £•.,  dont  elle  suit  la  construction 
tantôt  classique,  tantôt  byzantine. 

a.    Emplois   classiques. 

On  rencontre,  suivant  le  sens  de  la  phrase  : 

1.  L'indicatif,  jm'seni  ou  parfait  :  An.  Ass.  XllI,  t>r)0,  5  rj^r,  l\  \ 
?AU  ^'^O'.  oOx  àsér/.£'.,  xav  £•  |JLup(o'.  Il  AaTcovs;  xa-.  'AptiTO^iXei;  ov  (*JC)  to-.to  zs'^- 
Àuasiixaai;  //.^;.  V,  ol(»,  ±1  v^»  ^  "^^V  \  \^-'*  '^^'  '^r/'''''*  ^'^'^  """  '^"^"^'^  A 

^>  Vindicnlif,  imparfait  ou  flor/^/r  :  Chr.  lOG,  3:2  xav  £■  ti;  crroôoaTaa 
..  ^vvaTo.  i5o:XETo  ^apE..EvEvxETv;  cf.  -Irr.  (»7,  20  et  22;  /?.  ^.  V,  43,  :>:> 
xal  £r  Trou  Ti;  rj/ov  (par  hasard)  oOt(o  TTEoUSÀs-^i  -'•  -^v  Y'voaévtov  ;  cf.  Acr. 

46,  28. 

3.  i;o/)/rt//7  (  optatif  obliciue  et  optatif  de  possibilité  :(hr.  142,  12 
jjiT.oéva  7:af£iv  Èêôa,  xav  eV  -iva  'Oot  to  àxov-'.ov  £7:'.7£(ov-:a  ;  /y.  ^7.  IV,  327.  2Î 
^v^!^  .r-.-  --fv   «riyvr.v  à^racwiTStE  :  431,  10  s'    î^>:    -'■'.  ^''^    a£^^vovôa£vo;.  xav  £t 

.E^^pcô^iv;;  s;.:.ôv  voOv:cf.  //.  ^.V,  m.  2:i;4D8,  18  et  29;  .t.r. 
384,  12;  Patv.  927  B   vers),  etc. 

b.  Emplois  byzantins. 
i.  Comme  emplois  byzantins,  on  relève  d'abord  le  mhjonrti/  :  //. 

G  V  ir>i,  li  xav  £•;  70'.  -0  àTTÔppr.TOv  c>/.a>.>V'^;  '^^^N  "*  "-'^''  -'■  ^~'  '''^' 
^o7;  TaXivTOt;  c.xâ^.;;  T/^r.  104,'2l  xav  z^ -zi  z(i>.  xpu^uo-rip'ov  i::ty£.pr7,o.. 

oiaTTsa^a^Oai  ;  202,  15  (cf.  infra).  ,         ,.      .  , 

^>'  Ensuite  se  remaniue  cette  alternance  de  modes  dont  1  auteur  est 
cout.miier.  Ainsi,  dans  rhr.  202.  i:i  nn  voit  Toptatif  succéder  au  sub- 
jonctif :  xav  si  flouAY/iioasv  tÔv  zptoTOv  c-vai  -o-.tov  -t.;  Tr/xAr^-.Xï.;  y.  î':^- 
^.t^T'/f;  Tà^Eo.;,  E'-ra  8^  IxeTvo;  ir^gouAV'  .tva  xa^à  to^  ctoO  xpà.ou;  opaaa- 
^oucW^^'Ev  o  supposons  (ju'il  se  trouve  le  premier  dans  les  ran^<  -l.i 
sénat' ou  de  l'armée  et  ensuite  qu'il  fasse  un  complot  rontre  ton  pu..- 
Yoir.  «  Mais  le  texte  n'est  pas  probant.  Le  ms.,  en  eftet,  porte  xa.  v> 
po/AT.OojaEv,  qui  pourrait  bien  être  la  bonne  leçon. 

B.  Union  de  la  suppositive  et  de  la  principale. 

[.    IlEMAHQLES    l'RÉLIMINATRES. 

11  n'v  a  pas,  à  priori,  d.  rotation  spéciale  autre  (lue  celle  de  en  use 
à  conséquence  entre  la  suppositive  et  la  principale.  Or  cette  relnh.n, 
purement  extérieure,  ne  constitue  pas  une  modalité.  De  meuK  q 


la  suppositive  a  son  mode  propre   de  mAma  To      •     •     , 

selon  la  manière  dont  l'idée  exprimai  f  ^"^''P'-^^e  a  le  sien, 

qui  parle.  exprimée  se  présente  à  l'esprit  de  celui 

Il   est   toutefois  intéressant  d'étudier  li  ^vnfnv.  a 
dans   l'union     de     la    suppositive  d^     :trl       TV"''" 

conformément  à  l'usage  /éL^ral  de  1    lart  J    Ps^^  '^    r^ 

naireàla  principale  la  modalité  oui  e  f  d.n     1  '  "^ ''^'■ 

fréquent  avecla  supposition    il    In        r  "^  ''''J'P^'^  '^  P^"^ 

do  !a  principale  ^^^i^     Z:^^^^^ 
quelles  l'idée  peut  apparaître  à  la  pensée.      '  '""  ^'"^  '''' 

La  répartition  des  cas  qui  se  sitrmipnf  n  r  fi      »• 
de  la  manière  suivante  :  ^  ''''"^''"  ^^"^  ^'^^ablir 

1.  Principale  à  l'indicatif  sans  av. 

-•       ~~  ^i  loplatif  de  souhait. 

J-        ""  •'  ^'^PJ^^!^'^  '''''  -  ;  ci^ute  byzantine  de  iv. 

1^'        ~~  '^^1  subjonctif  avec  av. 

''-        ~~  ^^  l'indicatif  avec  av. 

*^^-         —  à  l'intinitif. 

''  iiu  participe. 

Ces  types  généraux  peuvent   répondre    <n\i  ;  .^i  - 
Kn.upes  variés,  ...  div^s  ,,pes  defCs^ul"''^'""''  ^"^   ^^^ 

/.Suppositive  au  subjonctif  4-  àv  ftemn^   •  nrûc^   f    <•  . 
risle  ou  -i  I  nnini.Ti  lœmps  .  présent,  futur  ou  ao- 

«^:;:;"'r::;;;i;;r;c;-r-tr:--s- 

pour  f,.r„u,le,-  une  possibilité  pure  et  sinnle-  ^"  in  r     ,,■  T        ^' 

^ouvent  rnêm^e    '       i         '  ""  '""^'''^'^  P^"'  ^"^^^"P^^  ^^^  participe; 
^uii  même  elle  est  sous-entendue.  Cf.  ainsi  • 

Au  participe  : .Icc.  48,  ;u  (o^::,^  oOv  s:  ur  -ot-  -r ) )ot.  -      '        «     ^    .  . 

r>.    >   ^    ^  -        ,         ^«^A>/.X.,    0,/.     xv    O.jOEV     TCOV    aTOrWTaTCUV     âvivcTO,    O'S-ZLO' 

-JJ,,    TOi;    .v.^^O.V     £75     oij     OlI-ZUÔzoL-O;'    /J     G      fV      Vr»       1^      r'        '        ' 

îTa-T/r'yT-  ^r     (i  ~      ",  «.^  />.'/.  IV,    iJ.J,    14    ryj  vao  av 

■'-- ,;•  ; ,;  '   ''■"'"  ^■^"''■•' "^'^ ^-^ "-••^^ -=«^-"  -^--='>- -^^ --- 

Suno"    i   /  '  P"'  a--paravanl  morlilie  son  corps  ..,  ;tc. 
*"Ppos,l,ve   sous-entendue  ou  implicitement   contenue  dans  un 
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ndverbc  comme  èv.r.Osv,  o>..,(l)  :  II.  G.  V,  i»0,  i-2  erot^s  o  av  .v.r^O., 

Cr-o-.h  i/-r,et,-«  s'il  en  était)  ainsi,  j'aurais  été  aflranclii  du  soup- 
çon »  :  l'f.  Pair.  iO':ï  D,  etc. 

'  Ces  tours  de  piirase  rentrant  logiquement  dans  la  cateKono  des 
précédents,  nous  nen  ferons  une  mention  spéciale  que  là  on  il 
sera  nécessaire. 

II.    MODAUTÉ    DE    LA    PHINr.U'ALK . 

1.  Principale   à  l'indicatif  sans  îv. 

L'absence  de  modalité  exprime  (pie  la  consé(|uence  résulte  iné- 
vitablement de  la  suj.posilion.  Cette  forme  du  langase  est  employée 
chaque  fois  que  la  pensée  Texige,  et  cela  après  les  types  divers  de 

suppositives.  Ainsi  :  .... 

1  \prrs  .supiwsiln'e  a  t-,  +  indicatif  préseul,  passe  ou  lutur  . 
Celle  union  est  des  plus  fréquentes.  Il  esl  seulemeni  à  remarquer 
nne  Tauteur  témoiKue  une  prédilection  particulière  pour  le  lype 
de  phrase  :  supposilive  v.  +  indicatif,  apodose  au  futur.  CI.  (  hr.  .0. 
-  V  3o:),e-oe,  à/Oi;£-ï'.;  103,  iS.  etc. 

-)  'ipv»'  supposifa-e  ?  iiv,  V,  ïv,  /-i'  +  subjonctif,  ou  i:  +  suImomc- 
lif  ou -  + optatif).  Celte  union  esl  égalemenl  très  fréquente,  hn  parli- 

culier.l-auteur  >narqne  une  prédilection  notable  pour  les  trois  type- 
de  phrase  :  supposilive  s!  +  subjonctif  :  apodose  au  lutur  :  //.  '-. 
V  118,  IS  .•■  -.;  «i>-t,.  =Â>';--  ;  --'S''.  -•^«-  -"'■  -'•'•  '^^•^•'  ^"'PIH'sd.ve  .V 
+  subjonctif;  apodose  au  fulur  :  //.  C-  V,  -2^5,  9  av  o..o.  zo»,7v. 
.>.!-•  -280,  -21.  etc.;  supposilive  ù  +  optatif;  apodose  au  lulur  -  • 
Chi:  k  28  .r  -.:;  =;i>.v.,  .x.i;...'.;  -257,  ai  ;  .kc  :1'.I8,  10;  iUl),  -H  et ...; 
19,  18  ;'oO,  -20;  /i .  C .  IV,  Vi',  27,  etc. 

3  Ipvî  .<w)o.i/;r«  •;'  .;  f  optatif u  L'emploi  n  est  pas  . air 
d-une  principale  posant  comme  nécessaire  la  conséquence  dune 
supposilive  envisagée  comme  possible  :  II.  r,.  V,  92,  18  i-  ■^■.j-^ 

=-r    yo,r...^'.  ^.^è^^t^^^  -.0  a'v.^Tov  .vi  ahîo.   •/.?tT...v    .Iva'.  «  si  la  sul.>- 
tance  n'était  pas  séparée  du  corps,  il  arrivera  que  TelTet  pnme.a  U 
cause  »;  .Ved.  83.o  /.î.  'A  -:;  ■i"'-"  -■"''-■"''  9a?:"''-'V.  l  2^-'('  '=''•••■'■  "' 
..o-.ï  .oTvxi^cuv  (.sic  %.  /«-o-aa^o,-  «  si  on  ne  soignait  pas  ce  malade. 


(T  Cf.  Adverhe,  p.  1S8,  et  cf.  infva,  C.  E////>.vp  r/^.  l'er^e 

(2)  Ce  tvpe  est  le  plus  répandu;  ou  eu  relève  de  uou.breux  exem,.       dan 

Lires,  à     B.   G.  V,  221,  1  ;    207,    2S;  271,   20;   31.8,    19;  39..    24  ;  4.0,     , 


OS. 


19,  etc. 


svmaxj:  07- 

:::(GazoÀiÀa>/.i'.v  «  si  j\-iv.iis  voulu,  dil-il,  le  retenir,  je  ne  Vêtirais  de 
mon  intervention  que  du  dé.sa^rénient  »;  9:i,t>7  i\  U  -zi;  ^j-r,  t;.v  £Ùs-^0- 

(liieiqn'un  eut  vu  In  pîtrCaite  liarnionie  de  son  eor[)s,  ne  sachant  pas 
encore  que  cVlait  elle  «{u'il  voyait,  il  lappelait  Vêtait  siir  une 
j.MJiie  lille  »  ;  cf.  1  'i7,  ±*;  ;  1S:{,  7  ;  Pair.  ÎMd  I),  etc. 

i.  Aprr.s  sup/Husitln'  f  (z\  -f-  Judicalif  iinparl'ail  ou  aoriste). 
l>sellos  est  couluuiier  de  cel  euiploi  lorscfu'il  veut  poser  comme 
nécessaire  la  consé(juence  dune  supposition,  même  envisagée 
co.nnu'  irréalisable  :  Pair.  808  I)  s!  vào  ^v  oitxos.o^,,  ÈocotCIeto  u  s'il 
avad   la  forme  d'un   di.scjue,  i|   ,Hait    illuminé   »  ;  1045  A  il  to-V.v  0', 

oo7'/ol  ToO  Zioryj  /^Y^'   ^^^;^^  -^-^v,  o-:>i  :o^>/avTO  sv  Tr^.  oil-.fh   aosîco  sTvat  «  ils 
ne  pouvaient  cerlaineincnt  pas  être  dans  la  même  partie  >)•  Chr.  :>7,  3 

z'x-r,  y.%-Alf,'l:;,  asya  t^  i>,^-iT£),y^7£  Su  -av^f  .  cette  inclination  du  prince, 
SI  elle  n'avait  pas  été  une  simple  vue  de  Tesprit,  mais  une  concep- 
tion  l.ien   arrêtée,  procurait  à    ll':iat  de   grands    avantages    »;  etc. 
Les  exemples  de  cette  syntaxe  sont  très  nombreux  dans  l'auteur. 
Dans  l)ien  des  cas,  on  serait  tenté  d'écrire  un  iv  à  côté  du  verbe  prin- 
cipal :  Ps.    oï,  ±\    z\   ,yr,  ivO^TT^TO    l'sv/'^sio;,  àr^zp-.ov  t>.oj   t::o;  zav.a; 
^i/oTÔcpou;  i-£vE;xov  <àv?>  T^y^^^iTiv  ..  je  lui  aurais 'M  U'Wnw  une  compa- 
raison nnp(»ssible  à  fiiire   vis-à-vis  de  ir.  à  d.  je  l'aurais  mis   hors  de 
C(»niparaison  avec)  tous  les  philosophes».  Mais  l'autorité  du  manus- 
crd  doit  avoir  force  de  loi.  L'écrivain  ne  saurait-il  concevoir  comme 
nécessaire  la  consécjueuce  d'une  supp(»sitiou  i\uï  ne  nous  paraît  pas 
roali.sable,  à  nous  lecteur  /  Ainsi  s'expli(iueul  tous   les  emplois  d'une 
principale  sans  àv  après  une  suppositive  à  l'irréel.  Déjà  certains  écri- 
vamsde  l'ép..que  classi.pie.  eu  particulier  Thucydide,  avaient  usé  de 
ce  hmr  quand  l'imparlail  a  un  sens  désidéralif.  Dans  Psellos,  il  esta 
"•'1er  (pie,  dans  beaucoup  d'emplois  de  ce  ^enre,  le  sens  de  la  prin- 
cipale est  précisé  par  um»  locution  adverbiale.  Cf.  .jl'.xooO  S.Vvdans  Chr. 

.iU,2i  £•  ix/,-'.;  T>Jr^  ir-  TÔv  'ir-ry,  àvaO£;jL£vo;  ior^r.V/.Et  TÔv/aX'.vôv  /.a!  '^£>;£'.v 
-a:£>CE),£:7ato,  ;^:x:oO  i-zr,   Ït^aÛ^h  ;  cf.  01  ,  !:>  ;   //.    (;,  \\'^  :]{\[^  ^(J  ;  /f'(; 
\,:i:>l,  :>(),  etc.  ;  £>:,, -a,,à  'iz^yy,  elc,  dans  Pair,  iill  A  si  ixi,  r.  r/. 
/:^r;.  rXàTTtY?  '^'^  "^O    3(ou   ;^oo  r^vôv  rioiZi,  r.-JLzk    [^payô  7:ap,^xr,7£  S^  '^Zr,   }, 

'iVj^  \^^'^\  cf.  encore  Phr.  :{0,  -JT  o>:ev  v.  tô  /.to/côv  ;' A//'r.  105:>  C  0»', 

^  •/■o;  r,v  i/.sTvov  YEvÉ^Oa-.  ivaaxsT/.Tov  ;  etc.  Mais  cf.  surtout  H.n.  IV,  346, 
•iO,  où  une  première  conséquence  est  donnée  comme  possible,  et  une 
seconde  comme  certaine,  û  ^xi  tÎ;  tote  to'.;  i\or,  v£vixr//.ÔTa,-  ^^vaa-.::  ivsTs^E 
•'^^  -sôjo)   /top£lv,  a{>Tr/opo;  av   kaÀcôxE-  y.    ^jiEYaAÔroÀi;  xal    râvTa    Y^Y^va^: 

iO 
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oocjiXtoTa  «  la  ville  aurait  été  prise  avec  tous  ses  habitants,  et  voici 
que  tout  est  devenu  la  proie  de  rennenii  ». 

2.  Principale  à  l'optatif  de  souhait. 

Ce  tour  se  rencontre  ((uelquefois  dans  l'auteur.  Ainsi  : 

l»  A)ms  supposliioe  a.  Pair.  1 165  H  àroAr/^^aïai  oi,  s\  tov  TtapôvTa  ;j.ovy.- 
/ov  Tf.;  Tr.;  àvtt>///U(o;  à;'.o)7£i;  «  pnissé-je  r(d)t(Mur,  si  lu  veux  hien 
accueillir  ce  moine'.  »:  .ter.  :{S,  13  à/.)/  H'^ylr,^  Fav]  /.al  TrsotoAr;  ôXo-:- 
{XT.v  lii,  et'--:  TTOj  TzXéov  Tiov  v-covoTtov  TTioarfO/. u'.,  où  il  fiiiit  supprimer  r>, 
qui  est  une  introduction  abusive  dans  le  texte,  «  puissé-je  être  exter- 
miné, si  j'ajoute  quoi  ([ue  ce  soit  aux  laits  (jui  se  sont  passés!  ». 

±°  Aprrs  SUppositivP  7-.  />.  G.  IV,  ^oC),  0  £'.  rapà  xwv  Èawv  i/.Eivo;  zr.YÔr/ 
àrr^oosTO,  £V(o  0£  où  Ttooiié-rr//  tou;  TOTa-JLOu— (ov  Èxeivoj  xaÀ(ov,  jxr^o'  àA/j;> 
-riv'ffUYYSvof.ar.vTwv  c^spovTtov  £•.;  ovr.aiv,  ar;  0£ --.  ix£':0£v  XcGOr^a'.jJ.'.  ((  s'il  lie 

fait  pas...  puissé-je  ne  pas...  1  » 

;{.  Principale  à  l'optatif  avec  av. 

i°  Après  suppostfivr  a.  Le  type,  1res  répandu,  des  unions  :  £•.  r^l 
;jlt;) -}-  indicatif  (présent,  passé  ou  l'utur!  d'une  part;  iv  +  oplalif 
d'autre  part,  présentant  comme  possible  la  conséquence  d'une 
hypothèse  posée  comme  un  fait  i)ur  el  simple,  n'olTre,  dans  celle 
forme  ré"-iiliére,  rien  de  particulièrement  remarquable.  Nous  signa- 
lerons seulement  pour  mémoire  :  Chr.  :\H,  \\)  tl  :/£v  or/  iÀr.o;.;  ô 
>.<iYo;  i£T:i),  E-GEt£v  àv . . .    £1    01  'li'J^r,;.  ^   ^l^-^^  vtx^/,    axoTTo; ;  cf.  .Irr.    KU, 

25 -,  /y.  ^^  V,  :i'.>'«,  -i--^;  •i'i-K  -<»  •  '•^•^  '-*  '  '''•^•^'  *  '  '  '^*'*'  •^'  ^^'''  '  ^  '"'• 

103,  18  £'.  -oj;  //>;oj;   ;jv':£0£'.xa,  o>/.   av  or/aiar//  ojTto  to-.eTv  ;   cf.   lOi,  3  : 

.Arc.  48,  19:   //.  ^.   V,  ('.3,  10;   Mib.  :iS  ;  :î():{,  3,  etc.  ;   Chr.   18i,  IS  £•. 

?J  z"  T^v  -^uETioav  -atoE-av  à:.E-;,  i-'  ÈxE-va  -aETaO/^Et  -rr.v  7v.;>;ay^v,  o-x-rfia-o 
àv  T..  .o^.Jv    .^.;  ..E.t..o.£oa;'^a.5E:.Eo>;:  cf.  .Icc.  405,  10;  (>i,   H  ;  //•  ^Z. 

IV,  344,  15;  4'i-2,'l;  //•  ^'.  V,  :>(>4,  18;  47  4,  :>0,  etc.  Cf.  dans  une 
suppositive  à  l'optatif  du  style  indirect  :  Chr.   197,  7  xa-.  o-.aSEga-.o:- 

aEOa  t;.;  oùx  av  aÀAw;  e1;  oa^Afav  ixEivru  YôvoîjxEOa,  £•  i^f.  -poTcOOv  ô:xo.; 
Vji'vooir,  co;...  u  nous  lui  certitiàmes  que  nous  ne  pourrions  entrer  en 
conférence  avec  lui  s'il  ne  nous  faisait  auparavant  le  serment  solen- 
nel que. ..  ». 

liemarque.  —  Chute  InfzantuiP  de  àv.  Cf.  (nfra. 

20  Après  supposliioe  3.  Résultat  possible  d'une  hypothèse  éventuel- 
lement réalisable.  Les  types  sont  divers  comme  les  conj(mclioiy 
d'introduction.  Nous  signalerons  seulement  les  tours  suivants  :  //. 
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(1) 


Cf.  Dem.  39j,  '  £;u>>.t.;  i'::o)»o(uT.v  xal  tooû.>.t.;. 


i..(vo.;;  .l.c.  389,    >i  .,.  ve^^o^^^^.:^.;:""  ^  /^^^'^:  ^  ^  -^P^ïi^-v 

clIipse  du  v.  supposilif;  cf.  .^n/,  AV/J  J   è,,   "  ^"-   ^'^''-^^'   ' 
flrnunyue.  -  Chute  Injzanllne  de  àv/cf.'  ;./)■, 
'i'>  Apres  su  nnositivi'  -'^     «   <i  ..a      -.    •.    / 

laoriste.  '     ^'"'^  '•<-'8ul'eren,e..t  Je  présent  ou 

Deux  parliculnrilés  sont  ù  noter  ■ 

«.r2/1:;:;oï-T:;s;;- ;-'';:■;  "-;;;  -■-"  - 

'r       -.  'J"^^''"-' Piir  e  style  indirupi  ?,•  • 

v^  iM  uans  ce  tjpe  il  unions  d Une  livDoiht.sr.  ai  ,  ■ 
conséquence,  présentées  toutes  deux  corn,,.,.  .     V    ;    "^'"''-  ''^  ^'  ""^ 
>■•>""«  le  plus  volontiers  a  la  suppo'it  r       '^"''"•'"''«^•/J"«  '  "^>e"r 

.-'o;  c,  un  eoq  ne  saurait  plus  cl.anler  si  on  i  .    f    '  .".'T''"''  ^■•"•''" 
avecderimile..;  /W.  Umn.XZ-'.  ■'"  '^'^  "'■"'"'^^ 

■V-  «  choses  qu'on  ne  connai.rai.  pas;;;^",;':;;^!' .''  ''""""■^ 

-K-  îv  oo,v.„o.;,  ::o.i:  et,,   il)         '        '       "  ' ^'^  ^■-- -^"=  .-.  ->-.-, 
/.V„,a.^«o.  _  Chut.  ln,,„nt\n,  de  iv.  Cr.  infra. 

iis'il.lp    ..    '"""'''•"''"•^•'  'l"ne  supposition  envisagée  comme  irréa 
■lie  se  rencontrent  quelquefois  dans  Psellos  :  cl.  ,02.28  !       4- 

'-su,ech.u       H     3  v"''"""'""'^  :i"^  ^'■'"  '--'"-•  i«  -rais 

.')  Cf.  Relatives,  p.  231  sq. 
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oiaÀsvôucvov  u  je  lie  saurais  pas  cola,  si  beaucoup  daulres  ne 
l'avaient  pas  dit  devanl  moi  »  ;  ii:\'l,  l.'i  i^  oi  ti  toSt^o  xal  -ao'  Y.ao.v 
^.^^^Ô.E^    Ho    :xïv  oOoh  av  sl^otu-  cf.    //.  ^Z.    V,  :>n:î,   8;    :Ui8,    7;    TO, 


t-i 


»    ~    ^ 


»  ><    -»• 


i  :    An.  Ass.   ï\,  :ilî^  -3    ^;<'>  o'^  '^'^'■'''^  ■^:^^^''  -?"^  '•'^'  o-o-.o;  -ot    av  y,v,  v.  ;aï, 

àr£':r.T£  «  je  vous  (lis  ceci  que,  de  quelque  façon  que  je  me  suis 
comporté  quelhMju'ait  été  mon  habileté  crinterprète),  si  je  n'avais 
pas  mis  à  nu  la  substantiti(|ue  moelle,  vous  pourrie/  bien  vous  en 
retourner  d'ici  le  ventre  vide  ». 

(Itiite  fji/zanlinf^  df'  àv  tlrrant  roptat'if. 

Dans  les  divers  types  de  réunions  d'une  proposition  hypothcU.iu." 
avec  une  principale\à  l'optalif  iv,  on  rencontre  tVé(iuemmeut  dans 
la  principale  ^cf-,  en  proposition  indépendante,  p.  119  sqq.),  des 
exemples  de  la  chute  b\/antine  de   iv  aux  côtés  de  l'optatif. 

U  est  à  remarquer  tout  dabord  (jue  la  chute  de  av  se  constate  sur- 
tout dans  des  phrases  où  est  exprimé  un  mot  suppositif  ou  dubitatif 

comme  ^i/a,  IVco;.  Ainsi  :  l's.  llî»,  9  i\  'A.  i^-lo-r,  t^;  aO^ôv  tÔv  y^suîôv  , 
-A/x  ryyy.  ayBo-o  à-avTAo:aivo;  •  il  os  7'AjÀ-I'.  zt  xal  7.vt(0/.i^v,  (o;  r.  yù.'- 
a«;>v  TV.  xaXtàv  -oÀAoV::  y.'x\  -.xvo\;  xàsos^r.,  ilzu.  o^  icpa-poT-o,  oO  oopY.T;.v  'V' 

rr/itav  v'^^Tai  «  si  quehju  uu  épuisait  sou  trésor,  peut-être  qii  il 
n'aurait' pas  à  s'indigner  de  se  trouver  à  sec;  mais  sil  amasse  et  inrt 
en  réserve  un  trésor  et  qu'il  vienne  à  en  être  privé,  aussitôt  \\  con>i- 
dère  une  c'est  là  un  doinmatie  insupportable  »  (1)  ;  /A  ^.  l\  ,  «^-i-^^  -l 


•   -'-    l'i 


"Jj  vao  T.i:.'.  r/j  TÔv  ÀÔYOv  -otoOuai  lAa~ov  'Vo;  z'/j  -aoUvo'.  oô;£i£v,  =•  -i 

'il»  ' 

iy.£'voj  xaTà  (lépo;  irE^sXôJToaa:,  etc. 

Mais  iv  est'aussi  supprimé  dans  des  phrases  vides  de  tout  mot 
dubitatif  ou  suppositif.  Les  exemples  de  cette  chute  de  iv  sont  si 
nombreux  que,  même  dans  les  cas  où  la  restitution  de  cette  parti- 
cule serait  justihable  paléographifiuement,  il  est  préférable  d'accep- 
ter telle  quelle  la  leçon  du  manuscrit.  Les  exemples  relevés  se  repar- 
tissent ainsi  :  

SuppOSitive  x.rhr.  149,  :{5  s''  t.;  ixs.vov  tÔ>v  àAAcov  a..£.;  £Z.  .v.to. 
zaTaOECooraE.  .oô  aépo.;,  OzTov  o.;  àA..Oo>;  àv^.a  xaTOvo:.i.£.£  «  si  queLpi  un 

laissant  de  côté  tout  le  reste,  le  considère  à  ce  point  de  vue,  d  l  ap- 
pellerait vraiment  un  homme  divin  »;  li.  G.  IV,  il9,  'M)  û  o£  xa-.  r.y.; 

7:â«.Ta;  7£  aôvov  7tasa;jL-s.:cro:xEv,  xal  o^Tco  o^  Aaar.àv  ^^.v  v(xv^  avEAOva.v, 
4^:>,:>5ô^.::ssïio£AA.:.£;^ô  .^xrav  Aoy^ro^To,  si  ;.;.  Êx  rai^v  T.v'iOt::a: 
^:7£cov  :,.HAoTh.ov,  0^.(0  0£  zal  Y.  To^  xaAoO  aoTsa  Ta  iiÉv.iTa  I^aioiTO,  £.  ;x^ 

1,1,  Gardons-nc.us  de  corriger,  comme  le  voudrait  Boissunadc,  en  'i/y.  o./.  ^' 
k/.  ou  Tx//  àv  oùx  à/. 
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Tu-aOTT^  TÔvi?  arâvTov  Xoy(ov  T.v£savt7£tcv;  />rt/r.  910  B  £?  to  OeTov  /Joo,-  saTÎ 
coO  zavTo;,  zw;  oa]  ti  twv  7:âvT(ov  cxsivto  àop'.atY^cit,  construction  qui  se 
répèle  dans  la  phrase  sq.  ;  10:>l    G  <£•>  ix^ovriast  (i/c  %.),  ocàcrEis. 

Suppositive  p.  /^«/r.  007  A  (vers;  e'/ttco  ÈvxEÙOiv  /jTr.Or.,  osJtcpov  opxov 
riÀ'.v  I  o>/.  EZEvî-^'xo'.  o  si  de  ce  côté  là  il  lui  arrivait  d'être  condamné,  il 
ne  saurait  recourir  à  un  second  serment  ». 

Supposilive  7'.  Les  exemples  sont  ici  particulièrement  nombreux  : 
Chr.  :2:i9,  ti9  e'.  xa-  ti;  àrravaiT/'jvtElv  -pô;  toOtov  alpoÏTo,  ô  oV  r,TTaa6a'. 
■laÀXov  eXo'.to  y.  È;  jxéao'j;  EÀEy/E'.v  ;  O.'i,  :{;{  Yvo)ptr£'.  Tfo  fJaî'.XE-,  tô;  el' yE  xal 
£:;iEv£(a;  l'yyy,  xal  Tvi^r  iXXr;s  /a;^-poTr,To;,  ÉauTov  te  ixttvfo  xa:  tz  aOloO 
ÈY/£tp(jo'  (opt.  futur  (le  style  indirect]  Trpàv.aaTa  ;  cf.  50,  5;  :2-20,  19; 
//.  6\  IV,  Vit.  -28  (cf.  ;9?^/;ra)  ;  \t\\,\',  Wi,  K);  /y. V;.  y,  W,  27 -17:^ 
lî);  -179,20;  />v.  iO:;,  2i:  .Icc.  ili,  l,etc.  Les  exemples  pullulent 
dans  le  l'oèyne  mrdical;  vL  Mi  Irq.  xaTEsyaTa-ol,  57i  :i80  :i8i  59-> 
0(;o,  930,  etc.  '  '  '         '        '    '"' 

i.  Principale  au  subjonctif  avec  av. 

Llle    marque  le    résultat   éventuel    de  la  supposition.  On   la  ren- 
contre : 

IMpn'x   suppositœP  a.   /V.  i;iO,  2   El  rpô-  rà;   e^oOev  a-T^a;  ty;/  ;jLâ07.7:v 
TaÀavTEJEiv    ÈaiXE-CE,  oOgÉttot'  av    ZT.rfirjlrj,    jocpia.;   yÉvt.tOecc  si    vous    voulez 

peser  vos  études  d'après  des  causes  extérieures,  jamais  vous  ne 
saurez  être   détenteurs   delà   science  »  ;  cf.   /^.fr.  V,  339,  22;  347, 

11  :  Acr.  i7,  i:i  o>:£Î;  iv  a-jTÔv  È;a'.pr>r,-y.  oôvoj,  e:  xal  -âvj  -npô;  -rà;;  àvr-.- 
Irrnx;  -rEY^va^Tai  ;  cf.  //.  G.  V,  32  i,  20;  Av.  07,  2(>  el  ÈvaXXâ^Et;  -r.v 
OÉT'.v,  Oappojv-(o;;  av  apOpoi;  vjt-  r;=J,x■f\Tr^:i  t/.v  rryOET-.v. 

2«.4/9rrç  suppositive  3.  /^r/Zy.  1133  C  Èv  Ta^-  TEXETa-;  iàv  È;  ovôaaTo; 
xaAEJT,;  TT.v  Ta-j-rr/;  rr^yV',  oOo'ev   îTEpov  •>>,;  av  iv  ojpavfo  y]  cpâjjxa  Xeovtiov. 

30  Aprrs  snppositicr  •;•.  /^^.  KiO,  20  —pi  o^  e!  xaTà  ilépo-  poJXo'.-rô  -:•; 
Toù;   Xôvou;   iTToXsTTTOvai,  o>r  av  ô  ttXe'ito;  y,;jlTv  i^apxi^Y,  a'.o'iv  «  pas  même 

iMi  temps  bien  long  n'y  sullirait  le  cas  échéant  .>.  Boissonade  f Av. 
132,/?.  1;  relève  ce  tour,  qu'il  rapproche  de  132,  1  û.ua;  oe  Oôcttov  av 
y.r.  ojTot  o.aypY;7(.)vTa'.,  en  sip;nalant  sans  apporter  d'autre  exemple) 
'|iie  cette  syntaxe  se  rencontre  assez  fréquemment  dans  Psellos; 
hr.  122,  27  y)v  ;iy,  tô>v  Too(7iv  TO^fÔTEpoi  g\vj^  Èv  0E'V(o  Tro'oùvTa-  TÔ  TrpàcY.aa  * 
/ï.  £•   |1Y,  (î),-   Oeo'.   y,;zïv    È'^E7-:y;xo'.ev,  o>/.  av   iXXo);   àp/E-v    È0ÉX(.)7'.v  «  quand 

les  rois  ne  sont  pas  plus  sages  (|ue  les  sages,  ils  tiennent  cela   pour 
'«digne  ;  el  s'ils  ne  se  dressaient  pas  devant  nous  comme  des  dieux 
•l^ne  voudront  plus  commander  »,  phrase  intéressante  parles  oppo- 
sitions des  modalités;  cf.  202,  19  ;  /y.  6\  V,  |j3,  17;  2.")!,  2;  .4cc.  19, 

'  ^-  :^£Tà  -raÙTa  t^'  T>;xp'.j'.v  ETTi-rpÉTTO'.,  ojx  av  àzE-pçyj  xa-.  tv/  a^TÎav  £?£'. 
-vj  rpaytiaTo;;  (<  il  ur  saura  pas  s'en  tirer  et  il  portera  la  responsa- 
Itililc  (Je  l'événement   •. 
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O'a0ij£(o;  àcp'  y,;  TajTX  iYpà'vîTO,  y.iv  roÀÀây.'.;  £■;:•  tojto'.;  ayETÀ'.â^r,;,  î'./.Ôto); 
av  oo;t,;  to'.î'.v.  rnir.  ,^\\fS  (.,  1)  î:  ar^  î/.pj-^x;  ajTT/;,  Ta/a  av  /.XTr/ya/roOr^uEv 
/y.  G.  V,  ,'iil>,î)  î^  ixîTvo;  -};i  ka-jTo'j  "Ir/f^i  T:por//.a-:o  /.a-  iàv  o  iva;x7c-:r,-:o; 
GavaTOj  ^Y-^'^"''^'  ~'^'*^   '^''    '',[^'-'^    y-jjr.ji-izr[jO)'iiJ    à-oOv/,T/.ov-:£;  ;    lioO,  :2.j  £-. 

•i.  Principale  à  lindicatif  avec   âv. 

Quelle  que  soil  la  couleur  de  la  suppositive,  la  ronséquence  esl 
dounée  coiiiine  irréalisable.  Les  types  suivants  se  rencontrent  dans 
l'auteur  : 

1°  Apyrs  sffpposttirr  a.  Suivant  le  temps  de  la  principale,  on  a  les 
sous-groupes  : 

a)  Le  vrrbe  est  à  r'nidirnlif  présent,  pnrftùi  ou  fnfur.  On  ne  ren- 
contre (ju'une  phrase  de  ce  type  :  .4 ce.  38."),  5  oOoe  yàs  av  [sir  leg.  nnn 
ms.)  ojo'  Tj-Jj;  ItA  -.};/  xaT/YOptav  a-jTY.v  ÈX'/J)/jOa,  i\  jjly,  zo-j;  XovtTaoj;  -zo; 
TGV  Àovov  /.£X'vr//.a. 

b)  Ac  re/'(6c  e.v/  r/  l'uidirati/  'nn])arfnif,  aoriste  ou  pltis-rpie-parfail. 
On  trouve  ainsi  : 

z'.-\-  présent,  av  r  imparfait  :  //.  G.  V,  1(H),  li  i\  ^àp  oj  /v-t'.;  /a' 
Ç/Y,oo;,  ojoi  âvT'VjTi;  7L--:y-y.:  sic  lerj .  pro  à'.-:'.fo[To]  )  £;jL;ji£-:po;,  âXÀà  -âvTy. 
(o77:£p  a'.  yaXalx'. /.aTappi-TEiTai    àaoOiv,  cT/ev  av  ô;xlv  f,    ^ar/.avîa  ÂÔ*'ov. 

£'.  partait,  àv  -'-  impartait  :  l'ulr.  C\IV,  ±m  A  xaî  y.v  av  rii/y. 
TravTÔ^  àcto'i.aT'^o'j'ra  y  70 sÔ;,  i\  'x/  t-.vî;  -:o70'jtov  rrasY vo'xr'xaj'.v  ('>tt£  xa*.  et£- 
pov  -yp  a^T'y  /.-j^TaOE-ya'.  Tfoji^T'.ov  ..  ^on  loulheau  aurait  toujours  rcnilii 
un  partuui,  >i  qui'hjut'S  personiics  ne  se  trouvaient  avoir  [)ouss(''  le 
mépris  de  la  loi  jusqu'à  placer  aussi  un  autre  cori)s  auprès  du 
sien  »  ;  cf.  I*s.  13î^  7. 

£'.  -\-  présent,  àv  -|-  aoriste  :  l^nir.  107.']  1)  s'.,  o-.à  -:ô  àj)>ov  cTva-,  ov/-/- 

Ta'.  ytosYTa'.  O'.à    toO    Tfôuaio;,   i/(ozr,'JV/  av    oO  aôvov  oi'  àÉoo;,    âXÀà  xa-.   v. 

£'-  +  parfait,  av  -{-  aoriste  :  /?.  G^.  V,  :i84,  il,  £-.  £Xy]Xj0ac,  o>/.  av  èojt- 
ylpava. 

^°  /l;)rc^  suppositive  ,2.  Le  cas  ne  se  présente  pas. 
3°  .4/)m9  suppositive  v'.  Ici  encore,  suivant  le  temps  de  la  principalt\ 
on  a  les  sous-groujies  : 

a)  Le  verbe  est  à  l'indicatif  présent,  parfait  ou  futur.  li.G.  V,  1^0, 

zLn  £'.  aiv  Tfov  xcs'.TTovtov  xaT£vv(i)xa;,  a/Ao  TOj-r  av  îy.  7roaY'j.a  '  £•.  o  iT.ivn: 
|io\^/o'o.  o^x  à/  oT|xa(  7£  xaÀ),(o7'.v  v/Z'jy i".'j .  xa-  aoTO^  av  ÈcsT^,  ô;  y^  |jlo'.  t:7."j!- 
yuiZt'.-  ;  ^7//*.  1(»7,  ()  Y/'  ~'^  '^'^'-  "-'^  £'.T7:pa-:-ôjX£vov  /pîo;  STr'.fj.sp'TaiTO,  s'Y^'-- 
-^y'^s'.;  av  -:/,v  '.fTOTY.-.a;  f<  si  (juehfu'un  payait  la  dette  pour  loi,  est-ce 
que  (dans  cette  éventualitéj  tu  ne  seras  pas  satisfait?  ». 
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^  I))  Le  verbe  est  à  l'indicatif  imparfait,  aoriste  ou  plus-que-parfait, 
rhr.  103,  17  c-.'  Y£  ot'  -uvotav  o^^hir,  zôj  b-opoOv-c  àvTr/apf^ejOat,  ti<:  h 
-ôv  aoToxpâTopa  xa-r£x^:crur^T£v  u  s'il  était  donné  (ce  qui  est  possible)  à 
IJuslorien  de  faire  un  écliange  de  bonnes  grâces,  quel  est  celui  qui 
aurait  pu  orner  cet  empereur  de  louanges?  »  ;  /{.  i: ,  G,  \\  \\\\  ^\  i\ 
TJTV   roix^Àîav   v}.v:rs.   toO    àp^O-Ao:;,    ir7-TY;7a;  iv  jx£    £!;   tÔv  voy;tÔv  «  si  tu 

savais  (et  c'est  ce   que  je  crois  possible)   la  variété   du  nombre,  tu 
m'aurais  (et  c'est  ce  que  tu  n'as  pas  fait^  interrogé  sur      »  •  cf    fi   G 
IV,  317,  19;3iO,  8  ;  370,   11.  

\'  Après  suppositive  f.  La  même   subdivision  que  précédemment 
est  encore  de  mise  : 

a)  Le  verbe  est  à  l'indicatif  présent,  parfait  ou  futur,  li.  G.  V,  190 

10  £!  txEv  Tù,v  àpy  ixaarôvTrov  ô  7.YYSat.£Ù;  y;v,  rrr^nl^urrr^    av    ^tà  tov  ;^oÔvov 

o£'-::.V/.ajx£v  ;  /y.  <7.  IV,  l.Ti,  li  (suppositive    au  participe)  oO  fio  î'v  t-.; 

Taï;  x<iaT;  t(T)v  O£0)p:(7,v  V.i^.-^^,,  .^;  -^  ^^.^^  TrpÔT£pov  v£xp-ôja;. 

b)  A^  verbe  est  à  lindicatif  imparfait]  aoriste  ou  plus-que-parfait. 
CVst  la  combinaison  ordinaire  des  propositions  présentant  comme 
irréalisables  la  supposition  et  sa  conséquence.  Le  type  est  trop  connu 
pour  retenir  longtemps  l'attiMition.  Cf.  Chr.  103,  2.>  e\  £o\owv  o't' 
(.zzpi^rr^  îv  TGV  AÔYOv;  (;:>,  ^  el  ^  ,o.a^T^  to^;  ^apgâpot;  i^oX-x^O^  àTrôvô-ï 
£Vvo>7r.  av  0^(0  7:po7X£xpo^xaTt  3a7tX£Ï  ;  18,  33i:.'T:r<o  £1' tc;  £VT£Tuy;^x£t  a^re^i 
/a-  -pô;  ivioj;;   av  £^y£  rapaoaXiTv,  etc.  (1^. 

/fnnarque.  _  Comme  dans  les  classiques,  la  pbrase  exprimant, 
.•||>ivs  la  supposition  et  la  conséquence  impossibles,  la  réalité  des 
fait^,  est  souvent  introduite  par  la  locution  vOv  oi.  cf,  /j,,^,^  jjj'^ 
/:m/doi  stf/lisfiq„e  des  parties  du  discours,  /'articules^  J. 

0.  Principale  à  l'infinitif. 

Les  cas  sont  nombreux,  et,  comme  ils  sont  d'une  svntaxe  clas- 
sique, nous  citerons  seulement  pour  mémoire  :  a.)  Idée  de  nossibilité  - 

^n>.    -^i,     .M     fO£T0     Y^p     (o;     t,     (TO-.TO)     rOtYiaE.S,     |Xr,r:sv'.     'àv     C.OOY,TO-    vcvc:,Oa-. 

cl. /y.  G.  IV,  .3.30,  10:  il:;,  .)|  ;  i-U,  8,  etc.;  /...  Idée  d^impossibilitr   ' 
//.  ^   V,  ^39,  13  £Î  Sâpoapo;  v^  s-t.  ^ap^apot;  coafXoov,  oùx  àv   olV.  to^- 

-ou;  SapêapccTTt  jx£  ::po7oO£Y,^a70ai  ;  u   ne  crois-lu  pas  qu'ils  m'adresse- 
raiont  la  parole  en  langue  barbare?  »  ;  cf.  10.3,  19,  etc. 


7.  Principale  au  participe. 


-Nous  n'avons  relevé  dans  l'auteur  que  deux  exemples  d'une  prin- 
^'Pale  au  participe  (les  deux  lois  avec  àv)  :  Chr.  li,  IOtoù;  oQOaX;jLo^; 

0)  On  rencontro  ainsi  dans  la  Clirotwuraphie  8  ex.  .le  Timparfait,  13  de  l'aoriste 
ei  0  du  plus-que-parfait. 
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loj7£,  ar,  av  aAAo);  tootov  iOÉÀov  :oîTv,  £•  ;rf,  r.inr^  •O'.cotsjJO'  «  il  se  Cou- 
vrit les  veux  fde  ses  inainsj,  se  iM^fusaiil  ahsuliinKMil  à  le  voir  s'il  ne 
se  comportait  en  loiit  comme  mi  sim[>le  particulier  »;  //.  (i .  |\. 
*Î98,  18  ^où  la  participiale   est   an   génitif  absolu)  xa-.   'X'.v.yt-j  oi-v  y.-/'. 

7jvîTîXâo£To  T?,;  },j'.o/f\':ii»;  -  c(;  (jui  ne  serait  pas  yirrivé  si...  ». 

C.  Ellipse  du  verbe. 

I.  Ellipse  du  verbe  principal. 

L'ellipse  du  verbe  princi|)al  en  réunion  à  une  supposilive  \Vo<\ 
presque  jamais  faite  par  TauliMir.  Dans  la  relation  de  cause  à  consé- 
quence fcerlaiuc,  possible,  im[)(»^sibl<'  (jui  unit  les  deux  pr«»[K>si- 
tions,  la  clarté  de  la  pln*a<e  exii;»',  eu  elVet,  <|ne  la  modalité  de  la 
principale  soit  expressément  iudi(|uee  par  la  prt'sence  du  verbe. 
Une  plirase  seulement  |)résenl(î  une  anomalie  j^rave  :  /*nlr.  IIMIJ  {'. 
vOv  oï,  O'jy.  av  oîôv  ti,  àÀ)r  ;  av  O£O';x£0a  ;ji£0ô^oj.  ()n  pourrait  à  la  rii^Ueui' 
sous-entendre  vv  dans  la  principale,  mais  il  y  aurait  asyndéle.  H 
n'est  pas  invraisemblabli'  de  supposer  (ju'nue  faute  se;  soit  glissée 
dans  le  texte,  (d  la  coi*reclion  o>/.  ov  o-.ov  -.z  se  |)résenle  (relle-mr'inc  : 
«  cela  n'étant  pas  p«>ssible,  n«Mis  aurions  besoin  d  nm*  îmiIit 
méthode  ». 

2.  Ellipse  du  verbe  de  la  suppositive. 

En  dehors  du  cas  précédemment  sif;nab''  p.  27 'i,  où  la  supposi- 
live non  exprimée  est  im])licilement  conlenmî  dans  un  adverln- 
comme  ivT£:0£v,  o*.t(o,  <'te.  cf.  //.  ^'.  V,  IM),  ±1:  .Ti,  -21:  /'«tr. 
1073  D,  etc.  ,  il  arrive  assez,  souvent  (pie  le  verbe  soit  sous-entendu 
dans  la  supposilive  exprinn'c  sous  forme  de  |)roposition  conjonc- 
tive. L'ellipse  est  alors  celle  de  i-y-'.  ;l),  et  elle  n'ap[)araîl  (|u  a  l'in- 
dicatif présent  ou  à  l'optatif  :  /*alr.  "t'.l'l  (]  f.  f^-yf  tô  7Ô);jlx  h  -.''.«^t 
îr:-.  .  To  ^Tfojia-rov  ojx  sv  To-fo  (îtt-.   ;   //.  d.   l\,    ,).).>,   :z.>   i:  *;aj  v.i'.  y 

zj'X^v.^v.iy  r  'tlj'ol  ttooiojÔj;  7'JV/.£oâ7£'.£v  ;     t//    .Ivv.  Xlll,  -')'l,  7  xav  tv.'/ 
o'î  '}^jyal  xa'.  ^loa-  T'.vî;,  à/.Àà  xaii  to  r.y'r.iyyt  xa-  TÔ  'Jiziyyt  7jXi\f.wt  0'.'>e-> 
Gojiai,  oOo'  iv  0'^'  IV  -:£XoT£v  Y£vo;,  etc. 


Les  cas  d'ellipse  du  verbe  sont  surtout  nombreux  après  t\  -jl/;,  û  ?;ï 
|x/;.  dans  la  supposilive  exprimant  le  contraire  de  la  condition  précé- 
demment énoncée  :  Pnfr.  811  B  yll\  s"  .:  ..^  :^,.^0è,,  iTrav.Oar.^ov 
V/.ar:a  k  at  vero,  ni  molestum  tibi  sit,  singula  sunt  enumeranda  »; 
//.   a.  V,  2:;,  0  £'.  xa-   ur,  -rot;  àUoi;  ;   cf.  111,1-2;  iOO,  9,  etc.-  /V//,-' 

/().)    A    £•-    0£    a/,,    T.T.l'Mrj'szZ'.   TO    00(00,    ClC. 

Tous  ces  exemples  sont  autorisés  par  Tusage  classique  et  ne  pré- 
sentent aucune  particularité  notable.  Le  tour  suivant  mérite  de  rete- 
nir l'attention  par  sa  fréquence  dans  Psellos  et  par  les  corrections 
de  texte  que,  parfois,  il  nécessite. 

l/auteur,  ayant  à  exprimer  l'idée  de  s)  wm  dans  la  forme  dilemma- 
tique  de  la  supposition  u  si  d'une  part.  .  .  si  non  -,  aime  à  se  .servir 
.•ivec    ellipse  du  verbe,    de   la  locution    £•   o'  ouv.    Cette    formule  a 
auisi  le  sens  de  «  s'il  n'en  est   pas  ainsi,  dans    le   cas  contraire    » 
par  exemple  dans   Chr.  :\-2.  18  il  'xh  r/y,  .^vofa;  -zi  zï^;  ttoôç  te  xal  z^- 
r.zh;  -à   TTsavu^Ta    iJ.iZT/zioii-io;    or^-à;   ivy^a;   7::o£'Xr.oa; 'ras'   È;xoC>,    ar^^^ 
-ajT/,v{  rxryj  t;.v  7/.i'V.v  à7T:Ô7r,  •  s'  o'  oov  (sir  Inçi.  rum  ms.  pro  f.  c'  oy,  à}.)/ 
iY(o  7'.(.)7:r;7ouoe.  ;   ef.  70,  8;    I  18,  1    sir  rorr.  prn  £-  o'  r,;;^  •  ^)()q    ^)8— )^)'{ 
2:228,21:    2(i1,2î):     Irr.   38(1,:;:  îtKi.    jT;    .1;,.     \ss,    I\/ 2I(!,  It'^i 
/y.  (s.  IV,  348,  1,  etc.  ;  et  cf.  surtout  /A  (J.  V.  i23,  .T  où  la  locution 

s'oppose  à  la  fois  à  £•  ;i.£v  (>t  à  v^  o:  ay;  :  îoo:  7£,  Àa..rooraT£  xoo-^  aoo  /a' 


« 


'       "N 


e-  0  oov,  ôrro;  ïv  ÈOi/o-.;  a  si  tu  veux,  i>sellos;  si  tu  ne  veux  pas, 
pn.édre;  si  non  encore,  comme  lu  voudras  ->.  (Cf.  Lirrr  lîl.  /{mplni 
sliiltstirpir  dos  pnrlirs  du  dismurs.  Ptirlinilos,  \). 

Conclusion. 

De  notre  étude  de  la  proposition  supi)ositive  dans  Psellos  découle 
une  double  conclusion  : 

Au  point  de  vue  de  la  syntaxe,  il  saute  aux  yeux  d'abord  que  si, 
dans  la  majorité  des  cas,  l'auteur  demeure  fidèle  aux  prescriptions 
<'lnssi(,ues,  maintes  fois  aussi  il  a  accepté  l'usage  de  son  temps. 
^•'st  amsi  que,  d'une  part,  par  suite  des  confusions  qui,  à  l'époque 
lAzantme,  s'étaient  multipliées  dans  la  modalité,  nous  vovons  sou- 
v<^nl  les  conjonctions  suppositives  construites  avec  des  modes  qu'eiU 
réprouvés  la  syntaxe  des  modèles.  I>sellos  send)le  même  rechercher 
^'omme  une  marque  précieuse  d'originalité  le  mélange,  non  ,tou- 
J'»»!'-  jnstifié  par  le  s.ms,  d.'  modes  divers  après  la  même  conjonc- 
"""i  'MI  après  des  <'onjonelions  de  siKuilicali.m  id(MUi(|ue.  D'autre 
l'^H,dans  l'expressicm  de  la  pr.qM)sitiou  principale  signihant  mw 
''^''»'<Hi  possible,  la  disparition  fréquemment  nmslatée  de  av  nous 
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est  une  nouvelle  preuve   que  la  suppression    de  cette  particule  à 
C(Mé  de  l'optatif  avait,  au  \f  siccle,  pris  force  de  loi. 

Au  point  de  vue  du  style,  la  variété  même  des  tours  de  plira^o 
employés  pour  rendre,  dans  l'uniou  de  la  principale  à  la  siippositiv-'. 
les  diverses  nuances  de  la  pensée,  dénote  dans  notre  auteur  un," 
tînesse  d'analyse  et  une  justesse  d'expression  dignes  des  meillnus 
écrivains  de  la  langue  grecque. 

IV.    CONCESSIVES 


Les  conjonctions  marquant  la  concession  sont,  dans  Pscllos,  i:  /.v. 
(£'.  xa'  tJL/;),  xai  £•-,  xiv  et  'AOL'.r.ip.  La  modalité  de  la  proposition  conces- 
sive est,  dans  l'ensemble,  confiu-me  à  l'usage  classique. 

L  Modalité. 
i"    Kl  xa(,  y.  aî    z\. 

1.  E'.  xaî  {£'.  xai  [ir]    est  suivi  régulièrement  : 

a.  De  Vindicatif.  Ainsi,  le  prrs^^nt  :  Pair.  CXIV,  lOG  G  s-  /-a-  o\  r; . 
iv.oçj  ryjTÇAOo'.  TOuTtov  ÀcvojjlÉvwv  o>/.  i-alo'j^'.v  ;    le    parfait  :  Patr.CXW. 

TO^.O-ov  ^T:yr.x£v,  à-É/^sr^TEv   av  aO-rr.  tÔ  Oauaacnôv  5t.    -o^to  vévvï^aa  «  ad.M. 

ul,  etiamsi'non  sic  f'uissel  ornata  ab  inilio,  ei  sutTecisset  fœtus  hir 
admirabilis  ■  :  le  futur  :  Ace.  3:i,  i:i  oTaai  oç  o,;,  b\  xa-  ar/Ti.  aOtô; 
r>iov  T/o  XÔY<o  .:po7£5Epvi^o:.a:,  etc.  :  cf.  //•  ^Z.  W  3Si,  18  ;  ['imparfni  : 
C/ir.  130,  1  i\  xa-.  ;jir/.£v  sT/ov  xaTa-.T'.atrOa'.  u  bien  qu'ils  n'eussent  rien  a 
reprocher  »;  le  plus-que-parfait  :  C//r.  171,  ±1  t:  x^'  "^^  '-^^^  ^''-'•''^^ 

.TOoa::EXT.XÛ0£t,  xav  i.:!  -cx^t^;    i|JiE:^£vr;xEt  t^^  otaOi^Eco;    «  même    si  railliv 

sœurétait  morte  avant  lui,  il  serait  resté  dans  les  mêmes  sentiments  < 
/Icc.  09,  10  (plus-que-parfait,  puis  aoriste:  £•  xa-.  i^i  Trsroi/xETav,  j/a 
ûiTtorts^O^Tav,  Eoo^av;  l'^or^./.  :  C///-.  7:i,  35  t-  xa:  ^;ûo.sv;  .Irc.  Wl  l<> 
(aoriste,  puis  parfait)  si  xalô  aÉva;  -aT^.pxal  s':r(ux((TaTOxa-TE0r:aax£,  de. 

b.  De  Voptatif.  pour  marquer  une  possibilité  :  Chr.  9'2,  li  /.-/■  "^ 
oOoEv  •?.•/   a^TÛ),   £•    xal    TsOvyi^aiTO,  toO  xaipoô    v(v£Ta'    cuvaTroTEOo;    <-    il    >0 

montre  au-dessus  des  circonstances  comme  si  rien  ne  lui  était  arriv<', 
(|iiand  même  la  mort  l'eiU  attendu  »;  :>3(i,  31  av  i\hW,;...  (o;  ^C 
x-v^uvi^iE^v  irr.YYEXXÔu-^v,  £•  xa'  to^to^  CEvicrEtE  ((  que  j'étais  prêt  à  coiinr 
un  danger  avec  toi,  s'il  l'eut  fallu  v  ;  2r,0,  :>7  e-  xa(  •:'.;  a:-:o.v  à7:ava|Vov. 
-Tv  rroo;  -oÔTOv  aïooTxo,  ô  oe  :^.TTà70ai  aiAAov  t^?  àvaiOE^a;  toO  àvosô;  eao.'o 
^  s;  |.É.ou;  aévy^E;.  ;  cf.  //.  G.  IV,  320,  22;  388,  15;  //.  ^.  V,  167,  •>: 
378,  4;  521,  31,  etc. 
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Jamais,  dans  notre  auteur,  slxaf  ne  se  rencontre  avec  le  subjonctif 
Iie.ar,ue.  -   I,  est  à  noter  que  .1  et  x.:  peuvent  être     éparés 
par  une  au  re  part.culP.  Ainsi  vas  clans  Patr.  780  A  eî  vi,  ,,:  ,,,  J' 
.ov  .0  ...ov   ..  e   È..,    xa^  o^.s  6p^^  o^-e  o....:,  ^......W^U^^  \ni    etc'" 

«  b.en  que  la  planle  soit  privée  de  sentiment,  néannK)in.      »    ' 

t-.  ka.  e:.  Dans  la  concessive  après  xal  s!,  Psellos  se  conforme  de 
mcme  a  1  usage  classique  :  Chr.  180,  31  ..l  ,,.  .^.  ,n..  xa.oX..>!yÏ 

0.0V  .ov  yE    f^.x.ov  ...,,  ài..;>.a:  eW,^l.,,  ,  ^  ,i,,;,,,    -,,.^^^^  ,,;  ;   ^  ' 
^.av ;  />....  nu  H  X.1  si  .ôo.o  .^^o.v  o^„.  ..,,..o...,  etc.  Cf.  X^.;/... 


2o    Kiv. 


Avec 


x-r.    concessif     q„il     ne    faut    pas     confondre    avec    xiv 
sni.po.s,  ,f;  cf.  .n/,,.,  p.  ..H),  P.sellos,  so  conformant  tantôt  à    a  Ira 

a.  Emplois  classiques. 

Tout  dabord,  à  la  manière  classique,  l'auteur  utilise  le  snhioucHf 
Ainsi,  au  présent  :  Arc.  Wi    H  yi-,  -i-^-,;  -,  i  ■        "'J""Jo>><:'>/- 

"  .V  '«  ^".  q.M,ne  petite  faute  commise  par  les  h'rétinu;s  cétTc.rt  dé 
.■o..ne  est  néanu.oins  une  innovation  ,>;  .0.  9  J^J  .  L     -   -t 

WMne  vous  ne  voulez  pas  le  dire  „;  cf.   iOî,.',;   i8  •.•«''  l" 

.;,.-':;  r""'-'  -V^'--  <:f-  """«i.  'lans  n.  G.  ly,  „„  présent  •  308 
-'•   '"'<»,  .  ;  au  parfait  :  3(13,  -à  laorisle  :  Vu,  31   etc   Cette  svn 
lave  se  rencontre  ju.squ  a  2.-;  fois  dans  /A  G.  y  •  elle'  n  eM  donc 
rarL'  dans  notre  auteur.  "  '  '^""'^  f*'"'' 

b.  Emplois  byzantins. 

Mais    en  vertu  des  libertés  by/.antines,  Psellos  se  .sert   fréquem- 
■"-'t  aussi  d  autres  modes  que  le  subjonctif  ^ 

v-lH   p"cr,n;'"Kn™'""''rT  '-  '"''"''1'  '"'^''  <>"«  '^^^  '«^  ^-"P-^  J" 
v..no„T    ',.'■'"' '■'^  '^"'  '   '■'^■"'C'^^  ^'"   subjonctif  que  nous 
(i  !>':•::'"'■;  'rr  '  •;'^,"'  '^'— '/.".  loptatif  se  présente  .^ 


280 


1,1  vnF,  Il 


SVMAXE 


287 


Cf  .1..  n.ème  CI,,:  5.1,  33  ;  10'.,  33  ;  i:3.  7  ;  208,  iï  :  //.  '!.  IV,  300,  i: 
408,  ^23:  U3.  -27:  'rli.  I  V:  '.-2<i.  ti:  '.'.2.  lU  fr.  elc 

i.Toiilofois,  c'eM  pour  le  mode  vulK;«iro  de  1  „„hrnl,f  (]uo.  1  niitem- 
seml.lo  résonèr  ses  prélei-eiu-es.  On  relève  ainsi  : 

ï  I  e  uresenl  :  /l.  <•.  V.  -2.-.3,  12  '.>/.  f.îOivov-o  .:,;  o'.  T:),^io..,--r,;  oo-.),-...; 
^=oro'/7e.O...  l..=),>,o-,  xà.  '.  \\tA'„  '/>  /..T«é-/.t.a..;  '.17.  23 /.iv  ;«,?:!,-  tu- 
Ori-Ao'k.ov  b^''  (présent  byz.Mulin  i  357.  2v.iv  oO  ;io:/.-..a..  :  cf.  '.;.(i.  1  .  ; 
/'„/,•   .■iC.tl  li'vers,  8'.8C.,  IOCm  I),  etc. 

■i  l.e  p.rrail  :  //.  C-  V.  .••.8,  «  i- ^:  -V-  ''"■'  ^'^'?"-'  ^^''^'•'/V'-»  ^V-- 
•/iv  a-i-r,-  à/.v.8o-.;  ih./.-;v.^^'.  i-oo^içt-.,".  puis  l'i.nparra.l  :  /.iv  7:iTx, 
.V, /;.;.•/.;. •.-;■;,..  .o-..:,.-  ..:  /i....,  ele.  ;  d-.  r.:»,  '.  ;  3'.:;,  C:  .Uc.  '.il.  :î; 
/M,"'837  o'  (ef.  Hoissonad.".,  l's.  13,  ».  8\  <MV>  \  (vers.,  1128  .\.  elr. 

-,    i;i,„parlail  :  Chr.  i:..  18  ,T:o.oi:o.7'.,  /.îv  [xr,  tW.,  -.0  -.t,.o,  ^oo.r.t  •- 

;HT-.-.e  7:.o;   .^V'".  ef.  ;i8.  7    ef.  .u^nn-Acr.  3'.tl.  2<.)  s<l.,  ele. 

c  l/aoriste  :  ''/„■,  20.  27  -air,,-  tJ,-  x.-r/.ar.v  ::«..v  art;MT?s..,  /.av  o  ;a-., 
;  ?--  -ii-ova  àia-iv-,  ïv.h;  .'r.  //.  '.'.  V,  202.  ^2(!  ef.  <i(/*v(. 
't/^,m-mv  ;287.  2C.;  3;;C..  2'..  ete.  

=  I,,.  plMS-M'ie-parlait  ;  TAr.  23',.  I  /-a'.  .:..-.  i./.;.' ^r-''"^^"  ^■■;:':' '■■" 
-i  =,yx.aT.-.,v  ■«■/.,■„■,  irET:.^/.-.'.,  '/>t  f-v^,;  tw-,  iy.^..,.r,v:-.,v  s,T-?r,î:v.  >AAa.... 
/'„/,■.' (',8'.  G  /.àv  a/,  .0..  ivv,.V/.s'..  .ov  ■/.a.a/,/,i;r,..  v.à;  .-«  '.v.-.  rat...  r,, 
iOrM'h,  ^-v/.vv.  ^>.Vrx-.i...  «lanndsi  verain  pae.Mn  nos  propno  patn 
reciMieiliantein  imn  af;iiovi.  taineii...  » 

'  le  futur  •  //.  '.'.  V.  120.3  /.a.  izîêo///;,-  -':■■  oavy>oua..  ;puis.  le 
snbjonetif:  ef.  ;»/W',  .W/-T»m,r,..  :  /'.,n-.  0'.3  H    vers)  .^y^^t^n. .: 

'    ,    1 /,.,•;<-,.-.  ,/..  mor/,..v.  Kntin.  eonfor.nétnent  à  son  hab.tude.  pom 
donnera  son   slvle  de  la  variété,  l'sellos  ne  se  fait  pas  Tante  de  lauv 

„ll..rner  dans  la  ...ènie  phrase  des  modes  dillerenls  : 

a.  .S-./.;,,„e/;/-e,  .plnlif.  //.  ^! .  V,  '.20.  1<.  .T -•..  "c^-o^.  -  i---- 
o>o.:,  /i.;  ;x.c..ix...,-  .),v,0.:r,.  v.al  o.;  b.,-,..a  o..,r,  .à  aU/ov.a.  ro?,vo  .,,-   )-, 

;i.  Ind'initifiiorisio  ,■!  s„/,joi,rh/  .h.h.S.  -0-.  -I>  -'•»'  -  '., 

IT,7X/,  ■/.->/ àl^^'V'i  -■'•r/.^""'- •''•^?'''"'-  ..      ,  ...      •_,-:,,,,• 

'    -    r„nr  ,;  s.hjourùf  :    It.   n.  V.  I2f),  3  T.  ve   '-v  -^\>-V  '•■"-.'■ 

è 

Dans  la  concessive  av.c  v.^^^?.  ranlo.iroinploie  lonjonrs  rét^nli^iv 

(1    Cf.  -l.  n.^.ne  1   emplois  .le  loptatif  .lans  /î.  ^7.    V  :  25,  29:  i:;9,  13  :  2^:1,  -" 
2:;i    S:  :^S:;,  W:  '»2S.   l   •/.-}/  Vjvao-.o,  xîv  ;j.r.  ;io-:ÀO'.o;  .j08,  14. 


ment  le  participe  :   /'..  ;.:i,  7  .ai.a.,-  Uv;,-  i,...v  ô  .;.,.o;,  x.fe.,  «.o..?;,- 
,.a:  «oTt..vo;,«v  o^jt^  cte.  Cet  emploi  ne  d,mne  lieu  à  aucune  remarque 


vc. 


inporlanle. 
Ilemarque.   -   /nirodurlin,    d.    In  principale  apr.\s    In  ronrrssi., 

LorsquelaproposiliouprincipalesuiUa  concessive,  Psellosl-inirudiiil 
le  plus  souvent  au  moyen  de  parlieule.s  opposiLives  ou  adversatives 
Les  tours  les  plus  usités  sonl  les  suivants  :  -\  /.a'...,  à/);  or.  Pair  ^i'ri 
(:,80:i  D,  10:;:{  h,  l  JOD  Aet  B,  etc.  ;  £îxa)..,  iXH...  nalr.  'm  H,  etc.';  eî 
■AT...,  .If':*...  Pair.  87;)  A;  /.iv. . ,  àX>;  ouv...  />,,/,..  kh;;;  c,  elc  Fnlre 
tous,  se  signale  le  type  de  phrase  z\  ..l.,  ô  (ol)  os...,  tvpe  cher  aux 
Byzantins,  dont  noire  auteur  lait  volontiers  usage  :  Chr.  ^2:>\),  -28 
2/X  £•  xaî  Tt;  aÙTt^iv  âva:7;^ovTS'v  7:00;  -oOtov  alsoÏTo,  ô  ok  ^TTa^O^ti  .jl^).)  oV  -^  - 
àvaiosia;  toO  àvo:ô;  iXo.to  y]  £;  uÉtou;  iÀiy;,,..  ;  ef.  2î),  i,  etc.,  et  ci\ 
Aave  ///.   /'^^niplui  sff//islif/w'  des  jnirfips  du  discours.  Arliclc   )>. 

II.  l'^LLU'SK  i)L  vi:hbi:. 

1.  Après  £•  /.(,  surtout  après  e!  xal  a,;,  le  verbe  de  la  concessive  en 
particulier  le  verbe  i..-:,  est  souvent  sous-enlend.i  dans  „oU-e 
auteur.  Ainsi  Pair,  mi  H  o^x  .:...  ov.  ô;.o.::Ô7.a.a  ô  IHt^o,  ô  'V.o;  xa? 
TO  IIv£Oaa   -ô     à-'tov,    £Î    >cal    ;^y.^:v  to ^t-mv   -si-Sotesov   xa^     v-.-^-sov,    £7:.:    oO 

o:.:pÉ:o.7:  xaTà  .^^  ^^^'^v;  cl'.  r/,r.  :{,  7;  :>()î,  :>;;;  .^w.  Ouand  le'verbe  à 
suus-enlendre  est  autre  qur  i../,  il  esl  a  lirer  d'une  ichV  déjà 
cxprnnée.  Ainsi  dans  Pair.  Hm  C  ;.xTaC7/.A£:  y.-/-  ^>A  {-k  ryl.i,,^  ^  ',; 
/.-/:  ;!.;.  xaT'  o:7':av,  â/Xa  /.a-i  rô-ov,  nù  lellipse  est  peu  lurte.  le  verbe 
;i-aSiXX£'.  portant  sur  toute  La  phrase  :  .  mutantur  enim,  etsi  non 
suhstanlia,  loco  lamen  »;  cf.  r/,,-.  JOi,  2Î)  iSow.o;jLr,v,  z\  y'x  :xr^^i  -,., 
-on  -ivTtov,  àXXà  zô.  Y£  ii^'i.  aÛTOxss^Top:  to^^to  7roo7£Ïva/TÔ  uÉsoç,  (jù  hdeé 
a  sous-enlendre  ^T:po7£\vat)  est  exprimée  dans  la  i)r(.positiou  autithe- 
lique  à  la  concessive. 

-i.  Après  xiv,  de  prelérence  après  xr.  ;./,  I>selh»s  lait  aussi  mais 
Pl'is  rarement,  Lellipse  du  verbe,  d'ordinaire  de  i^T',  sir!  :V^//y. 
«Ij^  B  iversi  x'iv  àYv(07To;  ô  toôtto;  (i^rQ  „  jieet  modus  sit  ignotus  . /; 

10-3   B  £v  -a7t  vas  -âvTco;  i^Tiv  ^  à^^,  xa.  ;i.y    ti,    àXX^  T(I,v  ataO^isEcov  .  in 
onuidjus  omnino  est  tactus,  etsi   uuHus  sit  alius  sensus  >•  ;  .1//.  .Lv.v. 

le  verbe  à  sous-enlendre  est  autre  que  l^zl,  il  est  à  tirer  d'une  idée 
^'xpnmée  précédemment.  Ainsi  daiis  Pair.  U)ï:\  A  ôiTTris  riv  tô  xa^a- 

^A^Oiv  a7:£o;aa,  si  xaTa7>^£0£-r,  ÛttÔ  -?,-  :i/,zz^;,  tÉXe.ov  to  rc^ov  i-OT£X£l,  o^Jtco, 
"•^v-r^  To  -av,  àXXà  aoptov,  oOoev  y^ttov  zo:r;7£'.,  où  le  verbe  xaTa7/£0£:r^  sert 

pour  les  deux  termes  de  la  comparaison  :  «  ut  omne  immissum 
;^einen,  si  utero  comprehensum  l'uerit,  perfectum  animal  ellicit; 
''<L  etsi  non  totuiii,  sed  pars,  nihilominus  etiiciet  ». 
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Sur  ces  divers  points,  l'usage  de  Psellos  ne  diffère  en  rien  de 
celui  des  classiques. 

Conclusion. 

Si  donc  on  fait  exception  de  la  conjonction  xav,  après  laquelle 
l'auteur  use  volontiers  des  libertés  autorisées  par  Tusage  by/anlin, 
on  voit  que,  dans  la  syntaxe  de  la  proposition  concessive,  Psellos 
s'est  conformé  aux  prescriptions  traditionnelles. 

V.  COMPARATIVES 

Les  conjonctions  de  comparaison  sont,  dans  Psellos,  les  mènu'^ 
que  dans  la  langue  classiciue,  et  la  modalité  de  la  comparative  osl. 
en  général,  conforme  au  bon  usage.  Quelques  particularités  seul.- 
ment  sont  à  relever. 

1.  Conjonctions  D'iNTRunicTiON. 

lo"y  [z=zquani)  se  rencontre  quelquefois,  sans  taâUov,  après  d<s 
idées  de  préprn\  Ainsi,  après  aipoOaat  :  Chv.  33,  3i  a^psT^Oa'.  Èv  tv^-m 
TraoaQOiTtTiT^Oai  i  tv'  i^'  '^^?^-  ^/.^^'  EOoatuovfav;  (cf.  Xén.  Ag .  i,  :i  : 
après  des  superlatifs  :  Chv.  \±1.  M  ivtou;  xaOïcôpaxa  o.;  iOIXo.^.v  ^^^.. 
iv  àTToOavçTv,  jxT.  luaaay^oôvTcov  Èvt^ov  a^TOÏ;,  i\  oi"  Èxs'vo^;  xpaiv/siOat  «  j  (Ml 
ai  vu  qui  prêtèrent  mourir,  (luebiues  personnes  ne  leur  portant  [uo 
secours,  que  de  devenir  grands  par  elles  ». 

Une  fois  même  on  trouve/.,  au  sens  de  poilus  fjuam,  i\\)ri^^im^ 
idée  qui   nexprime  par  cUc-mème  aucune  comparaison  -J^-  ^["^^ 

190,  10  vOvYio  av  àroAOY/rrr.  àro/EÂJiJ-ivo;  toj  lo^aaTo;,  r,  Ôtô  -i.v  v/.toTTa/ 
ixÉxT^^o,  ^v  àpvÔTEOov  ÈxîvE-;,  "^  Tov  £x  xoTpou  3Ô.A0V  (Wc  hf/ .  pro  -ÔAov^ 
ô  xivOaso;  u  tu  pourras  t('  défrudre,  maintenant  que  tu  es  délivre'  du 
corps,' mieux  que  lors(iue  tu  avais  ta  langue,  que  tu  roulais  plus 
lentement  que  le  scaral)ée  ne  fait  sa  boule  de  tumier  ». 

^o  -Il  to  CTTE  ^i  lîi;  ,  avec  Vmfîn'iti/\  répond  régulièrement  à  l'idée  7»""' 
pro  :  //.  (i.  V,  i97,  7,  ^sÔT^cra;  eVt:;  aV.   ^;xo):.(cov  xoeIttcov  ^^'^''.f  ^^^ '^ 

y-Efotov  y;  Ô.TTE  o..or.a(a;  ..^e'v,  etc.  Une  fois,  Tautcur  exprime.,  seul. 
h  G.  IV,  A-i:'),  3(1  ■cTT/.Ti  TTasaoE'vuaTa  ipe-J,^  xpEÎ-ova  -j;  avx^E^  .::o-e7-v. 
30  Les  rapports  iï^^yalité,  de  similihi'h'  ou  de  re.v,vcm/y/«»c«  suiil 
régulièrement  marqués  par  6  a>ô,-...  .;  a  de  même  (lue  »:  •>.;...'. 
o  pareil  que  »;  to-ôto;...  o^o;  a  tel  (jue  »;  totoùto;...  ôio;  u  au>M 
grand  que  »;  Pair.  IHO  C,  etc.,  ou  par  oTo;,  ô.o,  seuls  cl.  o-...  0^ 
«  comme  par  exemple  »  Pair.  841)  A,  KUl  A  ;  :iil  D,  04»  ^^/;^''  ' 
to.o:tov...  6ZÔ.0V   ar.  8-2,   10;  U.  G.   V,  3o,   7,  etc.;  0..0    aa/.Aov... 


.o.<o.uaXXovA^/r.  ,90  C  corrélatif. o.o3,ov67/r   71    9,.     ' 

.lanre  avec  un  o^S.,.!,)  exnn,„/.      ,',         'V  '°"'""^  "'  «»  «^rrespon- 

/"-  I08i  U,  etc.   Nous  ninsiste..../  !:::.;   ^'^.^tl  ^'<=-  ^  -«'^-' 

Lne  seule  remarnue  est  n  r-np*.  c.r.  .   .       i^"^*^- 

Phrase  />.  „„;,  -i.^))  ■  .:,!:Tr;'i:.".,:'7'^'  -P'^^i^de.,.  dans  la 

vw-  esl  l'équivalent  pu.-  el  siuù.le  ".ié  Jy  ."Vrr",  "';""' ■"' °" '■'^■ 
si,„.e  ,«,-  .pô.  è,^,  dans  laque  le  ,  d'  ;it  '  \  """'  ''"'■ 
-...t  la  nuance  „  dans  la  pensée  q  "i,  ."  ^f"^^^  P^:™'"- 
nnance  s'esl  perdue  de  bonne  heure   et  ,•  -  n        .  "^  """  "'^"^ 

valeur  pléonastique).  '         '  "  ^  P'"'  ^«"^««^"é  <l"'"ne 

II.  Modalité. 

\a\  général  Psellos     >ip   p.irrlnni  !• 

comparative  con,,.:  'u,  dienda",    "eT^Î"'''"!'    '^^"^   ''^ 

exigée  par  la  pensée.  .\i„si  ,  'P'^"'''""'  '^^   '"'  ^onne  la  modalité 


a.  Emplois  classiques. 

pourra  dire  ,  .uteur  a.rectionnV  et',;:;  ?  J;;?'  I^T  'h" 
•iH  10,  etc.);  c/»-.  HI,  7  et  /A  6'.  V  30  1(w^î„  ,•  •  '-  '-  '  ''  = 
le.'ai  connue  j'en  serai  cn,d,l,.  ..  '    .         j  "■'"  '''  "  "  J'  l""" 

-;>;^l.:ns^.s;:!^^•:^'^^^  ^«  possi.ii,.e;;\.  v, 

/''•  '-'.  V  -'-';i   A  ...-',.    .  :      V  *-'•  '^-  ^-  "■  f'  12'- 10:  309,  etc.; 

'I- /'"'»•.  801  B;  /',,/,.     r\[v    is«  r     ^       ' -.''■^-   P'','^-'=<.'^-'î  O=a«,^£vo,-; 

:"-^-  ■«  conune  tu   voudras    r/  ^    C,  '7  ^'^^T''  "'        ""'   ''"''  '' 

^--  H.Î    uà  •     ::-'"-''   "    '"•',  ''  """""'  ^'i'  '«  pourrais,.; 

--.-e^  «  selon  que  ,co,„me)  vous  le  voudrez  ...  Les  exemple;  de' 
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celle  synlaxe  *.>nl  1res  nombreux  cl  ne  présenlenl  aucune  parli.,,- 

larilé  liigne  de  remarque.  ,•,■•,,■, 

3.  Avec  Vind,c„linhnparfaa  on  „orhO:),  U  \^M^^  mtn.dnil 
da.is  la  nroposiliou  une  idée  iïuréatUr  :  /I.O.  IV.  '.0-2,2/-.  ;.:v 
o>.o  Î.^OtToxal  .;.;  o>/.ivT..;  .^Or,  «  el  c.mme  quehiuuu  n  y  aurait  ,,as 
pensé  »  •  li.    G.  V,  il9,  '23  eu;  oOv.  iv  -.:,  -i-r.Or,  /.a',  -oo^t.o/.v.v,  elc. 


b.  Emplois  byzantins. 


A  côté  de  ces  tours,  qui  relèvent  de  la  synlaxe  classique,  il  en  est 
nui  sont  spéciaux  à  l'usage  Ijy/.antiu. 

i  ChuU  (/'■  ïv  <'U.v  n)UH  de  /■()/-/<«/;/■.  Tout  d'abord,  comme  nous  ei. 
avons  déjà  vu  maint  excnple  en  proposition  indépendante  et  eu 
proposition  subordonnée',  la  particule  r,  a  pu  tomber  aux  eûtes  d. 
l-oplatilde  possibilité  :  /'s.   121,1:   ^:^i"'  xi^'V  ^V  'ii'-^H^  ^"^  '■  /.?=' 

2o-/.a«o..:  /y.  /:.  v,  i«i.,  r.  -^  -^-^-''^  "■:"•■  ^-'l^i^^-^^  «  '^'^'n""'  '" 

pourrais,  je  crois,  len  glorilier  ..;  Clu:  2.;i .  lOv,  3«.....a  .V.v  (.o.r.x.o,-...,- 

',  Co-  iv  +  nvinahf.  D'autre  part,  on  sait  (lu'à  l'époque  de  la 
décadence  de  la  langue,  .;.;  el  i-  accouples  avaient  lini  par  .lonnev 
une  conionction  A;  i•^  ô-^i",  absolument  équivalente  de  -;.,-  au  pou>l 
de  vue  du  sens  et  de  la  syi.laxe.  C'est  ainsi  .,ue.  dans  notre  aniear. 
on  relève  l'indicatif  présent,  parfait  ou  futur  dans  :  II.  (..\,  •-•';•  '- 

o'joavtov  s;ap-:à.    ota/.    "n  ï' 
>":i    os   i/i'"/^; 

(*'VîT2t'.     T"J      'UV.l'- 

^oô-pôv,  ElTa  xa:  T..  TTÀâTs.    u  elle    devient  comme  double,  di.l.nid 
en    longueur,   ensuite  aussi  en  lar^-eur  ».  _^ 

Dem'êmeavec    d'autres  conjonclions  comparatives  :    l  atr.  a^^ 
yS.  0.0V   av    iztv.^vs.a.    ;.    .oO    ^oa.o;   za^ki^;,    .o.o^^v    xa^    ^.     aA:..:o^V. 
/i    /7    IV,  'r23,  2-2  ô.ov  av  r.  '^'^CT'.;  xo'rAÔvo-.  yo)S£Tv  o.^'^vr.Ta'. . 

'lienmrque.  -  Sur  les  conjonctions  comparatives  condilioiuirlk- 
c;..avs.:,  (o.s-:,  etc.,  devenues  de  simi>les  conjonctions  comparaliM'>< 
cf.  infra,  Comparat'tces  coudilionnellea. 

Ul.    KlLII'SK  1)L  verbk. 


ô;.t:^o    Ô    ras'    ^()av:oM.    Zvj;   ÏtS    à/arovi..   ^rov    o'.savcov  s;apTx 
..;.(i)v7:àvTor.  :ia7:>i<ov7:Tauop£'  o.a:C£7£0)v;    /^//r.    1  lOl  A    o: 


VI.    COMPARATIVES    CONDITIONNELLES 

Les  conjonctions  introduisani  une  comparative  condilionnelle  sont 
crordinaire  (ôjav*-:  et  ô>7-ipT,=  i  écrites  aussi  (o;  av  £?,  o]^r.ip  av  £?), 
(pu'l(|uefois  otovEi,  Ô7:oiov£':  (olov,  orotov  e'.),  y.aOarsoct  (y.a027:£o  si),  0,1=1 
(oj;  £'.),  waTTîOci  ((oarz£p  £•.),  etc. 


I.    Modalité. 

1.  Psellos  en  fait  quehiiiefois  de  simples  conjonclions  de  compa- 
rai.son  =  (o;,  olov,  (oj-eo,  sans  influence  sur  la  modalité.  Ainsi  (ÔjavE-:  : 
hilr.  793  A  0T£  àv(o'^£p;.;  o^Tx  :r,Tr.  (oTr.E-.  afooov  £;£ÀO£Tv  «  quand  elle  cher- 
che comme  une  issue  pour  sortir  y)\rï.  CV^r.  30,  12;  108  31-  Ace  ïii 
32  :  /r  r;,  i  v,  32:;,  13,  ^W.  ;  û^.^i  :  //.  ^;.  y,  :j(;o^  ^i  ,;,,,;  ^^,,j;;:^^i,ov 
((  jai  été  desséché  comme  du  loin  »  ;  oiovs-!  :  /V///-.  (lîo  b,  Gi8  A 
(mIK:,  720  a,  e(c.;  y.vS)7.,:izi'.  :  Clrr.  127,  22;  213,  33;  /L  G,  IV,  317^ 
îl;  323,  1;  3(>7,  0;  37:i,  :>\  ;  i;ri.  30;  i49,  20,  etc.;  cot-ese.;  :  TAr  W 
18;  172,  10;    Irc.  7',,  i:i,  olc 

2.  Ouand  le  verbe  est  exprimé  à  un  iikkIc  personnel,  l'auleur  se 
coiircu-me  d'ordinaire  à  l'usage  classique.  Mais  il  sacrifie  parfois  aussi 
aux  habitudes  de  son  tetnps.  Ainsi   \\)n  nmcontre  : 

a.  Emplois  classiques. 

1.  \:nijlati/\  pour  manjucrune  /mssiOi/ih'  :  Chr.  oo,  32  iôir.eo  av  eî' 
-i;^OY:.aVo;  or.  'Il  saxÀ,.,  e^^.  I^ow.o^.o  ;  :>|8,21  £;.E7rotr:x£t  to^to,  (ot^teo  av  eV 
TU-'l-i.'iaovT'.và  '>^EÀ0'.  i/.    Oa>.aTT':a;0'.v^:-;     //.     ^\    |\,    /,o|       .)<)  .    /y    V/    V 

i^-i   :il;  Ib:i,28;  ^21,  U\  :  ^03,  23.  etc.  ;    t..  .1...  IX,  211,  13  ôi^zs^ 

^•''.;   aX;rjsa    -.o^Ta    iz-iiiizr,    -ÔT'.;jLa;    .Irr.    383,   II;   //.  (;    X     fo;;    ii'. 
*'>'^  2i  ;  1M,    I,   (.{,.. 

2.  \A^suhjowli/\  pour  si^uilicr  une  rronlualil.^,  est  d'un  emploi 
bvs  rare.  Nous  n'en  avons  relevé  (fue  deux  exemples  :  Chr.  211,  25 
'"'"''  ^'  '"  ^;:  ;^'  ''^'"''''  ^^'^^  /"^^^^  ^^^'  hn^hirr^,  ;  /^//,..  î)47  A  :  vers) 

-SAtovatou;  ^é  e^t-  tts^^^eco;  7:ov/^p(a,   |  6zolov  £?   (par  exemple   sii  xo^^Ôttt.; 
•^;-::v:  t(ov  oavE-.rivttov  |   tU  OrroOrxrv  Trpayaa  P.Co  roouTTOTEOctaÉvov,' 


„  H«n,H.  lieu     I  ,''  '  ^^'"^'^"''f:»  yimpm-fitil  ou  à  Vaorisie],  pour  indiouer  Vinvalilé  ■ 

/ellipse  du  verbe  dans  la  prop..silion  comparalne  ne  don.a  ■  /,  ,.    ,.    3.,,^  ,,^  ..^^^^  ^.  ^^^  ,^^  ^  ^.^,^     ^<.P    ^^   _  juer  1  u  c„/,,. 


L  eliip 
à  aucune  observation  intéressante 

l.    Cf.  Verbe,  i).  119  sq.;  Suppositioes^  p.  218. 


•^;^.-a..v>£co;  ç^:ov  ioiJaTO  ;  TAr.  15,  33  toioOto;  eOOÙ;  ÈvvtôotaTo  xaO'  v 
^Occ..;A£' x£t  v.jaisav,  orolo;  e?  ;,0U  xa'  rp,ur.v  ^^eï^z  r:?,.  pa^tAE^av  «  comme 
^'  ^'  Hnil  d'hier  (juil  se  fut  occupé  de  la  royauté  », 
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b.    Emplois  byzantins 


1.  Indicaùf  futur.  Cel  emploi  ne  iKiraiUiiruiie  fois  :  /V//-.    V.i":  ii 

si  hominein  cogites  eapiil  iiicliiuuilein  ». 

:>  l//,'rH.//Rv  dr  modes.  Optatif  et  Subjonctif.  S'aiilonsaut  de  hi 
lil)erte  de  svnlaxe  de  son  époque,  Psellos,  dans  un  de  ces  môlani;vs 
de   modes  dont    il   est  couluniier.    écrit  une  t'ois:  li.  ^^  IV,  ."Hl,  I!) 


II.   Ellipsi:  du  vehhe. 

Dan.  la  comparative  conditionnelle,  le  verbe  est  (luchincfoi^ 
sous-enlendn.  Ainsi  Potr.  SOI  C  o>;  TsavôvTco.  tcov  à^épo>v  .0  o.s.vo. 
acôaa,xaei::..s:'x..aC7pàv  oO.^av  «coupaut  le  corps  ccleste  comn.. 
s'ils  coupaient;  une  «substance  humide  »:  cl.  l>:i(>  A  vers  T£Ta-o; 
-oro-  rrîï'jxi  "w/  voij.:/.(ov  y.-;^T:M-',  \  /.ïUs..-0  .-  ..,  <-'*a,a  , 
T.vTa"ai;cov;  //.  O'.  V,  '.:;:î,  -J'.  i/).'  o^.T.o  ?,}.  r.-J.,  Oui;  à::£..xov..7;xa..,  ..^ze; 
•iv  ■■ 't^oô,- ïv.  v.,-  ÏTEso,-,  etc.  Toiilos  ces  ellipses  sont  tuilonsees  p.ii 
l  usage  classique. 

Conclusion  commune  aux  comparatives. 

\  lexceplion  d'un  petit  u-iiil.re  de  coucessions  à  l'usat^e  by/.anlin. 
où  se  donnent  ronr*  les  libertés  d'emploi,  déjà  signalées  en  proi^,- 
silion  indépendante  ou  suppositive.  de  l'optatif  sans  iv  et  du  lulm-, 
la  svntaxe  de  la  comparative  et  de  la  con>paralive  conditionnelle 
est  régulière  dans  notre  auteur. 

Vil.  CONSECUTIVES 

Dans  Psellos.  la  svnlaxe  de  la  proposition  consécutive  est,  dan^ 
ses  lignes  générales,  conforme  à  l'usage  correct.  La  propos.tion 
à  un  mode  fini  conserve  d'ordinaire  la  modalité  .(u  elle  aurait  si  ellr 

était  indépendante. 

Quelques  remarques  de  détail  sont  à  faire  sur  I  emploi  de  ui- 
laines  conjonctions  d'introduction  et  la  modalité  de  la  propositio,, 
qu'elles  introduisent. 

I.  Conjonctions u'inthodlction. 

Sont  emplovées  par  notre  auteur  avec  la  valeur  conseculm;  :  --^: 
-:o7o:to;.  . .  o7o;  et  locutions  analogues;  ô.;  et  £co;;  r.  eu,  s-^  o.tu,  .'  • 


II.    Modamh';. 

a.  Avec  un  mode  fini. 

Suivanl  les  besoins  d.^  la  pensée,  un^i  siiivi  d'un  rnod,-  lini  se  pré- 
.rnlr  reK.ihe.vnR'nl  lanlul  avec  nne  proposilinn  .sans  n.odalilr,  lan- 
I..I  avec  une  proposition  a  une  inodalilé  (pielconcpj.-.  Ainsi  • 

7.  Arrrrindicafif.  An    présent  :  //.  </.  V,  lo;;,  17  ,;,--,  ,:  ,,-.^  ,^  ^^,^^.^ 
rôa^To;,  Èppo)70at  cppaTa;  -,0'.;  TTGây-^aTt,  t},.    ;..Tà  -j.n  t:oX).,ov    ivlr,..^    ?.y, 
Tstfî/v;   a    l'iniparlail  :  (In:  iS,  ;{(;  ,;;.,,  ,ô  7vt(0£tov  t/;  to.  aO.oxok.o' 
':-.,;  iT:v/avEvo>v;   à    l'aorisle  :  .1;/.  .l,v.v.   |\,  :>()7,   21  u>rz=   Ta^TÔv    ^00^^ 
.,.:.  XX.  ;ii<:;:    an   parlai!   :  .Irr.  ()!>,  î)  ^roÀ/ol    ivÉ^o^av    ô;^-   xa^  =-.Ç.ooJ 

/.^.a.:;  an  Inhir  :  //.  ^;.  V,  î;{!l,  :^|  ,;..,,  ,,;  ,,.,  X.-;.,  ^  ^,,,,,,.,  ,,,,.^^,^ 
;i.  .l'vv  „„  .v«/,y „,„■/;/■,/,,.  ,/,./;,.„,.,.  ;    //.  ^-^    v_  .r■^■     ^,;  -.;.,^.,.;._,  ^,-    .;,^ 

./b..,^...,;,, ,;;,..  ;.;,  o..;«.7r„-  o^.  ■^■>/„- ,:,v  ro>,>.ix...,-  7,  ,..;;:„„  „  de  sorte 

'|Me  ne  va  p,is  I  eloniier  de  ce  ,|ii,'.  l'Iaiil  Ion  .uni.  ..   ,, 
■;■   .\o,;- un  „iil„i;/  d.'  p„.s;i,;i;tr  ■  „f,iai;f  .'^  iv   :  /'„/,•    107-  1;   ,;,,-, 

0.  .Ic-r  «»  nulua!,/  ,1  irrrnl,!.-'   :  l'air.  CMV,    18:;  I;  ,;;7t=,    .;  y.-^;  .^.; 

l!r„„„;iH.'.  -  Dmus  ces  divers  emplois,  ,;,..^  peut  être  nccouipagné 
'I  uM.-.ntecédent  ,>-:;.,o,  .o7o-.tvv  ,  ,loMl   la  présence  donne  à  la  phrase 

M"  l..i"-pl"s  oratoire  et  niar avec   plus   de  précision   I,.  r,mn„rt 

'l-  conséquence  :  //.  C .  V.   ',;;7.  ±1   i,  e,  vv.,v  ..xw  io,.,.:..o,,-  J/....   ';;,-. 
^■-..:  7vv,;0s..,-  s:OÙ,-   iTTv..i.;.„   ^^iy:,,,„  ^_,!,.  i.^i  .    c/;,,^  ._,3,,^  ^,.  .^^^^^..^^^ 

x^VvTo  ZEV.ov  Tf;  £v/.ïS£.:a,- t;  x.a'   -jvij;,,,,-,  ,-.,7t:  ivLii;,;  -r ;   y-awa-  -a-- 

/.":-3  :  cf.  -2:,-2,  Il  ;  /A^'.  IV,  ii'.i.  Ji;  /A  ^^  V,  xin.  -Jl:".-iio,  |\  '^.('J 
1-i's exemples  soiil  nomlireiix,  surtout  ,ivec  tvt^Otw. 

b.  Avec  l'infinitif. 

""•uicoiip  plus  fréciuente  ,|ue  la  précédente  est  la  c.uistrnctiou  de 
•■';^^  avec   un   mlinilir  a.-coiup,-,Kné  ou  n,M,  de  iv.  suivant   lo  sens 
I'  ■'"leur  1  emploie  couramment,  „„'„„•  l„rs,/ur  la  con,.;,,,-,,'-.'  ,n,,„n;,ll 
'■'""""•""  /-'.Il  nrlain.  L'expression  d'un  antécédent  ,.o,.v.vv,  ov.o, 
"■   ap„ur  ellet  soit  de  donner  au   style  un   I.Mir  plus  oratoire,  soi! 
'"  '".iniuer    avec    plus   de   pre,-ision   le  rapport    de   conse,|uence. 

-Mil"»!    ' 

'Sans  antécédent:  Chr.  M,  li  tovt-.  iï  y.^-  i;,),o  -,.  rr.v^-ù.iZi-.. 
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Vi    m  •  c:    ->S    H.'.    -20  ..xe.upU's  .lans  h,  r/« .7'"/-/"":  '-i'-'  ^'^'"^  '"s 

tl«»,      !•'»    ''•«     ^      ' 

^      \\iH'  anlectulonl    .  W// .  i.^,   — 

;:    m  0  ■  ::;.  :f2.  ^'t.-.    i-i  .x.-u,>ios  -i.u.s  h.  ri,,-. ,.•<,,./..■  -,  i .  .i.-.ns 

,.,  variée  .lu  slvl..  1-uulour  poul  .loniuM-  l.  tour  on-..  +   '"'"''" 
!;„     ,  i   à  un,:  autre    conslrnctiou    .lo  si,u  li.-alu-n   ,..,n,vaon,..  , 

det  crecliloribiis.  vol  ap'os  einal.  m'I    ni    I'Ik  ns 
prospiciat   •. 

:>..   ToTo.To;...    0^0;    W    Incul'wus   nmiloyurs. 

1    î     ••,-     P^pllo^  (Mni)li>ie    aussi    au  cas  voulu  par  1m 
hn   le^ari  lanlùl  avoc  uu  u.ode  [mm- 

^         ;    .      .M    Pt  r-p^l  le  cas  le  plus  (uxlinaire    avec  1  lutin.lit. 

?  o     H   .vntaxe    de    noire    auleiir  est   classuiue.    tt.   pai 

Ici   encore,    la  s\nia\(     ui     u  -T-.-.-ï-a'-  •/ 

exemple,  dune  pari  .n^/.  -!.'.«  -^     .    .  •  -^ 

Daulreparl  ,  ^^^^^       ^_^  s-apercevo.r  ••  :   <l.  ■'. 

10-  ic.i.  xs-tw,  IH;  /^  ''•  ^-  ''*'''  -'  -^  "■■''-•'        • 

eolne  ins   la  langue  classique.  nV.re  ,.as  «l--;^;^'-;;;:,, 
«  a..oz  pour  ne  pas  se  recourber  >,;  .^    ^     •  -•  •-      j  ^^^^^    ,,,^ 

rareiiienl    :  »•   ''•  ^-  ''-  "       ■ 

.>,»x>,,.v,  >.ov./...v  «.(...v  "^'"^;^';'";-  .      ,,,,^e„ià  sous-eul."'l.-: 


rnsparticnlirr.  (^nmr</nrnl  ÔTt. —  Deux  fois,  au  lieu  du  coiisr-fnipiit 
.illendii  070V  (ou  de  (otts,  o>;),  on  relève  of.  après  totootov.  Cette  svutaxe 
est  d'usaf^e    hy/<inliu  :  (ln\  tiO.'i,  :\'t  tojootov  0£  ajtfo  tô  ttev.ov  t/j;  -sô; 
tÔv  3aj'/ia  TT'aTcdj;,  oti  ;x/,0£    [:iojÀo;/iv';>  aj-ôj  y,-/   -oÀjTcAîTTaTr^v  Y^viaOa»  t/,/ 
-vô;  tô  Bj^âvT'.ov  s-'tooov  «  il  ;iv,iit  une  si  f^^raude  confiance  dans  le  roi 
cpi'il  ne  lui  dait  pas  possil)le,  même  s'il  Vvùl  voulu,  de  ...  »  (Kurtz 
rorri^^e  ot-.  cm   (07-1  ;   mais  TexcMiiple  (jui  suit  prouve  la  non  oppor- 
Uuiih';  d'une  correclicui)  ;  /*(i/r.  :\H\   U    vers)  'oto-jtov  â/.aTiAT^rTov  ovro; 
ï'-.':   zh  Octov,   I  ÔT'.,   /.av  -riz-x;  y.zz-'Ji;    -.:;  /.a-roîO:')?/,   rôvo'.;,   |   ■tto)   zj'r/iuzvt 
::ôppo)0£v  t/,;  Oî'.v.r,;  ojjîa;   '<  il   s'en  faiii  de  tant  (jue   la  divinité   puisse 
(Mre  coiuprise,  (pie  (juel()u'un,  (piand  même  il  se  trouverait  orné  de 
toutes    les    vertus,    (ju'il   saelu;    (pi'il    se    trouve  loin    de    Tessence 
divine   •••  l/anacolulhe  qui   suil    la  concessive  et   commence  à   ■.'ttoj 
irciupèche  |)as  (pic  la  consécutive,  si   incomplète  soit-elle,  n'.iit  été 
introduite  par  ot». 

Concurremment  avec  f'ôcr-s,  ro;  est,  avec  ou  sans  antécédent 
exprimé,  la  conjoncti(m  consécutive  la  plus  employée  par  notre 
auteur.  On  In  rencontre  : 


a.    Avec  un  mode    fini. 
C'est  le  lour  le  moins  usitr»  :  Chr.  :2r)(),  :>()  toioù-ov  o'e  ajTtô  's.  p.  -Tjv 

-.'j  T.zp'.ry/  Tf,:;  a-.ooj^,    ô>;  iz-J)f\'xxzo;  svOj;   v^!^'^^''  oe'.xvj;'.  tô  rpoTtorrov  ;  H.  G. 
l\,  .)U.f,    11   z'y-^oj.io   /.aAAoj;,  fo;':(oy   rravTfov   ojOî-;   £0o;£v    a~x:a;jL'AAo;; 

cf.  /y.   ^7.   V,  l'iO,   :j  favec  autécédent  totoùto/j  ;  31:2,  9   avec  antécé- 
dent ojtoj;). 

Cne  fois  se  remarque  V optatif  ohlique  :  /y.  G.  V,  71,  1  i::'.  -.zt/y^Uj 


b.  Avec  1  infinitif. 
C'est  la  syntaxe  préférée  de  l'auteur.  Vinsi  (lir.  -23,  10  £:;jl£y£0^,- wv 

S'.;  EvvaTov  TTÔoa  àviJTr^xiva-.  ;  t)3,  l(i  ToiaÔTa;  -pojoâXÀsTO  |iÀâ7Tx;.  10; 
'M  i/ivt  £T£pa;  àvTiTjvxpTva-.,  etc.  Cf.  sans  antécédent  :  Chr.  101,  '27; 
1<^^  l.*{;  130,  10;  lis,  22;  l'ill,  2;  KICi,  H:  U>S,  28;  172,  32  ;  18i, 
-.  etc.  (14  fois  dans  Chronofjraphir  ;  17  dans  les  i.rtti'e^  ;  avec  anté- 
'•'dent  :  r;//r.  113,  13;  120,  iC;  130,  17;  138,  4  ;  140,  22  ;  151,12: 
'<»'^  23  ;  !(>',,  l\  ;  MIT,  I  ;  |(i8,  17  ;  h;î),  0,  etc.  ^18  fois  dans  la  Chro- 
'^"graphic;  i  dans  les  Ij'tirrs  . 
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i"   "K(o;. 


Lu  ronjonelion'ifo;,  suivie  elo  Vin/inifif.  a[>parait  une  fois:  (lir.  W, 

Tov  uo-  £0'./.£va'.  Tx  O'.E'^Oxo'Jiiva  ■JLSAT.  ToT;  i;a'vO£T7'.  Xr/'O-.;  «(  SOS  l'iievclix  r\ 
1(\s  |»()ils  (le  <a  hai'lte  s'étaitMil  dcpoiiillés  au  poiul  (juc  ses  uicuihivs 
misa  uial  resstMuhlaiciil  à  un  clianip  (!<'  moissons  devofi'  |)ar  lin- 
cendic  -.  Ce  tour  esl  hilaUMnonl  iuconmi,  et  il  l'aiil  avouer  «|in'  !;i 
]>résenee  dv  totoOtov  rend  '^o;  suspect  la  synl;i\(»  toiojtov...  (■>;  est, 
pai'  contre.  fVé(picnte  dans  r;iuleur  .  ('«^pendant,  la  conlusion  «miIi.' 
(o;  et  £(o;  a  jMi  >e  faii^'  a  un  monuMil  (humé  cL  le  tour  £fo;  (zr=  (I,; 
-]-  intiuilif  avec  le  sens  de  /iisr/n'à  r^ssmiblrr  à.  peut  cli'e,  jusipr-i 
preuviî  ronlraire,  conservé  connue  un  vuli^arisme. 

,j"      V/J     (\),    i'^'   ÔTf;>. 

Sur  i'^"  f;j.  i'-"  oT(;j  avec   un  mode  perscmncl.  cl',  /irhilirfs,  !..  [».  2;U. 
L'auteur  empl(^ie   (jucUjuerois   la   Incnlion    conjonctive  lo'  <;>,  £o'  'y 
TE  '(  à  condition  que    »  avec  rintinitil"  :  P'itr.  \i)H)  \   l'->'  '•>  tôv  h^';/ 


ETTO'.TO    .00! 


(;o  '  Iva. 


Iva  consécutif  n'«"^t  pas  rare  dans  Tsi^llos.  Tout  d'ahorcL  il  es!  ;i 
remarquer  (|ue.  dan>  certains  emplois  tle  celle  conjoncli(ui.  le  --'  n- 
linal  et  le  sens  conséculir  se  tiuichenl  de  si  prés,  (piil  c>t  a^-c/ 
ditlit'ilc  detahlir  entre  eux  un<'  dislinclinn.  Par  exemple  dans  /''//. 
TiM  (',  oJoE  Y^s  l/£'.  -.'.  r.'yj  aJToO,  ''/a  è/.eV/o  vo/tt,  <<  il  n*v  a  l'ien  tpii  lui 
soit  antérieur,  pour  le  conuaiti-e  v.  ''va  a  bien  encore  un  sens  liii.il, 
mais  déjà  1res   voisin  dtî  celui  de  f')7T£,     -  ôjtte  exeTvo  voe-v. 

a.  (;ràc(^  à  celte   similitude  de    sens,    -va     |-  suftjonrtif   ou  ôjiiiiiij 
s'est  ,L;raduell«'ment  suhstitu»',  depuis  rep«Hjue  impériale,  à  «otte,  d^'iif 
il  a  pri^  tous  le^  ^tMiN.  iW.  ainsi  dans  noli-e  auteur  :  /''///'.  MU  h  -j''^ 
tv/iit':    Îtt/.  ' /t:    va/^'i-,  i' ;  zj.  :;    'm/  7j/EtlO/.    «  ion    ne  peut    dire    ^yv 
l'âme  est  coinpnsée  de  telle  sorte  (juelle  puisse  se  (Liviser  en  >e>  [u- 
lies  composantes  »:  A.  ^n  .  111,  io.),  ')')  yéyovev  or/ y,  i^î-o/r,  ■va  /a' 
;/;xa  .     le  participe  existe,  de  sorte   que  le  veri>e   se  décline      .A^' 
antécédent   précisant    la    valeur  de    'va  :    TA/-.  ;{;").  1   v.-i    ojOE  totovt'.^    :: 
àptO;x-/;-:'.y.^.;  ^    -i'o-xe"::' a;  'Vr/r^o.    '•///   z:    à-^ÉAOt   toO  -ieyeOoo;  y.    toj  v:  ''  ' 
(mttt-s   '/  -'^'.riE-rsoùv-:-;   t>   -o-./.r/ov   a':,£'/.ov-:o   «    il    n'était    pas  a>se/,    .''H 
dans  rarithméli(|ue  ou   la  j^'éomélrie   pour  extraire  (|uelque  cIk»-'    l'' 
l;i  m-andour   on  du    nombre    ...    Cf.   ILJ,  -J,  ïr.\  zoj-(\i..."'.n,   où  d  .ii- 
leur-     'j.  ;i  \v  ^rw<  linal. 
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?.  L'équivalence  de  c'Ôtte  et  de  ''r,  nne  IV,is  établie,  il  est  logicjue  de 
rencontrer  aussi  r///^/;rv//;/';ip,vs  -va  consécutif:  r/^;..  q.'L  ;{  -ro.  7e;zvo- 
TÉpoj  Takr,  -apayrojsE-  T/r^'iizr»;,  W  ij'iryj  y^.j.,  T-^a^aT^EOEî  xal  ^zôxE-al  t/. 
iocX-v/.  r(  elle  lui  abandonne  l'appareil  le  plus  auguste,  en  sorte 
(pfelle  ré^-ne  en  même  temps  (pie  sa  sœur  et  lui  demeure  soumise  »  ; 

//.  ^i.  V,  2i:),  18  Èo'.y.a;  o>;  aoi  oO  zoj  oôoav.  aôvov  o,;  o'.  l-7.Z'.'.iz%i  zrl 
TTÔXtv  cppoupsTv,  '(va  TtàvToOzv  àviÀroTo;  xa^  à7:oÀ:ôp>.^To;  e^  .  de  sorte  que  de 
Ions  cotés  tu  es  imprenable  »  ;  -JÎH;,  H  <ov  rTi  /.x^  tî  ^m  aÀÀo  7..xr^ÉSr^y..:., 
'^va  zxvTrj  ivETTÎTTpocpo;  £^  Trpo;  ;^ua;:  :>(;(),  j  tÔ  o'  xOtÔ  xa-  toV;  ^^^ô"  7V  i-^J 
ÀE^o^TTOtE'v,  '(v\  ir£^;^;.  ToaiSix^;  rso7r,Yop(a;  i:xvY;7ey,jiEv,  tj  ;.V,  oOsavô^  e- , 
à/p:^^;  7^aToa  xa-  IVy;,  ÈxeTvoi  ol  i7TEs'7xot  S.  7..  TTEOtaYvxEv'o:  vE^zaTi  xa^ 
/.'.vr;;iaT'.  «  de  sorh>  (|ue   lu  es  le  ciel  et   eux,  les  étoiles  -.     l.. 


111.  Lllipsk  nr   vkhri:. 

Dans  la  proposition  consécutive,  après  c'.;7-e,  d,-,  etc.,  Psellos  fait 
.piobpiefois  l'cdlipse  du  verbe  fini  È7T':,  E?7.:i  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  les  écrivains  classir|ues  :  /V/r.  CXIV,  11)7  C  mt-z  -û  -,,  -0,0:- 
Tov  lÀ£70ai  crro:oa7|xa  aoTasxE;  ;  />.,//•.  (;8î)  I)  {.zzizr.  7r;>;xa  too  Kopto^' Èv^-Ô7- 
TiTov  |XEv,  oOy  :rÔ7Ta7'.;  oÉ,  etc.  Cette  sup[)ression  du  verbe  ne 
présente  aucune  particidarité  n(»lable. 


Conclusion. 

Dans  la  syntaxe  de  la  proposition  consécutive,  au  milieu  de  la 
ucneralité  des  empl.)is  classicpies,  quelques  tours  spéciaux  à  l'usage 
In/antin  sont  à  retenir:  l'introduction  du  conséquent  ot'.  après 
TO'.ovTov  et  T07o:-:ov,  (q  l'admissiim.  paruii  les  conjonctions  employées 
avec  valeur  consécutive,  de  eo);  avec  l'inlinitif  et  de  -va  avec  le  sub- 
.i<»iictif  et   même   avec   l'indicatif. 


VIII.  FINALES 


Les  conjonctions  marquant  la  finalité  sont,  dans  Psellos  comme 
^lans  les  classiques  :  ôrco;  (ôrco;  -xv;  ,  o.;,  '(va  et  -xr;.  Le  cas  échéant,  elles 
i»''"vent  (à  l'exception  de  :x-/)  être  accompa^^nées  de  la  particule  iv. 


i;  fVut-ôtrc  m.*mc  (nous   ne  saurions  toutefois  r.itliniier,   car  Texeiiiple  est 
»'^"|ne),  v.,3j  a-t-il  ici  le  sens  de  attendu  que. 
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)'      'jTK'iZ    •!.( 


I.    Modalité. 


1  «     "(3  t:  (o  ;    (  o  r.  to  ;    ;jl  f,  l . 

a.   Ln   ro)ïjn)}rfton   rsf  sruh'. 

La  modalité  de  la  proposition   tinalo  iiitroduih^  par  ôrc 
est  tanlAt  classique  et  tanl<M  hy/.aiilinc 


a.  Emplois  classiques. 

D'une  taron  elassicpie,  o-(o;  (ot:o);  [xr',)  est  construit  : 

1.  Avec  le  suhjonrtif.  C/est  renii)loi  le  [dus  (ViMjiient  :  rf,r.  -ii'.S,  jO 

TOT;  àÀv'O-;  o:  TTSOTi/sivoi'  i— o^TO  TJYXSvxivoi;,  oro;  t^v  xo:v;,v  r.a(MV  oia-- 

-ri^^ocr:  vvô.jLr.v  ;  cr.  //.  ^i .  IV,  iUH,  :;  i  Z'.^//".  CXIV.  iSSC    en  anlilhr>c  ;. 

Wa  ;  /^i/r.  OU)  G   vers),  ir2d  C  (vers-,  tWiT  C,  cr.  A.  eh'. 

-2.  Avec   le  fulftr  :  Chr.    i:ir.,    m    -y.i^i'    '^t,uk  ix'-?r:;r.  O-ov^ov  Oivatov 

u  V(Mlle  il  éviter  la  mnit  (jui  le  niena<"c  de  prés  ->  ;  17,  10  ôr-o;  o£  ir^ 

ipa,  ô-fo;  TT'Or/o);  SOI-;  ot£77:o:or/.a;,  etc.  Par  cet li'  syntaxe,  rinleniiun 
s'atliruie  davantat;e  cinnine  se  portaiit  sur  une  chose  l'nlnre;  in:iis 
il  esl  à  reinaniuer  (pie  le  fiihir  ne  se  rencontre  cpi'aprés  des  verhc»^ 
signitianl  rrillrr  à.  franulh')'  à. 

:\.  Après  nn  temps  historicpie,  PselloS  emploie  volonlicirs  l'i^fthilif: 
Chr.  :î,  :{  ^  >a7iA£"j;  Osooô;  ;.v  ,  oO/^  ottco;  ixE^vov  7T£:pav<Ô7Eis  '<  renip"- 
renr  lui-même  était  spectateur,  non  atin  de  le  couronner  »  :  :ii.  -i:} 
OTTOi;  ô  vaô;  a:T.:>  /7a)  ^o.  ~api  to'.;  a),Ao-.;  os^xv^oito,  T^AAa  xa-Àuaa^v-o; 
172    :n  i:/ox£7S  -oOto,    oro;   r.    ya^:;  s-V^OElr.    tÔ>    AE't:ovti  ;  cf.   //.   ^Z.    I\. 

391,  Ki;  i(M;,22:    ÎOS,  :m  :  137,  2:i:  //.  (..  V.  21 1 .  20  :  232,  21;  2r;:{. 
17,  etc. 

b.  Emplois  byzantins. 

1.  Conformément  aux  liahitudes  hy/aidines,  l'aiiteur  admet  ainsi 
l'o/^/a///' après  un  temps  non  liistoriquc^  :  /^///'.  073  G  xa-  i-  l'M  l 
aO-ro^  7^vxarâêa7:;  v^v^-a-,  orro;  6  àôpotTo;  ôpô^TO  toT;  3o-Ao|i.£vot;  to^-ov  ^:av 
«  afin  qiie  l'invisible  soit  vu  de  ceux  qui  veulent  le  voir  »;  //.  ^    ^• 

515,  10   ET1--    aiÀÀov  7.»vàrT-v    irt;^£tOM),    or-,;   i^^    tÔ   7T£A£/o;   ^^^';'^^Y'^o 
Trrr.'X'xvry*  sî'r;,    àXÀà  xa-    -rô    T^a^r.    i;    xop.^/v  :    cf.    //.     'V.     IV,   301),    i^ 

cf.  /'/j//Y/,  Alternance  . 

2.  W/^T/î^//?^''  '/'•  m'''^v  ;  ïn<r,r,(l\f-in)lahl\  Dans  une  de  ces  nlfor- 
nances  de  modes  dont  notre  auteur  se  montre  coulumier,  on  voit 
une  fois,  dans  la  même  phrase,  le  présent  indicatif  succéder  àl  .'pl^' 


lif  :  IL  G.  IV,  300,  23  (o;  iv  v.;  ïr::  Tj-rx'^F,  T(V)v  zoÀXrov  à-at<oo£Vr>.a.p£7£(ov, 
^zo);  ô  |X£v  irl  tT;;  xopuof;;  ^a^voiTO  t/,;  7£^pa;  i^'  saoTOÔ  Ta^T/^v  àv£y^o>v,  y,  ^V 
-f,  /.aTaXÀrjXô:»  TrÀoy.f,  tjvo£7|x£:  -ravra  /.xî  7jvâ7rT£t  7:00;  tajr/.v.  JViais  CCS 
indicatifs  sont  tellement  élran^-es  cpiime  correction  paraît  s'impo- 
ser; peut  être  faut-il  lire  ozo;  ô  /ev  'vx-vo'.to...  àvi/ov,  f  os  . .  Tryo£7urTv 
7:r/Ta  xa-.  i-jvâTTTîiv  (1). 

lirmarquc.  —  Pour  la  syntaxe  de  ot:(o;  en  interrogation  indirecte, 
(Ml  hon  nomhre  de  propositions,  à  cause  du  sens  du  verbe  principal, 
se  trouvent  être   sur    la  limite  des  linales,  cf.  Inlnrronnltun  indirortr 
p.  220. 

/>.  La  ronjonrfiot)  est  accom/tnf/w'e  de  av  ;  ô'-rfo;   av 

Pour  marquer  avec  précision  l'éventualité,  la  particule  av  peut, 
;ni\  côtés  de  orto;,  s'introduire  dans  la  propositntn.  Ici  encore,  nous 
nous  trouvons  en  présence  dune  modalité  lanlOt  classique  et  tantôt 
hv/.antine. 

a.  Emplois  classiques. 

I.   Psellos  construit   le  plus  souvent  o-o;  av  avec   le  .vihjonrtlf  : 

riir.    Pm,    lOoTTro;    avô  ^:x£T£Oo;   Àô^'^;  i-^    ^y;;xo7{a;    ';in,-7ii    àxo/.;    «    atiu 

•  liie,  le  cas  échéant,  nos  paroles  soient  publicpiemenl  entendues  »,  ; 
d.  '.2,  13  !v.  principal  au  présent  liistor.);  72,  10  (v.  principal  au 
fuliir  ;//.r;.  1V,31Î),  I  :T£p' TaXXa  ot^vor/7.To,  za7i  Tsôrot;  xaî  ÀoYt7ULoT; 
/,:ô;x£/o;,  o"(o;  av  TjiXT.^,o'r,  0£.:^r,  tÔ  ^'ivo;;  cf.  /?.  ^\  V,  212  16  '  ^^33  '  5  • 
270,  2  ;  200,  K;  ;  33S,  17;  103,  2;  i33,  21  ;  i50,  5  ;  53b,  i,  etcf  '  '  ' 
2.  Après  un  temps  passé  ou  après  un  présent  historique,  Psellos 
cmphue  volontiers  les  temps  de  Vnptalif  :  fltr.  H,  5  tô  aoviTT/îptov 
oi^:axE,  OTTO);  av  éauTo-;  Ta  àvavxaïa  7:os(7atvTo  ;  220,  30  toT;  xÔe^ttoti  t(I>v 
?a7tÀ£(,)v   àvT/;o:;£,    OTTO);  iv    EOÀaoro;    [i^rûy^   xa!    -jl/Ite    v£(to7i  cpop-xo;   ociOEfr. 

-'-:,  ;rr;-:£  T'.vo; /.aOj-£pr/^av£:70'.To,  exemple  eurieux,  où  Ton  voit,  con- 
l'Minément  au  sens,  alterner  les  trois  temps;  cf.  encore  il,  26;  .54 
-i«:02,  2;  02,  17:   121,   18;   110,  10;  217,    II;   217,  25  ;  2.51,  6, 'etc.' 

b.  Emplois  byzantins. 

1-  l/aiiteur  marcpie  une  telle  prédilection  pour  l'o/y/f////;  qu'il  em- 
ploie aussi  ce  mode,  conformément  à  la  liberté  syntaxique  de 
'•'l'o(pie,  après  des  temps  pi'imaires.  Ainsi  : 


•  Le  cliangemeiit  .!.•  tiunnure  -.pa-votTo  àv£/<.>v..  TjvOcJiji.-rv  ne  serait  pas  cho 
T>nit  dans  notre  aut.Mir  :  ivi/<.,v  (lailleurs  pcurrait  bien  être  lui-ni-'uie  une  niau 
^aise  lecture  pour  àvi/stv. 
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a.    Apn-s    lin   fiihir  :    //.    (\    IL    I,  ''HO   (tr:»Ta)   -apaOr;70|xa'.,    otto,-  7v 
vvo'r-E  ÔT'....:  Ace.  39(»,  3  (même  formiilo^  etc. 


.  — , 


p.  Après  un  impéralif  :  ////^'/.  IIK  <»0(),  :U  çÎTa  -:v  3à7tv  'il'-i.  o~m;  7. 


t  I      > 


;jLsvo;;  cf.  ±1\\  i,  etc. 

".  Après  un    subjonctif  crexhorlation   :    Àcc.  389,   ~i:>  ^a-xsà  à-a 

>i.  .W/f'î'/j<///n'  rf''  morA'.v.  S)ihjonrfif'ni)l(il}/.  En  vertu  des  fncilili's 
byzantines  maintes  fois  signalées,  les  deux  modes  sui)jonctir  .1 
optatif  peuvent  alterner  dans  la  même  plirase,  l'optatif  succédant  ;iii 
subjonctif  :   /L  G.  IV,  lîri,  S  -asr.crav,  oV/  ^va  to'.;  toO  oOcavoO  /.t'ova;  7-'-7. 

n.  fi.  V,   i()3,  :>  or(o;  av  TO-;   ô;xs-épot;  xô/.ro';  iv^aGopat^T-at  ya-  ti    T/^o^r. 


I        t 


'2°        "  ' 


(I.  Ln  ronjnncl'inn  est  seule, 
il;  tinal   est  employé  par  notre   auteur  h  la   manière   classi<|,i,.. 


On  relève  ainsi  : 


1    Le  futur   exemple  unique    :  Patr.  837  A  toT;  Xs'-oupvoî;  rvr.yar. 

esprits'envovés  pour  exercer  leur  ministère,  il  fallait  un  corps  pn„r 
(urils  pussent  se  mouvoir,  se  reposer  et,  précisément,  apparailiv 

:>.  C'est    le  subjonctif  (jui   se   rencontre  le   plus   communem. 
/>J//-.50l    I)  iOo;'i7T-    xaAAoTtîr-.,  o);   Ioe).x: 70,7-7   tov  ÈpaT^/v  ;  GOÎ 
xaXÀo;  i^Y.Yo:.JLivo:   (o;  [xàAAov   7ovâ.;.ro7.  tôv  Tt:Oov   tÔvt;.;v:;x^v;;:  cf.  <i:ii 


"Ul 

\ 


C,  etc. 


';{.  Après  un  lempshistori(iue,  l'auteur  emploie  volontiers  Vnphihj. 


:0'70='r    TYV  àoA£'!/'!a/,  etc 


<  -.'..  \ 


//.  Im    cou  jour  tiox  i^sl   ,ifc<>mpngitr<^  do  ïv  :  .;>,-  ïv  iMsh 

A  lidéo  .10  linMil.'  iiianiu.'c  par  o.,-.  la  particnlo  iv  ajoulc  colle 
d-évcnh.alilc.  La  c.».rncti..n  -ô;  iv  ,,;,.iv  est  .ror.iinairo  ronslra,  e 
régiiliùrcmenl.  Mais  elle  se  rcncontro  aussi  avor  une  inoclaliu 
bv7.antine. 

a.  Emplois  classiques. 

1.   On  trouve  loul  d-abord  \i- suhrmci\f  :  /'<,/,•.  r.-29  B  fvers)_;  i; 

1  11' 
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ivops),  .-iSO  A,  0-20  r,  ^,.rs^  fi.'lfi  A  (vers),  etc.  ;  H.  G   y   .--,   ...  .,„„ 
|ii:  100,  -2S,  de.  '  -'-  —  •  •>•"•) 

-1  .M.rù.s  un  vorhe  pri.u.ipal  à  un  (omps  passé  ou  après  un  présont 
luslonque,  I  auteur  ouiploie  fro,,ae,nmo„t  Voplalir  ■  'v,,    l->7  T-; 

,»J     aTTiOjE-ro     TY.v     ETOr.Ta       (»-     ;;.,:-;         '  ■      v^         ,  '  ' 

Cf.     :i.i^>.    :^:    //•    ^Z.    V,    10,    .0     p.és.    bistor.;;     .,/  „      ^t/    V'' 
après  MU  optatif  (!<'  snnhcMil//.  ^    V    9(1    i<-})V-"    —       '     «      '\/ 
To:,-  =:<.,   T,„a-XTO,-  ;xv,,;„,,  ;r,r,;«VE;v.,-  it'.  xa':  7:,  =  ,g=.;,.,     ,:'-;.  ,,„  .,.■;.,.■'., 

.!.   Sont  .h.sslqnos  en...uv  dos  lonrs  comuie  il.  (1.   V,  380,  15    où 
1  ..lee  d  irroalOe  o^pl„,uo  rou.ploi  do  Vh,dkanf  aor.,.,  Sh  à.S.„,v 

V..V.  .o,..x.spa,.  .,  „„n,„n  al.undaron,  an.hrosi;,,  ut  ipse  lil.i  uppone- 
en    forculun,   ao.ornu.u.     ipsau.,,uo    tibi     rninistrarom    aotornam 

b.  Emplois  byzantins. 


:i/£/,o!,-    V.   |u'iiiiip,il  ,111  p.iriaii  .  Ole 
;••';"■  ';-;  ■■";-  on  rolo..  l,.  /,„.,  ,,„i  ,,,  ,-,.ne  s,  ntaxo  vul.airo 

">-<!'    -', -.  jj^.-Ai.a,   ,.apx   'Jeo'j  tov  'xittov 


a»    "Iva. 


Ho  loub.s   le.s  conjonolions   M.ar,|uaul  la   finalilo,  "va  ost  la   plus 
-l'";'""H.nt  cMuplovoo  par  PauCur.  C'est  aussi  la    ,lus  in     re  s       e 

^>i  ni,uiiresle  dans  sasyntaxe   (1). 

''/.  A/^/  conjonction  est  seule, 
a.  Emplois  classiques. 
'■  Lo  .v„/,/o„c/,/,  après  un   temps    priinairo  ou  see.uidaire,   est  le 

stM0.s    .     (_/„.   2,     ,iO  a-oTiT,ur,-o,    Vva   ;.;,     ,ai/.i,ov    6    Jx    -r,-r„a:- 
-f-  llflssolinî,'.  'i'.'.Mi  Ai,v/or.  sin-  linfin.  grec,  13. 
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ouTto;  £"-(.)•  cf.  :>7,  (»  ;  'i.'»,  18  ;  'iS,  'M\  :  18(),  (i,  elr.  (1) 

:>.  Après  un  temps  passé  on  après  un  présent  hisloriquo,  raiil.Mir 
fait    souvent    nsa^e    de    Vnptniif  :    rhr.    iU    :iH   -avoOpvov  s-.crr.vçT-,, 

39,  15;  47,  30;  .SO,  22,  ele.  (^2) 

3.   Rien  que  rare  à  leur  époque,  la  eonslnielion  de  -va  avee  l'/m- 
pm-fait  ou   Vaonstr  dr    FunUralif  irélait  pas  i^niorée  des  éeriv.iins 

Classiiiues.    Cf.    Isoer.    A>.    2,    12    -oô   -oUoO    av    iro'.r.Tiar.v...    'iva    ;.r 
TtEoti-iE;;     Dln.    1.   10  i^pv^  ^r-t^^K..    -va   àz^/ivi^^Oa.    Klle    indi.pie, 
après  un  verbe  de  si^niticalion  désidéralive,  (pu»  l'Inlention^n'a  |»;i. 
été  remplie.  On  relève  ainsi  dans  Psellos  :  //.  fi.  IV,  Mr^^  '  ÈSo./vxr. 
£Ar.O£p(av-(I>.  àÀÉv/^tov  e/eiv  ÈvTa:>Oa,  -va  raitv  o-;  e-/ov  i/,p(ô|XT^v;  //.   </.  V. 
10,   17   sq(l.  ioou>iaT;v  àAÀoTp(ou;  sloiva^  -rà   li,    'va  av;  70^   6  sratvo;   ûzc-- 
-sk-ro    •  ô)Ot>,ov  :rô  à^Ex^TTo-  ).ÉvE'v  /piTaT;,    -va   :xt.oeU   'ôv  Xôvov  OoiopiTo 
U.0'..    Une  extension  de    cette  eonstruetinu,    motivée    par    la  valnu- 
négative   de  la  principales    apparaît  dans  //.    ^Z.   V,   2.il,  0  o>r  |:>; 
Aava-OE;  U  TETOr.aivovxav  àvTA^^ai  r(Oov  xaTr.;'(ÔOY;;^£v,   -v,  î-  tto;,  ty,;  àvTA;^; 
xaTET^u-'Yi^aaEv  '\sk'    h"/.     />/''>    xaTETCu^/^l^^v^     OÙ     eV    tto);,    en    incise 
[=  quodammodo  :   vL    iind.  20(i,    25),  donne  a  la  tinah;  une  valeur 
suppositive. 

b.  Emplois  byzantins. 

1.  Suivant  les  habitudes  de  son  temps,  Psellos  fait  souvent  nsa^e 
de  l^J/^/rz/t/ après  un  temps  [uésent  non  historiciuc.  Dans  hiChru- 
ni>yrapho\  cette  syntaxe  se  présente  jnsqn'à  17  fois;  cf.  S:'>,  \i\  .i.^v.^ 
oî  '.r/j-zo'j  :tpoa'p.Yy;ia70a'.  ;-iorAo;ia'.,  -va  /.aO'  ôoôv  f.;x-v  6  aÔ^o;  -coo-.; 
km;,  7  tooto  ;jLkv  o^v  7roô>tov  £Xe(voj,  •/  ooto);  E-rota-  (locution  très  fiv- 
quente  dans  l'auteur  :'  cl.  I  l'.K  0:  I2'i,  20;  129,  :>;  100»,  12;  172,  IT: 
175,  15;  184,  20,  etc.  vEa.U.jxa  ;  109,  23  ^aOcopa^ro)  toOto  Ta-;  -zi/yvAii; 
yàp'.T'.v,  '-va  ;i;.  7:;.ô;  -ô  aÉvcOo;  toO  vo/^xaTo;  y.  toO  àvaY'.x.'>r/.ovTo;  •:.//• 
oj77:aoaoEx-/7a7a  toj  '^'.Ào^ocpojiJiévoj  AÔvoj  TTEp'T/.o-.To  ;  cl.  133,  4;  1  i'-.  -'• 
183,  1;  214,  9;  231,  5  et  11;  259,  20.  Dans  les  autres  lenvrcs, 
remploi  de  celle»  syntaxe  est  également  courant. 

Hemnvfjnr.  -  j/optatif  ainsi  utilisé  par  l'auteur  est  d'ordinaiiv  au 


»/(^ 


(1)  Cette  syntaxe    parait  o.'i  fuis  <l.ins  la  Chronof/rut>/ue  ;   :'*■>  «tans   les  Omts' 
funèbres;   49  dans    les  lUsrouvs  {H.  (i.  V):    1(14  .lans   les    Lettres;  48  dans  Ao: 
2-  dans  l's.  ;  11  dans  An.  Ass.  iX;  82  dans  l'air.  ;  7  dans  l'utr.  CXIV,  et.-.  ^ 

^2)  On  relève  ainsi  63  eas  dans  la  <Vi/-o/<o.7/Y//j//t>:  4.j  dans  les  0/-.  fun'»'^^ 
X,  dan«^  les  Inscoiirs  U.  G.  V  :  4»;  dans  les  /.e///r.v;  2B  dans  .4ee.  ;  2  dan-^  /*'• 
4  dans  .4^j.  ^.s.s-.  IX;  12  dans   /'«//.:  2  ,dunt  un  cas  avee  iv)  dans  f'«/'-.  CXn  •  »" 


SVNIAXK  ^QO 

prcsent  ou  à  raoci.ste.  Ou  renconln;  une  fois  le  futur,  en  alternance 
avec  le  subjonctif,  dans  .t..  .1...  IX,  :>I(^  n,  ^,,..  ;,/;.,^  Mtmmnre^,  ' 

2.  IndicaUlprrsnnl  ou  futur.  Usant  d'u„  vulga.is.ne  dont  les  pre- 
miers exemples  remontent  a.i  premier  siècle  ava.il  J.-C,  Psellos 
construit  aussi  '(va  avec  l'indicatif  présent  on  futur. 

a.  Les  exemples  du  pyrsout  se  réduisent  à  deux,  et  le  texte  n'en  est 
pas  snr  ;   Chr.  38,  10  '.,  ,,,,,   ,,^,,^   ^;.^  .,^,^^^^^  .o^.,.  xa.Euvra-^^.-o 
où  sans  doute,  t:ouV  est  à  lire  ro.^.;  112,  ^,  ,,,  alternance  avec  lôp^ 
tatil   iufra,  AUcnuuicq^  où  la  correction  yTroX.^o-.  pcnir  ';roÀ'.;E..  paraît 
cf,^^lement  s  imposer.  * 

?.  Le  futur,  par  c,,,,!,-..,  osl  ,|-„„  ,.„,,,l„i  fré,|uoiil.  nwnw  ,Ih„.  |ps 
ouvrages  .k-  larlMi-e  soignOe  :  Chr.  1(18,  18 -..oX.S.v  tr.v  Os.o.iav,  ■./ 
=vT:.Oiv  e.  -,  xa:  ù::b  t....  Czbvoov  (»„•, ■,„■,•.  /„■„  Orcko  vo^vl  (Ij'^  O^^s- 
o.,..ov....«,>o;.a,  ;<•,■.    iTi.   ;i;,;  ±n .  -i    H'.    ;,0v,.   .l/,.,vn,«c.  uv.c 

.,"■..-;;-',"''  ;^  ''^  v.x.v....,;,.ev;v  ..:  -.o.^ve/0.>o;.a,  ;  cC.  ;i(i.  1  |  ;  50,  |  • 
-  .  irn.  u.  IN,  '.->:;,  17:  '..u.,  -.:  ,:,7.  -28;  /,..  ,:.  V.  87,  K,:  i,,;.  i,i 
1(1.  ni/ru,  Mlrnia.ire  ocr  suhj„urlif):  -Jitit,  i:i  ,.(  |;;  •  .-{.n  -,•,  .  j,,, 
;):  "«••i;  i;il-  10  (rr.  ;,</'•„,„/.;  182,  21;  i8',,  2.'i:  /',',/"•.  V.IO  C 
jv..,.s  ..V.  oo;a.O.:r,.  Hc.  I)a,.s  .-o.  on.,.l.,i.  se  signale,.,,  par.ieulie,- 
la  locul,ou,    fa„ni.e,x.  à   l'sellos,   "v,   ^o-:;^,..,-,  .i>,,,ov,-,  elc  i  ;,ô.  Chr 

^^;':3.8,..;.,,,H;;.72,M;;,8,.,n;:;o8.  2.;?.;.;^or 

allerne,  sans  ra,s,)„  aii,„„e.  avec  le  sul)i,.nclil    ■:•/   o>,.,-)  -r-^  (•/,,■ 
Ki,  22;  27.  0;  K,  18;  l«n.  .1,  ,,,..  (eC.  ../,,,,  ,,,  ,,  et 'ai.'  rop.air 
■'     ooT...;,   TîA/.Oî,-,  ute.     î'ro^jji,   r/,c.   10(1,7:    II!),  (;•    1-)',    -)(J.  i-n,    >; 
elr.  ,cr.  ,v«/.,v,,  i..  !..  Lne  lois  ,1e  pins.  „n  saisil  su,-  le  v'iNa  perlùr- 
"a  10,1  qni,  a  I  epo-ine  l>y/,a„line,  s'était  i„l,od„ile  dans  la  n.odalité 
•!.   Mteruanc;  de   modes,   l'a,-   suile   du    IloUemenI    qui,   dans    la 
auguedeson   temps,  n-gnail   ,la„s  la  syntaxe  des  ,nodes    déjà  on 
■•ouve  des  exe.npies  ,1e  ,-es  „,ela„ges  vers  le  ir  siù,  le  apn-s  J  -C^ 
1S.II0S  e,nploie  assez  sonveni   ap,-Os  •■.,,  en  p,-,.positions  ro,.rdon- 
"ees,  et  cel.a  .sans  diiré,-ence  ,1e  .sens  appréciable,  des  modes  dil- 
loroiits. 

^-  Ainsi,  ou  voit  toutd'ab(»rd  se  succéder  Vindicati/  et  le  suôjonc- 
Indicatif  futur,  pnis  subjonctif,  dans  B.  G.  V,  235,  15  '-v.  o:Ôt£'.  Tr-^à 
^^^bjonctif^  puis  futur,  (lans  H.  (,.  V,  vn  ,  K)  ;...,â^,,.^,  ^,  ,,^  ,,,,. 


vï.  Cf.  nos  Soles  et  ofjserv.  crll .,  s.  /. 
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dôpciulanle  osl  à  doux  incnihivs,  ainsi  (|ii(.'  Ir  prouve  le   sons  de  i-'.- 
Tj//;;  et  ralluro  générale  de  la  |>lirasc  . 

Suhjnnct'ff.  puis  futur  cl  retour  au  suhjoncl'if,  dans  //  ^'.  \,  lOli, 
10  -va  a;.  ix7rÀ/;;r.;  -<>  :-cc6iXÀovT'.  t/.,-  a>;;..',  o^vaatv  0£  --.va  ;x5t).Aov  ivO/- 
7£'.r  y.a-  àvay.'.v/?/,;   OassaAEtÔTSpov    àvT(o-;,7a-;  70j  tôj  «p.v/.-'iJ   ç-oit-:. 

3.  D'autres  lois,  ee  sont  les  modes  nnlicttif  et   nphitif  i\m   altci- 

nent  : 

/ndi'dlif  fulm\  puis  nplad/',  dans  //.  ^'.  V,  riiJS,  :iO  '•/  £•.  ;a^  Ta^T/., 

Optatif,  puis  uidicatif  futur,  dans  T///-.  -iiT,  -J.'i  -soi-Ea-ov  i-'  -y. 
•ji='!I(o  3a7'Àîta    r/'  ixîT^t  "£vôa£vo;  3o'jA£j7a'.TÔ -:•.  T(ov  o£v/-(.)v  xa-   ur,  to  y^'^'^-; 

à'w/.7£'.    7JV0U7":  jy  V.iavTa;     £X£'//f;>. 

Optatif,  puis  indicatif  prrs''ut,  dnns  r//r.  I  1*2,  "i  (V,7-£p  .-•.  -ojtc.j  /.v.t:<- 

xa/.rov.  Miller,  il  est  vrai  'Jouru.  drs  Sar.,  IS7:i,  :>:>,  1  ,  alliruie  (pie  le 
manuscrit  porte  à-o/.aoo'.,  d'où  il  infère  à-oÀajot. 

-'.  Kntin,  c'esl  \v  suhjoarlif  (\[\\  eonlrebalance  Vajdatif.  Ces  aller- 
naneessuntde  toutes  les  plus  IVéciuentes   : 

Subjonctif,  puis  ojdntif  non  seulement  dans  des  cas  comme  .\". 
''1,  10  '-va  UT.  iroÀAà  xaTaoâA/,,  £•.  JxaAE'Ta'.. .. ,  xal  '-va  ar.  tÔ  y.'.rjûr.'.ryj   i/a-o- 
0£:r,à-o),EAa:xE'.,où   cf.  d'ailleurs  le  fliaui-emenl  de  verbcs  principaux 
la  pensée  de  l'auteur  justitie  une  modincation  de   la  mudalile,  mai- 
encore  après  le  même  verbe  principal  et  sans  aucune  raison  lo-iqn"' 
.1;?.  Ass.    I\.    -lii),  11)  oûoVv  Oa-v  r/iov    bw,    '-v'.    £•    :^Vv  7voiir.T£,  1//.-^  '> 
rr.To:;x£/ov,  £•.  o'  o^.v,  Ttap'  i.'ioO  Àr-Vr-E  (noter  ici   Vnptatif  futur  ;   />'.  h. 
V.  l^)-2,  18  v/a  z'.  xa-   -£p'.  £;jLa^TO':  tm,  toÔ    'v-Aou  >/>;<;>    T:co70r>(.),  xa(  'kl  [K, 
'iilrj.  àÉÀo;  vE'jL^Ew;:    M\,  2-2   -va  te   :^^).oT(a(o;  i^E-'i^fo,  xa(  7'>i    zasa'li/- 
i.uy;^;'xa.:x£j;.a  Tpôcsiuov  :  cf.   //.   (1.   IV.  iHI,  17:   U8,   i;    i2l  ,  2    sul-J., 
puis  -2  (ois  (.pi-    '-  t*atr.   1  177  C  ;  r//r.  (18,  :>8  -va  ;x;.  àrro^oârr.  to:-/.;  -.:^ 
^rpâ^i^aTa,  '.},  o'  i:^"  ^-V^'  V^''^^  ^   3a7:À£(a    :.£Ta-0£(r.,  7tso7Tav;ià  ti   È/-;/- 
-ojT»;  cf.    avec  répétition  dit  'va    ISr»,  I  'i. 

Optatif,  puis  suhjnncti/,  non  seulement  dans  des  cas  comme  '  ^' 
iii,  21   -va  TTSÔ^aj!;  s'r;  tÔj  3a7iÀ£i  ix£'C7£  cpoiTav,  o-xov  ÉajTOj  -£-oÎY.Ta^-:r' 
Txrvv^,  xa-    -va  ^r.  asvaAozp:^^;  V£vr.Ta^  Oe:.£A(ou,  È;o>0£v  iiE-rova;  xa^aC:^/.- 
>.£Ta'..oii  tigurent  deux  verl)es  princi|)au\  diflerents  (cf. /^//r.  SSN  \ 
mais  encore  après  le  même  verbe  principal  :  dir,  m\,  2^   ô  o:  y-i 


0'.    TYV 


'LyGOV    Xa'.    'XY,     ETT'.    ..a7./ 


ÊoeTto  xa-  'ioLi'liAf,;   T/j/t,:^     v     exe'.Oev  e/ 

./.r.  TÔ  oraoT^ov  otxaT-v^piov  ;  //.  ^Z.  IV,  31)8.  î>  iaEA/.E  i.  c^ost';  i->'^^' 
■■/  -:0.;  ô  te/v(ty;  iTT'^aÎY,  xa'  "o.;  rr.;  x-.^EpvY.Tix7.;  AÔvou;   £-:o£'Xv:r.  :  rt. 

.v.M  répétition  de  'va  iOÎ.  27  ;  li.  (..  V,  i,  o  ,  l()l,  10 -^V  aV/  av;:/o; 
ioôOy,  ia^iv,  "-rx  'x'f,  '^Tr,%::hiif,  ''.  xs£\~ov  T,gy.  lauTOJ,  a-;,  o'  JTtESa::/.-:^-  >:- 


Tt;ô  VaTàv  o^To;;  377,  2(;  ;   3!^,  ^o;  .Ur.    7',,    i:i   V,^  oâ-^o-    .^  ' 

•',   rois  oDl-ilils    -;   :  ■  '  •'"'  '^"''■«""'•li'''^  succèdenl 

„  .     .-  ,.,'.■    ,         '''■'■'■'  ■'■^.■'■•"■'.  ■"■-'.  xotT:,    vvcoî...,  r?,-  il,. 

lk:x;-jrMp  crou  itooET..-/  Ewo.;»..,-  X.ï-:,;«>,;v,.  «  jii    „  '.  "  • 

Il  •    .     .  '  •'     ■^'h'"J  "Il  II.  m  un;  iro  me.i  ps 

o-.lat  a,,  pe..  a.,  viHn,is,,ne  tuac  IVnctns  aspoHel  el  cog.   it 
'V'/.'-/.  puis  .„/.^^^^  -tour  al'./.^;„y.,J,,,..,,,    .,,,    ,,1. 

de  VOS  ..les,  af.n  ,|ue,  ,Hanl  la  plus  jolie,  elle  devienne  la    o  ,  pa!  c 
.1..  plus  i.eau  et  dn  plus  nohie,  ali„  ,,„o  le  lien   de   cette      H we 
uuiK.nale  so,t  pou,-  nons  on  lien  indestroetihle  dan.tir  tV       eUe 
seule  nn.on   asse  régner  ont,,,  nons  une  indivisible  concord      a  . 
ip.  l'Ile  siHt  .Iressee  devant  nous  counne  une  coupe,  etc    »  ' 


/'■  /-(i  conjoticlhm  rsl  <irrom/mg,tre  di-  -x-, 


•■■11.  11. 


l'sellos   emploie   une   fois   •..  i.,  .ju'il   fait   suivre,  à  la   .naniere 

>  anl.ne.   de   I  „/,,„„/■  après   un    verhe    principal  au   présent   no,î 

liislorjque    :   /'(;/;■    cviv     i«w  ,•     •      ■        -  -  .  1 'c3<-"i   non 

•  ^-  -.  /a......   E,.EVTr.^Y,7co7..v  u   multieuimsibi  proponunt  doctri- 

:;:;;    ^'  -■"-^i-"  '-T.h puo.  parandamn,  n.aleria,   ,  '  n     t 

'•Il  possible ,  la  seconde  un  résultat  silr. 

.•eh!.ië::!„u:.r"  ''  '"  ^^''  '"^^  '"""^  •^^^'^^^  ''^'"p'^'-  -^ 

a.  Emplois  classiques. 
I';"i'|linaire,  Tauteur   construit    régulièrement  cette   conjonction 
'«"/.  Ail'si  •"""^'  ''"''  ■''"■"*  ""  '""'"  '"«'"'•''I•"-^  '"il  Pl"<^^e  a  lo/,- 

■     "  Jt  ne  te  dirai  pas  maintenant  oii  seront  réduites  nos  aflaires. 
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:{()■ 


(7//'    'H),  -"  Aov'.îaà'^    c'.xÔTX   Aa6/^"î;,  ;xr 


b.  Emplois  byzantins. 

V  la  faron  bv/unlin,.,  ro/"""/' P-  -'  •■"'"•■::.",'•';'■  """   l'^""'''!!'" 
temps  nou  luslonqiu'  .  //.  (■■  ^  •  •'»"'-        "'  i.,->-i,-,„v 


II.  CONSTRlt.TION  PAHTUUUKHi:  DK 


"S  VKHHKS  >H..MKIANT   (:UAlM»Hi: 


ll'mnrtiui's  pri'Unùnd'it't's. 


Vv,nl  .W  passera  l.lua,.  .lu  ..s  par.i.uli.r  A.  la  prop„M  ,o„ 
in  J  ei  ,a..  K's  vo.l.os  si^niUan.  n:nnd..,  nous  torons  ,i.x 
^tr^    p.olu„i..ai>-e.lou..l.au.   lo    s.-us  .lu  v,.,l..  el  t -nplo,  d. 


ti 

remarques    i 
la  conjonction 


,,nansPsel...s,..onun..  .lans  les  ^^^^^^^  f'^;^'^'^]'';  ^^ 
;é:;V:vnon;,„.:s,  pe„vi:n.  suivn-   l'analo.ie  .les  vches   .nan,,,,,,,. 

"'"rtetr;;pl^3W,seren.a,..,ue,- p,oi  re.lon.lan,  ,,,•  .. 

./'au  lieu  de  ,/,  :  f'.lr.  I IC'..  A  -oo--  -  ■■-  :-•  "'^  -'-"  -"^''"- 


MndillH»'' 


nu-     l 

ulili"i>, 


Xpré,  les  verbes  sii^nilianl  m,;»./,v  el  lours  synonyn 
lasvnlaxe  .le  noire  auteur  se  nionlr,.  lanlol  licK-le  a  la  Uv 
lantol  accueillante  aux  libertés  by/.anlines. 

a.   Emplois   classiques. 

,.  A  la  u.anière  classique,  on  rencontre  toul  d'abord  ,.;  ave.  !  -^'''■ 

,    xi„M  .t,r,s  I.*  locutions  i..;  .i-0  ;^^  «■  «^-  "■  '•  ^'«  y:-X:^r>-'  '^l 
,49,  2-'  où  a  ailleurs  .auteur  cite  un  passage  ,1e  Platon,  ;  r^o.o:.,  ./."  >'■ 


i8.  «te 


rali/\  i)Our  exprimer  (|ii('  celui  qui  |)arlc  nu  aucun  doute  sur  l.i 
réalité  (le  la  crainte.  Ainsi,  le  pnr/ail  :  Arr.  i()0,  tt  '^Éoo-./.a  ;ji/;  7:0. 
7T/(.)pYtax£  au-p-^^'-'^îcvTtcov  a^T/;;  cf.  f'hr.  lil,  -^1  ;  Vimparfail  et  le  />///.v- 
i,ur-pnr l'ail  :  Acr,  TUi,  7  ^éoov.a  jxr.  xa-ré/.EtTo  W^ixaTa-  oogoouat  ;r.;  i-. 
aâvOavcV...  ;  r«or;.v/.>     :     /\.    117,    1\    ^É^o:xa     aV.    xal    xr.v    LovJufav   t^; 

£7:'.7T/;,ur,;  oOoÉTTo)  érjToT;  eOecjOs  ;  le  /////o-,  (jui  est  le  temps  de  l'indicatir 
le  plus  employé  par  l'auteur  :  Chr.  7î),  ±1  oÉoo./.a  'ù^  /.al  O/.s^l  ^iso./a 
zooO/.TOjj'.v,  7;  xo-aaTa  OaÂâ77'.a  xaXv{/oj7'.v  ;  8(),  17  oçr^-^o;  jj^,;  te  à/X^Ô:  -à 
Tts^YuaTa  e^o-jt-.,  xa-.  ■;,  T'jpaw.x;,  a^TOo  x'y-'.r/^TE'.  /ç-p,  xal  o^oÉv  •:•.  -/iov 
ToOOop^êouYEv/îcTc-at;  175,  ^29  v.ctztÔ/^cte  a/;  -rj;  xal  ;,ua;  àropsa^s'.  Wc  %. 
c//m  m^-.  /m>  à7roppr;to,)  ;  cf.  51,  .'{2  réf.  nifm.  Alternmm! avec  le  sah- 
jonct\f]\Hl,  ['1-  185,  19;  //.  G,   \\  117,  2;  107,  8  ;  :iG(;,  :j,  etc. 

On  relève  même,  d'une  façon  assez  anormale.  Vindicatif  présent, 
i'hr.  4i,  ^J5  -rô  ok  0£r>ivat7rEpl -a-^Tr,  |jl-;.  toT;  '.'rrot;  xa-.  too-ov  Trtp-.gs^XÀEt  x.7/.oV;] 

oOx  è/o>  p-;.  ETraivsTv  «  je  ne  puis  lui  reprocher  d'avoir  craint  qu'elle  ne 
lui  ni  sul>ir  le  inème  sort  (ju'à  sr»i)  premier  mari  ».  Mais  le  texte 
n'est  pas  exempt  de  suspicion,  et  peut-être  faut-il  lire  le  futur 
-ly.o'xlv..  Cf.  toutefois  ai)rès  ôpâ<o-io,  où  la  construction  est  autorisée 
(jxr;  =  si  ne  pas;  cf.  Plal.  Lac/i.  19()  h  ,  Ps.  90,  -24  ôpâiE  u/  ttote  to  -a/ 
'iiXoT'.:aia  T'c  £7Tt  Xôyo.,  «  yoN  cz  si  par  hasard  l'ensemble  nest  pas  une 
atl'eclation  du  discours  ». 
'1.  Le  plus  souvent,  'x/,   se  présente  avec  le  subjonctifs  d'ordinaire 

à  l'aoriste  (i)  :  //.  f\  II.  I,  ;M8  oio;  'xi  xal  ô  Xotrô;  7.>,ï,  r^voX^sOr^r. 
Ô//Ô;;  C/j/'.  (K),  19  OEOOtxÔTc;  ar;  ti  tô,-/  à-r.YopEj;jLiv(o-/  6  ^a:;i).5j;  ip-'a?:;- 
:i£vo;-ap'  aoTwv  Oeïov  Àôyov  xaTa^:à^y,Ta-  52,  ;il  oÉooixa  Jjl;.  i::-  te  UfoTE- 
^iîtoîi  ;  cf.  52,  35  ;  51,  32  cf.  /■/?/'/•«,  Alternance  :  futur j  ;  125,31; 
li2,  21;21().  32,  etc.  Cf.  après  les  verbes  û-oOpâ-to.  Chv.  09,  19: 
ro'.Eo.ua'.-où^uat,  Patr.  8()i  C  ;  ôpâo.-o.,  li.  G,  V,  430",  23  ôpa  ar  xaf  70:  -.T, 
;xipii  TÔ   Tiàv    Èxy.Orl    TYJ.-oûîia;;  cf.    /^^/y.    1177    B:    opa   ar    nXtovsï'av  ^^ 

oi/aiÔTaTo;  ivxXr.ef,;  «  cave  ne  avaritiae  justissimus  insimuleris  »,  etc. 
3.  Après   un  temps  passé,  d'ordinaire  le  subjonctif  fait    place  à 

yoptatif   :    Chr.  73,    23   osoio.;  i^i  iXo^;    ÈxeTvo;  ^upavvtxaT;    al-(a:;    svoy^.; 

V^'oiTo(dans  un  récit;  v.  principal  au  présent  historique  ;  75,  4  oeci^Jt-. 
■M  -ixa:  vcioTgpov  ir.'  tj'So  opajEiav  ;  8i,  28;  93,  25;  103,  22;  127,  2; 
1T5,  29;  194,  14;  201,  5;  207,  29;  241,  35  ;  244,  28  :  248.  32  ;  256,  2(1  : 
•258.  20   soit  15  fois  dans  Chr.],  etc. 

b.  Emplois  byzantins. 
1.  Conformément  aux  habitudes  byzantines,  l'optatif  se  présente 

Ij  On  relève  ainsi  dans  les  Lettres  B.  G.  V^  2  fois  le  subjonctif  présent  : 
•'■^^'  10:  4o4,  21  et  8  fois  l'aoriste  :  240,  17  ;  :>54,3;  213,  20;  2S4,  15  et  21  ;  310,3- 
■^■'0,27;  364,  13.  ' 
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aussi  après  un  temps  non  historique,  \insi  après  oioo-xa  :  /y.  d,  1\  , 

4'U)  ^^  o^Boiza  a^  oîXa.TÔ;  Tt;  to^;  t:oXXo:;  voat.O.;r.v  xa  rasa  .ov  ^xo7:ov 
aiXXEiv  .Où  un  intinitif  coHiplé.u.nl  direrl  alterne  avec  la  .finale);  rf. 
319.  8;  382,21;  /y.  ^7.  V,  345,  Il  ;  3(U),  <)  :  3US,  ->0,  ^'^'^   '[-[•^: 

A.  etc.  :  après  oiaw-w  .  //.  o.  \  ,  .wo,  -n  j,^»        ,  . 

o  \//(.ni«»i'r  rf''  "lodrs.  Pai-lois  enlin,  ...,  voit,  sans  .htlcTenc,. 
apprénablc  de  sens,  des   modes   ,lillë,ents  allen.or  après    le  mon,,. 

verbe.  Ainsi  :  .,.,,-•  •    ■  ■ 

■i  I.e  /•»«!(-•  succèdr  au  snhjn„vr,f  dans  Clir.  ..I.  -i-  '-■■"■:  'v'-  '-'-';■ 
..^  Àv;,,.a.  .00.0.  ^  aaa:Àe;a  o.a.so.v,.,  xav.e^0.v  .oÀÀo-  .;.:.e,s..a.  .s...- 
tr,o!o..;:.S(T.   -10'.».  Sîévv.-/.x;.r,  o..act::«i;,..7..v...    7.^;  ^ç.    tr.^oo,-   eaoaOv,,.,,.. 

3    L-(7>/a<-7-  MU   snbjonrùf  dans  ('A/.    S.;.    1  I    on^vTt;  ur,   as..  -.,., 

îv^.VO'Wo.,-  z^..Oôusvo:  ..  craignant  .[ne  le  tyran   ne  les  mette  o.  fnile 
êt'.iaè  la  plupari  des  révoltés  ne  se  laissassent   lleeliir.  eédant  aux 

paroles  de  la  reine  ».  ^.^ 

rt(.m,«v,„..  -  <:/ia»r/.m.,i/  ,/.  ,-m,,v/n<w;-,»  '</»v.v  o£oo...x.  l  r.(^  ioi>, 
le  verbe  2iSo../.a.  après  avoir  été  consirnit  reRuliércn.ent  avec  ;./„  se 
trouve  ensuite,  bien  .[ne  sons-entendu,  e.npioyé  en  .,ne  so.io 
d'expression  prégnanlo  avec  le  sens  do  r.,,a.,l  acrr  rro.nO-  r"'  ■•' 
construit  avec  oO.  à  la  faeon  dun  verbe  déclaratif.  <>;«"  -J-^--^;; 
est  d'ailleurs  autorisé,,  par  lusage  classique  :  Chr.  <•!.  i3  ^^  -  ;— 
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à 


...>,),:ar-o.  x.a-  .0  >,o...ôv  vivo,  ..varoXX.;,  -oo..ao..;e..  v',  .O.o.  «  cra,K,.anl 
,,ue  celui-ci  ne  f.U  arrêté  sous  l'a,-.M,sation  -lu'il  aspirait  à  la  lyr.anna. 

et  voyant  avec  craint fil  ne  n,an,,nerait  pas  d'être  perdu,  ettouk 

sa  lainille  avec  lui,  il  saisit  d'avame.. .   •■. 

III.  lli;.MAK,,iii:  i)"ensi:mbli:  sik  les  i  in.vles. 
\llen,a.,o:  dr  vonjonclio,..  favorha,,!  rall'rnn.icr  drs  modes.  Les 
alternan,-es  de  nuMles  ,p>e  r,.n  relève  si  souvent  dans  l'sellos  apiçs 
le  ménn.  verbe  >,uil  parfois  favorisées  par  une  alternance  a, 
..o„,on,ti.H>s.  Des  lors,  elles  penlent  en  ,.artie  ^""'^  '^^^^^^^^ 
d-irregularit,..  .Nous  .TOyons  toutefois  ''«voir  s„naler  au  le.- e  ■ 
„,urs  suivants.  ,,ui  donnent  une  idée  de  la  var.ete  du  sty  e  ,le  laut      • 

i.-..,.  ,.t  -■,...,; .'  :  -  ••-  +/"'"'•;  '--^-  '■'  +  »«^7«"f'.'/:/.'^^": 

II.    i]    V.    -i'.W,   15o:xiv  »:.oô  îtï.Oeir.v  •■:.aT....V.  r;,«-,.oïOr;jf..  a/.A   '-•<, 
3.    •.:.;+  o/)(««/-;  o.u,;  i,   +  u^bioacûf  et  oiAaùf\  «lans  //.    '■•.^. 


,:.,.a.  x.a.:  ^  ,^_c^,  èx.iOev  i--,;,-^,,,,,  ;  ef.  de  même,  ave,-  une   enclave 

..  <         -.     ,'         ,      ;         ;      ''.-''•^'--^   ^-'V.    -''^  'V'   ÏV'  ûtvapp7;;^a'.£v,   o-io' 

...  '      .-w.  .      .^:  ,  '   "-"^  "''  »^'^-==^,  -0  -iv  x»;  eU-  ixoj- 

^;.  .a  +  ,,,/.^..,,„/  ;  o„o,-  a-,  -l  .««yorn-^/.    dans   /'s.   UH,  -k  .es=  .i 
^   .,  •    /      '      /•        "'"'"^  ^'  '''''^^^'  -optatojiat,  a/A'  ot:^^;  iy  ôalv  tqv 

£/.£lf)£V   ffJVEOavtJtO'JLa'.    voôv.  ' 

...".'r;  !"  '"  r  '■  \''"-"'-  '";-  -'«>«<•<//■:  ,.,;  +  ,/,,„„■/-,  dans  /?.  6\ 

li"  "va   ïv  et    o-ojr    :    "m  t'ii     I     nutntU-    ;■_  i  i- 

/'«/,-  CXIV   iXKr-  •         •     K         "(''"''/'   '^"'"'  +  subjonctif,   dans 
IV,  a/./,    oTTto,-   toi;  j^atalo;,-  î-r/To-jor^waiv.  '  ' 

tV.    {•XLII'SE  DU   VEIIBL'. 

l'seilos  rail  rarement  fellipse  du  verbe  dans  la  proposition  linale. 
Deux  exemples  seulement  se  signalent  a  rattenlion  par  leur  har- 
diesse,  hiicore  le  texte   n'en  osl-il  pas  silr.  Ce  soni   :   /'„;,■    in-,  c 

aAAa  j..;  r..,t  xo.a-Uîa  ..ô.a  y.^\  .;s-.ov-  0^,...,-,  iv,',,   U   ,;,,,  i^,,  ,;,,;_  i^,,;. 

r,fb,uro,- xa!  jxoX=,-  éa.Tov  è^^yvo;,-  „  sed  ne,|i>an,lo  ista  fucata  videanlur 
etinendax,.p,i,io,  ego  sum,  ,,uod  sum  rêvera,  ignorans  homo,  et 
m  se  ipsum  cognoscens  .,,  où  i.  qui  est  à  sous-entendre  dans  la 
Imale,  a  fort  bien   pu  tomber  du  manu.scrit  après  u/ -o-r-  /y   G   V 

J>I,  -6  o.oo.xa  .,  .co;  .a.  .aC.a,  o..t:ss  a:  Spov.al,  àOcôcv  i::oxT../.av.a, 
-^a    0^     avaooa    xa.    o.oaaoù    t^;     v^,     à^ouo-^Eva    «    je    crains    que    tout 

cela,  comme  les  coups  de  tonnerre,  après  avoir  retenti  avec  vio- 
lence, nVxp.re  linalemenl  sans  bruit,  sur  la  terre  »,  où  la  lecture 
--'-  0  r,  , la  locution  El^a  oé  étant  équivalente  à  eTtoc  seul)  a  toutes  les 
apparences  de  la  vraisemblance. 


Conclusion   du   chapitre. 

I3es  nombreux  exemples  que  nous  venons  d'éludier,    il    résulte 

q'ie  cest  peut-être  dans  la  syntaxe  de  la   proposition   linale   que 

sellos  a  lait  les  concessions  les  plus  signiticatives  à  Tusage  de  son 

emps.  Après  toutes  les  conjonctions  marquant  la  finalité,  qu'elles 

soient  seules  ou  accompagnées  de  iv,  on  voit  en  effet  dans  notre 

^«'eur  le  nombre  des  particularités  de  syntaxe   byzantine   prendre 

e^  proportions  inaccoutumées.  Le  tlottement  qui,  depuis  la  période 

eilenistique,  se  manifestait  dans  la  modalité,  devait  être  bien  pro- 
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nonce  au  xf  siècle  pour  qu'un  écrivain  comme  Psellos  se  permît  non 
seulement  de  faire  alterner  entre  eux,  sans  dilTérence  appréciable  do 
sens,  des  modes  divers,  mais  encore  d'user  avec  profusion  de  toiiis 
franchement  vulgaires,  comme  celui  de  '-va  +  futur.  Ainsi  Tétude  des 
propositions  finales  est-elle  des  plus  instructives  pour  le  lecteur 
désireux  de  connaître,  à  l'époque  byzantine,  les  déformations  de  la 
svntaxe. 
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CHAPITRE    IV 

LE  STYLE    INDIRECT 

I.  Emploi  compahé  du  style  direct  et  du  styli:  indiklct. 

Kn  principe,  Psellos  emploie  les  deux  styles,  direct  ou  indirecL  a 
la  façon  dont  en  ont  usé  les  grands  écrivains  de  la  langue  greccpio. 
Il  utilise  le  discours  direct  toutes  les  fois  ({u'il  veut  conserver  aux 
paroles  ouaux  pensées  d'autrui,  rapportées  à  la  lettre,  leur  caracl.  re 
objectif  et  leur  portée  intégrale  (1);  le  discours  indirect  Ini  est  un 
moyen  de  reproduire  d'une  manière  plus  ou  moins  stricte,  et  en  y 
méiant  quelque  chose  de  sa  personnalité,  le  texte  ou  1(^  sens  de  cos 
paroles  ou  de  ces  pensées. 

Pas  plus  que  ses  modèles,  notre  auteur  n'aime  les  grands  disciMirs 
en  style  indirect.  Après  quelques  phrases  de  style  indirect,  ([iiand 
il  ne  passe  pas  délibérément  au  style  direct,  Psellos  répète  en  géné- 
ral le  verbe  principal  sui-  le(juel  s'appuient  les  subordonnées. 
Ainsi,  au  lieu  d'un  long  morceau  c<mstruit  d'un  seul  bloc,  a  la 
latine,  rencontrons-nous  dans  Chr.  19-2,31  sqq.  (comme  par  exemple 
dans  Thucydide  Vil,  -48,  3  s(iq.\  une  assise  légère  de  phrases  d'allure 

dégagée  :  vvoVxr.v  tjZ(o  ttow-tt//  -rakr.v  s-.rv/SYxa,  ràjav  t>jo  o'.r^osav 
oiaXuaaaOai,  xal  cl;  ztj-'j  sxsfvo.  tjvsÀOeTv...  •  Ï-îi't.  -oi^^i'.tj  rpô;  tÔv  tstu:- 
pavvE'jxô'ra  jtsÀÀe'.v  O'.a/.Oia'.  zo  Trr.oL^dXT....  '  -piTr//  ItA  tojto:;  vv(.>;rr/ 
T.porzifiv.A'X  xa-   y.opj'va-.o-aTT//    xai  xpsh-rova,  Ta;    Iv   kuTiipa  ':à;£'.;  juva^a^^-v, 

etc.;  soit,  en  tout,  seize  lignes  de  discours  indirect.  C'est  là  mie 
mesure  (jue  notre  auteur  ne  parait  pas  avoir  souvent  dépassée. 
Un  mélange  approprié    des    deux  styles   accentue  la  rapidité  et 


ou- 


l'énergie  du  récit  ou  du  discours.  A  ce  point  de  vue,  nous  nous  c 
tenterons  de  signaler  au  lecteur  les  pages  dramatiques  de  luChrono- 

(1    Ainsi  quand  il  cite  un  texte  du  Diyesle,  un  verset  de  V Ecriture,  etc. 


graphie  [p.  195  sqq.),  où  Psellos  raconte  son  ambassade  auprès  de 
lusurpateur  Isaac  Comnène. 

lï.  Modalité. 

Voilà  pour  remploi  des  deux  styles.  Quant  à  l'emploi  des  modes 
dans  la  phrase  au  style  indirect,  on  sait  qu'il  résulte  simplement  des 
règles  générales  de  la  langue.  La  phrase  au  style  indirect  n'a  pas  de 
modalité  propre;  exception  faite  pour  l'emploi  doVoptafif  dlio/jlinun 
après  un  verbe  principal  à  un  temps  passé,  la  proposition  subor- 
donnée conserve  le  mode  qu'elle  aurait  si  elle  était  au  style  direct 
Ainsi  n'avons-nous  à  relever  dans  l'emploi  chvs  modes  qu'une  ano- 
malie due  a  ces  alternances  byzantines  d'optatif  o\  de  su/jj onrti f  doni 
Psellos  est  coutumier  :  Chr.  73,  32  ï^.\  ?A  ^  .,^i^  ,00ù;  i?uoa^-o 
EvTfOy^crt  XeXriOÔTto;  o>,,  û  y.y.[  -,,,  ,^,  àv.^tao(;.v  i^h.r^  T.oavvtxôv  po.ÀsJ^aevo^' 

.;ac£Tov,  phrase  où  l'aulcur,  après  un  présent  liistori(iue,  emploie 
successivement,  par  une  de  ces  confusions  fréquentes  à  son  époque 
et  cela  sans  différence  de  sens,  l'optalif  et  le  subjonctif,  «  il  ajoute 
en  secret  à  sa  lettre  que,  s'il  arrivait  qu'un  de  ses  neveux  fût  surpris 
délibérant  de  s'emparer  de  la  tyrannie,  il  ne  soit  ni  puni  ni  châtié, 
mais  qu  il  soit,  sans  enquête,  dégagé  de  toute  accusation  portée  par 
son  oncle .  » 

III.  Double  subordixation. 

Uolativement  à  l'emploi  des  modes  dans  les  subordonnées  de 
style  indirect  dépendant  de  propositions  déjà  subordonnées,  l'usage 
(le  Fauteur,  dans  l'ensemble  conforme  aux  règles  traditionnelles,  ne 
présente  qu'une  particularité  digne  de  remarque. 

ha  double  subordination  qui,  en  latin,  est  toujours  soigneusement 
marquée  par  le  subjonctif,  peut,  en  grec,  et  c'est  là  le  cas  général,  ne 
jKis  exister,  c'est-à-dire  que  le  verbe  peut  conserver  le  mode  et  le 
temps  qu'il  aurait  si  la  proposition  était  simplement  subordonnée. 
Quand  cette  subordination  existe,  elle  est  signihée,  après  un  verbe 
l"'iieipal  au  passé,  par  l'emploi  de  Voptatif,  qui  sert  d'imparfait  du 
^^ubjonctif  soit  à  l'indicatif  soit  au  subjonctif.  Ainsi  trouvons-nous 
quehjuefois  dans  Psellos   des  phrases  comme  :  Ace.  4^2,  :>3  xal  (î); 

-paÔTEpov  aùtto  lao'.TO   ÈTravYiXXeTat,   ÈTCc'.oàv  tcov   Txr:rTpojv  £~tXaêoiTo  ;   Chr. 
tio,  3:>  at'  à7:oppr;T(ov  Yvcop-^ti  -zCo  ,3a7'.X£T,  (o;  £?' ye  xal  EÙtjiEvs^a;  t>/oi  xaî  tt"; 
•^/-Ay;   /a,u::poTr,To;,  sauTÔv   te   l'Atino  xaî   zk   aoToG   èyyEtpijoi   -pi^^ixoL'.Ti,  où 
•<M>latif  futur  reporte  régulièrement  l'action  dans  l'avenir.'' 
Ces  exemples   sont   d'une  excellente   grécité   et  n'appellent  pas 
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autrement  raltention.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  suivant,  où  appa- 
raît à  nouveau  (1\  en  romurrence  avec  Toplatif,  l'emploi  fnjznùint 
du  subjonctif  :  Chr.  ll>",  7  xa-.  Staoeêatoû.usOa  (i);  oùx   av  àXXo;  ci;  ôixOlr, 
Uivjio  vevo'iJLEOa,  £•-  fJLT.  zooTEOOv   ô'oxoj;  "^.aTv  ôotr,,  (o;  ouxe  xaTâT/r^  tv>  r:i7- 
gcîav  TE^bavta;,  oux'  iXXo  ti  0£tvôv  è^eviraoi,   àXXà  Ta  slxÔTa  Tturiaa;  rj^yto- 

sV.jEte  TT.v  irâvooov  «  et  nous  lui  certifions  que  nous  n'enln^rions  pas 
en  conférence  avec  lui,  s'il  ne  nous  faisait  au  préalable  le  scriiicni 
solennel  que,  notre  ambassade  terminée,  il  no  nous  rcliiMulraii 
pas  et  ne  nous  ferait  aucun  mal,  mais  ({u'aprcs  nous  avoir  romlu 
les  honneurs  dus  à  notre  qualité,  il  nous  permellrnil  de  rcnlici-  à 
Constantinople  >>. 

Conclusion   du  chapitre. 

L'étude  des  onivres  de  Psellos  ne  révèle  au  leclenr  (pie  deux 
exemples  d'alternances  de  modes  dans  r«Mnploi  du  sl\lo  iiKhrccl. 
Mai^  elle  ne  laisse  pas  d'être  intéressante  pour  la  earactéristi.ju.^ 
de  la  lan^^uede  l'écrivain.  Dansl'nsap;e  qu'il  fait  du  discours  imlimn. 
notre  auteur  marqiie  beaucoup  de  si^reté,  en  même  temps  (prune 
grande  facilité  de  mouvement. 


CHAPITRE    V 


NÉGATION 


On  sait  que  la  /.o'.vr;  a  brouillé  la  di^fin.-lion  originelle  entre  </.  .'t 
ut;  2  .  Cette  confusion  s'est  encore  accentuée  ehe/.  les  r^yzaiilm-. 
Quefest,  au  double  point  de  vue  classique  et  byzantin,  l'usage  do 


Psellos? 


l.  La  nég.\tion  ne  tombe  que  sru  un  ter.me. 


Pour  annuler  la  valeur  d'un  i^rme  àvaOÔ;,  oOx  à-'aOÔ;  ,  Psellos  em- 
ploie  régulièrement  oO  :  Chr.  '1\,  33.ô.v  iXA<ov  xa^sv^oxô.;  o>;  ...  .:;- 
y/oou;  Sav.A'.xoO  u  comme  indignes  d'une  alliance  avec  la  fam.lh 
rovale'.;  139,  30  z:ô;  oO^  ô.(a;  à..x>.(vav.a  ..oo.a;  <<  les  plaMr^ 
défendus;     14^.     31     tô.v    ^so..E.av:.ivo>v     ...^o;xa^s-.    0.     .0.    ^oA.o,... 

Xôvo.    ï/yn...   i   ToO   ::aA.vopo:.ETv    <-    les  généraux    se  preoccupaiei^ 

fl)Si  toutefois  le  te.xte  est  exact.  P.ut-être,  en  etîet.  faut-il  lire  x.Tir/o-.. 
'2^  Cf.  Jannaris.  llmt.  Greek  gramm.,  1801   s<iq. 


moins  d'assiéger  que  de  rebrousser  clieinin  »;  :>0i,  1  i-vZ},  to\;  r.lfiH- 
r.v  ry-j  ^ojXojxévo'.;  iTT'  -zTj-zi  ?/f,  Z7.  ô jxoXov A;;j.aT'/  «  quand  ccs  conventions 
furent  faites  avec  la  foub;  cpii  les  refusait  »  ;  //.  C .  IV,  428,  2  o:  yj.zui 
oUi^retv  (la  négation  retombe  sur/s-po,;  /V///-.  821  H  o>;  J^ai -rôv  al. 

|xot7ry  ryj  zoi;  ttscittoV;  /al  ;,o£7t  /y^^fh.'.  ;  828  A  iv?,-/  oO  ^tà  ttoaXoO  'non 
MUllto  post)  'ffosajat  •{.sjoô.^.vov  ;  /V.  112,2  £(.>;  ttote  iTV/.a'.  jjleO'  •S.jlÔ.v  ; 
E(o;  osTfvo;  o>/.  àvTE'.aivéYXfo  tÔ  7/.:to— /,;  yA-Ôît/,;,  o>rs  tÔjv  -v •./,/, ixâTfov  tx; 
7:),Y.Yà;;  «  jusqu'à  (juand  serai-je  ave(j  vous  :  jusqu'à  quand  m'abs- 
liendrai-je  de  substituer  le  foiu'l  à  la  parole,  les  coups  aux  caresses?  -» 
La  phrase  est  en  interrogation  délibérativ»».  mais  oO  annule  pure- 
iiionl  et  sim|>lemenl  l'idée  «  je  substituerai  —  je  ne  substituerai 
pas...  ".  Etc. 
Tel  est  notamment  le  cas  des  eonstruclions  anlilliélifpies  :  C/n-, 

:il),  9   ÀÉYO)    0£   oOx    i'^yjoivAuiL'.    |io/AÔ;x£/o;,    àÀ)/    iTTopyj^a-.    zy.   -ir:z^-^<xhoL  : 

i;,    X)   ÈOEOOIXEJXV   TÔV    [iàpCapoV,   ri,;    oO    Ol^'.o,;    -yy^-.rj:;    T:007£/ I/O/.tÔ'J.^  .0 /',    à>  > -/ 

Les  cas  où  l'aubMir  emploie  ;//  dans  ces  conditions  sont  très  rares, 
.'lia  j)résencede  celte  négation  est  alors  le  plus  souvent,  eomme  dan> 
les  classi(|ues,  jiistiliée  par  l'idée  'bypotli«Hique.  etc.  que  repré- 
sonte  le  mot  d'ordinaire  un  relatif  ou  un  participe}  sur  le(|uel  elle 
retombe  ;cf.  /{elatims  .  l)e>  tours  comme  JA'r/.  834  osa  oi  xrc-;  ,:,., 
oo/.£^  7â'v' £!o£va'.  ne  se  rencontrent  (jue  dans  les  traités  de  facture 
négligée. 

Devant  linfinitif  subslantivé,  la  négati<m  est  toujours  régulière- 
ment ;ir]. 

11.   L.\  M-Ji.VÏION  TO.MBE  SL1{    TnlTE    LA    PROPOSlTIuN. 

I.   Propositions    indépendantes. 

1 .  Pour  nier  la  rrafitf^  d'un  fait  dan>  les  propositi«^ns  absolues,  dont 
le  verbe  n'est  ni  à  rimj)ératif,  ni  au  subjonctif,  ni  à  l'optatif  sans  av, 
l*sellos  emploie    régulièrement  oO    :    rhr.-2\,    17  eOes-cteV/  r-'T-i-o 

"Ar.v    =3  mais;  oûx    È-EU'Yvjs  -/,  /ip-:    -.'x>.r,    -};j   -?-    v.xa'.OTÔvr  ;    Iz^'j-r-^  \ 

<'f.  40,  -i,  etc.  ;  Pair.  713  I)  o:/.  av  s?o-o);  -'.oo'.,-  :  7()U  B  l.-h^  toO  xôtuo. 
oj  wY^aiv  cTvai  x£vov,  etc. 

2.  Dans  Vintevro(jaiion  direct i\  la  négation  régulière  ov  est  très 
souvent  SUpplant('M'  par  a/  :  Icv.  :;q.  D;  t(  ar  tÔ  Èa^t^o;  tt;  rrpcoTr.- 
Txrv/ ; /aTa-ETàjuaT-;  Ttj'.  -EpiEÎXr.oE  ;  />'.  ^^  1\.  382.  20  -'.  'x^  rSo^  -ivTa; 
-o^/;YOv  OxgoeT;  ;  li .  G.  V,  188,"  22  z':  u^  xat  v,ox:a-T.v  'xax(:ôi;  ;  Pair. 
lO.'i»  A  O'.àTÎ  |x-;,  6pwu.£v  OriOTv.  YV':  Av.  (18,  22  -r»;  tÔ  tt;    àY^^T^.>  '^''o;^"^ 
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3.  Dan?>  Vininrrogation  drUbt'rolive,  qu'elle  soit  à  l'indicatif  ou  au 
subjonctif,  la  négation  est   toujours  [jl/]  :  Ps.  142,  12  Stà  zi  ar,  ^i  -:?;; 

àTTovvcôaEto;  Èv  OaTv  oOÉYÇOjjLa'.  sr'jjLatot;  141,23  otà  t(  jjlt,  xa-  a-jTo;  rXav'.ijo)  ; 
/?.  ^\  IV,  Ul,  1  t(  jjl;.  a-Ivo)  ta  ::X£f(o;cf.  /^  ^.  V,  292,  22;  29 i,  1; 
Ace.  50,  9,  etc. 

4.  Dans  une  df^fense,  l'auteur  emploie  irrégulièrement  où  une  fois 
avec  l'impératif,  et  une  fois  avec  le  subjonctif:  Ps.  147,20  a».  và-:£, /z-. 
TV'  Tr^uiEpov  où  TrpoêâXXcTE  ((  taisez-vous,  et  ne  me  posez  pas  de  ques- 
tions aujourd'hui    >  ;   Patr.    913   1)  xa-  vùv  toOtov  oÙx   È/.TpârT,;  rJ.rr.ryr.x 

'.  pour  le  moment,  ne  te  détourne  pas  de  lui  qui  tombe  ». 

.'■».  Partout  ailleurs,  on  rencontre  régulièrement  ji./;  :  Chr.  101,  20 
ô  oé  v£  KtovJTavTTvo;,  àXXà  li-r]  -(o  ttcS'.  aÙToù,  proposition  elliptique, 
«  quant  à  Constantin,  mais  n'en  disons  rien  encore  »  ;  cf.  109,  'X^ 

i"  ijLS  -:'.;  ÈTratvETv  et:'.  toT;  Xôvo:;  ^ojÀoito,  [xr^  ule  ÈvteùOev,  |jit,o"6't:'.  TroXÀo'; 
^JioXio'.;  wtiîXT.ja  u  qu'il  ne  me  loue  pas  pour  cela,    ni  parce  que  j*;ii 

1  eaucoup  de  lectures  »  ;  204,  23  y.%\  ut^oevô;  è/.e-vo;  àTjyr^iaTto  w»  jioj- 
■>.E-:ar,  7':;.  356,  9  àX)/  o  'v'.Xôjocpo;  /où;  |j.r,  tw  '^atvo{jiÉv(jj  rooT/ce-i^Oo),  àXXà 
-r,\  a-.v'.jToaÉvto  a  qu'il  s'attache  non  à  Tapparence,  mais  au  sens 
c:  ché  »  ;  Pair.  1169  A  èv  TcâvijLaa'.v  t,ulTv,  àXXà  jrf,  iv  ovôfiait,  xùpoj  Tr,v 
N.  cciv,  où  la  négation  retombe  sur  les  mots  Èv  ôvo-aaT-.,  mais  dans 
uve  proposition  impérative  ;  .1.  Gr.  1,245,  9  tiOétOio  -zt.  'vj-à  e'.;  Ji^'io: 
••;  ÈXaTTov  Tooô;;  cf.  245,  5,  etc. 

II.    Propositions    dépendantes. 
A.  Interrogation  indirecte. 

Dans  l'interrogation  indirecte,  la  négation  est  toujours  régulièro- 

VMUi  «x/;  :/y.    G.    \\\  325,    25  auXXoY'^ojxa-.    oùv    -xr;    TTOTE    |X£(^o:rtv    iOXoi; 

•  iCo-j;  àvTEoôOr.Tav  jTÉ'favoi  «je  me  demande  si  jamais  plus  belles 
couronnes  ont  récompensé...  »;  Chr.  60,30  toù  ttÔ);  àv  ;xr,  èx'v>;o'. 
ToÙTO'Jî-rà  Tf.c  3ajtXE(a;  TrpavjxaTa  ÈopôvT-.rov  ;  cf.  222,  9  ,  etc. 

B.   Relatives. 

1.  Dans  les  relatives  de  valeur  limitative  paraît  toujours  réguliè- 
rement jxr;  :  Chr.  233,  2i  où  Ospi^cov  ocra  (=  E'.'Tiva)  |XY,  aÙTo;  E^rstOEv  1), 
Y.   Tuvàytov  ocra  -xr.  0'.E7xôp7:'.iEv  ;  cf,  /?.  G.  IV,  365,  10  ;  .1/?.  /l^^.   IX,  2-20, 

2  ;  Patr.  857  X  o-otoi  ;xr^o£v  toioùtov  xjvEtopâxaT'.  ;  cf.  937  F^,  938  A,  etc.; 

I*s.    141,  29  (o  xxxol  7taTo£;,  olc;  -/£  ijlt.oe    |xÉ/pt   ypio|xa-:o;    >;  Y^vctaco;  jt^'v  ï. 

ùnôxp'.J'.;,  etc. 

2.  Dans  les  autres  relatives,  quelle  que  soit  leur  nature,   Psellos 

(1    Cf.  N.  T.,  Luc.  19,  21  sq. 


Utilise  presque  toujours  la  négation  jxr;  :  B.  G.  IV,  392,  23  xal  o  ^i 

rrapà-TTJçTi/vyj^ToÙTO',-  È^É^oto,  Trap'  ÈxE-vtu  TE/voXoyoùjxEvov  ^v  ;  411,  30  i 
f.£v  EÙps  xaT'  iXXr.Xa  tt,  àp/iEpoiaùvr.  ÈréxpivE,  à' ce  |xr,  Ttavu  ^ù-x'^cova  olv  irJ- 
Àa.E;  />«/r.  CXIV,  196  A  o\  ^^^  .pô;  ::apàaEt^jxa  xoT;  àXXoc;  è^àa:  • 
A//r.  641Aoù/    ùraxoÙE'.  xaXoùjxEvo;  à  irr,    xxt'  oùcr^av   Èctt'!  •  cf   668  B    86l' 

A,  1029A,  1176  D,  etc. 

A  plus  forte  raison,  quand  la  relative  dépend  d'une  subordonnée 
en  particulier  d'une  suppositive  :  Ps.    148,  6  zl  5È...  raù-rat;  vo^Oe  xai 

TTEp'.tov  fxr/:É7:oT£r^pojT/;xa::E,  etc. 

Cas  particulier.  Dans  une  proposition  négative  dépendant  d'une 
antre  négative,  quelle  que  soit  la  modalité  de  la  première,  P.ellos 
emploie  jx/;  dans  la  seconde.  Ainsi  dans  la  phrase  Ps.  136,  21  où  sa 
présence  est  d'une  syntaxe  classi(iue  :  oùx  ï^z'.  ?A  6t:ote  \?  taù-ra  èv 
-.Co  T.T^zl  YÎvETa-.  «  il  n'y  a  pas  de  circonstance  où  cela  n'arrivé  pas  en 
tout». 

C.  Propositions  conjonctives. 
a.   Complétives. 

Le  plus  souvent,  Psellos  emploie  régulièrement  où  dans  la  complé- 
l.ye conjonctive  :  Chr.  88,  30  ijx.co  ^  ^o.  à::Exp.vâaO,v,  ô  jxkv  ck  où.ex7; 

""'"T  ?:'}':r''  ""^^'^    -o..ov,.Ev,  o^x'   iXXco;.poù.pÉ^axo;  /?.  G.  V, 
..Ih,  19  .V    ^.OE.;co;xa.  .oc  ^..  o^.'  aù.o;  x^;  àvTCXEt^Év^ç  .Tsp^e.;.v.  ..E0r;aEOK, 

o.t  syco  xevo,  ,:otE  vsvo(,xv.  T^;  e^eco;,  etc.    Cf.,  en  interrogation   indi- 
rect^ r^^r.  72,  11    0..0,    avjx^   Oa.^âC,.E  o.co;    aùxà;    È?   oùOEu.à;  àovf; 

sv^Eoia.ev  o.p.^jaÉvr,;  «  afin  que  vous  n'admiriez   pas   comment  il  les  a 
accomplies  sans  aucun  principe  déterminé  ». 
De  même,  au  style  indirect:  Chr.  78,  20  .où.o  -xr^vov  ^tco.Os),    -j  ..!> 

I^^Y^'Xa  ToXur^avv.   oùx  sis.^6^^o.  .à  oùpâvta  xaOE^Trixot  acô-xaTa  \<   il  ajoutait 

To-  o  '"i  /'"'^  (demandant)  si  les  astres  ne  s'opposeraient  pas  »  • 

l^</,8otaoEoacoù.uE6a  co;  oùx  av  àXXo);  eÎ;  ôjxcXcav  ÈxE^veo  vsvocaEÔa  b'  J 
op/ou;  ôolrj,  cî>;  oÙts  xaTaT^rj  t^v  ::pETgE(av  XEXiaavTa,,  où.'  iXXo  Tt  ÈtteIévxÔ.  ' 
cf.29,14;165,31;200,  36,  etc.  '     " 

Mais  on  rencontre  aussi  .ur;  d'une  façon  irréguliôre  dans  les 
phrases  suivantes  :  Chr.  138,  15  xa.ES.â^E.o  ot.  -x^  è.eOv^xe:  a-aês- 
'^^^ou^oac  xo-.,cryr:jxa:r:;«  il  s'efforçait  de  prouver  par  signes  qu'il 
n  eta.t  pas  mort  »  ;  Patr.  1 184  C  opxoo;  .poaOe:;  ôx.  .ar,  x.xà  .à,  aà;  ùro- 
' 'ï:''  '  7?'^=^^^''->  T^T^^'^v  ;  1149  A  xaî  jxr^o'  ô'xt  vor.Tov  èxeTvc  tù  OeTov  cpa.uEv 
i^^.o  oTt  aÙTov(5r,Tov  «  nous  ne  disons  ni  que  le  divin  est  vôr^Tov  ni  qu'il 
^^^.o.6r,zo.  „  ;  Ps,  74,  6  ^Exa^EX^aE.  aù.eo  ^.c  jx^  .al,  xoù  ^«.o.  c.6opaT; 
^•^^î^V/Ev    aXtoTo;.    Cf.    encore  après  un   ÔTt  explicatif  :   A.  133,' 15 

/.X'.  10    YE  XaXeTTtiTEpov,    6't'.    Jxr.  Tipo-  TOÙ,-   àvTtOÉTOU,-    ùjxTv  6   ToXsfXO;, 
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Pour  remploi  de  ^i  aprôs  les  verbes  marquant  approhaUon.  éUm- 
nemeni,  etc.,  cf.  infra^i-  Suppositivrs,  1.  /{.-mar.,„r  h. 

b.   Circonstantielles. 

a.  Causales.  , 

Dans  la  proposition  causale,  la  négation  irrégulière  a-;  alterm. 
dans  des  proportions  sensiblement  identiques  avec  la  négation  régu- 
lière »■:  Vinsi.  à  côté  de  la  syntaxe  classique  qu  on  rencontre  par 
exemple  dans  Chr.  6,  23  c.^..3r,  o>.  .T/.tv  oô.o,  x.T>  o;x.(.v  i^o-,.,  ^=av,. 
::éo.o  eaooe-,  ;  l,  «5  è«..2^,  oOy.  oTo;  xe  •;;..  xal.->  ?«.>.^  aa/.e,9a.  etc.,  ,.„ 
relève  dans  la  Chrouographie.  après  ?;...,  en  particulier  quand  o...  pn- 
cède  immédiatement  la  négation  et  cela,  sans  doute,  pour  des  rai- 
sons d-euplionie  :  15.  13  ,!«v  ?s  IW>  eCp.:.....  .^  '^Yuru-m  7- 

191.3; -24.1. -21,  etc.;  après  i..(:  ::Mf>  è..^-  F.  -/.-  ^  T,  :!,7;": 
a„..),.i«v.a  .aes),tTv ;  cf.  130.  13;  2-23.  M,  etc.;  après  e.e.o,  .  2  .  .10  o 
Pa.aeb,-,  ère.ôr,  jx^  èSiîo.  ô  x...?o;  «^ô.  ^f  oûXe.ua  ^.A^Tov,  «.sTa.;  cl.  (.«,  .  ; 

Quand  la  'côn]onction  est  accompagnée  de  i..  la  négation  est  ton- 
jours  réguli^'vement  a/  :  Ps.  l.>.^  2  — •■''^^'  ^^»-^-   .-^^ 

p.  Temporelles. 

Après  S.e,  Ô.O.S,  V'!-.  ô-v!-,  -i-^.  '■'^-  -^1'  ^f'^^^:  ^"^^:^?-  ^"^^^'■ 

;o' :  o-:"  4--  -^.  S"*^'*«'  "i"""  '''"^'  personnel,  Psellos  se  confor.n. 
d-ordinaire  à  l'usage  classique  et  emploie  o.. 

Mais,  par  suite  de  la  confusion  PO^ldassique  entre  '  ^d"-  '   -\ 
tions,  il  utili.se  aussi  quelquefois  ^i   :  Pa,.  012  D    ...-   C^---  . 

ï<o-  oe  a-A  xo^.xo  Se'-xv-Sf..  Î.Sô.r.^i,  è;xo.  àzeloYS'.;  xï.v  t:?oooov 

Quand  les  conjonctions  sont  accompagnées  de  a.  la  "^'Kat.  ,,.-.> 
de  rigueur  ;  Pair.  ISO  B  e»:.-  .o..ev,  .Xv,v  ôxav  jx.,  .V-/..='--,  elc  Mais  p 
suit^  de  la  confusion  dont  nous  venons  de  parler,  ou  trouve  nusM  .ne 

fois  'y.  ;  Pair.  33-2  C  «xav  oiS"  O::';  xtvo;  r.r/...a^,  ^aOo.;. 

t 

V.  Supposltives. 
1.  o-i  se  rencontre  parfois  dans  les  propositions  hypolhegue^ 
marquant  une  condition  ,1.  :  Cl.r.  133,  1  eV  x.-  o.Oos.ev  ov.  v-- 

(,)  cet  emploi  semble  avoir  H.-  regardé  par  le,  Attinstes  comme  une  Onos^e  de 
stvle.  Cf.  Schmid.  ^///c.  l,  50. 
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TaOra  èxETvov  ÔTrspcpuu);  T^^^pavE  ;   />^/r.  93^  B  (vers)  £:  ai...  où^'  ^vo-  Èuvr- 

Mais,  le  plus  souvent,  l'auteur  utilise  régulièrement  u/ •  C/n-   99 

,.  il  était  1res  illustre,  sinon  pour  un  autre  motif,  du  moins  pour  s'a 
parenté  avec  Romanos  .,  ;   JOt,  ;îO  el'  ..;  „■.  uv,  ành  -.r,,  aOxf,-  .i'or^,. 

U.<o;;  10/,  -2-,  .;  ,j.},  |xi  x:,-  -.o,-:^!,;   i,-,^(„.,   ,,o,,;ro,,   i).>,à   r.-;v,oo£-  ii' xCu 

U-;iu...;  etc.  '•  ' 

//-marryu.  a.  -Après  les  verbes  qui  expriment  un  .sentiment  d'ap- 
probahon,  d  élonnemenl,  d'orgueil,  de  joie,  etc.  (ou  les  idées  con- 
traires), c'est  toujours  ij-i  qui,  conformément  A  Tusage  classique  se 
présente  sous  la  plume  de  l'auteur  :  Chr.  103,  30  zS.,-  Sv  iUi-v~,  àî,- 
yy.H,ir,',  eV  xt  ^•;,  xa!  xojx.p  ?r/.iî,o,-  erp-.-aTxït  ;  101,  -27  o>r=v  Or.a.axôv  .: 
p,OEv;  xw-/ Pa7..),î<.,/  ô  ,3!o,-  i.,i.,-/.X^,-oc;  cf.   /y.  G.  V,  li2    8'    TAr   (\-->    -->» 

OEtVOV    cTTO'.E'.TO    £'.    |JLY/v£V   T:  TTOOjOs'/^,    CtC. 

liemarque  h.  -  Par  analogie,  quand  ces  verbes  sont  construits 
avec  une  complétive  introduite  par  ôx.  ou  ,!,,-,  ils  prennent  aussi  u/  • 

Chr.  103,  .W  Or.,airo.a:v    iV.   jxr,3e',-  xk.ov  eCor/.-.uo,- ;  197,  33  iOauairôu'tv 
Tov  avos»,  ox;  ur,  sCOj,-  ,ax/.;o'j,-  roojxeive  Ào-'oo,-,  etc. 

2.  Dans  les  propositions  hypothétiques  marquant  \a  supposition 
1  auteur,  fidèle  aux  traditions  classiques,  emploie  ar.  Ainsi    aorès 

:••■  .  I  s.    H>(),  1/    £:    T-   avtEvai   po-^Xoasvo;    ,u-;,    dcvaSaîvot  ;    Pair.    785   D    £• 
li:^  xuoTÔv  ,îv,  etc.;  aprrs  Èâv,  ^v  :  /^.  r.  Z^.  I,  201  viv    ukv  èr.-'évr-a'    U 

Î^'\f!^^;'^^  ^  ^"'  ^^  ^^' "^  "'  ^^"'^  oixoco^^v;^,  ;tc.;  après  xàv ': 
/^.^/r.  lOG,.  C  xav  £.;co   u^  voô>  ;  /?.   C.  H.    I,   201   x.iv    ,x-^    a£.aTTa.'r-^    etc 

On  ne  rencontre  qu'une  seule  fois  la  négation  o:'(après  xàv),'et  cela 
dans  un  texte  en    vers   :  Pair.  500  B  xiv  -p.  o-:  U^^,,,  o>,  vo-..ô;  xa^^ 

/{rrnarrjup.  -  La  particule  |xr;  ^jx.;  tto.e  s'eniplovant  pour  signifier 
avec  plus  de  précision  In  possibilité  ,  au  sens  de  je  ne  sais  si,  peui- 
^(re  que,  esl  un  tour  classique,  fréquent  dans  Platon  (cf.  P/iédon, 
<^9  A,  etc.).   Par  imitation  de  son  modèle  préféré,   Psellos  écrit  • 

Pntr.    1049    D  àXXà    jx/.  t.o.-.    o-^x   iXr^O;.;    ô  Xoyo;  o'^to;;    1169  G   ur    r.r^ 

^OOTIXOV   fl£   Xovf^ETat.    );    oOx    às£7X£TXl    TOT;    Xôyo-;   JJIOU,     CtC. 

0.    Coneessives. 

iMns  la  proposition  concessive,  la  négation  obligatoire  ji/  se  pré- 
sente dans  tous  les  cas  :  Pair.  1177  C  àypa^a;,  d  xa!  p.^  x^  ^^.ot,  àXXà 
^^.  VV3;  cf.  103:2  D;  .Icc.  35,  15;  69,  10;  Pair,  CXIV,  185  B,  etc. 

2  et  r.   Companitices  et  Comparatives  conditionnelles. 
-^ous  n'avons  aucune  remarque  importante  à  faire  sur  l'emploi  de 
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la  négation  dans  la  proposition  comparative  et  dans  la  proposition 
comparative  conditionnelle.  La  négation  est  régulièrement  celle  que 
l'on  trouverait  si  la  proposition  était  indépendante  :  IL  G.  V.  ±i:\/^ 

Q.^ai;  atotJLaTo;  o'^av  oùx  av  è-rrcvÉYXOt  ^ap^aco,'  OiaîauEvo?  ;  li.  G.  IV,  40:>,  :>7 
iç  oùx  àv  Tic;  C^-iM.  cf.   B.  G.  V,  il9,  23,  etc. 

■/; .  Consf^cullces. 

Où  dans  la  consécutive  au  mode  personnel,  et  [xr,  dans  la  con- 
sécutive à  l'infinitif  sont  toujours  d'un  emploi  régulier.  iA\  dune 
part  :  Patr.  917  A  ô\7'.-  xa-  ô  oove-j;  oj  aovov  àOtuo;;  ra^Tà-aT'.  /ovi^Or;- 
crsTai,  àX/à  xal  àaotêr.;  i^-o;;  DIT  D  co^t£  toÔttov  jaiv  Tiva  copt^Tai,  Tsôrov 
ok  xa-.  00/  (op'.cTTai;  cf.  1008  A,  etc.  ;  d'autre  part  :  Chr.  J3,  ild  sfj.  o.t- 

TO   rzéoo^'ia  XE'va)/r.c:    à-oOécrOat.. .  xa\    ja^-e  XTr>£tov   £7T£p-?icrOa'.,  j^-^te  t-.vov. 
àAÀ(ov'à7:£crTEp?.crÔa'  ;  :>3,  23   (octte  ar,   ^ao.:^E..v  oûvacrOa-,  etc. 

Remarque.  —  Dans  la  proposition  additionnelle  à  une  consécutive 
à  rintinitif,  par  suitp  de  la  confusion  postclassique  entre  les  deux 
négations,  on  relève  une  fois,  d'une  façon  très  anormale,  la  présence 

de    oO    :    Chr.    93,  10    (o;   ixr    ïy^r,    hépa;   àvTtcr^YxpTva.    TaoTa-;,   ou-   rpô; 

xaXÀo;  ouTE  rpo;  aÉvcOo;  «  en  sorte  qu'il  n'y  en  a  pas  d'autres  à  leur 
comparer  ni  sous  le  rapport  de  la  beauté  ni  sous  celui  de  la  gran- 
deur ».  La  proposition  additionnelle  oute...  ojt£,  échappant  à  l  in- 
fluence de  l'intinitif,  se  trouve  construite  comme  si  elle  était  seule. 
Un  classique  eut  écrit  [xy^te...  i^vs. 

0.  Finales. 

Dans  la  proposition  finale,  la  négation  est  toujours  régulièremonf 
lii  :  Chr.  47,30  '^va  |xr,OEv  àvTauLE-^aiTO  ;  95,  3  -va  ixY^^Ev  7:EptxaAu^:?aEvo; 
erirco  ;  cf.  133,  22,  etc. 

m.  NÉGATION  DEVANT  l'iNFINITIF  . 

1.  Dans  Psellos  comme  dans  les  classiques,  oô  est  la  négation 
usuelle  devant  l'infinitif  régi  par  les  verbes  signifiant  ^/ire,  p''H5cr, 
sembler,  ordonner.  Cf.,  après  or^|i.t  :  Il  G.  IV,  330,  10;  An.  A^^^^ 
XIII,  252,  '1-iPatr.  800  A,  1150  G;  Pair.  CXIV,  193  G,  etc.  ;  ^T'  ' 
Pair.  852  B,  873  B,  etc.  ;  a.vo.xoXoYico-^  :  Chr.  42,  22  (dans  un  membre 
de  phrase  antithétique);  o'.'ojxa'.  :  Chr.  247,  15  ;  Pair.  701  \\An.Ass. 
XIII,  271,  5  ;  Ps.  145,  23  ;  Tz.  351,  8,  etc.;  vojxirto  :  /^«/r.  lOl  A,  etc.; 
Stop-rto  :  Patr.  701  A,  etc.;  Boxéco-fo  :  Patr  701  G,  etc.;  hUyji^ti:  Polr. 
809  B,'etc.  ;  fioyAo.jiai  :  Patr.  GXIV,  193  G  ;  ÈvTÉXXoiiai  :  C/^r.  1  ^  ^^^  -  ^'^J; 

Mais  aussi,  dans  des  circonstances  absolument  identiques,  et  ce  a 
sans  qu'on  puisse  en  donner  d'autre  raison  que  la  confusion  post- 


classique entre  les  deux  négations,  ...;  apparaît  d'une  faeon  égale 
lu.-Ml  fre(iuente.  Gl.,  après  or,,.!  ..  Palr.  705  D  llXco.Tvo,  ?A  o/.c  ,x-;  l.S 
..r..Oa.  OB^.0a.  .i.  >^.yi.  .à  r.Hy,  .où  aci.a.o,  ;  cf.  804  G,  1033  g'  il4> 
D;  Med.   7.0;   />./r.  GXIV,   197  B;   XÉ,.  :  y>,,,.  «,,  \  ^;^  .^J^ 

(I.   AH,  .1S6.    Alll,    Jl)t>,   tj      aTTociaivoaat    •    P/^//r    7r»1   P^ 

.Oa,=,«,0...  .ov  ,zav..   /.?ovov  ;  ô;.oXovi<o-o,  : />„,,.  1008   C  xjvo.usvr.;  u.v 

'^''..T'"  ':''^''"''':"^'^""-^"-Ass.XUl,  209,7  a....e!ve.;.  ,W,  .r.,,. 
.0  e_^6?.ov_  Çcoov,  ,ar,oà  è.4.^_o:,..vov;  ^oxio^-ô.  :  Pair.  1108  A  àXXà  .;  .o.' 
00.S.;  ix,    avay_,o.e.v  ^O.XE..v  .ô.v  ip;,a.:,ov  r,Oa,v  ;  po.^Xo.x...  :  CAr.  2,  20  iù' 

..,oo.Xov;  C.  /.,...  34o  1),  Où,  il  est  vrai,  le  verbe  principal  a 
valeur  nnperahve  ou  prol,ibi,ive,  .«opx.o..  .„à  .J-,,,/^ 
S0V.OV  Kxx..,.a  .v,v  ...x-^,-  ,..X,vo.,.a  ?o.Xo,«év,,  .,| ,..;,  ^.i  ,,;;,,;  ,^.  ^,4-,; 
..r«..ve.Oa..  ;  e..,,v,o,xa..-oO,ua.  (.«^^^.V,,.,  fo„.«,7/e,-]  :  C/i..  14,  27  .avoOovov 
£.Tr,ve.-a.  Yv,u(Ar,v,  xaOa.o.T,     i,  -j.  ;„,,,;.  ^      ..  '       _  "  ,      P^" 

...:,-  I.V  ™XX,ov  .o^opecv...,  ,„ais  ici  la  proposition  in.initiveala  valeur 

(I  une  défense  ;  cf.,  avec  -ootoi-oa»,,  09  .31    elc 
Comme  on  le  voit.  Tusage  de  Psellos  est  ;s.se.  flottant  surce  point 
2.  Un  onnemenlaux  traditions  classiques,  Psellos  construira  ec 

^  et  1  ,nl,n,t,.  les  verbes  exprimant  une  ,W..  „.>.„,  comme        "1 

;     rîisoT"^  :r-''  '^'"  "'•/'""■•  '■'''  "^^  •'"  C-"-  ^-1^-'  corrige 

^V    ',;  a-o=r-/oA/,Ta..   ;r;,   -apaT-.rv.a;,  etc. 

A|>rcs -/..oXW,  suivant  éK-aiement  l'usage  atticme  qui    dordimiPP 
.,ppr,me  ,.,,  P.ellos  écrit  :  T/..  30.  27  OTs.  ,! .,  U^,  ';ir  ^I 

■    '  '  T'^^ir-'''  ''^'"'••"''  '  '•'■•  ''""■■  '024  li  et  G  ;  1025  A  et  B   etc         ' 

Q"an    a  I  accunu.lation  ^M  .O,  elle  est  aussi  d'un  emploi      .'.ulier 

ilans  notre  auteur  :  Z?     G    \    r,>    tir-     •■        "  t^'np  01  régulier 

IV.    NÉGATION-    ItF.VAM    LE  PARTICIPE. 

dans;  e,  r'em,  o'     T  '^'^:,'"  P'-°P-'"°"  P«r(iripiale, . se  trouve, 
JéraWeTqre'oT      '  '''  propor.ions  beaucoup  plus  consi: 

^nêore'r^SemenT'"-"r  "/.T'*"'  '^^  -'«/''--"'.  on  rencontre 
'^  *«-bUiierement  oj  dans  Cht^  "^8   ^)7  ^.r;^^  ^^    -  ^        ^   ^  , 

nibreux  sont  les  exemples  où  flgure    ;x^.  Cf.,  après  oToa    : 
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Chr.  74,  :2  ôr.r^^r.y.oi  sxîTvov  oToî  (  Kurtz  corrige  ^Tosi  ^^pi'j.'ix'j'.  -ci^i  r.irj  ixi, 
7:poa£/ovTa;  cf.  125,  10  ;  Ps.  77,  11,  elc;  o'.'oaai  :  Pair.  701  B  ur^ok  *-'- 

vTjTov  ô  llÀàTiov  tÔv  */ôj;i.ov  0'.'=Ta'.  ;  i7:'.0£'!xvj|X'.  :  I^s .  85,  17  t///  tJ/jXXav  It.i- 
Oî';a;jLEv  tÔ  îToo;  tt,,'  o-zs-a;  ar,   à'v'.£'7av   vovy,;  ;   6c(!;o;xa'  :  7':;.  350,  1)  ifsù)- 

6pâto-ù)  et  composés  :  Pair.  80 i  B  ôswvte;  t/;/  t£  'A'^oooÎt/.v  /,%•.  xôv  't:p;x?.v 
•j-ô  TÔv  Y^A'.ov  ovTa;  xal  ;xr,  TrôppioOôv  aÙToO  à'^'.j-:a;x£vo'j;  ;  0:21  A  Vers) 
toOtov  /.aOopôjia...  ;xr,  ^tXX'^ovTa  rojôj;  £•.;  t///  ây-av  -((tt-v,  etc.  11  SCinl)l(» 

que,  dans  tous  ces  cas,  la  négation  ;xr;  soit  due  purement  ot 
simplement  à  la  présence  du  participe. 

2.  Sans  doute  fauteur,  qui  se  pique  de  classicisme,  emploie  encore 
souvent  oO  dans  \i\  participiale  exprimant  un  jurjeineni,  en  particiili»,T 
lorsque  la  proposition  désigne  une  simple  circonstance  de  lieu,  de 
temps,  de  moyen,  d'accompagnement,  de  cause,  à  l'exclusion  de 
toute  idée  accessoire  de  supposition,  d'attente  ou  de  désir.  Ainsi, 
dans  la  Chronographie,  les  exemples  du  genre  de  5,  10  6  ixXr.pô;,  oO/. 
£T:ij/tov  bjTovTT;;  6p;xf,;,  iyo^j'zio  *I>tuy,à  iviVÔvc».,  même  si  la  proposition 
est  au  génitif  absolu  cf.  20,  20  ty;  àxp-ooù;  orAO-jir,;  xp'7£io;),  sont  au 
nombre  de  ïl  dont  7  au  génitif  absolu.  Sur  ce  nombre,  il  est  a 
remarquer  que,  dans  20  cas,  à  la  participiale  avec  oO  fait  anlilhùse 
une  autre  participiale  avec  iuA,  ainsi  0,  35  ioEooixsTav  tôv  ^âpoapov, 
tîj;  ryj  a£;'.(o;  ToÔTOi;  7Tpo7£v£-/0r^7oacvov,  àXXà  TrâX'.v  £v  -rioa-.;  xaOEtpîovTa. 
D'après  ce  dernier  exemple,  on  voit  que,  même  dans  la  participiale 
introduite  par  w;,  Psellos  utilise  au  besoin  la  négation  oO  ;  cf.  2i, 
33  ;  49,  9;  159,  20;  et  cf.,  avec  i-,  97,  13. 

Mais  dans  l'ouvrage  susdit,  à  plus  forte  raison  dans  les  e<'iil> 
de  facture  moins  soignée,  il  appert  que,  dans  les  conditions  pren- 
tées,  la  négation  [xr,  a  largement  usurpé  sur  le  domaine  de  où.  Ainsi, 
dans  la  Clironographle,  les  exemples  du  genre  de  5,  25  ô  ïxXT.pô;  -o.; 
oXo'.;  Èîa-rropT.eî'.;,  y-^'  1^'^'=-  -P^>;  '^^^^  ^^^'J-^-^v  àvT'.iT/.vai  sTi  0'jvâ;x£vo;,  SojXt;/ 
^ouXskTa-.,  OU  de  38,  28  génitif  absolut  jxT.oeiJL'.a;  aWo  rpoiv-voiiîv/.; 
r?i;  crr,;xe'.Ô7Eoj;,  sont  au  nombre  de  59  (dont  7  au  génitif  absolu  . 
De  même  dans  la  participiale  introduite  par  i-s  :  ll^î,  0  lU  -rpt^o.; 
à-oxXTva: -'2xoj;e-'.  t.tvjveto,  a-CE  ar^OEToT;  'Pw;xa(cov  vôao»;  ooxojv  (ct.,  aVCC 
(ô;,  71,  23  ;  105,  i). 

3.  11  va  sans  dire  que,  lorsque  la  participiale  a  une  valeur  conditu:»' 
nelle  [Chr.  14,  10  ;  95,  28  ;  122,  31  ;  cf.  B.  G.  IV,  435,  15  ,  ou  conm- 
sive[Chr.  153,  31  ,  ou  df'llhèratlve  (Chr.  103,  3;  cf.  P.  G.  1V.327,2(); 
357,  20;  428,  2,  etc.),  ou  finale  Chr.  97,  2  ,  ou  relative  indéterminée 
(Pair.  704  A  tô  vàp  .ar.  syov  [sic  leg .  pro  v/v.)  jxÉvsOo;,  ih  {xr,  ov  crô^i^ï.  '*; 
;x-;.  x'.voV^*'<5v  ràv-to;  xa-  àjxÉpiTTov  «  ce  qui  n'a  pas  de  grandeur,  ce  qui 
n'est  pas  corps...  »),  ou  lorsqu'elle  dépend  d'une  causale,  finale.  supj'O' 
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slnvc,  etc.  (cr   Chr.  110,  ^i,  „(,    ]a  causale  est  elle-même  régie  par 

'!'"  r'T.  '  'T''",'^'  '"''  '"'  "'•"«'■^loî'-e-  Mais,  dans  bien  des  cas 
,    est  d,...c,e  dexpl.quer  par  la   forme  „„   par  ,,  modaliléde  la 
pi^ase  la  présence  de  ,^  devanl  le  participe,  et  souvent  le  Coi    de 
.•eflc  neg,.t,on  est  M  au   pur  caprice  ,1e   l'auteur   ou   à  Phab itude 
générale  des  Byzantins  de  substituer  uniformément  ,,;  à  oO  devanUe 

participe.  ^^yam  le 

llduarque.  —  Celle  oh^prv•Qli^»r. /./^..o^  i 

/  K.LIVL  ODservalion  conserve  sa  valeur  quand,  le  Darti- 

ZTn  T'^T'^:  ''^   "^^':'"""  -  '--  en'présence'd 

V.  QlestIO.NS   COMPLÉ.ME\TAlltES. 

I  •    Négations  accumulées. 

Dans  remploi  des  négation,,  accumulées,  Psellos  se  conforme  auv 
I-  générales  de  la  langue.  Deux  négations  se  dé  rui  „  si  a 
seconde  est  une  négation  simple,  la  première  étant  soit  simple  oiî 
composée  :  Chr.  3.,  .•„)  o-:.  ..,.  ô.,,,  ,„,  ,,  ),o,o™.0.    l  o"'  ol  < 

es  pas    e  c,reonstance  ot.  ils  ne  parlent  de  .a  mort  »  ;  cf.  ^  ;^.  V 
^■.   1.,   etc.   Dans    les   autres  cas,  les  négations  s'appuient  l'une 
I  autre  et  se  conllrment  :  Pair   (103  D  --  5-  f  -,/-      -  ''''''"'^"'  '  ""^ 

o>:év;  cf.  7i8  C.  elc.  '  "'""'■'  ""'  ^'"•'  V"».-^-' 

-*.    Corrélatifs. 

l)onli„aire  0-:,.^  a  régulièrement  pour  corrélatif  o.:;.e  :  />„,,   «97  b 
phrase  cur.euse  par  fcuploi  .,ue  fait   Tauteur  des  diverses  néla 


yael,p,cfo<s  le  rôle  de  corrélatif  est  dévolu  a  ciîi  :  />,    i  i->  .>«  ;.,„  .; 
"'V'Pi'ov  C..Ç  ),,;.,o,,  o.>:'  i,.o..,;,-  (1  ! .  Pair   758  r  o>-  -r'      7  '-  '•     ■" 

'^■a-lres  fois    lauteur  dit  0.^....  i),Xi  :  /.„,,.  go-i  B  c^.. ,,«  ,--v 

.:  :  :r"V'''"""  '"'"^■-  '''■'  ""■'^=  '^?^'-  P^=?^^ ;  ^^'^  119,  16 

'  Il  '•st  inutile  ,1,.  corriger  oît'  i,«.,  connue  le  prépose  Boissonade. 
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Assez,  souvent,    il  emploie   la  corrélîilion  (classique:   outs...   /.ai  et 

o>c  -c  \in^i  :  CIlV.  3",  i:i  i  os  o-:>0'  O-c^ttOIeto,  x.a^.  TTpojoOcra  £-'  T0-; 
7TivT(ov  xaT£'^tXr,7£v  ocpOaXixoT^,  xa'  ova^Oa-.  'O'j'Oj  -oXXàxi,'  •v:.;aTo;  cf.  /^///•. 
lUKi   D,    ll('»S  l)  ;   /'s.    iri,    ir>,  etc.;   C/?/'.    134,  17  ojTE  -■.  Xa;i7:pov  È^  àp/r.; 

o^ijav,    etc. 

Hntin,  o^-e  se  présente  deux  fois  sans  corrélatif  :   Un'.  IS,    13  oOev 

o^e^  oU  sOasvi^;  r.v,  toutoi;,   £•    |Jiir;  ttou  -ri^  àvivxr,   £-:^v,  tÔ   ■?;0o;    |X£TY:XAaTTiv 

il  faut  (lire    que,  selon   Miller  Jouni.   drs  Sav.,  lS7:i,  p.  :>:'>  ,  le  ms. 

porterait  ensuite  ce  membre  de  phrase,  omis  par  rédileur  :  ouxs  s- t-.. 

roô;  oo^'V  ^:-^^ï^  ^^/^  a£T£8iX>ETo)  ;  Pair.  701)  C  ot  acvTToXÀol  Ta>v  '::ao. 
cri:.(ov'à:TAc;>;  o^.£  a.vàa£t;  ^o/^;  ôvoi^irou.:.  Celle  svnlaxe  esllreqncnl. 
dans  la  xo.vr;,  par  exemple  dans  N.  T.  (cf.  Marc.  3,  :>()  .octts  a^  o^.a.Oa: 
ur;T£  i-ov  cia-Ev/..  Dans  l'évolution  de  la  langue  ou-  (ay;T£)  avait  pris 
le  sens   de  /m.N   m^-me,   se  suhstiluant  à  oOoi  (i^r^oé). 

Nos  remarques  sur  o-.te  s'appli(iuenl  aussi  à  ix/.te.  A  cote  demplnis 

rei;uliers,  comme  Ps.  (»3,  17  oO  ar^ô.v  icrT.v  iAAo  xa.cô.Epov  AaêsTv.  arV  £. 
XÔY.O,  :..;.'  È.  .y^^aaTt,  avi^'  iv  àp^O;.^.,  cf.  air;.£...T£  dans  ('/^r.  :>.  :>:. 
yj  \j^-/-.  rzh;  TÔv  '^<o•/.iv  àvT-.rrr.vai  It'.  ouvàaEvo;,  zpo7opaa£v/  zi  'tu  '^2':- 
àeT  à;.y:.vôaEvo;,  elc,  et,  sans  corrélalir  :  Pair.  1132  C  ^^  o^v  ..t' 
;V>,-T  '\>à  --  -TV  ^KAÀrvty.T.v  oiaAi/.Tov  u  ne  va  donc  pas  les  Iradim-c  en 

langue  grecque  "    I  •  .  ,,    n        » 

la   rorrélalion   o>:i...  o>:é    est   assez,   fré.iuenle   dans    I  srll...     \ 

Texemple  cile  i-lus  haul.  l'air-  tw:  li.  peul  s'ajouter  lO'.'.t  A  o.av  .r.- 

Une  dcrnir.re  rèmaniue  est  à  faiie  à  propos  Je  o^U.  Pans  un  IrM. 

en  vers    il  se  présente  uu  cas  (.railleurs  isolé)  .rinlroduction  par--; 

au  lieu  de  /..':  ol   d'un  membre  de  phrase  négatif  lié  à  un  n.eml.re 

allir.nalif  :  PoU:  TlOi  I)  àviT.r,0..  .oô -.«aaTo;,  /..■  Ssô.o,  ^>V' ••?;'1^:^'''V 

à  roo8:;jiw;,  •/.!■  ojx.  i;  ivi-f/.ï,;.  . 

Nous  n'avons  aucune  remarque  importante  à  faire  sur  l  emploi  .le^ 

corrélatifs  ,aT,5'=...  ;ir,oi. 

3.   Locutions    elliptiques. 

Dans  le  chapitre  des  négations  rentrent  les  loculiom-  ellipii']».:.^'- 
^i.  o:  ;..-,  t-.:.  L'auteur  les  utilise  rarement,  mais  à  1»  m;'"',t'"' f''', 
sique.  La  première  se  rencontre  deux  fois  :  S.  G.  V,  o'b,  t.j  o  tr 

,)  11  est  toutefois  probablequ  .1  faut  lire  ici.  d  après  le  texte  de  10,v,c?e«pliq- 
].ar  l'auteur,  ut.  ov/  'j^r,  rox'  àVAi^r.^- 


.V  iva7Tpo:.V'  aOTr.,   oO    aV.    àot^Vir.  ;    377,    1 IJ    o.   ;.;,    c;^iXO<o    £?;  tÔ'.    O'/ov 

È/sTvov;    la   sccimde    iiih;    fois   sciilcmcril  :    Pafr.   (11)7  A    où  jji-;^  o,-   ;^ 
c;.ja't;TOÙ  Aovo'j  eTcaOs  aas/.»' 

l'our  les  lo,-„lions  elliptiques  .ri.  o...,  ;.;,  i>.).i^  ,,,-.  /,/,„■  ^i  .^_ 
iKiiif  des  part ii-x  du  discours,  t'huji.  \.  /'nrlicnh's. 

\l.  Plack  m;  LA  .\Li;Ari(j.\. 

D'ordinaire  r.Hit..ur  place  régulièrement  lanéKalicn  devant  h.  n,„| 
ou  le  n),..nhr(.  de  pi, rase  sur  l..quel  Hle  relomhe.  Lue  .-,eule  déro-i- 
lion  est  à  signaler  elle  est  d'ailleursdue  à  un  arlilir..de  style   dans 

0   uoo,-  vo,.o,-  ?.:o„,,,   ,,,;,  .,.,,,„„,,>„,  ,^i  ,;,,,  i^^;,.,.^,  ,^..^  ,^^^_  ^^^^^^  ^^'^         J 

çc-etov^..).  «le.  La  post-pusiticm  de  la  négation  ;./.  qui    retomh..    sur 
oai/.ojvTa,  est  singiiliél'emeiil  expressive. 

Conclusion  du  chapitre. 

l/einploi  de  la  ncgation  esl  i.u  des  p„inl..  ,1,.  svnlaxe  sur  lesquels 
i.oire  auteur  s'est  le  plus  ,n,,|  ,|éfeiidu  .onlre  l'usage  de  son  temps' 
Lorsque  la  nénatiou  ue  porle  que  sur  uu  lenue.  en  parliriilier  .lans 
les  conslruclious  aulithéliques.    e'esl    eneore    oO    qui,    d'ordinaire 
l""'hedc  sa  plume:  mais,  h.rsque  la  uégation  porte  sur  toule  une 
Pi-oposition.  même  quand  elle  ne  d.,il  servir  qu'a  constater  négative- 
Mic.ilouànier    uu   fait,-,:  a  souveul    eédé    la  place  à    x/.  Dan.   les 
l'inpositious  relatives,  daM>  uomhre   de  complétives  et' de    causales 
Il  Miq.liquanl   aucune  idée  d'empècliemenl,  .:  ne  figure  plus  néces- 
sairement ;devaul  riuliuilifetdevanl  le  participe,  la  présence  de  ./ 
consacrée  par  l'usage  .hi. Youvmn  Testam,nl.  ,-,  pris  le  caraelère  d'ilne 
"bligauon.    I)ira-t-on    que    Psellos  avail,   avec   ses  contemporains, 
perdu  loul  senlimenl  de  la  <listinclinn  primitive  entre  les  deux  né^ja- 
t'"Ms.  Lne  (elle  aflirinalion  serait    inexacte,  quand  on  voit  l'auteur 
essayer  ma.nl  retour  à  la  syntaxe  tradilionnelle.  ainsi  dans  la  pr.q.,.- 
-ition  hypolhetuiue  mar(|uaMl  une  ccmditi.m.  Mais,  sans  doule    l'idée 
'1  ""c  restauralion  intégrale  du  .lomaine  de  oO  ne  pul    se  présenter  a 
son  espril  ;  aussi,  dans  l'emploi  ,,u'il  a  fait  de  la   négation.   Psellos 
!>esl-it  moniré  moins  classique  que  byzantin. 

5'o!,.^rr  1:'"?'  '"  f  "■?''  ^'■'''  ''  '"«""'^•'■it-  ^";'---  !-.  et  non.  aveo  lejitou,-.  ur 
"   onOrV  n      r- r.  '■""  ''"""'  '"  ''"°"«^'  '^"'^''  <'"''  '"^  transposition  d. 

ue  \alcur  couipletenient  taulologicpie. 

a 
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De  l'étude  détaillée  (jne  nous  venons  de  Taire  de  la  >>nta\e  dt- 
Psellos,  se  dégage  cette  conelusion  (jue,  d'une  manière  généralo, 
l'auteur  écrit  dans  une  langue  des  plus  ccjrrectes. 

\lors  ({u'aulour  de  lui  tout  était  confusion  et  anarchie  dans  la 
svntaxe,  il  a  entrepris  cet  efVorl  prestigieux  de  conserver  a  la 
langue  écrite  sa  pureté  et  sa  précision  primitives,  par  rap[dicati(>ii 
rationnelle  des  règles  léguées  par  les  meilleurs  écrivains. 

Certes,  sa  grécité  n'est  pas  exempte  de  reproches.  (Juelles  (|ii(' 
soient  les  ressources  de  science  et  d'ingéniosité  mises  en  leuvre  par 
les  Atticistes  et  leurs  continuateurs  en  vue  de  perpétuer  la  tradition 
des  modèles,  les  modilicalicms  dont  révoluli(»n  de  la  langue  parler 
avait  tait  sentir  le  contre-coup  jusque  dans  la  langue  ccimIl' 
avaient  acquis,  dans  la  suite  des  âges,  trop  d'importance,  pour  qu'un 
écrivain  du  xr  siècle  put  entièrement  se  soustraire  à  leur  etVet. 

Aussi  voyons-nous  souvent  notre  auteur  se  plier  à  la  contrainte  dr 

lusage  byzantin . 

Mais,  pas  même  <iuand  il  hy/antiniso,  on  ne  saurait  taxer  l»sellns 
de  l)arl)arie.  Qu'il  se  détermine  pour  l'usage  classiijue  (Ui  pour 
l'usage  hvzantin,  voire  même,  en  certain  cas  très  limités,  p«.iii 
lusage  vulgaire,  les  constructions  (ju'il  aihjpte  ne  sont  pas  en  contra- 
diction avec  les  luis  de  la  langue,  et  elles  ont  le  i)lus  souvent  leur 
raison  il'étre  dans  les  besoins  de  la  pensée  ou  du  style. 

encore  laut-il  observer  (|ue  ces  concessions  à  l'usage  couleuip»»- 
rain  constituent  l'exception.  Dans  un  siècle  où  les  cas  d'une  p.irt.  !•- 
temps  et  les  modes  d'autre  part,  empiétaient  les  uns  sur  le 
domaine  des  autres  ;  ou  le  datif  s'effaçait  devant  l'accusatif,  le  par- 
fait devant  l'aoriste,  l'optatif  devant  le  subjonctif,  rinfinitif  dcNanl 
des  c*mstructions  analytiques,  etc.  ;  où,  sans  parler  du  trouble  iii- 
trodiiit  dans  les  préposition'^  et  les  négations,  la  chute  de  la  parti- 
cule iv  et  la  confusion  dus  conjonctions  simples  et  des  conjniie- 
tions  composées  avec  àv  jetaient  dans  la  phrase  la  désorganisa- 
lion,  ce  ne  fut  pas  pour  Psellos  un  médiocre  mérite  d'avoir,  p'Uir 
un  temps,  renoué  à  Ijyzance  la  chaîne  de  la  tradition  classupif- 
Ain>i  a-t-il  fructueusement  préparé,  i)our  l'époque  de  la  Renais- 
sance, la  tâche  des  restaurateurs  de  l'hellénisme. 
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l".|nui  les  règles  du  style  relatives  à  Vr.r/n-essm,,  celles  qui  portent 
su.  la  clarté.  I.-,  propriété,  la  pureté  et  la  p.-écision  des  t  rme 
IKinr  champ  prmcipal  les  parties  du  discours 
Da,,^.  quelle  mesu,.Psellos  a-,-il  réalisé  ces  qualités  fondan.en- 
.1.    de  1  an  d  écrire?  .^ol^e  élude  de  Vemploi  .l,jHsr„,„r  dos  pnrii.s 
rf«rfwo«r*  va  essayer  de  le  déterniiner. 


CHAPITRE    I 

LESUBSTAiNTIF 

I.    (JEXRE. 

L^"  certain  nombre  de  substantifs  ontiaodilié  leur  genre  à  l'épo- 
tn'::,'::r:"  ^"  '■""'  '"''  '•""^^^  «l-lques  exemples  deL 

''?-»?,  chêne,  est  masculin  dans  /y   (i    IV   rv\   '\  -r.r  ?..  '    /^ 

"        saillir»  ij.  f#.  IV,  »)t>t)j  ,)  TO'j  oûuo^.  c.e  ijrenre 


:)2G 


LIVRE    m 


STYLE 


n'est  pas  rare  dans  les  écrivains  byzantins.  Par  contre,  /ipajo,-. 
cerisier,  est  féminin  dans  Med.  Uil. 

•/.joTo-,  nasse,  est  neutre  dans  Ace.  AOl),  :2:].  C'est  un  de  ces  neutres, 
comme  -o  ÈXso;  /y.  G.  V,  342,  i'.i  ;  il(),  18,  qui,  dés  la  Sei)tante  {.Xuin. 
Il,  19  ,  avaient  commencé  î\  se  substituer  au  masculin.  Cf.  -h  v-()syy,, 
(class.  0  vr;Xo'^o;),  colline,  Chv.  lt)8,  :29  ;  l's.  89,  IL 

Inversement,  to  ^Xitov,  blette,  Med.  102:  yl.  ^Z/'.  lll,  303,  est  mas- 
culin dans  J/^^/.  120.  Cf.  6  ^uyô;,  joug,  T/?;-.  62,  2  forme  p(»étiqMo  ,'l 
postérieure  (1)  ;  o  X(vo;,  lin,  //.  G.  V,  530,  29. 

Xr/^;,  cuve,  pressoir,  est,  comme  en  prose  classique,  féminin  dans 
//.  G.  V,  177,21;  il  est  masculin  ïh'nL  178,  \\  179,  3;  181,  ('»,  coimue 
en  grec  moderne.  C'est  ainsi  qu'en  regard  du  féminin  r,  oéàv.;, 
tablettes,  livre,  Chr.  115,  31  le  masculin  to-;  oéÀto-.;,  Pair.  833  H,  si 
toutefois  le  texte  est  si^r,  s'expliciiierait  |)ar  une  inlluence  vulgaire. 
Paraissent  de  même  au  masculin  ttoô/oj;,  aiguière,  Av.  70,  jli,  v[ 
TToocpaXt^ç  (T,x3t''.>'«'^^)i  le  cercle  d'Hécate,  IL  G.  iV,  459,  28,  (pii  sont 
du  féminin  à  la  bonne  époque  (2). 

Inversement,  [jl-to;,  trame,  se  renc(Uitre  deux  fois  au  féminin  dans 
B.G.  V,  531,  1;  Pair.  8G9  A. 

've£':p,  pou,  est  féminin  dans  Ps.  74,  22;  85,  2  et  19;  8(n  11,  22,  elr. 
(cf.  ainsi  dans  lout  VElofjr).  Boissonade  (Av.  45,  n.  1)  voudrait 
corriger  par  le  masculin,  seul  en  usage  à  répo(im»  classique;  le 
féminin  est  toutefois  allégué  par  les  lexicographes;  cf.  Piiryu.  'M)'\ 
Mœr.  357;  Thom.  M.  89  4,  etc. 

Ont  entin  changé  de  genre  des  noms  de  pierres,  comme  tov  ovo/.âp- 
oiov,  -ôv  À'.YYOJOtov  3),  Pair.  888  A  cf.  ibld.,  tôv  jo/.ovv.ov  ,  qui  sonl 
ordinairement  neutres.  Cf.  o»  y.'Xextso'.  dans  H.  G.  V,  537,  Il  ici. 
Soph.  Ant.  1038),  qui  est  du  féminin  dans  les  jirosateurs  classiques. 

2.   Nombre. 

l»  Singulier. 

a.  Au  lieu  du  pluriel,  Psellos  emploie  souvent  au  singulier,  avec 
le  sens  rollccli/\  un  certain  nombre  de  substantifs.  Ce  procédé  d  ex- 
pression, (lui  appartient  plus  spécialement  à  la  poésie,  n  était  pas 
inconnu  des  prosateurs  attiques.  Nous  nous  contenterons  de  signaler 


(1)  Cf.  Schmid,  Attic.  I.  331;  IV,  407.  .v.  v.  . 

(2)  Mais,  ici  eneore,  le   texte   est-il   bien  exact?  toi;  r-yr/oU  d'une  p.iil-  ''^' 
7zoo'^ i'k'.r:^  d'autre  part,  sont,  sans  doute,  à  corriger. 

(3^,  Mais  le  texte  est  sujet  à  caution.  Sur  ces  mots,  voyez  le  Thésaurus,  'te  . 
Boissonade,  dans  Nolices,  vol.  XI,  pars  2,  190. 
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les  exemples  suivants,   relevés  dans  la  Chronographin  '  à/avOa  (cou 
,onne   d'épines)    Chr.    184,    -28    r,    ^,p\  ^i^,   -,s'.aXv;    f^oO    Aoyo.)    i  . 
cr/.pov,    8i,     31     0,   à^ir^:,,     è^'    ^e^To.  ;    cf.     .44,     H-     «9^     ij.    |«,^      ^'^^' 

etc.  (cf.  Soph.  0.  C.  1251); -f.  v^^ro,,  130,7;  140,  14,  etc.  (cf  Ildt  5^ 
(13  ;/-0.u.  (vague),  127,23;  252,  18  (cf.  Hom.  //.  4,   422)  •  X-'Oo-  ^^17' 

i;j  av^jaaTa  'hp'.yio:  liOo.  ;  Uyyr,^  ^25,  J2  Tr.  ^oXT;  t^,  U^^yr,,  i^ -^;  ^^ 
^s.'.aEvo;;  TTx/.,.  100,  li  TÔvtr.,  E^Y^noi^ocrW,;  ^t^/uv  àvâsckat,  etd' 
/■/y;^/.  15  TÔv  t-?;;  £-:/api7rîa,-  xaprôv  (cf.  Eur.  /Jacch,  204  ;  The.  3,  loi  ;  Vcio^ 
8i;,  I8r,  T'jppaw./.T.  xa-riT/^tret  ytlp  cf.  The.  3,  90),  etc.'  '         '   '^  ' 

I».    Xous    pourrions    citer    aussi    de    nombreux   adjcrfifs  neutres 
rmphyés  collectivement  au  singulier,  comme  -ô   A-.vÔTTTtov,    /y.  /^    V 
liO,  15;  (cf.  TÔ  v>,.,Otxôv,  a/-.  05,  27  ;  tô  H^^âvriov,  r/,r.  31,  35  et  sacpc 
aldn;]  to  ?apgapov,  Or.   15,  21;    20,  30;    28,  33;    132,  9,  etc.  et  to 
3ipgapr/.ôv,  Chr.  10,  11  ;  20,  17,  etc.  ;  tô  or^.uo-.xov,  Chr.  32,  13;  tô  o\..- 
çoptxôv,  Chr.  100,  27;  128,  12  ;  tô  OEpars.Ttxôv,  T/^r.  180,  15;  tô  .^.v^x'ov 
Chr.  81,   27;   84,   1;    .0   r.yY^v-.xov,    a,-.   81,    20;    .o    r.|.aax.yôv;    a;-! 
SI,  -28;  TÔ  oiy.-:5iov,  T//;-.  07,  27  ;  81,  20;  8'i,  10;  100,  27;  180,  15,  etc.  ; 
TÔ  roXtttxôv,  Chr.  3,  0;  15,  5,  etc.  ;  tô  i-px-uo'iyyjv,  Chr.  :i,  7  ;  4,  7   etc  ' 
TÔ  r.YY^vi;,  ar.  73,  4  ;  80,  0;  224,  10;  231,  21,  etc.  ;  .i  ûr/x-ôovl  Chr 
15,  21  ;   100,  17  ;  215,  18,   etc.,  dont  IVinploi  paraît  du  à  une  imita- 
lion  de  Thucydide,  chez,  qui  abondent,  comme  on  le  sait,  les  termes 
de  ce  genre. 

20  Pluriel. 

a.  Le  pluriel  des  noms  propres  de  personne,  quand  ces  noms  sont 
employés  figurément  ou  quand  ils  désignent  des  classes  d'individus, 
anisi  ol  'AvTcovTvot  Chr.  20,  9;  Mop'.avoî  29,  20  ;  Tpa-avo-!  29,  25;  Kaî^aos' 
:i'».  -20  (cf.  au  duel  o'.ttÔ)  Kat^apE  104,  Oj  ;  IlXcoTTvôt,  riopcpop-.o-.,  \i'j.^hyo] 
l'I-'^^  î>,    etc.,  ne  donne  lieu  à  aucune  observation  particulière. 

I).  Est  plus  remarquable  l'emploi  au  pluriel  de  substantifs  concrets, 
pour  désigner  l'ensemble  des  parties  composant  un  tout,  lappari- 
lion  répétée  du  tout  ou  des  parties,  l'accumulation  des  faits,  le  ren- 
torcoiuent  de  l'action.  Les  poètes  et  l>laton  sont  coutumiers  de  tels 
l^^l'iplois,  et  c'est  sans  doute  à  leur  imitation  que  Psellos  écrit  :  Chr, 
'^|,  lij^:vot;  xaî.  aVaacrtv;  228,  32  Ta  oUztzol  a'^a^Ttov  [cL  Ivschl.  Ch.  284;' 
-  im.  «o3,  etc.)  ;  117,  25  zoXXoT;  lopwjt  xa-  rôvo;;  u  avec  beaucoup  de 
^^euvsjï  de  peines  »  cf.  Plat.  Phaedr.  239  c);  9,  29  TroXXaT;  xo:r(at 
'^•■^l^ulWj^i  a  ils  le  déchirent  de  nombreuses  épées  {c.-à-d.  de  nom- 
»'reux  coups  d'épée)  »  ;  102,  0  Tuvexsx^cps-  ta  vfoTa  «  elle  avait  le  dos 
^0[  té  )>;  /^^.  153^  1  âvaTToXv^OsvTE;  ttcXocy^j'-v  «  enfermés  dans  les  hautes 
"ïers  »,  fcf.  Ifom.  Od.  5,  335);  r/,r  207,  23  ttXo^to.;  (richesses^  xa^^x- 
^^'^'^^  (cf.  Plat.    Lys.  205  c  i  ;  .1 .   Gr.   I,  310  ::aX..àv  xat  roXXo^;  ;,p^vot; 
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{—  années) /.a-aj'.YacrOsTTavàjéoE'.av;  cf.  Chr.  42,  8;  Patr.  033  B,  9.j0  ii; 
Ps.  13i,  21,  etc.    (Cf.  la  noie  de  Boissonade  /^^.  13i,  n.  4  . 

Par  une  métonymie  assez  audacieuse,  Psellos  écrit,  l'idée  dos 
œuvres  de  l'écrivain  étant  substituée  à  celle  de  la  personne  :  Ps.  .'Jl, 
21  o\  Tov  avopaToT;  A'jTtaxoT;  tjyyP^{^!^ï^'  "rîapaSâXXovTE;,  «  ceux  qui  com- 
parent riiomme  (Platon)  aux  écrits  de  Lysias,  c.-à-d.  ceux  qui  com- 
parent Platon  à  Lysias  ». 

c.  Substantifs  abstrails.  C'est  ainsi  qu'employés  au  pluriel  dos 
substantifs  abstraits  en  viennent,  par  synecdoque,  à  passer  au  sens 

concret  :  Ps.   10 i,  li  oXa-.;  J^âiôT'.  xa-  ôXa»;  07'^sr^7£7'.   Trsot  tt,v   XoTtâoa  À.y- 

vîjTj  «  tu  convoites  Técuelle  de  toutes  tes  pattes  et  de  toutes  tes 
narines  »,  expression  que  Boissonade  rapproche  de  Sopli.  .1;.  8/.jvô; 
Xaxa'vr,;  oi;  t'.;  îup'.vo;  3â7i;;  Cfir.  38,  20  tt-tts-;  tî  E-Tirpa-TSTa'.  xaî  oo/ryj; 
xaO'  \eoa>v  «  des  garanties  et  des  serments  sur  les  reliques  »;  ."",  I(S 
iXajtJLoT;  ypr^7a;jL£vo;  xii  xaOip^ET:  <<  de  prières  et  d'ahliitions  »  ;  172,  'X\ 
ojx  àv  Ti;  Toù^  Xâtuôiva;  "dtvTx;  7j;ji7:£S'Xâ^o'.   ojtî  TaT;   ô']/£7'.7  ojtî   ultv  zt.'.; 

voY^7£7'v  ((  on  ne  saurait  les  eml)rasser  ni  par  les  yeux  ni  i)ar  la  pen- 
sée »  ef.  Soph.  Anf.  .")2  oiTrXaT  o'ii'.^:  et,  au  sg.,  Pol.  3,  79,  12  .  l/aii- 
teur  dit  de  même  :  Chr.  3i,  3  àoix-at  =  des  actes  injustes;  7(1,  27 
îjaÉvs'.at  et  7(>,  20  s'jvo'.ai  r=  des  actes  de  bienveillance,  des  faveurs; 

cf.  1  '»,  3()  oOx  îjvo'a-.;  |j.aXXov  r]  '^ôoo'.;Tr,v  àpyY,v  ka-jT'o  jooastoTÉpav  O'.itÎOeto 

«  des  faveurs  plntnl  (pie  des  craintes  »  ;  20,  21  -avxo^aTa';  Sair/fo-y 
xr/.(Ô7£j'  =  des  tortures;  cï.  70,  5,  etc. 

Le  pluriel  des  substantifs  abstraits  (1;  relient  l'attention  à  (Tniilres 
litres  encore. 

Le  grec  ne  professait  pas,  pour  l'emploi  au  jduricl  des  subslunlirs 
abstraits,  la  même  répugnance  que  le  latin  de  la  bonne  épo(|ue. 
D'ailleurs,  si,  au  singulier,  la  langue  offrait  aux  écrivains  désireux 
d'éviter  le  substantif  abstrait  la  ressourc(î  ])ré('ieuse  de  l'adjeclil' 
neutre,  du  i^articipe  neutre  et  de  l'infinitif  subslantivés  :cf.  (li(ij>.  11. 
Article.  Locutions  substnntivées  ,  au  pluriel,  à  côté  de  l'adjectif  cl  'lu 
participe  neutres,  l'emploi  d'un  substantif  abstrait  était  souvtMit, 
pour  les  philosophes  et  les  écrivains  de  traités  lechnicpies  (principa- 
lement dans  la  désignation  d'arts  et  de  sciences,  d'occupations  et  «le 
professions,  d'opinions  et  de  connaissances,  de  forces  et  de  qunlilés 
de  la  matière  et  de  res])rit,  etc.\  une  nécessité.  Ainsi  Psellos  tiil. 
avec  tous  les  écrivains  classi(|ues  :  op-;a'  (colères)  Chr.  18,  .3;  Hl  'O, 
etc.;  'xn^ixT.'.  souvenirs  Putr.  012  A;  ôvlîot^  blâmes)  Chr.  2r)9. '{; 
À/sr,    bavardages)  Chr.  18'i,  2,  etc. 


;1    Sur  remploi  des  substantifs  abstraits  au  phiriel  <lan«;  les    prosateurs    !.is- 
sjques,  rf.  Kiihner-Gerth,  Aiisf.   fhrimm..  -JK   l"-  s<(- 
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l/emploi  de  tels  substantifs  donne  lien  aux  remarques  suivantes  • 
a.  La  catégorie  qu'on  rencontre  le  plus  fréquemment  est  celle  des 
substantifs  dérivés  de  verbes.  Ainsi  : 

Des  féminins  en  -r,  :  iaotSaf  Chr.  H,  22  r^;  rSo;  aù.ov  isic  corr.  cum 
Kurtz  pro  T.z-f,.)  £ovo(a;rovr,pà,  àvT'.o/a.ocrtv  àj.o-.^sfc  '<  des  changements  à 
sa  hienveillance  envers  lui  n  ;  cf.  yp^uy,  i:roxorà;  rotslTat  a  des  remises 
de  dettes  »  Chr.  102,  27;  o'.£/.r::o.xa;=  incursions  120,  27;  il^x^ror^oi!  = 
introductions  d'ambassadeurs  237,  8  ;  zliM^x'  =  attaques  L30,  0- 
r.O,  3i,  etc.;  £'.7o/al  xal  Hy^!  ^  ,.,.eux  et  saillies  1  i8,  21  •  ^ra-^a''  = 
nlleintes,  attaques  83,  21;  irtTrXoxa-:  =  enlrelacements  de  membres 
(dUne  période  177,  22  ;  £xzvo:c:  =  expirations  187.  23  ;  Xa^^sc!  =  prises 
<lo  lutteurs)  171,  (>,  etc. 

Des  féminins  en  -.'.;.  C'est  la  catégorie  la  plus  abondante  :  atoécrs.., 
rhr.  lOi,  2_.choix,  prédilections;  cf.  121.  17  =:.  désirs  •  àu-^-^gr-/- 
.£u-  ==  contestations  O'i.  J^;  i.arXâ.E..;  ^  changements  105',  8  [cr. 
u-Taoo7£'.;   Pair.    ;)/2    I),  iravopOr.'i^E-.;   A//y.   :iiO  A,  etc.);  àva7:-::^£'.;  = 

(léveloppemenls  100,  7/  sr-ros-x/  --vv-  )r:.,oi-  'iw 'te,/--        -i  ^   - 

/  ..,v^j-jA/-,  .a..  Cl.  avapp/,7£'.;  z=r  proclamations 
:>;ii,  10;  ivaTu::o7£'.;  z=  représeulali.uis  L^;8.  35;  àvT'.Xr:'!;E..;  z=  contre- 
prises,  appuis  en  parlant  de  hilleurs;  cf.  supra  Xar^a'  17i,  (;•  iroXa^^c- 
fXo;Tpo>v,etc.)=rj(,uissauces  11,  3i;  112,  21,  etc.  ;  àroo:^.£..;  =  décla- 
rations, arrêtés  32,  13;  î.aX:.£.;  (^.xô.v)  =  résolutions  liquidations 
1)'..  13;  o'.av£uy;7£..;  =  dislribul ions  (de  sonnnes  d'argent,  (riionneurs 
.'lr._iO,  11;  105,12;  180,  2(;  ;  LSO,  2,  etc.  ;  .::r'.r>;.,:;  =.  Largesses  28,  4  ; 
ÎHI,  7  ;  vor;7£..;  =  conceptions,  pensées  108.  12:  172,  35  ;  -or,7-tlLc,^ 
=  as.sauls  lil,  33,  etc. 

Des  masculins  en  -ao;  ;  àx.poSoXtT.ao':  =  escarmouches  Chr.  121,  28; 
•2:)L35:  a77::(7;iot  =  saints  amicaux-  107,  li;  £|i.rpr,7ao.:  =  incendies 
■200,  20;  'j.:,i'xrA  =.  pvn^res,  supplications  57,  18;  -/pr.-aaT.T;ao.:=  récep- 
tions (d'ambassadeurs)  Oi,  li,  etc. 

3.  Viennent  ensuite  des  substantifs  dérivés  de  substantifs  ou 
<1  adjectifs. 

Ainsi,  tout  d'abord,  la  nombreuse  série  des  féminins  en  --r,;  :  t/,zû- 
■vr^i^=  extrémités  r//r.  172,  2i;  ivavrtorr,-;  (TÔr.  xatoor.  =  opposi- 
tions 72,  30  ;  ^o;t/;t£;=  douceurs  111,3;  Xa:^T:pÔT^T£;  (à^uoaaTcov^  r^ 
>|.lei.deurs  201,  32  :  217,  21;  ô?:....£,  =  vivacités  170,  35,  etc.       ^ 

l'iiis,  des  féminins  en  -£'.a,  -îa  :  àvv.XoY(at  =  controverses  Chr.  04, 
15;  àTovfai  =  relàclMMiients  148,  10  Ta  'xz):r,  -r,^  ip|jLov(a;  .i.£T£crT7,crav,  oÙ 
w/iy.(se.  xat  àTovtat  7uvcîr:ovTo  a  les  membres  de  l'harmonie  étaient 
déplacés,  ce  que  suivaient  des  manques  de  rythme  et  des  défail- 
Janres  .>  ;  cf.  £vvo..a.  =  pensées  10,  22,  elc.;  v;£Ji.ov.:a'.  =  hégémonies 
-13,  10;  (kooTK:c'.  =  apparitions  de  Dieu  llîl,  27  icf.  z-i^i^^noa  '^avOs-.- 
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atov  dans  Patv.  (>00  A);  Ostop-at  =  lliéories  (pliilosophiques)  109,  12; 
TTES'.îoojv'a'.  =  vives  douleurs  I  iO,   11;  <TJvo{jioXoY''ai  =^  accords  94,  15 
elc. 

Des  neutres  en  -o;  :  ixr/.r^  ==  longueurs  Clir.  MO,  25  ;  xaXXcT'.  aàXÀov 
xat  suOaoT;  0'.aT:p£7Tovta  r]  àXXoy.oToi;  u£YiO£7tv  140,  28  «  excellent  par  des 
beautés  et  des  rythmes  plulnl  (jue  par  des  grandeurs  extraordi- 
naires »  ;  cf.  /V.  81,   1  i   -/•.TOr.TO';  /oaav  x^ÀXe^'.,  elc. 

Mais  l'emploi  du  substantif  abstrait  an  pluriel  n'est  pas  toujours 
dû  à  une  nécessité  de  vocabulaire.  Afin  de  donner  à  la  pensée  une 
forme  concise,  ferme  et  brillante,  des  philosophes  comme  Platon, 
des  orateurs  comme  Démoslhène,  des  historiens  comme  Thucydidt', 
et  surtout  les  sophistes,  les  amis  du  trait  [)ar  excellence,  avaient  usé 
et  abusé  de  ces  locutions.  Élève  des  rhéteurs,  Psellos  n'a  eu  garde  de 
négliger  ce  procédé  d'ornemenlalion  un  p<'u  factice  du  style. 

Taiit(M  le  jduriel  prête  à  ri(h'e  plus  de  force  ou  de  couleur  :  ^7//-. 
17t),  \V,)  -7.ivi  oi;  sosoojXt^to  tovou;  ioîoou  /.a',  t/.xt.-  y.a'.  o;jty,':x;   (^  toute  s.i 

tension,  sa  vigueur  »,  etc.;  tantôt  il  insiste  sur  la  cause,  rinstrumeni 
ou  les  consé([uences  de  l'aclion  :  l*<Ur.  9l.*i  A  o-  -à;  O-i/tÔTE»;  -rov  HioO  h 
"zC'j  Àaouvv-.  TTîO'çiÉoovTs;  <*  VOS  (lui  exaltaliones  I)ei  in  faucibus  veslris 
circumfertis  >>  ;    ci'.  572  I)  ejc'jot^;  (È^tii  -raT;  rpô;  to'j;   e-.;  aj-rôv  T.'.'S'iWr.-x; 

etc.;  d'autres  fois,  par  sa  substitution  à  un  adjectif,  il  met  en  relief  la 
((uaiité  dont  il  s'agit  :  Chr.  \  i(»,  25  z^'j-zr^u  xr/y  -^y-jv  o>/.  êv  ix///.»?'.  /î'-,'<''>> 
(des  longueurs  de  mains  =  des  mains  longues»  ojoe  ev  ijleyéOe^'.  tfov 
àXÀojv  (jLEorov  t)  jxeàôjv  (des  grandeurs  de  membres  =  de  grands 
membres)  c-ÉsojTa  èxXe'.jsv,  etc.  Souvent  aussi  sa  présence  ne  s'ex- 
plique que  par  le  désir  de  l'écrivain  de  varier  son  style  :  l^dtv.  90 î  h 
où  *'àp  ai  ày.po-r,T*;  as-  xpEiTTou;  e-tÎ)  tôjv  jjleiiov  «  extrema  non  seni|)cr 
inediis  ineliora  sunt  >,  voire  même  de  surprendre  et  de  fi-apper  1«^ 
lecteur,  ainsi  dans  l'accumulation  l^atr.  9J2  A  -ôXctov xa-aT/.a-và;;,  va^v 
£pr, a'ijaîi;,  o'y.tov  ÈpsiTtÔTc'.;,  ^.^[^/.[LTLZuyj  Tj'ir.zùiiii:,^  JiâTE'.;,  àTavf'iYi;,  "xv/'it.- 

XojjEt;  ivvoV/.aasv,  etc.  Dans  le  dernier  exemple,  l'introduction  (\'\\\\. 
substantif  de  déclinaison  dilTérente  rompt  à  propos  la  monotonie  de 
la  phrase;  dans  la  phrase  C/<r.3i,  9,  l'eflet  de  diversité  est  obtenu  par 
le  moyen  d'un  substantif  neutre  adjectif  neutre  substantivé)  :  '.jô-r.Ts; 

*jI  zo'v/ur/  xal  y.'ovojv  TTîO'.ooXa'.  '/.i\  v^aTaâTtov  x'.tooa'.  xaî  OjaâToiv  roX'JtsX^'.x 
xal  TaXXa  tcov  o'Jro)  XauTtotov,  tÎ  av  juvteXoÎt,  T.zthi  tov  OeTovtt. ^  £jj£oE'.a;  r/.o- 
TÔv  ;  «  les  égalités  des  murs  \^=  des  murs  d'égale  hauleur)  et  les 
répartitions  de  colonnes  à  l'entour,  et  les  suspensions  de  riches  tis- 
sus, et  la  magnificence  des  offrandes,  etc.  »  ;  mais  cf.  surtout  le  pas- 
sage Chr.  94.  \\\  Al'.  È-î  tojto'.;  -ràXXa  ÈyÎveto,  oixô>v  xataXôiEt;,  or^aoTtov 
a;i.(p'7or,T/^7£'.;,  r)  7jv£'.T'iopa'.,  ypr^aaTiTuo'.  rpÉToEiov,    àvT'.XoY'-at   y]    crjvoaoAo- 
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vfatxa'.  TÎXXa  ôrrôaa  t;.v  Sa^tXEfav  oTas  rXripoOv,  où  l'opposition  calculée 
ilt'<  termes  donne  à  la  phrase  un  cachet  de  préciosité  qui  n'était  pas 
fait  pour  déplaire  aux  raffinés  de  la  cour. 

Ces  exemples  suffisent  à  montrer  au  lecteur  avec  quelle  abondance 
et  aussi  avec  quelle  habileté  Psellos  a  usé  du  substantif  abstrait. 

3.  Substantif  e\  fonction  d'ad-iectif. 

Psellos  emploie  quelquefois  le  substantif  en  fonction  d'adjectif. 
Tel  est,  par  exemple,  le  cas  des  mots  suivants  : 

aOTOxpâTwp  dans  Chv.  21,  32£YxpaT;,;  ty;?  a^TroxQàTOOO,-  ào/r;'  cf  2     10  * 

11),  27;  20,  2;  22,  21  ;  23,  24;  180,  0;  180,  10;' 214,  24!  etc. 

^ùyl  dans  Chr.  201,  2  OtorE;  Xv.-.-.  =  discours  flatteurs,  locution 
sans  doute  empruntée  à  Platon,   Thenet.  175  e. 

rravTst^TÎa,  dans  Pair.  004  B  t/,  -avTa-.T-a  to-^i?.  Mais  peut-être  le  mot 
est-il  le  féminin  en  -fa  d'un  adjectif  byzantin   TravTaiT-.o;  ,1). 

Oiiant  à  des  tours  comme  Pair.  001  W  (vers;  tr~;  Trpotpr.T-.x?;;  àîjjiaTo- 
V:â::o^   pîgXoo    ou    Tz.  :U3,   2   t^^    otXocro^ov    a-iXEiov   (cf.    /^/(Z.    350,     10 

ô '^..XÔTO'vo;  voO;),  dans  lesquels  le  mot  était  originairement  adjectif, 
leur  emploi  est  probablement  dû  à  une  imitation  de  Platon  cf.  Rsp. 
37()  b,  527  b,  etc.). 

Ce  procédé  de  style  s'explique  par  le  désir  de  donner  à  l'expres- 
Mon  de  l'inattendu  et  du  piquant. 

4.  Ellipse  df  substantif. 

Los  cas  d'ellipse  du  substantif  qui  se  rencontrent  dans  notre 
auteur  relèvent  pour  la  plupart  des  Jiabitudes  classiques.  Par 
•'xoinple  : 

^  ':  ivOoT;a(ac  (oTvo;)  />v.  108,  20;  .Icc.  48,  27,  etc.,  (Cf.  Xen.  Hell.  G, 
•-.  f)  ;  0  TcTpc^jxr.voc  i/.?ovo;)  Pair.  904  A,  dans  la  locution  Èv^o;  toO  {sic 
h.cumTeudun^pro  -,9,,)  zzzp^^r,.o^    cL  6  ï^i^r^^o,  \en.  Hell.  2,3, 

••,otc.  (2); 

(l)  Peut-être  aussi  le  texte  est-il  fautif  pour  Trivraixia). 

•^)N<>us  passons  sous  silence  des  expressions  coinuie  <l»iX(rrou,qui  ne  sont  pas  à 
!"opren,ent  parler,  des  ellipses  «  celui  fils,  maison,  terre,  etc.)  qui  est  lié  à,  (,'ui 
appartient  a  Philippe  »,  ainsi  :  Chr.  2,30  6  èx  xf.;  VMyiiiou;  cf.  Pair.  1017  B  tôv 

<    .o>xa:  AXxjxT.vT.;  ; />^.  1G6,  i  èv  "AjxjAtovo;  xaxiéva:  ;  cf.  fi.  (?.  V,  443,  li  : />«/r.  1052  C 
•^^^'  A.ou;cf.  10:J2  b  sî-'A5o.  à'^-.xverxa:  ;  />..   138,    1   xr.v  XaXoaîa^v    6:r.ps.vâ>vxo  ; 

•  /•  108,  2G,  etc.  ou  encore  des  suhstantifications  comme  57.  r.  Xovi,-  =  troupe 

^'O'sio,  élite,   C/...  7,  27  x..:   x:va  Xov^ca  r^-pl  aôxôv   zs7:o..t.xô.';   àvopùiv  ;  cf.  lo,  25; 
'l  '  r^'  '•  ^-*  ^  ^^  ^^  '   '^^-  °^  ^'Qr^5'^%  Chr.  62,  10  crùv  xot;  Uyii'.  xâ,v  axoaxito- 

à-o*,    '   ^^i  "";  '^'^^'^^  ""  *^^^***^'  ^'"*'    ''^'  '^^  5:r.p£'jvT.jaxQ  zsxpôiv  xe  poivioa;  xal  yf.; 

■•'-'f^-'ro-.î  ori;.  où  la  présence  dun  coniplémeut  déterminatif  prouve  bien  que 
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xaO'  kxicrrT^v  Ch)\  11,  7;  Sr^J  tvjlsoov  Ps.  147,  :>0  (s.  e.  i[J.izTj  :  \\ 
r.uicrôfa;  P(i()\  l()7ri  H  (^.  0.  .xo-sa;;  xa^'  (Ètt*)  cÙOs-xv />.v.  161,  17;  107,  27 
;.V.  e.  ôoôv;;  O'.à  oao-a;  /^v.    lOli,  :2  (.v.  €.  ôooji,  etc. 

Dans  cette  catégorie  d'expressions  adverbiales,  il  en  est  une  (jui. 
par  l'emploi  du  pluriel,  donne  lieu  à  une  remarque  particulirro. 
Pair.  873  A  ^sXôva;  r\  ^aa/a-sa;  y.xz  ôpOà;  -xtco^'.,  «  per  tmesiu,  dil  Hois- 
sonade  {/*s.  35,  ii.  7,,  ni  sit  pro  /-olz'  opOôv,  •/,%-.'  ôpOà;  Ypa.'^.-i^^  »•  Le  plu- 
riel, en  effet  insolite,  peut,  à  la  rigueur,  se  motiver  par  l'emploi  d»'s 
pluriels  qui  désignent  les  instruments. 

En  dehors  de  ces  cas,  on  relève  quelques  emplois  syllepticjues,  (m 
le  substantif  ellipse  est  à  tirer  d'un  des  mots  de  même  racine  ou  de 
même  sens  qui  précèdent  :  Pair.  Hld  G  Tr/y^TTîTa'.  ô>;  xa-  ôojvi^Oa'. 
o^soeà;  £7T£vî'yfj£' TT,;  Èv  y cw  «  ita  perculiun lur,  ut  etiam  certo  ictii  in 
cutem  intlicto  indoleant  »,  où  le  mol  -Xr/;/;  est  à  reprendre  dans 
7TÀr,-:T£-:a'  cf.  la  note  de  Hoissonade,  Ps.  3i,  n.  \h  :  Chr.  13,(1  irô 
TY,;  aù-rf,^  -coj-rot;  (toT;  rrca-r'-tÔTa'.;)  a'-:oj|JL£vo;  ^.  p..  aiTY^j'.;  ;  T/i/'.  17,  .')  v.t 
Ta  s;  TÔv  Y,;ji'.Xo/'-:r,v  /.a-  orô-ra  xa-  s;  tov  xaToriv  àvEvEvy.ETv  «  |es  attribulions 

de  (w.  '/  m.  les  choses  à  supporter  à  riièmilochite  et  celles  de  l'arrièiv- 
garde  »,  où  le  contexte  indique  Tellipse  d'un  mol,  signifiant,  coinnn' 
Y.tjLtÀoyi'rY.^,  chef  ou  commandant.  (Cf.  par  e\.  dans  Dem.  :i(),  8  ^-Àliri, 
à  tirer  d'un  à-rEXr,;  qui  i)récèdei. 

Toutes  ces  ellipses,  d'ailleurs  conformes  aux  lradilion>  dt-s 
meilleurs  écrivains,  ont  pour  etTet  de  rendre  le  style  plus  br<  ICI 
plus  expressif. 

Conclusion  du  chapitre. 

Ainsi,  par  un  emploi  souvent  hardi  du  substantif,  en  particulier 
du  substantif  abstrait,  dont  les  grands  écrivains  de  la  prose  gre((iiio 
avaient  légué  l'exemple,  Psellos  a  donné  ta  son  style  de  la  concision. 
de  la  couleur  et  de  l'énergie.  Dans  le  chapitre  suivant,  nous  verrons 
comment,  grâce  aux  divers  procédés  de  subslantification,  il  a  «u  on 
même  temps  lenrichir. 

Psellos  a  traité  ces  mots,  priinitivomont  adjectifs,  comme  devrais  substanliK 
C"est  à  tort  que  Hoissonade  {Vs.  130,  n.  1  voit  une  ellipse  du  sul)stantif  if,: 
dans  éxi^TT.  toiôtt.;  to-j  repiiyovxo;  l'air  ambiant)  t.xe:  •:•.  xavtôv  çÉpou^a.  La  looii- 
tion  neutre  xà  r.z^'Àyyé  est  bien  connue.  Cf.  Artera.2,  36,  etc.  De  même,  fv-o; 
"E>v£ja'.vlo:;  Tz.  .35"!,  o  ne  suppose  aucun  substantif  ellipse'.  Le  seul  emploi  <ln 
neutre  sulfit  à  expliquer  les  noius  de  f.'tes.  (Cf.  C/m;>.  II. /iW/c/e.  S«/j5/rt///<AVrt/j'W/>. 
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ARTICLE. 

1.  Valeur  détkhminative  dk  l\\ 


rticlp:. 


Expression  ou  suppression  de   l'article. 

L'article  est  un  pronom  démonstratif  aflaibli,  dont  la  fonction 
pn.pre  est  d'accompagner  les  substantifs  emplovés  dans  nn  sens 
d.Ha^m^  (soit  qu'ils  aient  été  déterminés  dans  le  passé,  soit  qu'on 
les  determme  au  moment  présent),  et  de  les  présenter  comme  tels 

La  questmn  de  l'emploi  de  l'article  relève  donc  du  chapitre  de  la 
propriété  des  termes  et  est  .-.  (ïaire  de  style.  Le  problème  est  de  savoir 
M,  par  ladmissu)n  oii  le  rejet  de  l'article  dans  un  cas  donné  l'écri- 
vam  a  rencontré  l'expression  propre,  adéquate  à  l'idée  à  si.niifier 
0..  s,  dans  un  léger  faux  sens,  il  n'a  rendu  l'idée  qu'en  partie,  quand' 
il  ne  1  a  pas  dénaturée.  ^ 

Sans  doute,  les  meilleurs  auteurs  n'ont  pas  toujours  appliqué  la 
règle  de  1  article  dans  la  rigueur  où  nous  l'avons  formulée,  et 
Psellos,  ecnvam  d  une  èpo(,ue  de  décadence,  a  dû  souvent  la  violer 
Toutefois,  à  étudier  de  près  ses  ouvrages,  on  constate  que,  tout  au 
moins  dans  les  écrits  de  facture  soignée,  la  présence  ou  l'absence 
(article  s  inspire  d'ordinaire  des  nécessités  de  la  pensée  et  du  souci 
de  la  propriété  du  style. 

Nos  observations  à  ce  sujet  peuvent  se  distribuer  comme  il  suit  : 

a.  Devant  les  noms  propres. 

Dîins  les  écrits  de  stylo  relevé,  comme  les  Orahom  fum'hres  la 
nvonofivnphie,  VAct.  dWcumIion,  etc.,  Psellos  se  conforme  généra- 
lement aux  traditions  .les  modèles  relnlivemenl  à  l'emploi  de  Farticle 
•leuint  les  noms  propres  de  personnes.  Mais  dans  les  ouvrages  de 
'•'Cliire  négligée,  comme  les  r.vvis,,-,  les  petih  traités  en  prose  ou  en 
^'Tn  la  o.o«-«),;a,etc.,  l'auteur  exprime  ou  supprime  larticle  d'une 
'«en  purement  fantaisiste.  Ainsi,  dans  le  traité  tteo!  4v;^,-,oii  il  aloc- 
c-||Mon  de  citer  de  nombreux  personnages,  il  empli)ie  al'lernativemenl 

|f- A  et  C;  lOH  R  et  C  ;  105(i  B,  1061  C,  lOC.o  D.  Cf.  ô  'A.,^od),r„- 

.1  L,  1044  A,  eic.  9  lois:  efâ,=..:rToxO,r,;  10;W  B.  «m  B,  etc.  '(11  fois^. 

'•Kard,  dans  le  même  traité,  il  écrit  toujours  ô  IIX(otTvo,-  lO.I-i  H 


334 


LIVRE  m 


STYLE 


335 


1037  C,  1065  C,  et  toujours  «aX?.,'  lOiO  0,  1009  B,  et  cela  non 
seulement  pour  le  nominatif,  mais  encore  pour  les  autres  cas: 
1009  R  Tv;  ea).oO  oo^av.  Quand  le  nom  propre  est  précédé  d'une 
préposition,  l'article  est  d'ordinaire  supprimé  :  1009  A  rrapà  .\p..7To- 
TÉXoj;;  107-2   D  xaTà  \Kp'.i',o'ilr,v,  etc. 

Les  noms  de  villes  hébraïques  ne  sont  presque  jamais  précédés 
d'article.  Ainsi,  dans  le  Commentaire  sur  le  Cnnt'uine  des  Cantirjws, 
à  côté,  par  exemple,  de  Pair.  545  B,  C  Ouva-cipE;  'ispou^aÀrSa;  0-J9  \\ 
£v  S'.wv,  etc.,  on  relève  une  fois  048  B  toO  t^ap^f;. 

Les  noms  d'autres  villes  ont  le  plus  souvent  larticle  exprimé  ou 
supprimé  conformément  à  l'usage  pjénéral  de  la  langue. 

b.  Devant  les   noms   communs. 

Devant  les  noms  communs,  lexpression  ou  la  suppression  de 
l'article  est  parfois  commandée  soit  par  la  pensée  soit  parla  fonction 
du  mot  dans  la  phrase.  Les  cas  les  plus  intéressants  à  signaler  sont 

les  suivants  : 

i''  Substantif  en  apposition.  —  Le  substantif  en  apposition  est 
régulièrement  construit  sans  article  quand  il  est  pris  au  sens  iiid»'- 
lerminé,  avec  article  quand  il  doit  être  déterminé.  Ainsi,  d'une 
part  :  Patr.  83-2  B  '(va  ar.  zo  oôj;  toO  yt-"^!^"^'-"^'-»  l-^'^^^o;  àycoT'.  [xio-joy.  i  , 
etc.;  d'autre  part  :  Patr.  845  B  l  o'o;,  6  Màpxo;  (-2);  Ps.  75,  17  on-z 
zh  àXxiiJLOJTaTOv  ôr.pîov,  ô  )iiov  ;  Chr.  102,  12  il  |xy,  ToXXorrôv  àvTioo(T.v  aépo;, 
TT,v  O'.à  TtovXôytuv  £jYVio;jL07jvr/y,  etc. 

Dans  le  cas  particulier  du  nominatif  en  apposition  à  un  vocatif  on 
a  un  verbe  à  sg.  2  ou  pi.  2,  l'apposition  est  toujours  déterminée, 
c'est-à-dire  précédée  de  l'article  :  /V//r.  913  A  0;a£T;  oV^  o\  -jW'.  l'.fV/; 
Chr.  107,  28  xat   (xoi  rjjjLjjLapTjpy^eTZ,  o\   TY;.aEpov:ôv  Àôvov  àvavivMir/.ov-;, 

etc.  Quand  l'apposition  se  répète,  l'article  aussi  est  répété  :  P<iir. 
CXIV,  205  B  sOXoYT.TÔ;  sT,  6  Bso;,  ô  t(ov  -raTéstov  f.awv  ;  cf.  //.  ^'.  V,  IL'», 
25  xa-  jcipaYt^aTE  |X0'.  tûv  Àoyov  tÔ  ItvaTov  opo;,  tÔ  'Iiaa^ov,  6  j'^XÔTaTo;  '  AOro:. 

é  ^ops'.ÔTa-.o;  "OXuuL-o;,  etc.  Une  seule  exception  est  à  signaler  :  P"ir. 
CXIV,  201  B  opOooo;(a;  ooy.y^  £'^7£ês(a;  o-oaT/.aXE  xat  jejivott.to;,  rr.:  v/^.- 
jjLSvr,;  ô  ':.tojTT,p,  Tiov  XoYOYpâotov  Osôrvî-jj-rriv  iYxa)>>v(oz'.7aa  3). 

Il  en  est  de  même  dans  le  cas  de  l'apposition  h  un  proïKMii 
personnel  à  un  cas  autre  que  le  vocatif  ou  à  un  verbe  de  preniièiv 
ou  de  troisième  personne  :  Ps.  L40,  10  h(^^oï  ô  aaTa'.o;  ('u;ar.v;  /'^'^'• 
017  G'VWo;  Ti;   oùx  Ètt'.v   Èv  ao',  't,  Èyy:;  |xoj  y^'^^I^'^'T'  «   inacula  non     >l 

(1)  Pour  l'accusatif  singiilioraipT-joa  apposé  à  un  substantif  neutre,  cf.  Paiisnii. 
9,  29,  2  jxâprjpa  roicT^Baf.  -ri  £t:t,. 

(2)  Tour  fréquent  dans  Platon.  Cf.  Vhaedr.  70  b,  etc. 

'3;  Si  toutefois  le  texte  est  exact.  Peut-ùtre  faut-il  lire -cô   -Cyj  XoYorpâ?^"''  '*'• 


n  .0,  quae    min  .u.op.nqun  es  »  ;  888  A  à,-,«),..,..  i,,,,,,,,,  ,,  ,„e^^^,^. . 

6/.-.    1..1,    28  oepv.o..a,   e..    ;.^   ?«...Xe;.o.  ...  eO,.ve,.i.,»  >.,:.,,. 

a,rWo,-  «s.lnodev.enlpasle  roi  des  plus  nobles  Romains   lui 
un  vil  esclave  ».  '       ' 

Une  fois  même,  après  un  subslantif  précédé  d'an  adjecUf  déler- 
jnmaU  deja  acco.npnKné  de  lartiele,  l>sellos  répète  lartiole  devant 
lesubslantil  en  apposition  :  l>.,lv.  9-21  B  i  ,u£.^a,-  ok  o  \H,:>..,.  ■  o]": 
.,-„v  oo.ai..ov.  Mais  le  texte  est  en  vers,  et  la  répétition  de  TarTici;  es^ 
due  aux  nécessites  de  la  métrique. 

n^nnar^uc.  -  Souvent   lapposition  explicative   introduite  par  un 
article  es    acc.unpagnée  d'une  locution  ..onime  .,,.i(a,;,     Xélfa/) 
<|ui  la  détermine  avec    plus  de    force  encore:  Chr    lt-^^>3  -;-  'r- 

"!'•!''  T?:;^"-'  'f'.:--  -'.  --'.^  -=-SM=.,-;  An.  .4..V.  vin.'iia" ->^-^ 

:  '-'Y':  '■'  7:  '■"'  "^----^  -r^>-'-^  >-:^ov.o,-,  o,.^.  o;,  -.u  ...J^Z 

usant    11.  u,     je    veux  dire  la  conformité  de   religion  .,  ;  cf.  /'s. 
oj,  1  i  ,  oi,  lo ,   /,j,  JO,  etc. 

Une  fois,  larticle  nest  pas  exprimé  devant  lapposilion,  mais  il  est 
arcmaniuer  ,,ue  le  substantif  qu-elle  explique,  déjà  déterminé  pa 
r„c  e.  es    accompagné  dun  adjectifet  d'un   pionom   démo^  - 
>,  —    ï,xyo..p,„/    0.    .,0V    £::.jTr„u(ov   toÔtojv,    i-y.O'xr-'v.U  y.x' 

2- .V»«,v/«»/;/- ,.„  coordimaion  ou  en   oppo.ilion.  -  Lasvmétriede 

>.;  I>l..;a.se  exige   „uc  les    divers  su bstafu ifs   en  coordin^n  o    en 

opposition  soieni  tous,  à  rimage  de  celui  auquel  ils  sont  coordonnés 

"u  opposes,  également  pourvus  ou  dépourvus  d'arlicle 

Celte  règle  comporte  (|uel.,ues  exceptions  dans  notre  auteur 

Ainsi,  dans    une   phrase  du  genre   de   Mcd.   81   i.y.c,-   .%  OeoaoV 

rZrsT"'^^^  1  ""T  '''7-  '■''  '■'^■'  '•   ^"-'''-'  '•"-««  ^-  L'on: 

:;;  ;:  ïrr'::r^:;:„  :r'::f -,  "^  '-'-''  '-r  ^^"-- 

,    ,  '  .       •'   '-"^    ueitrminc,    soit   la    suppression    de    r,   devant 

iClici/r?'"  "'•"■''""'  '''  in.létermi„é.  Mais  le  vers  serait  faux  si 
''tilicle  etail  exprimé   devant   -ooO-ja'ï-   des  rni^nn..    ,)<.   .„a.  • 
iuslilient  ici  lanomalie.  '       '  '''  '"''"*!"*' 

rlS''r-  "m  '■'""■"■'"  '""J"""''  ''"^'^"^^'•<'  ''"^  ''^«"os  "ne  écriture 
I.     de  ,T,       r  f""  ''"'    ''^''''^'  '''  ""'''  '■<^^°'"1^'^''  -r  l"i  le 

n.u,ued  éditions  criliques   n'est    pas  fait   pour  éclairer  le  lecteur 

ZZrT  ""'"  ^':"'"''"  ''"'  '""'  •'"'■  "°"«  •"^^•"Pe-  ■^'•"«i  e^t  fort 
Vo^E  »,  i"  '-■"'"P''''''"'^«"  ''««  ^'«^"^  éditions  de  l'ouvrage  /»  />.vc/,o- 
./-""m  /'/«/o«u,  données  par  Linder  et   par   Vincent  (1;.    Dans  la 

:i)  Cr.  notre  Biblio;,,-aphie,  1,  œ,wr>s  de  l'sellos,  30U3la  rubrique  Pair. 
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première  (^réimprimée  par  iMigne,  l\iir.  CXXII,  p.  10"  srpi.  ,  on  iU 
[Patr.  1080  B)  èx  xpiwv  uVv  -h  otào',  èx  Tsacrâoojv  o£  ctà  ^';  dans  la  seconde, 
p.  317)  £x  TEJcripwv  0£  To  o'.à  s'.  Quelle  est  la  bonne  leron  ?  Psellos, 
apparemment,  n'a  pas  dil  commettre  la  tante  de  l'édition  Limier. 
De  même,  le  texte  de  Linder  [Patv.  1080  C)   xaTao'.a-psTTa'.  to  ïrJ-y-rn 

h  o'.a-rov.y.fo  yâvEi.  .,  £•.;  y^;jl'tÔv'ov  xa-  tôvov  ...  h  ol  •:(]>  Èvapjxovico,  etc.,  ».sl 
sans  donte  fautif,  comparativement  à  celui  de  Vincent  (p.  GlTuvTfo 
o'.a-:ovtx(o  vivEi.  Par  contre,  la  lecture  de  Vincent    p.  320)  -oôtscov  uiy 

âoT'.v  £v  Tol;  vor^ToT;  xa-  àx'.vY,-:o'.;  £''o£7'.v,  o£jT£pov  0£  ht  -raT;  'l'jyaT;,  sx/aTov  'Ti 
gv  j:.');jiaj'.v,  ne  seml)le  pas  devoir  à  priori  primer  celle  de  Lindor 
[Patr.  1084  B)  h>  'Vj/aT;...  h  atôixa?;/.  Donnerons-nous  un  nuire 
exemple  encore  de  ces  incertitudes  d'ecdoti(|ne  ?  Dans  Tédilion 
de  Linder  {l*atr.  inS8  A  r,  u£v  i-ô  •:?.;  o£'j'zba;,  r,  ok  à-no  -7.,-  tv:^/; 
jjLO'ca;,  Tf,;  -poôoou  xa-  à7:oY£vv/;7£o);  y,  ':£TapTY^,  ty,;  0£  £r'.7-::ovr; 
xa'.  ':£À£HÔ7£(o;  y,  riuTTTY,,  le  groupement,  sous  un  seul  article, 
des  deux  substantifs  rsoôooj  et  àroY£vvY;<T£(o;  dune  part,  i:T'.7T:ooï; 
et  T£X£uoi£w;  d'autre  part,  a  pour  effet  de  présenter  ici  et  là  les 
idées  comme  unies  par  un  rapport  tellement  intime  quelles 
n'expriment  qu'une  seule  et  même  action  (1).  L'on  sait  que  de 
tels  groupements,  même  quand  les  substantifs  apparlienneid  à 
des  genres  différents,  abondent  par  exemple  dans  Platon  cf. 
Ph>d.  m,  etc).  Dans  le  texte  de  Vincent  p.  ^ï  -l;  -poôoou  v.t. 
-?;;  à-ov£vvY;7£w;...  TY.;  oe  tr.ii'zry^r,;  xal  TY,;;T£A£uo7£to;...,  Texpression  de 

l'article  devant  tous  les  substantifs  dissocie  les  idées  et  conserve  a 
chacune  d'elles  sa  valeur  propre.  Les  deux  tournures  s'expliquent 
également.  Quelle  est  la  bonne  leçon  ?  Laissons  à  la  critique  verbale 
le  soin  de  le  déterminer  (2). 

3°  Substnnûf  et  adjrctif  attributs.  —  Contrairement  aux  prescrip- 
tions des  grammairiens  (3),  la  présence  de  l'article  devant  l'attiilMil 
se  constate  assez,  fréquemment  dans  Psellos.  Toutefois,  à  analyser 
attentivement  les  cas  observés,  on  reconnaît  (jne  presque  toujours 
le  sens  de  la  phrase  exige  un  article. 

(1   Cf.  Mndvig,  Hynl.  de  la  laïKjue  f/vecq.  ;trad.  II amant;  ?;  10,  b. 

^i  Ainsi  encore,  il  nest  pas  en  notre  pouvoir  de  trancher  le  désaccord  «le? 
édUt'urs  dans  le  passage  Pair.  1085  C  ô'.o  xal  ô-.zAaîia  Uyfzx:  xf.;  zpoiTT.;,  '>;  f, 
a.aouaevT.  (comme  étant  celle  qui  imite  rr.v  àôpijtov  ojioa  a%\  ty.v  àrc'.oix/  'V 
voT.Tr.v,  où  Vincent  (p.  323)  écrit  (I^;  aiaouaivr.. 

(3j  11  faut  .lire  que,  dans  ses  lignes  générales,  la  régie,  ainsi  formulée  paMes 
grammaires  classiques  :«  L'attribut  ne  prend  pas  d'article  »,  est  erronée.  Ojrles. 
le  plus  souvent,  l'attribut  se  trouve  sans  article.  Mais,  s'il  exclut  rarticle,  ce 
n'est  pas  en  vertu  de  sa  qualité  d'attribut;  c'est  parce  que  le  sens  ou  .:  tsl 
employé  ne  comporte  pus  In  présence  de  l'article.  La  lecture  attentive  dessous 
auteurs  prouve  que.  lorsque  le  sens  exige  l'emidoi  de  l'article  devant  1  atlimi  • 
l'article  ne  fait  jamais  défaut. 
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Ainsi  dans  /':.  349.  U  ),eyé,o,o  .oiv.v  r.^,-  ;,,,r,  Zeo;  6  yyy,..;,.  ^„.; .  .,. 
w.'n;  (Itô;.  TivTa),o;  5ï  -.0  ocîOiptov  rS.p,  les  allrihuls  Z^:,-  et  Wv-J/'-   nonT 
pns  d'article  non  pas  seulement  |.aiTe  que  ce  sont  des  noms  oroDres 
„Kus  parce  que  le  sens   ne  comporterai!    pas  la  présence  de  Var- 
licle  :  «  le  dieu  dispensateur  de  la  vie,  appelons-le  Zens  •    le  feu 
appelons-le    Tantale   ».  Mais  dans  iOid.,  i:t  6  :^,,-0.),,ov    -';.,  -o-:,-,,,', 
/.os.cpV'  -iv'',-,  0  y.atà  tov  'Kuwîox/.ia  ,oy:.p/,;  i,-,,,,  ,;,.  V  j,,  .;  ,^,,.  '„^.,^  'J' 
i^..n^  -f-rr--;  iMttribut  prend  I  article  exigé  pa,'' h^pensée ':' 
..  le  rocher  de  I  an  taie,  c  est  ,..voo,,  -,  «avoir  le  r.aTpo,-  déterminé  (i 
7.    (I  hmpedocle  ».  ^  ^ 

S-expliquenl  de  la  même   manière  les   passages  :   An.  .U.    \\\\ 
■J,.\     H  ..  xo.aO..   >i..,„,   ,i    .,,,x.   .Tv.:   „    c'est   la   catégorie   des 

...vo.«  .a  .,„;«.a  «  le  destin  est  la  nature  du  monde,  la  nature  (mi 
meut  les  corps  ..  ;  cf.  /'.v.  ;;;i,  H  sq.;  IW,  l(i;  ,,.,.  ,,,,.  ,x,   .07,  li- 
ft/ .  .)9,  I  /  ,  10.5,  21  T/,v  ■.TTo;!av,  /,-  tô  /.îstittov  /,  i),-,;0«.a  :  //   C,    \\   -vv^ 
11»,  etc.  '    '  '  ' 

Parfois,  c-est  une  raison  de   métrique  qui  amène  larlicle  :  l>ah- 

Icnelireux  est  appelé  le  Cédar  ». 

Il  est  hon  toutefois  de  remarquer  ,|ue,  dans  les  œuvres  rapide- 

mn-l  écrites   l'usage  de  notre  auteur  ne  laisse  pas  de  trahir  quelque 

"  ''nient  dans  lexpressioa  ou  la  suppression  de  l'article  devant 

Ow  imrùadh-r.  Arlid,  nrcc  /«  parliciiies  /.aÀoô  .x- vo  -   )  =-  o  ,.  -vo  - 
'•l'-.  -  Suivant  l'exemple  des  bons  auteurs.  Psellos  fait  précéder  de 
I  article  les  participes  attributs  x.aÀo:,asvo,-,  U-;6^t.o;.  i~,r,,,:^;,.„,  m, 
elc,  en  les  plaçant  avant  le  subslantif  :  /'s.,  148,  10  Ta  Àtvia.va  K-...- 

'"■'■'.  cf.   /  49  D,  784  A,  1036  D,  etc. 

Leur  position  après  le  subslantif  est  très  rare,  et  entraine  la  sup- 
l'H'^sion  de  1  article  :   /'./..  ,il->  B  i;  ooo.,-  i.ir...  y.^ .H  .^....ij- 

''°-;^<'('Slmr,fanl,Uxdenl,mlposéaun'lalif  asslmU/:  -  La  cons- 
;™chon  classique  Ch:  2M,  28  ,.:0'  ;.x,,-  îv  .r,,:  ..„-  ...::oa:r^;  ..= 
snlT^r';*"'  ''^J'^^'''''-'-'latif  iissi.nilé  0.0,-  est  joint  règul'ière'ment  au 
^i>lant,  sans  article,  est  aussi  celle  qui  est  d'ordinaire  en  usage 
^•'"^  Isellos.   Mais  on  relève   deux  fois  la   présence  anormale  de 


_l:  Jauiais  Psellos  iiajouto  un  oCro;,  comme  fout  certain.-,  écrivains  de  grêcitê 


Post.  lussique.  Cf.  Kruger,  Gr.Spr.,  ^  :;o,  12,  3. 
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c.  Chute  de  Tarticle  aux  côtés  du  démonstratif. 

Dans  un  petit  nombre  de  passages,  qui  d  ailleurs  appartiennt'iU  u 
des  œuvres  de  facture  peu  soignée,  on  constate,  sans  qu'on  puisse 
l'expliquer  autrement  que  par  une  négligence  de  Fauteur  ou  du 
copiste,  l'absence  de  l'article  aux  côtés  du  démonstratif  :  /Vz/y.  8S8  I; 
ô  7.\iL%-:hr^;  '  ry^o'iilt-oii  oï  ojto;,  oti...;  8Î)7  A  o  'iulr^^A'.r,:;  [sic  l^fj.  jin» 
-vr;-  •  xaAE'Ta:  o£  o^to;,  ot-....  Frappé  par  Fanomalie,  Maussacus  vou- 
drait corriger  ici  et  là  ojtw;.  Cf.  Med.  ^iSri  oj-zo;  àp'O.xô;  ètt-.  -ôyj  /..vo.- 
|jL£v(ov,  où  Boissonade  [A  .  Gr.  I,  Addenda,  i:iV  propose  soit  ooT(o,-à:., 
soit  àp.  oko;.  De  même,  dans  le  passage  Ps.  2,  ^21  du  De  oppt-aùnm 
daemonum  [\xïh\q^  ouvrages  les  mieux  écrits  de  Psellos,  où  Bois- 
sonade porte,  d'après  trois  manuscrits,  la  leçon  (o;  ETva-.  tôv  -iev  -.w, 
ojci£X(;jLtov  wcpÉXtaov,  tov  oe  \xi,  -rotokojv  ojx  àvaOôv,  et  Gaulmin  (réi.'dilé 
par  Migne.  Pair.  821  B),  d'après  deux  autres  manuscrits,  la  leçon  tôjv 
OE  p-r.  ToiojTiov,  la  comparaison  des  deux  groupes  de  leçons  permet 
de  rendre  à  la  phrase  sa  physionomie  originale,  exigée  par  la 
svmétrie  :  'ôv  o£  twv  ar,  to'.ojtwv  (2). 

i.  Valelu  pronominale  de  l'article. 

On  s;iil  que  l'arlicle  peut  tenir  dans  la  iihrase  la  fonclion  d'un 
pronom  possessif,  démonslralil'ou  relalil'. 

a.  Valeur  possessive  ou  démonstrative. 

L'emploi  de  l'arlicle  en  remplacement  d'un  pronom  possessif  .m 
démonstratif  est  un  procédé  de  style  destiné  à  donner  à  la  piiraso 
de  la  rapidité  et  de  la  fermeté.  Comme  tous  les  écrivains,  Psellos  en 
fait  volontiers  usage.  Ainsi  signalerons-nous  pour  mémoire  .seule- 
ment des  tours  comme  l'air.  0-20  C  \tv,-M->  -oioÔ-ztwv  v.^-.î.  toO  Ta;  o;:3; 
=  leurs  attaques;  l's.  C-2,  3  o-i  -%■<-'.  o^.y.iT/.w  jt:-»!  -.',  àvT'.rjri;  "',; 
=<«vY„-,  iXXiT.;.  o'JTuî  TJvapaocrOivT!  to;  Tj'XiLt-.ya-,  v/t'.'>  \  87,  24  ',  -/.a'!'  ',:"; 
i-'xU  --Jk  -k'  -■'.=:  T'.^  «/--'.-ï'-  "  eelle  de  la  terre  ■.,  etc.  Par  la  SHn|ile 
expression,  au  cas  voulu,  de  rarticle  sans  substantif  au  lieu  de  la 
répétition  de  ce  substantif,  la  phrase  acquiert  à  la  fois  plus  de  lOiw- 
sion  et  de  vigueur. 

ii;Si  toutefois  le  texte  est  sur.  Peut-être,  dans  le  premier  exemple,  uno  .I.IU- 
graphie  f.;  tt,;  s'est  elle  introduite  dans  le  texte.  Cf.  nos  Soles  et  obserc.  oi. 

s.  l. 

(2)  Cf.  la  note  de  Uoissonaile,  l's.  2,  n.  13. 


emploi  particulier  de  o  oé,  ol  o£. 

L'article  ô   ol   mis  en  relief  et  précisé  par  la  particule  oé,  servait 
dans  la  greote  classique,  à  l'introduction  d  une  nouvelle  phrase  avec 
jm  nouveatt  sujet  (1).  Celte  formule  est  d'un  emploi  fréquent  dans 
1,1  grec.te  bjv.anlme.  pour  introduire  une  apodose  apr,:^  une  pro 
ta.se   de   valeur    temporelle   ou    concessive    (en    particulier    après 
oe.v  +  ,nhmt.f)    Psellos  marque  pour   elle  une  prédilection  carac- 
icnslique  (2).  Ainsi,  dans   la  Chronographie  :  29    l  i))à  •/»:  -ù.      ■ 
zp^..  .oO_  ^pa.oô  Xay_ov.o.v  àzo.pe.o^ivcov    aO.-p   -J,,  '  =,;   ,,.,,  '^,Zlj^ 
^ù.v..v.,  0   0.  xa..  .0.;  ^e-^ivo.,  oV,  .r.v   xtoaXv,  xa..v..ci,a..xo  y.r.,^..:^,~, 
«  h>en  que  les  grands  chefs  de  l'armée  le  dissuadassent  d'attaqu'er 
les  barbares,  lu.,  .1  préparait  déjà  les  couronnes  dont  il  ornerait  si 
télé  «;  239,  28  àXX'  ^^  ...i  .;.:.,..  à.„.,.,. ,„,,,,  ,,,,.  ,,,^^„  "^J^^'^t 

e...a  o^ov  x.Oeva  xo.xo.,-  o.acpeTv  xal  Xoycov  .,oô;  èx.c(vo.,-  p„,.X.x,iv  xa!  ..Xo-'- 
,a,ov  ,..p?e.e_,.    o  0-.  .0^.,  ^b  .6  ày.vé,-  ,.;c  leg.  cum  ms.  pro  ô  Zk  .oro.a 
,.v  xo.  a-fsvco,)  .„va.:,s  ;■;,..„„,  elc.  «  alors  qu'il  fallait  (quand  il'  eût 
fallu;  les  prendre  séparément  et  n'usera  leur  égard  que  de  paroles 
ononhques,  lui.  i   leur  reproche  d'abord  leur  manque  de  noblesse', 
eh     .. ,    122    Ji    X...  c.ov  ,e,av.;v.,6a..  ô...  y_.;=.„   ,■:„,,  p„;9,,,   ,„i    ^,,: 
...Xa^a,    ,î  0.  a.oTc,uvc..v  xxJxr,v  .îpoOvxa:    „  alors  qu'ils  devaient   se 
Kioriher  de  ce  qu  un  secours  même  faible  leur  fût  venu  de  Dieu   eux 
Ils  prelérèrenl  le  retrancher..  .,  ;  cf.  34,  23  ;  189,  32;  210,  H '/où  iî 
(aul  lire,  avec  le  ms.,  ô  0=  ;j,-o  x.i  aé),  etc. 

b.  'Valeur  relative. 

l'sellos  fait  un  emploi  fréquent  du  tour  classique  -i  o'e  uév.T-ov 
i"0,  et  cela  non  seulement  avec  des  superlatifs,  mais  aussi  avec 
des  comparatifs  et  même  des  positifs.  Quand  la  circonstance  pré- 
sentée comme  remarquable  est  caractérisée  par  un  adjectif  et  une 
Pioposition  coordonnée,  l'article,  dans  cette  coordonnée,  cède 
dordinaire  la  place  au  relatif;  mais  notre  auteur  ne  se  fait  pas 
l-»ute,  quand  1  adjectif  est  seul,  d'user  aussi  du  relatif  Cf  • 

■^■Juperlnlift  :  Chr.  110,  4x0  ye  Ox.;xaat,iTiTov  itt...  ;  -202  9  tô  2v 
,^^',"-ovxa;  ô  ,xrfit  Ow.uirsiv  Seîjvr, ,xat  ;  H.  G.  IV,  341,  2  xo'-t  af  '  u^TOHi- 
■--■-':  Cf.  404,  11  ;  430,  22;  B.  G.  V,  420,  21.  etc.  D'autre  pka^le 

C)  Cf.  Jannaris.  Hisl.  Greek  qram.  §  1197,  b 
Ch.  ç^i""''''^'''  ^"'  "•  ^'  ''^'  -'»'   'S  C"  é'I-  «'e  la  Chronog,:),  et  Kurl^,  sur 
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relalitau  litMi  do  larlicle  se  roiuMrcjiu»  dans  /^nlr.  "SI  i\  ô  Ô£  Oa-j-xa-.; 

3.  ('oniihirtilifs  :  TZ/y.  hii.  '2T  ;",,  to  ;£  ;/:TV.(.')T£:o<y,  i;ov£'.o{7ovTa;  a 
-r,v  ojjixÉvsiav  :  il".  I  T.'î,  (K  //.  ^' .  IV,  *^*Î'.K  H  y'^'  "'^  V^  Orj;i.a7'.(;)T.:o/ 
xal  o  |jLE  roÀAaxii;  ôp(\>vTa  i;i-/7."£v  oTi...  ;  cl.  ii:»:;.  Ki;  Wl,  Hi;  //.  ^Z. 
V,   'X\k  [\:'M\iK  l;  5:n,  :>S  ;  /N.  Sii,  IS:   A///-.  CXIV,  ISS  h,  olr. 

V.  Posilifs  :  Chr.  t>r>î).  iiO  tÔ  cz  ÔTri'.oàUov  oti... 

Par  analogie  avec  ces  eon>li'ii('littns,  ranloiir  dil  encore,  diiiHi 
fai^'on  assez  hardie  :  //.  ^1.  V.  :iSl,  :!  /.a-  Oapp:-.,  to  71  -J,;  iXr.OsIa;  i^iv,,-. 
£7:1  Tfu  (Ku  àArOco;  vTaoj  u  iinod  ad  verilaleni  altinel,  e(»nlide  Uio  ainico 

sincero  > . 

L'article  est  souvent  en  corrrlalion  avec  un  i-elatil  (ra[U'ès  le  t\|>t' 
a  ukv...  Ta  ci.  Dans  cet  eni[»loi,  nous  ne  saurions  passer  sons  silciiro 
une  légère  négligence  de  style  tlans  /^///■.  (A  IV,  IS'.)  |)  '^«.XoTiua  Ta 
-api  Tôjv  aapTjpwv  /.%-'  ÈyOpTuv  àY(ovÎ7;jLa-:a,  -pô;  00;  'i  £;i.'^av(o;  /a'  r:ô,- 
Toj;  â'^avfT);  /-'(Ôv.tto.  Tu  discours  |»lus  eliàlié  eût  exigé  -pô;  oj,-  t: 
...xal  -po;  oj;. . .     l^. 

Enfin,  dans  Tulilisation  de  l'arliele  avec  valeur  rel.itive,  on  nn- 
contre  deux  ou  trois  tours  des  plus  eurit'ux.  Toutefois,  leur  eni[>l(H 
est  tellement  étranger  au  bon  usage  et  niênie  à  toute  greeité  cpi'tuio 
correction  au  texle  [)ar;nt  devoir  s'imposer.  Ce  sont  :  /*(itr.  liil  II 
ÈTaîtcivioiav  o:oa;avT£,-   ;jl£   tÔ.   'Xf-o>  ('•>;  o£i   /.aTc'.Ar -wîva'.  H£v/,  où    la    l.cliiiv 

To  ;jLr;r{o...  xaT..  avec  une  api)licalion  classi(iue  de  l'inlinilir  sulislaii- 
livé,  se  présente  d'elle-même:  TOI  \  -ô  -/àp  .-ir,  £/£•.  .aivîOo;,  tô  ;;.;.  ov 
jtouia,  TÔ  ;xr,  x'.vo>jl£vov,  de.,  (jui  appelle,  seud)le-t-il.  la  C(U*recli()ii -0 
vàG  ar,  £/û/  -xÎ-'eOo;.  Ouaul  au  |)assage  J^ulr.  \H\.l  A  /.o'.vôv  -;ap  i--:,  ^.£7- 
TtOTa,  y.a:  vjvatxiov  /.a:  izzi^^i^^^  *  tÔ  t-.;  ^àp  £'-('ov,  ojo  -;£vr^  >.£Y£'.  »<  ComniiuiC 

est  hominis  nomen.  Domine,  leminis  et  marihus  ;  (juod  (|ui  dicil, 
duos  sexusdicit  -,  il  ne  saurait  être  invoqué  en  témoignage.  Levers 
^iambique  ,  en  ellet,  e>t  faux.  An  l^-g.  tum  Teucher  e'-cov  -i  ^ jvj -irr. 

3.    SlBSTA.NTIFICATIo.NS    .\l     MOYEN    DE   l'aRTICLE. 

Pour  enrichir  sa  langue.  Psellos  a  très  largement  usé  du  procède 
commode  qu'otîrait  le  grec  de  substantitier  toutes  sortes  de  loca- 
tions en  les  faisant  précéder  de  l'article. 

(l ,  Mai-  ie:  ttxte  fst-il  bien  sur.'  Otle  phrase,  en  etïet,  appartient  à  VÉlojC  de 
Siméon  Métaphi'aite,  un  des  écrits  les  mieux  soignés  de  Psellos. 


I.  Airririj;  avec  i>  (.kmiif,  uxe   eHÉrosiifox  kt  sox  cas,  un  advekbe. 

Pour  désigner  des  personnes  et  des  choses  findividuellement  ou 
collectivement;,  l'auteur  emploie  fréquenjment  l'article  .sans  subs- 
tantif, soit  avec  un  genilif,  .soit  avec  une  préposition  et  son  cas  soit 
avec  un  adverbe  (d'ordinaire  de  temps  nu  de  lieu;,  le  genre  de  la 
locution  étant  déb'rminé  par  la  pensée  :  Pa/r.  1()I0  H  tô  -o.v  àv-- 
Vpa^£(uv  oy^À^ÔTa;  ;  ('hr.  7î^  10  ot  àv.o  .oO  v^vou;  ;  Pair.  :U:i  B  ol  i^  iO.Oy,; 
H'M  A  01  0:;pa^E,  0-  iz(oTÎp'o,  r/,  o:paO£v,  etc.  ;  //.  G,  |  V,  :{:>0,  ->H  zl  oro>'  l 
Xôyo;  vvtoptET  «  je  comment,  la  suite  l'apprendra  »;  Ps.  8;j,  11  Tar-vJ:- 
'.T.  T.prj;  TÔ  /.aTOTTcv  ;  /*(,()'.   Wl'rl  H  Ta  Tf.oc  otoi/.o^v::;,  etc. 

Enlre  tous  ces    tours,   il    en  es(  (|ui   appellent    l'attention   d'une 
taçon  particulière. 

..  Tout  .iMhord,  no(,s  signjilerons  rcxtoiision  rr,„.sidtTahl,-  don- 
née pur  l'^,.|l.,.s  ;.  1,1  l,.r„ti„„  chèv,:  m(ix  classiques  o'.  -^-J  -,■,  (-, 
IH.ur  dés>gn..r  soil  m,  pcrsonnaKc  et  son  entourase,  soit  l-entouraKe 
seul,  soit  in,-.,n.,.  le  personnage  seul,  le  premier  eas  étant  le  plus 
onhna.re  :  l'ntr.  U)IM)  o  v,„,,i,,.  ._,,.  ^^^^  ^.,„.:,,,  ,.,;  ^:g.,^^  .,^.'^.^._ 
./ivo;  «  Mnirnias,  Cél.ès  et  leurs  amis  ,.  ;  Chr.  A.  i;t  ol  -=v  -v,  'Ja^./'ia 
-  l'entourage  du  prince  ..;  cf.  C,  A-  (;,  21  ;  !J,   -r,  ;  -.i-,    8;';w    24-  41 

i«  ;  .V.,  10  ;  m,  ^>:;  -.  ;.(,,  r.i,  etc.;  -2i,  20  .r^.  .i.  .•;.„.  .à  ^^,,  -:,.,  U: 

-v.Tv,  «  i„ut  ce  (|ui  concernait  cet  liomme  »  ;  Xi,  10  o'  -oOto.,  t;vi-':<. 

:.:-i  -.<-.>;  ^.ly.  <|.-:î(r,  ..a'-  ll./.ivvoTOv   y.-,':  /.v.\,,  r.vr,p..O,av>;^o  .,  avec'  l'hi- 

ilias.  Polvgnote  et  Zeuxis  ..  (1  ;  '.i;{,  12  oO/.  oT^  =r  ■:■.  ït-.v.v  •.£..,-  ,;,,-  -;, 
-iv  î/.î'.va,-  i,-;iT.;,-^:  S.,  Hî,v  «  je  ne  sais  si  (|uelque  autre  famille  lut 
cniiune  la  leur,  aimée  de  Dieu  ;  20(i,  H  v.  -r.i-:-.  A;>,..avov    sic  ron:  ,,vo 
A./.'.ovj  /.a':  •ATToX/.o.^.opov  «  Kljen  et  Apollodore  .>,  etc.;  cf.  de  même  : 

.1".  .I.V.V.  IX,  2();î.  10  i  ..:>.,,   .a-ol,-  -.ô;  i:  o".  z.v.  .v.  -OÎ.^é.  ^.^...vov.o 
'  Odvsseus  et  les  autres  guerriers  ■•  ;  l'nir.  ll.^a  B  to:to;v  -iv  oo-ai- 

l2:"/.:/ov  llo.;-.i:v.v<  -..  x.ï!  |lv;/.>,ov  TTi;.  /aTr,/.oÀc:0/.7iv,  etc'. 

^Quelquefois,  rauleiir  précise  la  pensée  au  moven  d'un  substantif: 

'"■■  8, 1  i  TQ..;  t=î;  »:tv/  uivT.Ttv  :  (J7, 20  To  -e?':  a:-iv  o;/.;v.ov  „  ses  servi- 

eiirs  .,;  cf.  180,  15.  et<-.  ;  mais,  le  plus  souvent,  il  remet  à  la  perspi- 

'■anle  du  lecteur  le  soin  de  déterminer  le  sens  exact  de  la  locution. 

.^•1) autre  part,  (\uc\i\uç^  locutions  neutres  méritent   iiiu-  mention 

^Pwiale  au  double  point  de  vue  de  leur  forme   nombre  singulier  ou 

l'i"riel)  et  de   la  fonction  syntaxique  qu'elles  sont  susceptibles  de 

remplir  dans  la  phrase. 

'■  l- orme,  y  ombre  sii,r,ulier  ou  pluriel.  —  D'ordinaire  les  locutions 


•  t'ait'.  70j  1)  o'.  ix  n.-p'.-JTo-^,  pour  .lésiirnor  les  disciples  seulement 
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du  Ivpe  -à  è^'  H^^-spa  Chr.  2,  28;  Ta  £•/.  t/,^  x>/r,s  2,  32;  -cà  è;  Xo^ou,-  i:;, 
27;  Ta  Omo  oucrtv  20,  30  fcf.  29,  7  ;  29,  29;  03,  10;  115,  5;  157,  2i. 
etc.)  sont  du  pluriel  neutre.  Mais  elles  se  rencontrent  aussi  au  sin-u- 
lior  :  (lir.  228,  0  xa-.  tô  jjlIv  TTep-  ajTwv  iv  -okoi;;  /^i//^  008  A,  I) 
To  xaxà  aâpxa;  053  B  to  y,7.z  cixova  xat  tô  xaO'  ojxouojiv  ;  cf.  077  C, 
080  D,  709  A,  etc.  ;  553  A,  1052  B  to  -xzt.  c^ucrtv,  etc. 

2.  Fonction  si/nlaxir/ue.  —  L'auteur  les  emploie  le  plus  souvent 
comme  sujet  :  Chr.  20,  30;  228,  0,  etc.,  ou  comme  complément 
direct  :  Chr.  2,  32  ;  Patr.  053  B,  080  D,  709  A,  etc.  ;  (iiielquefois 
comme  accusatif  de  relation  :  Chr.  2,  28  Ta  s;  ar^TÉpa  oir;XXaTTE  «  il  était 
d'origine  différente  pour  ce  qui  concernait  sa  mère  »  ;  15,  27  Ti  :,- 
XÔYOj;  £;  To  ayav  ~£Ta'.o£j|jisvwv,  etc.  La  fonction  la  plus  commune  c>t 
celle  de  complément  prépositionnel,  notamment  après  aTcô,  Èy.,  eI;,  i,, 

otâ,  etc.  Ainsi  :  J*(ltr.  (»33  C  à-ô  Ttov  /.aTà  ciôj-.v  rpo^  Ta  Ùtteo  cpjuv  ;AiTâ7- 
Tr,T£;  553  A  r/.  Toù  xaTà  ooi'.v  rpô;  to  t.olzol  ^ucj'.v;  1052  B  t,  ^j/V,  e-;  tô 
Trapà  '^Jî'.v  È;oX'.30/.7a7a  <.  l'àme  (jui  fait  uu  écart  vers  ce  qui  est  contri' 
nature  •»  ;  730  B  iv  to-;  /.aTà  -ioatosaiv  ;  077  C  otà  to  y.aô'  û;xo(cu7iv...  o-i  tô 

y.aT'   S'.xôva,  elc. 

Kntin,  on  rencontre  aussi  ces  locutions  au  génitif,  non  seulement 
au  génitif  déterminatif,  comme  dans  Patr.  721  B  tiov  tt.oe  zo'.oô-xivo,- 
Tipôvo'.av,  mais  encore,  d'une  façon  très  classique,  au  génitif  complé- 
ment indirect  :  Chr.  111,  23  twv  xaT'  ïrù  ;ivr,aove-.>7at,  ou  au  génitif 
d'appartenance  :  Pair.  1050  C  voO;  tôjv  t.oI;  tî  èctt'.  «  mens  earumest 
rerum  quae  se  ad  aliquid  referunt  » . 

II.  Adjectif  et  Participe  neutres  substantivés. 

Entre  toutes  les  variétés  de  locutions  substanlivées,  une  des  i)lii> 
fréiiuemment  employées  [)ar  Psellos  et  une  des  plus  instructives 
(l'étude,  en  effet,  de  ces  locutions  permet  de  pénétrer  plus  à  fond 
dans  la  connaissance  du  style  de  l'auleurj,  est  celle  de  l'adjectif  d 
du  participe  neutres  substantivés. 

A  l'imitation  des  poètes  et  de  certains  prosateurs  comme  Anli- 
ï)lion,  Thucydide,  Denys  d'Halicarnasse,  etc.,  Psellos  fait  usage  de 
telles  locutions  en  remplacement  du  substantif  (ordinairement  abs- 
trait; (1)  dont  elles  expriment  l'idée.  Cf.  ainsi  i  'ftXapyia  (amour 
du  pouvoir)  Chr.  2,  15  et  tô  'f (Xacyov  Chr.  97,  0  ;  r.  otXauT(a  (amour- 
propre,  égoïsme)  Chr.  109,  30  et  tô  cp(XauTov  Chr.  239,  7,  etc.,  et  cela 
à  tous  les  cas  et  dans  un  grand  nombre  de  constructions  particu- 
lières au  substantif. 


(1)  Cf.  Schuiid,  Altic,  I,  49. 
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A.  Adjectif. 


L'emploi  de  l'adjectif  neutre  substantivé  est  des  plus  répandus 
dans  notre  auteur.  Un  substantif  ainsi  formé  a  le  plus  souvent  la 
valeur  d'un  substantif  abstrait.  Il  peut  avoir  aussi,  au  singulier, 
celle  d'un  substantif  concret  à  sens  collectif. 

Nous  avons  déjcà  parlé  (cf.  Chap.  I.  Substantif,  p.  327)  de  l'em- 
ploi de  l'adjectif  neutre  substantivé  à  sens  collectif,  et  nous  avons 
montré  quel  parti  notre  auteur  en  a  tiré. 

Nous  allons  nous  occuper  de  la  question  non  moins  intéressante 
de  l'adjectif  neutre  substantivé  en  équivalence  de  substantif 
abstrait. 

Tout  d'abord,  il  est  à  remarquer  que  des  locutions  comme  celles 
que  nous  allons  passer  en  revue  sont  fréquemment  associées  ou 
opposées  à  des  substantifs.  Ainsi  :  ^.  G.  V,  115,  7  tt.v  i.  -So  {aevaXorpe- 
"l"  '^^J'^'^^'^Y''  '"■''•  ''-''  ^''  ''>  !^^'?'''H  !-t£Y^Xo7:pÉ7:£'.av  ;  cf.  115,  5  ;  210,  13  ; 
251,  29;  254,  A;  432,  20,  etc.  De  même,  on  les  trouve  en  concurrence 
avec  des  participes  neutres  substantivés  icf.  hifra.  Participe)  :  Ps. 

50,   27    Trapà    eox/.ur>v:o-.    f,    /.a'.voToj^o;   yXtoTTa    xal    to    e.caTO'.gai-jLÉvov   tcï>v 

t/vottov  xal  TO  o:a|aop'^ov  fisv  èvvojv  oé,  etc.;  cf.  P.  G.  V,  432,  22,  etc.,  et 
avec  des  infinitifs  substantivés  (cf.  infra,  Infinitif)  :  Chr.  97,  o'  tô 

cp(Àap^ov  }]  TO  àvap;^ov  xal  i,  5oxo07a  ÈXci^Ospia  xa:  tÔ  ar,   ÛttÔ  ÀOYtcrji.ol;  ETvai 
•/ai  f,  Toj  rXecovo;  Ècpeji;  tov  ^a^tX'.xôv  ctvooôjva  Yuva:xojvTT'.v7r£7:o'TX£-  cf  ^^0-> 

27,etc.;/?.^.V,  301,27,  etc.  '  ' 

L'étude  des  adjectifs  neutres  substantivés  porte  :   1«  sur  leur 

forme;  2«  sur  leur  fonction  syntaxique. 
1«  Forme,  a.  Degré  de  l'adjectif  -  L'adjectif  neutre  substantivé 

^>t  le  plus  souvent  au  positif.  Mais  on  le  trouve  aussi  au  comparatif: 

Chr.   ItS,   22    j3£o-jOi7fiivai  rpô;  tô  TravoupvoTcoov  xa-.   oe'.voteoov  ;  22,  27  Ta 

xos'Tiro  7:oOr;7a7a,  etc.,  et  au  Superlatif  :  ciir.  95,  13  eU  tô  'j^-tzI^  xaOs- 
^'v;  cf.  An,  Ass.,  IX,  215,  21,  etc. 

?.  Nombre.  Au  point  de  vue  du  nombre,  c'est  le  singulier  qui  se 
rencontre  la  plupart  du  temps  ;  comme  dans  les  écrivains  classiques, 
l^'Iuriel,  sauf  aux  cas  directs,  est  rare.  Se  remarquent  ainsi  :  Ta 

V^v^^Opposé  à   Ta    •:;T:Tta    Chr.  225,  3  (cf.   Xen.    Eq.  8,  G);    Ta  yOaaaXa 

'^.  149,  3  «  les  régions  basses  »  (cf.  Plut.  .17.  103  e),  etc.  Les  cas  obli- 
qiiosne  sont  représentés  que  par  quebiues  exemples,  comme  :  Patr. 
M8  D  oià  Ta)v  aÎTiaT(;>v  (les  ellets)  hopa  Trpô;  tÔ  alTcov  ;  017  B  i-ô  -.or^ 
■"•^'J    MJ-à;  TaTTôtvtov;   801    G  sv.a  t(ov    oavTajTfov;    //.    C.  II.    I,    132,  24 

'•aVT,Y^p£'.;  £?(;  àvOtJJLVr.J'.V    (OV  TTOTE    0£tV(OV  TTSTTÔvOaJtV. 

l^'''tprmination  de   l'idée.  —  L'adjectif  neuln>  subslantivé  est  très 
souvent  déterminé  soit  par  un  complément  au  génitif,  soit  par  un 
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complémenl  prépositionnel,  soit  par  un  adjectif  ou  un  adverbe.  Dans 
la  Chronogrophie,  ces  diverses  déterminations  se  répartissent  do  In 
façon  suivante:  (1) 

1°  Avec  un  génitif.  Type  to  -rtov  vjva'.xô)/  à^sXTspov  (l.^ri.  21)  ,  30  cas  : 
2,  7;. 3,  20;  0,25;  10,3:i;  1'.,  22:  18,7:  18,  21;2:i,  .i;  28,  17;:;',. 
14;  30,  30:  37,  30:  38,  i:i;  4:i,  22;  03,  0;  70,  30:  71,  ;};  72,  H  ;  lio. 
23:  103,  21  ;  113,  3i:  lii,  21  ;  i:U,  30:  l.ii,  10:  i:">:i,  23;  i:i7,  i:;; 
17i,  :U  :  182,  î);  190,  18;  208,  :]:\-  219,  20;  2'i7,  12;  230,  28:  liCi, 
10;  202,  27:  202,  28. 

2''  Avec  un  complément  prépositionnel,  Tvpe  totoOtov -?,v  xjt'o tô  /-/tv. 
-avTtov  Kv  âTTaiiv  àrôjTpo'^ov  (72,  28  ,  8  «'as  !  10,  1  ;  72,  28:  8.'),  X\:  Inii. 
12;   130,    10;    18i,  31  :  101,  8;  231,  î). 

3*^  Avec  un  adjectif  ou  adverbe.  Tvpe  -avTÔ  ivTajOa  ttec.—ov  10:*.  -l-l . 
1  cas  ;  102,  22. 

Les  cas  où  l'adjectif  n'est  appuyé  d'aucun  déterminatif,  cCsI-à- 
dire  où  l'idée  conserve  une  valeur  i;énérale,  par  exemple  8,').  8  v-o- 
OîaÉvr.v  TÔ  ayoïov  /.a'  -ô  xay.ôr.OE;,  sont  au  nombi'c  de  2<>,  en  rci^ard  des 
13  précédents  :  3,  18;  17,  2;  18,  22  2  ex.;:  18.  2;{;  .'il,  18;  io.  '.i. 
48,  11:  30.  1;  (;8,0:  8:>,  8;  03,  13;  07,  ('»;  112,  28;  llî.  11;  117,  i>(): 
115,  24;  13i,  8;  182,  10;  180,  8;  200,  22:  223,  .*{;  227,  :{0;  2:{0,  il; 
239,  7;  208,  3. 

Dans  les  autres  reuvres  de  notre  auteur,  ces  proportions  denn'ii- 
rent  sensiblement  les  mêmes. 

2^^  Fonction  s>/nfn.riqur.  —  Relativement  à  sa  fonction  daii>  la 
phrase,  c'est  sous  la  forme  de  l'accusatif,  soit  comme  compléiiicnl 
direct,  soit  comme  complément  prépositionn(d,  «jue  se  i)rés«Mitr  le 
plus  communément  l'adjectif  neutre  subslaiilivé.  Ou  en  relève  une 
centaine  d'exemples  dans  la  Chronnfjrnphh'.  Cf.,  à  l'accusatif  com- 
plément direct  :  2,  7  ;    i,  7:  0,  23,  et(". 

Après  une  préposition,  l'accusatif  se  rencontre  réj^i  par  o-.â,  r.y\;. 

£•;  et  IrJ..  Ainsi,  avec  oiâ  ;  C/^/.lOl,  8  v.à  -rô  -r.iy.  Ta;  -o-.ajTa;  ïr.v/v.Zf^i'.:, 
à/.piS£;;  cf.  i'air.  307  B,  012  D,  728  B,  801  B  ;  avec  -'.0;  :  Cfi'y.  :i,  :!(» 
-£7:Àr,v(o;  rpô;  to  àov/.Y.TOv  -rr,;  rÀr^Y?,;;  cf.  18,  22;  .1//.  .\ss.  IX,  'Jl'i, 
21  ;  avec  £•;  :  Chr.  .'{,  18  ï\  àvîifjLsvoj  '-i-oj  s-;  to  ijvtovov  ueteo^àXe-to  ;  avec 
et:'  :  /V//r.  1020  A  /,  -rr;  'v'.AOTO'via;  iri  tÔ  ja'^'i;  acTa-roirT'.;.  L'accMsalif 
pré[)Ositionnel  peut  ainsi  donner  lieu  à  une  locution  advcrbiiil"' : 
Chr.  17,  2  eU  to  àxp.§£;  siotô;.  (Cf.  The.  0,  82). 

(1)  Cette  statistique  ne  comprend  pas  les  termes  géographiques,  comiii''  '"> 
Bj!^xvt'.ov,  tô  Zx'j9:xôv,  etc.,  et  les  noms  collectifs  comme  tô  3io€aoov,  to  ot/iot:////. 
etc.  (cf.  Chap.  1.  Substantifs  p.  327  ,  ainsi  que  les  expressions  toutes  f.iilos 
comme  xô  èv^âAiov  iAaAâ^civ  C/zr.  0,  .30;  2!),  30:  141,  2r»:  1U4,  8,  etc.,  qui  ?"nt 
<i'un  usage  courant  dans  la  langue  grecque. 


Ensuite,  vient  le  nominatif.  10  cas  se  présentent  dans  la  Chrono- 
grnphie  :  34,  li;  40,  0;   48,  11;  63,  9;  72,  14;   72,  28;   97     0-   10^> 
±1:  Ili,  11;  130,  19;  i:i:>,  23;  J89,  8;  209,  22;231,9;   247,  I2'  ^^50* 
2S;  2r»2,  l(î;202,  27;  202,  28.  ».,-,-., 

Les  cas  obliques  sont  d'un  emploi  extrêmement  rare.  Le  génitif  ne 
se  trouve  qu'une  dizaine  de  fois  dans  toutes  les  œuvres  réunies,  et  il 
en  est  de  même  du  datif. 

Le  génitif  est  d'ordinaire  complément  prépositionnel  :  Chr.  187, 
nÈvvù^ToO  c'.aasToO;  Patr.  318  I)  otà  twv  a'.T'.aTo;v£r.',pa  -pô;  to  a'.Ttov ,' 
0:;0  0  ix  TO-j  xaT*  oOTÎav  àO£(os/To.;  017  B  i7:avip/£70at  à-ô  twv  x.aô'  f,|jià; 
Ta-s'.vor/.  On  rencontre  deux  fois  le  génitif  déterminatif  et  une  fois  le 
génitif  complément  d'un  comparatif  :  Patr.  80i  G  sv.a  tôjv  cpavTarrwv  ; 
Ps.  80,  4  TO  â7jvr^0s;  ty.;;  vov?;;  toO  tjvvTjoj;  OajtjLaj'j.jTEcov ;  enlln,  dans 
une  relative  assimilée,  //.  C.  IL  I,  i:i2,  2i  cf.  supra,'^.  Nombre). 

Au  datif,  il  y  a  prédominance  du  complémenl  indirect  non  prépo- 
sitionnel :  Chr.  190,  18  -soEys  t(o  Ysvva-o.  Tr,;  Yvcu-i./,;  /.al  Tfo  aTaOr.Ofu  T?i; 
VV.^.-;  f'f'.  /^.  ^'.  V,  140,  1;  :i01,  27;  Patr.  077  D,  1173  C  à'x^oiixv^^t 
T';j  cp'.XoTÉxvoj  T/.;  ojTcto;  <(  trompées  par  l'amour  qu'on  éprouve  natu- 
ivllcment  pour  ses  petits  »; /Is.  l  il,  1;  Wirl.  111,088,  i'A.  Le  datif 
prépositionnel  ne  se  rencontre  qu'avec  sv  :  Patr.  048  D  iv  toj  xaT'  hdo- 
YE'.avTOj  Oeioj  xaTaAYTTTfo  6px  TÔ  /.aT'  oOi-av  aOTOj  à/.aTaXr-Tov  ;  cf.  H.  G, 
\.    11.),    i  .    J  ^.   ,{.),),   OîvTO'.;    KAejt'.vio'.^. 

Cas  parilcnllor.  Ad jrct'if  pronom  au  neutre  substantlvé.  —  Si  des 
adjectils  pronoms  au  neutre  subslantivé  comme  to  ttojov,  etc.,  ne 
présentent  rien  que  de  très  classique  et  de  très  usuel,  la  locution  to 
-pô;Tt  rôjov  Patr.  1077  A  «  le  combien  gi*and  (c.-à-d.  la  quantité)  par 
rapport  à  quelque  chose  »,  composée  d'un  i)ronom  neutre  accom- 
pagné d'un  complément  prépositionnel,  est  assez  anormale  pour 
être  expressément  signalée  (1). 

B.  Participe. 

D'après  l'étude  qui  précède,  on  a  vu  quelle  variété  de  ressources 
I^sellns  a  su  tirer  de  l'emploi  de  l'adjectif  au  neutre  substantivé. 
L  utilisation  du  participe  au  neutre  subslantivé,  soit  avec  valeur  no- 
minale, soit  avec  valeur  verbale  (2i,  fui,  pour  notre  auteur,  tout 
•■•ussi  féconde  en  résultats. 

a.  Valeur  nominale. 
1^0  participe  neutre  substantivé   avec  valeur  nominale  est  d'un 


'^^ 


t)  Cf.  la  note  de  Linder,  qui  explique  cette  locution. 
(2)  Les  deux   valeurs  nominale  et  verbale  sont  d'ailleurs  parfois  confondues 


346 


LIVRE    III 


STYLE 


abondant  usage  dans  Psellos,  en  remplacement  d'un  substantif, 
ordinairement  d'un  substantif  abstrait.  Dans  cet  emploi  d'nilleurs, 
le  participe  est  assez  souvent  accouplé  ou  opposé  à  des  substantifs 
ou  à  des  adjectifs  neutres  substantivés.  Ainsi  dans  l'exemple  sui- 
vant, qui  réunit  les  divers  types  :  B.  G.  V,  i3-2,  20  Ox-jai^o,  loj  to  ô;'j 

«Yp-J^rvov  Toj  '^pov/aaTo;.  Cf.  252,  8;  iOi,  20;  />*•.  TiO,  28;  03,  25;  />«/r 
(m7  C,  077  D.  728  B;  Chr.  260,  7,  etc. 

1°  Fonno.  a.  Temps.  —  I.e  participe  neutre  substantivé  avec  valfMir 
nominale  est  le  plus  souvent   un  participe    présent.  Ainsi  l'on  ren- 
contre  :   TÔ    àfieXojfievov  xat    77rouoa^ô|jL£vov  (la    négligence  et  le  zélo 
B.  G.  IV,  306,  10;   *tô   ij^atoOv  (le   manque  de  stabilité,  Tagitalion 
B.  G.  V,  18,  28  (i);  *-:ô  Y^'-»'^*^'"^^  (dulcedo)  Pair.  077  D;  tô  ây/topo-:-;   la 
possibilité   Pah\i\\:\  A;  *tô  D.aTTOJixôvov  (l'infériorité')  /y.  /7.  V,  533,  t\ 
To  èUeIzov  /y.  ^;.  V,  252,  23;   tô  £>jr,|iojîjL£vov  (la  popularité)  Chr.  O:;, 
0;   TÔ  xaTaXEirôaEvov  /^rr/r.  725  D;   ih  y.oLzt-iX^o^j  (la  nécessité  urgento 
Chr.  8i,  19  (cf.  Xen.  Mem.  2,   1,  2^;  V.   l'jr.o'r,  (lafTlictioni   /A  ^\  V, 
97,  9;  To  Xjjite/oOv  /y.  ^'.  IV,  33i,  li;  3U),  30;  to  ixeXeToi.jLcvov  (le  projet 
Or.  71,  9:  151,  31;  tô  jjléXXov  Chr.  52,  15:  to  jjLsv.rôijiEvov  /^a/r.  70i  A; 
-0   voao^iv  xal   o'.£ç>Oap{j.£vov    C/ir.  210,  23;  -rà  -oLpoL^f^iiv^oL  Patr.  709  H;  tô 
7:apaXXi-ov  Ja  différence)  (2    B.  G.  IV,  310,  18;  B.  G.  V,  515,  19;  .VJO, 
29  I opposé  à  6tao'.ÔTr^;);  tô  -ediÔv  (3)  ^la  supériorité)  Chr.  230,  20;  2i;{. 
20;  200,  20:   B.  G.  IV,  440,  9;  Pair.  889  B;  ^ô  rovoùv  /y.  <;.  V,  53:j, 
2  ur^oaaoj  TÔ  rovo-jv  r/tov    .yic  Z^^.  ;)7'0  £/ov)  xa:  ÈXaTto jfxevov  «  le   cavaliol' 

n'ayant  ni  fatigue  ni  infériorité  »  :  to  TrpoT/etjjLsvov  Med.  870;  to  -poizi- 
Xi^ov  /^a/?-.  8i8  C:  tô  TTrouoi^ov  CAr.  54,  3;  to  aTro-joa^^jicvov  /?.  G.  IV, 
300,  11:  TÔ  Tj|xoépov  Chr.  253,0;  tô  j^veioô;  (la  conscience)  Patr.  liil 
B;tô  OrspSiXXov  B.  G.  IV,  300,  7;  tô  ^-tpéyo^j  Chr.  231,  3;  B.  G.  V. 
252,  8;  401,  9;  404,  20;  *tô  opovoùv  (la  manière  de  penser,  la  pensée) 
Chr.  9,  13:  176,  28;  207,  12. 

Après  le  participe  présent,  c'est  le  participe  parfait  qui  se  ren- 
contre le  plus.  Ainsi,  à  l'actif:  *tô  ^eot/xô;  ila  stabilité)  Pair.  728  B  : 
*TÔ  o'.£T:r/xr:;  ;-oô  xpàToj;)  B.  G.  V,  533.  4  et  TÔ  otcTT^Ô;  Chr.  238,  13:  cf. 
TÔ  £v£îr:(ô-  Chr.  13,  18  ;  52,  14;  97,  2,  etc.,  et  tô  xaôsaruK  Chr.  45,  .'iO; 
TÔ  èXXeXo'.tto-  (tt;;  T.jjLÉpa;,  le  reste  du  jour)  Chr.  210,  28;  tô  TapcXr.Àu- 
eô;  (to^  xa-poù  Patr.  1165  D;  *tô  :7:o7:£7rT(oxô-  (la  sujétion)  Chr.  73,  11. 
Au  passif  :  tô  o'cT-ojoajtjLÉvov  /y.  G.  \\  432,  21  ;  tô  o'.sjto'.Sxtuévov  tôjv 
£vvot(uv)  P^.  50,    28  ;  TÔ  O'S'vOapaivov  Chr.  216,  23;  to  auvETTaXjJilvov   (tem- 

(1)  L'astérisque  signale  les  formes  qui  paraissent  étrangrres  à  lusage  des  pro- 
sateurs attiques. 
■2)  Cet  emploi  tient  aussi  de  la  valeur  verbale. 
(3)  Id. 
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perantia)  Patr.  613  A,  657  C;  tô   S.axey.^évov  Patr.  013  A  •  tô  raorX 
/avaévov  (la  séparation,  la  distinction)  Ps.  03,  25  (opposé  à  xo.va.;'â)- 

TO  r£pt£crx£,ufi£vov   (zr^i;  Y'^^'^r^;)  B.  G.  IV,  307,  3 

Très  rarement  on  rencontre  le  participeVutur  :  tô  a.voT.ov  Tutilité) 
^L.  269!  ?.      "  """""  '^^'-  *^''  ^  '  "'  ""'^"^  ^'"  compréhension) 

Rarement  aussi  le  participe  aoriste  :  tô  à.a.v£....  ria  respiration) 
(hr.  212,  13  (cf.   avarvo^  03,  25;   08,  9,  etc.)  ;  tô   ôô^av  C/.;-    18    1^  • 

0.V  /«/r  .33  D  T,;  o.xooo;..;.£o.,  o-;t£  ^  àp;,^  x(v,.;,  o^.o.  y^o  X£x(v,t./. 
o.t£to  t£Xo;,  TTSTrauTat  Yxp  tô  oîxooo.ur.Oév  <.  le  fait  d'être  bâti'  (la  bâtis- 
sure    est  termmé  ». 

Ces  deux  dernières  catégories  d'emplois  sont  étrangères  à  l'usaRe 
des  écrivains  classiques.  ^ 

?.  AomAr..  -  Le  participe  neutre  substantivé  est,  la  plupart  du 
temps,  au  smgul.er.  Le  pluriel  n'apparaît  que  dans  des  locutions 
.■omnie  les  suivantes  qui,  déjà  à  Tépoque  classique,  avaient  la  valeur 
c  substantifs  proprement  dits  :  .i  âve^o^a  xal  .i  ..éXXo.a  Chr.  13, 
18;  ..  xae.^,„„  Chr.  45,  30  ;  .à  .apa-^o^.va  Pair.  709  B  ;  .à  ,.vo;,ov, 
CAr.  114,  3,  etc. 

DHermiuaiion  de  l'idée.  -  L'idée  exprimée  par  un   tel   substantif 

napas  toujours  le  caractère  vague  et  imprécis  d'une  idée  générale 

co>nme  par  exemple  dans  li.  G.  IV,  300,  10  i-,  ai.ol,  tô  àucXo^uevo.; 

l^ovx.,,,0  a.o.oa^Vevov  ô'uo.ov  „  chez,  eux  la  négligence  était  égale  et 

empressement  pareil  „.   Elle  est  souvent  déterminée  soit  par  un 

mplement  au  génitif,  soit  par  un  complément  prépositionnel,  soit 

iani     coî       ,""   "■;  '"'''''''''  ''''  P'-*^   P'"^'«"-    déterminatifs 
reunis,  comme  dans  (cf.  «„/)■„)  Ch>:  93,  8.  Ainsi  Ion  relève  • 

Complément  augémtif.  Chr.  9.-5,  8  ai.o  ôe  .o  .r,,  .^..ZMo.I .Z..  m.- 

;*^  243,  20  et  /'«.-.  889  B  ;  Chr.  231,  3  .o  ù.epé.o.  a-:..,  .0  vi;. 
i  9)Trrv%1^^'^':  ^•^\--V^"-(cf.-^.G.   IV,   307,3; 

^ot'20  ;>r5Ô .«  ''"T'^'r  "^r"-''  ^'^-  -3-'  -=^-  «2. 22;  401, 9); 

«>  rjTï,;,  etc.  '  "     ' 

Jiï'"''"!  r'/^""""»'"^/-  Avec  ^.  :  />«„..  613  A   5:à  .0  âv  ..:.,,, 

-y-'o^  -0  «.a.e),.^f.ov  .piîe:,-  «  propter  tuam  in  illis  temperan- 

.^'jm»,  avec  .api   :  Chr.  93,  8  (cf.  supra)  ■  avec  ..pi  :   B.   G.  V, 

'  lié  •  J  ^       > 


"i  Cf.  dans  Antiphon  1,  .),  3  to  ^.uoJasvov  Tf,;  -y^^r.;. 
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avec  rpô;  :  Chr.  73,  Il  -^  rpô;  è/.e-vov  ôto-— Tor/.ô;  «  sa  sujétion  h 
l'égard  du  roi  «^.  Col  emploi  n'était  pour  ainsi  dire  pas  connu 
des  classiques,  qui  utilisaient  dans  ces  conditions  un  infinitif  snh- 

slantivé. 

Adjectif  ou  adverhp  :  Chv.  :>!-2,  13  [ipay^  -'-  'ô  à>aT:vi~j7av  ^y  «on 
osail  à  peine  respirer   m.  à  m.  le  fait  de  respirer  était  court)  »    rf. 

210,  23  :  231,  3,  etc.)  :  //.  G.  IV,  310,  18  -o  -apaX^àTTOv  a^ToT;  to7o~jtov; 
/y.  ^.  V,  520,  20;  Pair.  72:i  I)  (c(\  704  A,  8î8  C*  -av  etscov  ôtiov;  tq 
y.aTa>.£'.rô;jL£vov.  Cet  emploi  est  classique. 

^'^  Fonction  sï/ntaxi'/nr,  —  C'est  en  fonction  de  sujet  et  surtout  de 
complément  direct  que  le  participe  neutre  subslantivé  avec  valeui' 
nominale   se  trouve  le  plus  fréquemment  employé.  Ainsi  :  Chr.  -l'M), 

etc.  C'est  lî\  l'usaj^e  classique. 

Ensuite,  on  le  rencontre  six  lois  comme  complément  préposition- 
nel. Avec^Tsô;  :  Chr.  8i,  10  -pô;  tô  y.a-ri'vov:  //.  G.  IV,  334,  14  et 
340,  30  à-EjO:vE'.v  rpô;  TÔ  aji'.-eXoOv;  avec  oiâ  :  /^//r.  013  A  v.i  tô  Êv 
laÛTa'.;  7'j'-'£7':a>.aivov  ;  728  H  o-.à  tô  eùéopaTTOv  xa'.  tô  Seo/.xô;  aÙTÀ,;;  avec 
AOL-A  :  y^ri/r.  043  \  aol-.jl  zh^r/^y/r*  (  suivant  la  possibilité  ». 

Il  ne  se  présente  que  deux  fois  au  génitif  dans  (lir.  4:"),  30  oO  zw, 
v.aO£j^o>T(ov  T,XXo(o)7£  et  Mr,1 .  870  génitif  déterminatif  toO  rcoT/.EviÉvvj 
r=r  la  partie  adhérente,  et  ici  le  tour  est  classique,  car  ces  parti- 
cipes substantivés  étaient  depuis  longtemps  considérés  comme  de 
vrais  substantifs.  Il  apparaît  deux  fois  aussi  au  datif,  mais  d'une 
manière  étrangère  aux  écrivains  classiques  :  l^ntr.  (m7  C  tco  rra-y.,.- 
IJLÉvtu  xoÀa!;o:7^;  to.  t^.  iv  TaT;  ôaiXfa^;  o-i;^o7:v  .  brevitate  corrigis  iii 
concionibus  dissolutionem  »  ;  077  1)  Tf;j  alv  tt-j-t'/z/o  7Tr^p'.î;ovT(.)/  a.. 
'fu  ov  -/  r/.a'vov-rt  sVioa-.vôvTfov  ule  -  (luoium  aller  acerbitate  sua  me  mni- 
primit,  aller  dulcedine  oblectal  ». 

b.   Valeur  verbale. 

Psellos  conserve  souvent  au  participe  neutre  substantivé  sa 
valeur  verbale,  et  cela  a  tous  les  temps  de  l'actif  et  du  passit\  Lo^ 
écrivains  classiques  étaient  coulumiers  de  ces  tours,  et  la  phipnrl 
des  exemples  que  Ton  peut  relever  dans  notre  auteur  ne  dépassent 
pas  les  limites  assignées  par  les  modèles.  Néanmoins,  nons  croyons 
bon  d'en  offrir  le  relevé  au  lecteur,  en  raison  de  l'intérêt  (lu'ils  pré- 
sentent au  point  de  vue  de  l'expression  et  du  style. 

l'»  Forme.  1.  Tonps.  Au  neutre  substantivé  avec  valeur  verbale,  le 
participe  présent  actif  et  moyen  est  le  plus  usité.  Ainsi  l'on  trouve  : 
Pair.  744  A  ravTÔ  avoOev  à/.ovTi^o|jL£vov  /.xto  cpÉpETai  ;  780  A  p?ov  r,  -rp--- 
>o;  U/i'i'.  -ô  î:  'J-^-y^  ^-'^^  ^-  ^'^'V'  £-îi''i'^v,  etc. 


Vient  ensuite  le  participe  parfait.  Tout  d'abord  à  l'actif  •  -ô  y-o 
vô;  Chr.  9,  32;  54,  13  ;  233,  2  ;  .0  5.pp.,.o,  Chr.  3,  19  ;  .0  ...ù.rj^k, 
.où  zatpoù  Patr.   1103  D;  .0  ::e..,oxo,   H.   G.  IV,  432,  1  ;  .0   roo.::s...xo^ 
Mrd.  897,  etc.  Ensuite  et  surtout  au  passif  :  tô  Scgo-.XE-.uÉvov  Chr   11 
:V1  :  TÔ  Èyv.o.:.Évov  a,..  87,  27  ;    tÔ  rE.Xa.usvov  />..  82,  13  :  tÔ  ::Er:savaévov 

(V/r.  14,  19,  etc.  '    '' 

Le  participe  aoriste  se  rencontre  rarement  à  l'actif  ou  au  inoven 
nssez  souvent  au  passif.  Ainsi  :  tô  Y£v-?iTav  />v.  79,  20;  tô  x.aOEXov  C/// 

x.OeXÔv:  tÔ  XaOôv  r/,r.  37,  33;  d'autre  part  :  tô  otaoo..^kv  ^^  xa-aa-.a:.^. 
r/)..  83,  22;  .0  ..;.^àv  r/,r.  8;j,  27;  .0  ^.av.a.O^.  />^/;;  740  A  ;  .0  ^0a;^> 
/V//r.  729  A,  etc.  '        '     ' 

Hnfin,  on  le  trouve  quel((.]efois  au    futur,  sous  la   forme  movenne 
seulement  :  tô  Y^'>;:rô;^Evov  Pair.  917  D;  tô  etouevov  C/^r.  77,  3i;   1J9 

22;  tô  7j;a^-/;7Ô;jiEvov  /^//r.  917   D.  '  '  » 

.3.  .V)m/yr..  -  Il  est  d'ordinaire  au  singulier;  mais  le  pluriel  se 
rencontre  aussi.   Par  ex.  Chr.  87    ->7  ;  -^vi,-  -r...  :  '        /  r    ^ 

ovTa,':a  £7oa£va,  .9^^/>^/^v,  etc.i;Tà  o-r.,.,,,.,,;-,^  /y    /^    jy    ,«c)    , 

/>.;/<T»u««^„«  ,/,.  /•;,/.,..  _  Kmpioyé  avec  sa  valeur  verbale  le 
participe  neutre  substantivé  peut,  ,1e  ce  fait,  recevoir  les  divers 
rnmplements  dont  le  verbe  est  susceptible.  Vinsi  • 

un  complrm,,H  dir.cl  :  C/rr.  t«,  |-2  .;,  .à  ^i;,^  i:^).-..^^.,i.,..„.,  .,.,:  -.;,, 

P.o;«:,v.T  vv'  ù,  -.h  ■:iT...ov  x.aOf/.ov  ;  .-{T.  ;(.•;  -J.  ;.,,îiv=<  -M;  Triv.o.v  ),aOov,  e(C  '• 

""comi>lr,ni;nl  au  nriiilif: /'olr  Hl-^C -h  „---,r.  -,-        ■  .     ' 

'  J         I  ■  •  "".oi_u  .0  \>.-..:  n;  -,yj  ■:z'ivj'x%-.')i,  etc.: 

lin  dimplrmoiil  ou  i/ali/':   /?   r    //     i     loo     .),i        .      .    ^      , 

-'./.r,7;;  C/^r.    101  -2(;  to    .'io./.-J.aîvv.   .^o:  ;  /y.  r;.  IV,  ;J8(1,  10  (cf.  3-2(J, 
-JU   To   ooçav  E/.£Îvro,   elc    ' 

"'I  cnmpl.-;n.„l  pri-'p,>siiio,r„rl.  Avec  iro  :  /'„„•.  729  A  zïv  to  àzô  -o-. 
^',  ^s'v...  y,v.;,,,,,  .,.,;  i^;,  ,,,-  ..3,,.,o...  oO...=,;,xevov  ;  avec  i..  :  /'air.  780  A 

rV'  ^'':^~T'  '■'  '"^'■''  ''"'"•''''=  "''''''■  '-  •■  '''"'••  "«"'A  (cf.  .supra); 
[l'y-  •>..,  1:2   cf.  .«/„•„>  ;  avec  Z:i  :   />„/,-   7()H  A  to  v.à  7<o,aa.o,-  ivso-oOv 

'/.-^■•V'^Aï-'  "  ce  qui  a^it  par  le  moyen  du  corps  possède  la  s'en- 
avec -30- • /y   A'   iv^   -lid    1 1  .-  •  '      '         •-/-''', 

^     nnn,.  '.  '•''•/'•   '^  •  •'  '"•   '  •  -■"  ^?"^-  '^=''^»  ::r'«3/.<opv.o,-  „  ce  qui  a  du 
rapport  avec  ton  t  »  ;  3!10.  1 1  -.h  ^.y„  sîrv.v/  «:^ov   etc   • 
_  ^in  adr,rl,c  :  Chr.  2;t!.,  21  ;.s..,.o=o.>„,-  v:.;.. ;,/,  ,;^.     .„  ,-,..^  ^ 
■'  «/.0.V  opf/.,„oiT.^.ov;  /'air.  7ii  A  t:5v  to  iv.oO^v  ix.ovT.,:.i^sv.v  •  813  D  tÔ 
"■■',0,0,-  ys,c  leg.  pro  àÀr.Ol,-)  C-ip^^ov,  etc. 

On  voit  quelle  variété  et  quelle  élasticité  donne  au  stvle  lemploi 
«telles  locutions  substantitiées.  ' 

vpl,f"""""  •'■'/"'"■'■'■'/''"•  -  '^-^  participe  substantivé  avec  valeur 
roale  peut  remplir  dans  la  phrase  les  diverses  fonctions  casuelles 
"'^""jel,  d  attribut  ou  de  complément. 
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Il  est  très  fréquemment  sujet;  quelquefois  attribut  :  Pair.  708  A 
TO  oià  jcojjtaxo;  ÈvepyoOv  ïyi'.  tt,v  a'.'76r,;Tiv  ;  67^'.  37,  35  tô  [j.r,8£va  twv  râv-ojv 
XaOQv  £'.;  yvwj'.v  oOx  ïlryMi  So  ^olziU'.  ;  cf.  Pnt?'.  7ii  A  ;  CAr.  0:i,  12; 
102,  26 TO  ^ojXôfievôv  (jioi  asa'-YT.aOa'.  «  ce  que  je  veux,  c'est  taire...  n  et 
cf.  surtout  Pair.  705  D  to  Xoy'.^oaevov  xa-.  to  OEwpoùv  f.tisT;  £7[j.£v  «  sumus 
id  quod  ratione  et  consideratione  utitur  »,  tour  très  remarquable, 
et,  sans  doute,  peu  classique. 

Très  souvent  aussi  il  est  complément  direct  :  An.  Ass.  Vlll,  2U\, 
12  roivaaTo;  -rrâv  àvTiTrTTTTOv  /.a-  àvT'.y.sfaîvov  Xjovto;  (ici,  la  Siibstaiili- 
fication  est  assurée  par  -iv)  «  une  chose  qui  met  fin  à  toute  opposi- 
tion et  à  toute  contestation  >^  ;  Patr.  780  A  oé/sTat  -ro  i;  aù-r,;  à-'.ôv; 
cf.  C/ir.  83,  22;  B.  G.  IV,  452,  1,  etc. 

On  ne  rencontre  au  génitif  et  au  datif  (sans  préposition  ^  que  des 
participes  devenus  de  vrais  substantifs  :  Chr.  87,  27  zU  ?oj).t.v  /a- 
irpiî'.v  -rwv  £Yvco7tJiivtov  ;  /^5.  136,  i  r,  to-.ôtt,;  toù  rcpié/ovxo;  «  l'air  ambiant, 
Tatmosphère  »  (cf.  Strabon,  1,  9;  Artem.  2,  36);  J/fv/.  897  toO 
itpoaTTEcp'JXO'ro;,  etc. 

Enfin,  se  présentent  très  rarement  des  participes  substantivés  en 
fonction  de  complément  prépositionnel  :  Ps.  167,   17  à-o  xoô  tj</jt.- 

vo'/TO,-   £v  AVrjr-.io  wvoaaTxat  (cf.  Pol.   2,  69,  11)  ;  Chv.  98,  22   tSo;  'h  rr. 
PajtXîSt   àp=(T>cov  -ro  t^Ooh  UcTaaopotoja;. 

111.  Infinitif   substantivé   (1). 

L'infinitif  substantivé,  dont  l'emploi  donne  au  style  un  tour  plus 
oratoire,  a  été  utilisé  jusqu'à  l'abus  par  Psellos  (2).  Notre  autour  en 
use  à  la  place  du  substantif  verbal  correspondant  non  seulement 
par  nécessité,  quand  ce  substantif  (en  admettant  qu'il  existât  dans 
la  langue)  ne  rendrait  pas  assez  clairement  l'idée  de  laclion  telle 
qu'elle  s'accomplit  dans  le  cas  représenté  (3:,  mais  encore  à  titre  de 
pur  ornement  du  discours,  par  exemple  dans  l'accouplement  de 
l'infinitif  substantivé  à  des  substantifs  ou  à  des  locutions  employées 
substantivement  (4). 


(1)  Cf.  Hesseling,  Essai  histor.  sur  l'infin.  grec,  p.  ">  sqq. 

(2)  Sans  doute  par  imitation  de  Démosthène,  chez  qui  abonde  cette  lornuMiu 
langage.  Sur  les  ressources  qu'oflrait  aux  écrivains,  en  ])articulier  aux  orateurs, 
l'emploi  de  l'inGnitif  substantivé,  cf.  Gildersleevc,  Infinitif,  18,  dans  ^  chan. 
Beitr.  z.  hist.  Synta.r,  etc.,  2  voll.,  VViirzburg,  1882-1889. 

(3)  En  particulier  dans  la  signification  de  la  durée  de  l'action  et  dans  1  expres- 
sion des  idées  négatives.  _  , 

(4)  Au  cours  de  notre  étude,  nous  aurons  loccasion  de  relever  maint  excinp 

de  ces  accouplements. 


Fonction  syntaxique. 

Dans  Ja  phrase,  l'infinitif  substantivé  occupe,  au  cas  voulu,  à  peu 
près  tous  les  rôles  que  le  substantif  est  susceptible  déjouer. 

a.  Nominatif  sujet  ou  attribut. 

b'inlinitif  substantivé  sujet  ou  attribut  est  d'un  emploi  fréquent 
surtout  dans  les  œuvres  oratoires.   Dans  la  Chrononvaphie,  on   en 
relève  2.J  exemples  il  )  :  10,  0  ;  -24,  31  ;2G,  13  ;  3-2,  24  •  3-^  <»7  -39   7  . 
;i8,22;  C3,  4;  7,3,  1  ;  8.3,  24  ;  UO,  30;  93,  13;  97,  7;  108,  34  ;  112  'is' 
112,  22;  110,  23;  120,  20;  149,  21;  156.  11;  186,  23  ;  202,  9  ;  23^,  8.' 
Ainsi  :  10,  6  o..^  -..  -^évo,-,  oi..  xô  .oX),à  è.eT.ov  6.l,o  xokou  .otr^ai  -.-.  •,,> 
raO£..v,   o^jTt    i,    /,ï,u-ooTr„-  toO   à5..,;,;^a-o;   eUxtv    «OtÔv   û^  ■■:.x=v£.av  •    108 
3i  où  se  trouvent  opposés,  avec  une  grande  souplesse',  un  infinitif 
complément  direct  et  un  inlinitif  sujet,  xô  ^à?  oV  ixotês.;»,-  xxixa  ^'lh^• 
o.T  av  a.TO,-  Ttep!  Ir.xoi  (sk  leg.  cum  vu:  pro  Jjxa.ToO)  »e,xvoXoYr;axifxt    oÎt' 
a/.X,.  z,,Te.«c;x..  /iYovTt,  xô  0=   ,..'av  xù.v  -„cov  èrtixr;,uv/  >uï^so  É^xlav  o'Xrv 
u.x,u  ,T.zou,xôx.  xtvà  âvx£09.v  olovs!  xaO-  ÎTXooiav  l-^^yn^  x.a!  'xô.v  iXX<Lv  h. 
^S=:vo...  ,f.:-^ve,Oa<  ..al  x^O.;  irava^xol.....  à-V   .v  x.r/.fvr,xa=,  xoito  o-;,  où  ^iv. 
::  Tr.v  çua..v,,jx(uv  ôrspiXXixa..  ;  cf.  03,  4;  83,  24;  97,7;  112,  22;  202,9; 

Quand  Tinlinitif  sujet  est  placé  un  peu  loin  du  verbe  qu'il  com- 
mande, l'auteur,  alin  de  donner  plus  de  clarté  à  la  phrase,  en  reprend 
.dee  au  moyen  de  toùxo,  x.Oxa.  Ainsi  dans  l'exemple  précité  C/»-. 

lUH,  .i,  XO  0=  ,u.otv  x<ov  -a=r<-uv  à-tcrxr;^ir,v...  y^Y""»»'  -"-"î  aîO'.,-  Èrav^xplç-v 
«  v-  /-excvr.xa^,  xoixo  Sr,...  ÛTTspiXXsxat.  (Cf.  Emploi  stylistique  des 
parties  du  dtscours.  Chap.  V,  2.  Démonstratifs.) 

b.  Accusatif. 

^.Complément  direct.  -  Les  exemples  d'infinitifs  substantivés  en 
lonclion  de  complément  direct  sont,  de  même,  fort  nombreux.  On 
en  relevé  20  dans  la  Chronographie  :  13,  16  ;  37,  18  ;  44,  23  ;  108,  32  • 
IJ,  24  ;  1.30,  7  ;  161,  23  ;  162,  14;  166,  10  ;  179,  19;  184,  17  ;  183  32  ' 
^01, 13  ;  208,  3  ;  212, 28  ;  243.  23  ;  246,  3  ;  236, 24  ;  262,  28  ;  264. 19  (2)' 
^1.  en  particulier  162,  14,  où  linfinitif  est  associé  à  des  substantifs  : 

28^!iin^''''t?^''    ^^    "^'^  *^""  '^  rencontrent   dans   les    Oraisons  funèbres; 
^8  dans  les  Discours  {B.  G.  V);  35  dans  les  Lettres  :  9  dans  Ace. 

it  ^"^  Z^^^^  ^^  exemples  de  ce  tour  dans    es  Oraisons  funèbres,  17  dans  les 
inscours  {B.  G.  V),  14  dans  les  Lettres,  5  dans  Ace. 
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l(rràv  cpr,{X'.  xai  ilTAizf,^^  -/al  à'p'.ov  xa-.  zo  •:cpa(vciv,  ooos  (^ic  %.  cum  ms.  pru 
oùS£v)'':okcov  sopôvT'.rsv  ;  ^iG:>,  :28,  où  il  est  réuni  à  des  adjectifs  neutres 

substantivés  :' xo  os  èvoiâO^-ov  -:?;;  yvco-xy^;,  tÔ  81  saou-rov  -i,^ 'Ijyr^i,  -ô  oi 
Sia/E'^Oa-:  ;jioi  eûO'.;  OEajàasvov  (^/c  Z^'^.  Kurt/  pro  -a£vo;)  /.al  à^Xa^a; 
xal  yapfTcov  èa-^-Xa^Oa'.,  xa:  to  u-Esacps'.v  o>/,  ^-'^^'^^'  ''^^^i^'^.  ^°?^^"''  ^"^'^^^  '''■^'• 
6'cr(ov*àxooo'.,  TaÙTa  oùx  àv  -:'.;  rapaiJisTpe'v  ^pô;  'sTspov  S^va'.To.  A  ces  exemples 
nous  ajouterons  Ace.  69,   17,  où  Ton  voit   un   intinitif  substanlive 

en  commander  un  autre,  tÔ  aVv  oùv  r,yLar^y.h:Li  tov  ivopa  xal  o-.ÀoTOoîa; 
àrâTY,;  xal  Tri;  r.zpl  to  ^Éve-v  zi/yr,^  xal  Ai;£o>;  xal  puOi^oO  oOx  ÈYxaXO). 
Ainsi  Psellos  fait  preuve  d'une  grande  souplesse  dans  l'emploi  de 

rintinitif  substantivé. 

Gomme  nous  l'a  montré  l'exemple  précédemment  allégué  Chr. 
26:>,  ^28,  quand  la  clarté  de  la  phrase  l'exige,  Fauteur  reprend  volun- 
tiers  par  toOto,  xaù^a,  l'idée  de  l'infinitif  précédemment  exprimé.  tCf. 
Emploi  si^/listlfjue  des  parties  du  discours.  Chap.  V,  2.  Démonstrutifs: 

p.  Accusatif  de  relation.  —  Nous  n'avons  relevé  qu'un  exemple  de 
rinfinitif  substantivé  employé  en  fonction  d'accusatif  de  relation  : 
B.  G.  V,  274,   17  '-J/vo;  oV/  T^v  oojvY.v  xal  \irrM  'O  oOÉY-EJOa-.. 

Y-  Emploi  vulgaire  de  l accusatif  pour  un  autre  cas.  -  Si  le  texte 
/y  G  V  iol,  21  T/.v  Y^coTTav  iTTÉT/svTo  [J^ETà  UXaTcovo;  àp'.0;i£':rOa'.  ne  doit 
pas  être  corrigé  en'  toC,  -asTà  II.,'  etc.,  il  faut  voir  dans  l'emploi  de 
l'accasatif  unvulgarisme.  A  la  basse  époque,  surtout  a  partir  du 
x«  siècle,  on  rencontre  fréqueimnent  de  ces  infinitifs  substantivés 
qui,  tiges  à  l'accusatif  neutre,  ne  prennent  pas  le  cas  exigé  par  le 
verbe  dont  ils  dépendent.  Mais  cet  exemple,  isolé  dans  notre  auti'ur. 
est  sujet  à  caution. 

c.  Génitif. 

Au  génitif,  rintinitif  substantivé  se  rencontre  très  fréquemment. 

a  Ainsi,  tout  d'abord,  comme  com/^/emo//  drterminatff.  lyi>c  • 
Clir  8,  11  h  àva^.oÀaV;  .où  |xà/^s.Oa...  On  en  relève  18  exemples  dans  la 
Chronographie  [i]  :  8,  11  ;  22,  23  ;  27,  10  ;  Xh  7  ;  51,  21  ;  52,  8  ;  o3  .  . 
GO  22-'  81,  17  ;  98,  4  ;  101,  17  ;  112,  4;  144,  31  ;  170,  33  ;  -00,  l  - 
249  8  ';  258,  0  ;  26i,  28.  Cf.  en  particulier  33,  7,  où  l'infinitif  substau- 
tivé'esl  réuni  à  un  substantif  :  6  t^;  .ù^sês-a;  t^So  .xo.:ô;  àoop|.^  toO  xaxo.: 
^otEÏv  xal  .a)v  r.oir^.  àotxv,..â.cov  è^ivETo  (2).  Nous  app(dlerons  speciale- 

(1)  Dans  les  Oraisons  funèbres,  on  en  rencontre  7  exemples:  Discours  {B.  h- 
V),  5;  Lettres,  13;  ^cc.,3. 

(2)  Quelquefois  l'emploi  de  si:  avec  un  inlinitif  substantivé  est,  P^"^  \^^^  ^^./ 
une  ressource  commode  les  écrivains  de  la  ^Ao:^n,  en  usent,  du  ^J'^'^^"'  .'""q^.,  ^ 
quemment  ,  permettant  d'éviter  un  inlinitil"  substantivé  au  genitit  :  /  ai>  • 
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ment  l'attention  sur  le  passage  B.  G.  IV,  41  i,  15  ir^ixzVju  tô  zapaoTixa 
TEOvâvx'.  xiOijxsvo;  ToO  àva;'(o;  -poxc/c-.pÎjOa'.,  où  rintinitif  substantivé  est 
employé  en  fonction  de  coinpléiiienl  diin  autre  infinitif. 

3.  Ensuite,  comme  complément  indin'rt.  Tyi)e  :  Chr.  8,  15  àTTôTovov 
-oO  ;iâ/£70a'..  Nous  en  avons  rencontré  II  exemples  dans  la  Chrono- 
graphie (1)  :  8,  15;  15,  31  ;  21,  11;  30,  29;  42,  12;  42,  18;  50  4- 
107,21;  179,8;  207,  19;  252,  12. 

Dans  cet  emploi,    rinfinilif  peut   être  adjoint    ou   opposé    à  des 

substantifs  :  Ace.   08,  29  -(u;    av    È^to    y]    -fAÛnxr^:;    OcÎToa^i,    r]    (TîijLvÔTrTO; 
cppovT'.w,  •;;  ToO  l^ao-rsiv   sOO-j  /.a-,  'xi  xâ;x-T£70a'.  zo'j  S-oos/Y.ua^ô;  jj^o:  o-.s-^Oap- 

aévo'j  ;  etc. 

v.  Complément  du  comparatif.  —  Type  :  Patr.   1149  A  ïczi  yàp  xaî 
ToO  (7£;ivjv£crOa'.    ô^i^r.XoTspov  xa-   to':J    ixçxovs'jOa'.   xa-.  tou    ivvosTcrÔai  ;   1172  A 

ojo£  hipoj  o£o;xa'.  }]  toj  eponaTOx'..  Nous  n\avons  relevé  que  12  exem- 
ples de  cet  emploi  :  Chr.  113,  19  ;  114,  17  -Xs^ova  ttoio^-jlevo-.  Xr>,ov  ^rto,' 

h  UOmv,  ÛTTO/copr^avTs;  ;.  too  TiXr.crfto;  /.:t:  sy-apar/.tutu;  (^/c  %.  cum 
ms.i  7:o'.r;craT0a' -vr->ÏV^  /^-  ^^'.  IV,  320,  2î  ;  418,  13  ;  /A  6".  V,  243,  10; 
2i5,  20;  285,  8;  29i,  2()  xpsÏTTov  toj  vp^'f^'-''  'o  jr//^aov£js'.v  ;  310,  15; 
Ace.  45,  18. 

0.  Génitif  de  cause.  —  Deux  emplois  seulement  se  rencontrent  du 
génitif  de  cause  :  //.  G.  IV,  318,  13  EiTzpà-cTac  ôfxa;  i;  toO  ar,  iOiXEiv 
î:^voaoXoYr.7at  TOT;  ^dpo7:v  }]  y.xl  wv  V-.,oi  r,  aapTr  xscrav  ;  /J.  G.  V,  330,  20 
ojo'  àvTt;  ajTÔv  toj  ;jl;,  ô-£p/.£/ :70xi    ah-.âjx'.TO. 

^.  Infinitif  de  but.  —  La  question  de  l'intinilif  de  but  accompagné 
<loTo:  a  été  traitée  dans  le  livre  de  la  syutaxe.  \ous  prions  le  lec- 
teur (le  vouloir  bien  s'y  référer.  ,Cf.  Sgntaxe.  1-  partie.  Chap.  vi. 
Infinitif  p.  19GJ. 

d.  Datif. 

Au  datif  co//iy^/f'me/i/  indirrrf  ou  complément  circonstantiel,  l'infini- 
tif substantivé  est  d'un  emploi  plus  limité  qu'au  génitif. 

Cest  ainsi  que,  dans  la  Chronographie,  se  présentent  seulement 
«exemples  du  datif,  ainsi  répartis   : 

<l'itif  compléinrnl   indirect    de  verbe   transitif  :   202,   24    âoiooj  où 

<l<nif  de  manière  :  55,  7  tô.  .xkv  ooxeIv.!.,  t?;  83  àAY^Oôfa;  248,  22  tÉcu; 
'^'^''  ojv  Tfo  ooxeTv  Tpoza'.oooso;  £7:âv£:jiv 

^'  s.,  t:  TouTtov  ^Ai'^avxa  (entendre  :  6  Ootxoî  6>c;';  èctti  toC  àvxiX.).  Cf.  infra,  e,  a. 

;  On  en  relève,  dans  les  Oraisons  funèbres,  4  exemples;  Discours  (B.  G,  V), 
^-  '^eilres,!;  Acc.,3.  ^ 
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datif  de   cause  :   30,  3   .4>   -xr.    r.vacr^f^stv   àUà  atr^pr^fiivou^  xa^.  i.a/.a 

^u^v  sTva.  yo..ÎT.oa,;  cf.  144,  28;  195,  6  ;  222,  23. 

Dans  les  autres  œuvres,  les  emplois  du  dalif  soQt  egalemenl 
rares  Dans  B.  G.  IV  [Oraisons /unèbres),  on  en  relève  seulement 
"exemples  :  330,  22  ;  392,  9  ;  403,  25  ;  412,  28  ;  428,  30  ;  428,  31  ; 
Aoq  1  •  441  26,  et  dans  ff.  0.  V  {Discours  et  Lettres),  12  exemples  : 
55,'8;'ll4,'l2;  121,  3;  126,  26;  172,  12;  182,  3;  189,  4;  301 ,  28; 
354   11  sq'.;  304,  11  ;  399,  13;  501,1. 

11  est  à  remarquer  que,  dans  cet  emploi  encore,  TmOnitif  subslan- 
tivé  peut  être  accouplé  soit  à  un  substantif,  comme  dans  /i.  6.  1\. 
4il  %  Xifu)  o'JToo;  o£'.5oî  Toi  !XT.  çÎXtjto;  x'.;  xoT;  -oXXoT,-  ôo^at  xal  ■:,«  p, 
iO^è'.v  TÔ  itâoeo-fov  z/Jov  to5  apyo-J  ^'-etv,  soil  aussi  à  un  adjectif  neutre 
subslantivé)  :  B.  G.  V,  399,  13  v./.ii  oixf.xoO  U^o'j  S^vâi^e:,  àXXa  x..  or/- 
xivcô,  xr,î  crf,;  oicrecu;  «'.  zCy  ^oùXsaOa^  xi|^iv  ;  cf.  301,  28. 

e.  Complément  prépositionnel. 

Les  emplois  de  l'infinitif  subslantivé  en  fonction  de  complément 
prépositionnel  sont  des  plus  répandus  dans  notre  auteur.  Dans  la 
Chronographie,  les  Oraisons  funèbres,  les  Lettres  et  l'Acte  d  accusa- 
<ion,  on  relève  les  exemples  suivants  : 

a  .4c.u.*a<i/-.  -  Avec  Btà,  8  exemples  :  B.  G.  IV,  419,  11  el  ., 
B  G  \  85,  10;  282,  2  ;  428,  16  ;  452,  14  (adjoint  à  un  adjectif  neutre 

substanîivé);  491,  21  ;  497,  19  8i«  xr.v  xf,^  /.«/.!«  07rs?goXr,v  i\  xô  xaxà  r.i-ra 

xôv  àvaiof.  SivaiÔai.  

su,  7  ;xemples  :  C/.'.  22,  36;  123,  9  ;  ^.  G.  V,  66.  24;  138,  iJ 
276,  12;  383,  23;  Ace.    63,   24  %^a'.  è  eso?  ao/'.soÉa  v-.v  £-.;  xo  -go- 

â.(,  6  exemples  :  Chr.  23,2;  99,  0;238,  17;  243,6;  B.  G.  V,90 
li;    337,    16    xf„-   b'    ii'.'-'   i^^   tô    ="touôi^tiv  oTtlp   x:xà,v  ouvajxi.o;  o> 

xaxi    II  ne  se  présente  pas  d'exemple  dans  les  œuvres  susdite> 

mais    cf.   Pair.  873   A    àvtàxa.    xax'    ako   xo  r-^-ea-.   XV   o.a(p£.'.v  .  e. 

momenlo  dolet  quo  dissectio  fit  >>.  ,    , 

H.s.i,  3  exemples  :  B.  G.  V,  272,  21  ;  308,  20;  463,  26  ^sxa  xo  .... 

-naoà.  Pas  d^exemple  dans  les  œuvres  susdites,  mais  et.  Ww^- 

688,  8  ovoaa^ôaevoiTiapàxô  axot6âJ;stv  xoùc;  p^^.xopa^;  /^a/r.  1045  B. 

.ep.:,  8  exemples  :  Chr.  53,  6;  238,  15  ;  B.  G.  IV,  360, 10;  B.  G.\ 

(Ij  Pour  lexemple  de  Pair.  1049  C,  cf.  supra,  p.  352,  note  2. 
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'i:'}i.  i»  (opposé  à  lin  substantif)  o  |xsv  xv/TTsp-.  xô  YP^toî'.v  ô;jxr^xa  TTpooaA- 
Àô;jL£vo;,  6  0£  xô  TTcp-.  XY,v   Y^'WT'.v  'jT.tpiyry^  7:pQX£'.vo|ji£vo;;  432,  10;  480,  12; 

/lOD.  Il  s>q.;Acc.  69,  18. 
rr';,  16  exemples  :  Chr.    l",  28  ;jL£YxÀr,v  yjr.}/j  -pô;  xô  vtxav  ;  3(>,  31; 

il,,!):  58,  1;  222,23;  226,  2;236,  8;  B.  G.  V,  101,  20;241,  18:243, 
\:\:  :>49,  3;295,  23;  324,  25;  Ace.  387,  6:  41,  7;  64,  8. 
Cdp.  Pas  d'exemple  dans  les  œuvres  susdites,  mais  cf.  Pair,  544  A 

raOaf  E'.^iv  -^^  cj-jt'.;  xo>v  ô'Xojv  xai  r,  Tpaor,  Xa;xoavo;jL£vai  (o;  x?;^  àXr/Jcfa;  jjjx- 
ooXa  J-ES  xô  ;.v/c  /c//.  ])ro  xorSi  (1)  xaO'  kajxà;   ÀaaoâviiOa'.  u  la  création  et 
IKcritiire  sont   bonnes  prises  comme  symbole  de  la  vérité  plus  que 
jirises  par  elles-mêmes.   » 
?.  Gniit'f.    —  Avec  àvxi,  3  exemples  :  B.  G.  V,  304,  10;  314,  2; 

[\X\,  24  o(ov/,v   O'.ov/xi  X£  xa-  Xa;j.oâv£'.v,  àvx-  xo'j  ixTrX/.xxEorOa'. . 

à-ô,  3  exemples  :  /y.  G.  IV,  316,  28;  //.  G.  V,  56,  9  (adjoint  à  des 
substantifs)  à~ô  xr,;  rpô;  xô  Oîiov  àoojjLO'.o'jjsojc,  âzô  xoj  -A'jTL^rJ.OL  \xr,  ïr.'.- 
o£/£70at,  à-ô  X7,;  £7:i7XpO'vr,;,  elc  ;  483,  23. 

0'.:t,  1  exemple  :  (lir.  137,  4  xô  ttÀy^Oo;  otâ  xe  '.^ôpojv  àvÉTSco;  'jT.f'/jjrrj 
àrso-'â^Exa'.  xal  xoj  xaOxTra;  aOxo'j;  à'^^cÉva:  s'.; -povoixà^  Èç'.Évai  «  il  le  fait  SOU 
sujol  })ar  une  remise  d'impôts  et  parla  permission  en  lui  permet- 
laiil  de  sortir  pour  piller  ». 

ix,  3  exemples  :  B.  G.  V,  150,  25;  186,  19;  248,  23  x?;,-  sxxoù  oo-Aïkt^, 

ivc/.a,  3   exemples   :   B.  G.  1\ ,  452,  8;   B.  G.  V,  264,  31;  417,  5 

adjoint    à    un   substantif)   svsxâ  */£  x/,;  -poOjtji(a;  xal  xou  xaxaOapp?;ja'. 

TOÎO'JXOV    X'vÔ'JVOV. 

;i£xâ,  3  exemples  :  Chr.  138,  5  jjlexx  xoj  «jly,  3ao(w£'v  oj/ajOa-  ;  //.  <7.  V, 
i5,"),  9;  /Icc.  72,  5. 
u£/pî,  2  exemples  :  67</'.  (>0,  21  ;  B.  G .  V,  185,  24  \i-i/p'-  '^oO  jooiaxr,; 

v:iT.  coxeTv    7:oot,),Ô£v    Èv  xoT^  (i.aOr';j.a7'.. 

"£pt,  7  exemples  :  Chr.  138,  11;  145,  6;  B.  G.  V,  56,  8;  95,  17: 
HVî.  27;  483,  13;  Ace.  413,  27  xoù;  TEpt  xoO  |xt,  ajvETva-  a-psxtxoT;  r]  ajv- 
xo'.vojvsTv  zapà   -avxojv  TaxÉptuv   e/.oeooulÉvoj;  xavova;  u  les  canons   SUr   la 

défense  de  fréquenter  les  hérétiques  ». 
-AYv,  1  exemple  :  //.  G.  IV,  444,  6  iit^-z  ôtXXo  x-.  8pwvx£;  hXt/;  xoû  àva- 

/î'.îOoci  Oto)  xa».  xao7:o0cr6a'.  xrv  evwjiv. 

"ôppo),  1  exemple  :  B.  G .  V,  465,  27  o»;  t,  rpo^aa'.;  Trôppo)  xoù  tjieijLvf^îT- 
Oa-.  xy;  aY,;  àoEX'?;?. 

~p^  3  exemples  :  Chr.  210,  26;  258,  34  oâxpja  y]  Ôja  exeTvoî  -pô  xoj 
fJxvETv/.acxY:v£YX£;  ^.  G.  IV,  420,  21. 


i   Cf.  le  verset  de  Spt.  Cant.  Canl.  ivaôal  CTièp   olvov,   paraphrasé  par  Psol- 
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G-ip,  1    exemple   :  li.  G.  V,  \X\,   27    àroOavs-v   Orsp    toO   i-tiveO.va:  Ty.v 
Twv  'PcotJLaiojv   àp/v^.  Cf.  /V(f/'.  o53  A,    Oi.J  H. 

6-0,  1  exemple  :  Chr.  :>(IS,  18  o'.  ^-o  aôvoj  toO   Sar/.a-v-.v  ta  uy.  y^-i 
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.,   Datif.  —  Avec  i^a,  2  exemples  :  TAr.  ±V,\.  1>:  //.   ^'.  V,  :{li!i,  17 

£v,  G  exemples  :  Clir.  Hrû,  2i)  h  tô.  ^i>;zr^\  2:il),  i:>  xàv  ^^ic  h'rj.fnn 
xav,  T(V  Ypa«£tv;  /^.  G.  V,  73,  l:>;:Mi(;,  :>i:  :i(n,:>:i;  ^54,  :2i. 

£7:':,  1  exemple  :  //.  G.  V,  iiO,  :>7  aV.  ^pj-^à;  i-i  -Ju  ar.  tcov  àôvov  /.y-y.- 
-rpjciav.  Cf.  A(/r.  %H  B  en  anlillièse  à  ('ôtte  inliiiilir  o-ooTat  -po^;  -r, 
•'•jva'.y.'..  .  .  ÏtS:  -m  oor/ai  oav£'.7-:aT;  y,  à^po-j;  àvopàTa'.,  y)  (o-t£  -povor;7a70a'. 
Traîoojv   hépoj  vâuoj.    Cf.  Si/nldc'.  rims'rHticrs). 

7:p6;.  Pas  d'exemple  dans  les  <eiivres  susdites,  m;iis  cl'.  /^.  r.l.ii 

'(va  tJLY,  rcô;  t^o  ;jly,  o'.opOtôcja^Oa'.  /.al  TrpojrAY^^o. 

0.  r/u</e  indfj(i\v<;  de  lartirh'  ib'rnnt  l"ni/int(i/'  in-rpusiliofuirl.  — 
Dans  la  langue  vulgaire,  il  n.sl  [>as  ran' de  reuconlrer,  apivs  une 
préposition  gouvernant  le  génitif  ou  le  datif,  des  exemples  de  cliiilr 
de  Farticle  devant  l'inlinitif.  On  en  trouve  un  dans  Tsellos  :  Pair. 
796  B  /.a-.  toOto  oy,Xov  r/.  -zi  -.ou;  àiTipa;  tou;  àzAxviT;  ôpa^Oai  àzô  tojv  a^TÔry 
TÔ-cov  àvaTéXXovTa;  /.a-.  o-^vovTa;,  xx-.  tov  V^ps-.ov  ttÔÀov  àx-Sr^Tov  ôpaiOa-.  às^. 
rao'  Y.iJLwv,  TGV  OE  vÔT'.ov  'Az'j-ziih'X'..  Mais  peut-être  faut-il  lire  l/.  -". 
<  ToO  >  To-j;  àjTÉpa;,  etc.,  comme  dans  <'^/rf.  7:i7  B  toù-to  oy.aov  i/.  to. 
Ta  {JiéXXovTa  iazî-rrpajOa'.  et  79:>  D  oy,Xov  xa-.  ix  toj  ôpav  Y,aa;. 

f.  ^»   apposition  à  an  cas. 

Parle  fait  même  d'être  en  apposition,  Tinlinitif  est  précédé  de  l'ar- 
ticle. Psellos  appose  des  infinitifs  substantivés  à  tous  les  cas. 
Ainsi,  au  nominatif  :   Chr.  :>8,  8  'i^  Sa^'.Àfoa  o:o  TaoTx  aaVAov  tc, 

àÀXtov  CttÉxv'.îe,  -Ô  T£  ar.  èpàv. .  .  xa-  'ô  ;xr.  l/s'.v  ;  cf.  i:i7,  34,  etc.  ;  P<flr> 

061  C,  1037  B,  etc. 

A  Paccusatif  :  Ace.  47,  ±1  iz'  tWo  zry.-.r,  -po>Tov  -ô  oovc^eiv  (op;x//a7.. 
«  vers  cela  même,  le  fait  de  tuer  »  ;  Chr.  57,  1 1  xa-.  xps'i-o/o;  xa'  to.to 

Y.voù-JLa'.  rpovoia;  xa-.  ûiO'.XY>Eio;  TÔ  u^  sU  aÀAov  T-.và -ojv  -r/j  ylvo-^; '^v  rr.; 
pâcxiXsîa;  o-aoo/Y.v  tîitsTv  a  je  crois  que  ceci  aussi  est  une  prévoyance  et 
une  administration  divine  que  (ce  fait  que)  la  succession  de  la 
royauté  n'est  pas  échue  à  quelque  autre  membre  de  la  famdlo; 
cf.'  49,  -27  ;   B.  G.  IV,   320,  25;   //.  G.  V,  103,  11,  etc. 

Au    génitif  :  Chr.   105,   11  xaî  t-.vo;  à;(o  -.y.zryj,  àaopovo;  Tr^p-.  Taota  -'^î- 
-aaia;  xal  toO   aovi7;jl(o  /ft.^s^yjL'.  r.iz:  -zà;  o'.av£;xY;7£i;;  cf.  215,  8;  B.  ^i 
427,  28;  B.  G.  V,  143,"5;  303,  14  o^sTv  svExa,  toO  -e  7.':.oz^:*  X-^v-»  K^'' 
XY.îa-:  70'.  /.al  ToO  ojTOj;  or£70a'.;  /V//r.  730  C,  elc. 

Au   datif:   B.  G.    IV,  370,  7  oueTv   al7;^:vatv   av   OTtoSÉêX^-o,  TÛ>   TE  -^?- 


I 


bu:(u  àvTEpE'v   xal    TÔj  ouTto  oi£Xo;acvov  y;tt(o   ôo^at  Twv  xaT7;Yoptov  ;  >y.  (J ,  V, 
39(),  0  ÈÔEi  7£,  £v  Y£  -o^Toj   Toj  rpô;  i|jLk  or/.Etwaeat,  -P^Y'^^^^ti./ 

Comme  le  montrent  ces  exemples,  l'idée  de  l'apposition  est  d'or- 
dinaire annoncée  par  un  pronom  démonstratif  ou  indéfini,  ou  par 
lin  adjectif  numéral.  ' 

IV.  Phopositions  slbstaxtivkes  autres   que   l'ixfinitif. 

Lne  dernière  variété  de  locutions  subslanlivées  intéressante  à  étu- 
dier est  celle  qui  est  formée  de  portions  de  phrases  entières  (autres 
que  des  propositions  iniinitivesi,  précédées  de  Particle  neutre 

Cc.nme  l'infinitif  substantivé,  les  locutions  ainsi  composées  peu- 
vent remplir  dans  la  phrase  les  fonctions  du  substantif.  De  telles 
cunslructions  abondent  dans  les  écrivains  classiques,  et  Psellos  ne 
fait  que  se  conformer  à  l'exemple  des  modèles  quand  il  dit   comme 

sujet  :   Ps.    68,  3    tÔ    -pp    •    ol    TrXivr^TE,   où    aTtXSouac,    xaTocoaa^   Irz,       ' 

complément  direct  :  Bh^t.  Ili,  690,  29  sl'pv/.sv  6  Zsvoorov  to  •  Tr^'ec/xov 
ll^'.O^av;  complément  déterminatif  :  Batr.  684  C  u  o.aa^.aXfa  t^v  vo|.<xà)v 
./ToXcov,  Tcuv  •  où  laotyeJcTEt;,  x.  t.  X.  ;  complément  indirect  :  Patv  1065  C 
.V  T^,  avOpciz.,  T^  •  8uvâ;.E.,  e.t1  T:p^T£pov  toù  •  ivEp^E^a  ;  complément  pré- 
positionnel :  Patr.  632  D  v-ou^ev  t^^  7:apaxXY>£co;  xaTà  to  •  et.  )aXoùv^o- 
^^^  ^oel;  (cf.  Xen.  Œc.  Vil,  3  È^iXaaEv  i.l  .^  .  .;  ^o.O^v  xaXô,  xàvaeô; 
«>^A^^«i;);  />a/r.  648  C  àvaOoT^To;  ET.ixoXoyo.-.Év^;  ::aoà  tÔ  '  àyav  cT^^.  f 
:£À£Ï70a'.  r]  OÉetv,   etc.  '  i       -     '    * 

Kntre  tous  ces  tours,  les  plus  hardis  et  les  plus  importants  sont 
ceux  qui  sont  composés  au  moyen  de  propositions  dépendantes 

Quelques  écrivains,  Platon  et  Démosthêne  en  particulier    subs- 

tanl.ha.ent  volontiers  des  propositions  inlerrogatives  dépendantes. 

A  limitation  par  exemple  de  Bcp.  352  d  (1\  Psellos  écrit  (il  n'uti- 

.setoulefois  ces  tours  qu'au  génitif;,  au  génitif  déterminatif  :  />a/r. 

W  \)  -apaoE'.Yjaa  to-.   ttco;  ixoùcrovTac  t?;;  cpcovY,;  toù  v.;jlc.(oo  a-kf.;  xal  £Îcrot- 

^^^ovTa.  TouTov  ;  en  apposition  :  Chr,  96,  31  TTEpl  t^;  pJuX^,  .^,  Aùyoù^,; 
•0^  .'.va  avaYavot  e?;  ty.v  jBacrtXE^av  ;  complément  indirect  :  Pair.  604  D 
--sipavTat  TOÙ  rcï,;  8.7  -aT,  ÈvavT^at,  auvâ-xE^t  jxayE.Oat;  C/ir.  66,  30  toù  ttù,^ 
^' ^1^  sxc?.YO^  'oÙTOt;  Ta  T^,  PacrtXEfa;  rpày^xaTa  âcppovTt^ov  te  xal  Èêo.XeùovTo; 

complément  prépositionnel  :  Chr.  99,  3  :r£pl  toù  ^o,;  xal  t-S.  Toôro.  ô 

,^"-/^^;  K.  àvy:;^Or,  ^apà  t-^;  AÙYOÙcTTr,;  e?;  ^à  ?acr(X£ta.  '        * 

On  ne  relève  dans  notre  auteur  qu'un  seul  emploi  de  proposition 

^•rconstantielle  substantivée,  et  il  est  encore  au  génitif  :  B.  G.  V, 

'  ^  0-^  .uéXEi   xÙTto  Toù  ucTTÉpoj  / pr, |jiaTtcr|jioù  xaî  tou  'iva  àvacpav?!   o(xa:o;. 

^3!  us'  "'*''  ''°^  *'''^^/'^'^'^^°-'  ^^  ^«^ro^''  i>^>^à  -P'-  '^^^  ovt'.v4  TooTTov  xpf.  ;f.v.  Cf.  Dcm. 
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'i.  Place  de  l'Aiiticxe  dans  ses  divers  emim.ois. 


D-ins  ses  divers  emplois,  l'article  se  trouve,  dune  façon  génnak., 
placé  conformémeiil  aux  règles  de  l'usage.  Nous  n'avons  r.lev, 
qu'un  cas  insolite  dans  l'air.  l(»8i  C  léd.  Lindcr)  u  .o,x:.r,  .0.  ll).. 
TU.VÔ,-  Irz:  ^'./.o-rovia,  OÙ  d'ailleurs  le  ms.  suivi  par  éd.  \  inconl  poil, 

'"Tnclàvê  —  D'une  façon  correcte,  mais  hardie,  Psellos  se  penn,. 
assez  souvent  entre  l'article  et  son  substantif  des  enclaves  dun, 
assez,  grande  longueur.  Quelques-unes   .sont   dignes  de  rcn.arMuo 
Pair    3i4  C  ■'<   h   -U  -o".  XotcnoO  'E/./.Xr,=,;a,-  iA  {iioo  -.tlf.'r.  T.-.'n  vrio£> 

0=^«'4x/V;  COi  C  6  ^?oî  ■^^■^-^''■'  •"•-•^  "^''^  «"'■^^>-^'  ■''='•■  ^?'^'  '"■'/'■■■' 
ll'a-^o.  ■/a.aUi.T.ov  r,ai^  ^?^^^^-  '^^ ■  ''"^oro  dans  la  phrase  M"i  su, 
et  'cf.  filfi  A  (ligue  'd,  01-  A  ,1.  A),  «H  B  (l.;2:i.  077  B  (1.  .1  7;i7  I 
,1  121   809  A  (1.  9),  etc.  :  «41  B  i^^OA^n'>  az    cj^o.  .0,  or,..,-  »^,...y. 

«  ab  tulerunl  mihi  ralione.n  meam  «lua  collig.tur  cogn.t.o  rcn,,. 
ut  palliu.n  .luo  spicae  comportanlur  »  ;  im  I),  exemple  très  nnu,, 
d'enclave  dune  parenthèse  de  quatre  ligues  et  dem.e  entre  I  a>l„i 
et  son  substantif,  .0  ,oli.so  .:«v;x,  à.o  c.,u,o.:.;  etc...>  o.«...«v.  .. 

«  les  menaces  des"  châtiments  qui  attendront  ceux    qu,  sont  .  , 

■:"  L,  etc.  Mais  cf.  surtout  dans  /A  6.  IV.  3f.5,  30  1  enclave  ç  ,  . 
proposition  au   génitif  absolu   .0  ,à.,  à,.?o^v  .0.  uev-^o.  ,,    . 

Oi'r.Xov    -•.  •/.»■   ;ji;Ya/,'>,'vco;.iov  ; 

Conclusion   du  chapitre. 

Ainsi  Psellos  a  su  assurer  à  son  élocution  d'une  part  la  pn.i^.o 
par  un   emploi   -le  l'article  approprié  aux  besoins   de   la  pn. 
;  autre  part  l'abondance  et  la  variété,  par  une  habile  utd.safond 

locutions  substanlivées.  , 

Dans  notre  étude  des  locutions  substanlivées,  nous  n  av.  . 

étalé  tout  ce  luxe  d'exemples  dans  le  seul  but  de  s.gualer  a  . 
prédilection  de  notre  auteur  pour  de  telles  'ocut.on.L^^^ 

toute  démosthénique  que  Psellos  déplo.e    à  '--- J^^;, 

l'infinitif  substantivé  est  une  des  caractéristiques  les  plu.  > 

do  son  slvle. 
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\[i  cours  de  noire  exposé,  nous  avons  relevé  mainte  phrase  où 
l'emploi  de  ce  tour,  concurreinmeut  avec  des  substantifs  ou  des 
adjectifs  et  participes  neutres  suhstantivés,  apporte  à  l'expression 
un  pnVieiJx  secours  en  vue  de  l'exactitude  et  de  la  variété.  Citerons- 
nous  encore  l'exemple  suivant,  où  les  infinitifs  s'opposent  les  uns 
aux  autres  et  s'enchevêtrent  habilement  sans  jamais  se  confondre? 
1//.   .\!sS.  I\,  :2(r>,    li  To  yoùv  ç-aivô|jiEvov  xa-    xa-rà  là;  TOfoTa;;   ÈTTiooXà^,  xô 

/a- TÔv  3'.ov-:à;7:5:ro'.r^a£va;  ÈTr'-YEvÉjOa'.  cpojvâ;  «ce  (fui  paraît  au  premier 
abonl,  c'est  que,  ce  n'est  pas  dans  le  fait  que  l'arc  est  tendu  qu'il 
arrive  ice  fait)  que  l'arc  résonne  avec  force,  (|ue  la  corde  retentisse... 
mais  c'est  après  que  l'arc  a  été  tendu  (juc  ces  bruits  représentés  par 
It!  poêle  se  sont  produits  »;  cf.  rin\  18.'),  li^  sq.,  etc. 

l'st-ce  à  dire  que  Psellos  ait  toujours  évité  l'écueil  de  ce  procédé 
de  stylisfi(jue  savante  (1),  l'(>bscurité  dans    la  complexité? 

Dans  les  œuvres  les  plus  travaillées  de  notre  auteur,  à  plus  forte 
raison  dans  les  ouvrages  de  facture  un  peu  négligée,  le  lecteur  est 
souvent  arrêté  par  des  phrases  entortillées,  difïiciles,  où  l'emploi  de 
rintinilif  substantivé  achève  de  jeter  sur  la  pensée  un  voile  de 
lénêhres  (-1). 

Dans  son  souci  d'écrire  en  une  langue  aussi  éloignée  que  possible 
de  l'usage  populaire,  Psellos  n'a  pas  toujours  su  se  conformer  à  la 
lumineuse  netteté  de  ses  modèles.  Il  n'en  reste  pas  moins  qu'à  une 
époque  où  la  langue  littéraire  se  mourait  de  consomption,  il  parvint 
à  lui  rendre  dans  une  certaine  mesure  cette  abondance  et  cette  sou- 
plesse (|ue  l'on  admire  dans  les  orateurs  atliques. 

il  "■  Los  constructions  «le  linfinitif  avec  article,  comme  on  en  trouve  ctiez 
Dt'iiioslht'-nc,  appartiennent  à  la  langue  littéraire  et  nont  probablement  jamais 
'te  en  iisau;c  dan.s  la  bt)uche  du  [teupie  ».  D.   llesseling.  Infin.  qrec,  p.   b. 

-  .Mnsi  Vnlv.  648  C  xô  ;xiv  yio  slvai,  tôjv  ovTtov  tô  Jzîpîrva:  xoO  Bsoù  ot.XoT  •  xô 
'î  TîOcuOa'..  Tivxw;  o:'  àxoeTTOu;  xo'j;  TO'Jxtov  >»rjvo'j;  elva-.  xô  to'jxo'j  xax'  oùjiav 
-ï;izav  àx'vr.xov  •  xô  oè  Oss-.v  or.Xaor,  xa";  i\  iXkr^^w^  x'.vîr^Oa'.  ôiaûG/aT;  xô  xax' 
îVîOVciav  a-itoj  àfiixîvT.xov.  Dans  cette  phrase,  ot.Xoi  a  d'abord  trois  sujels  et  trois 
.  Ç"mplt'iii.'nts  :  l»  xô  clva:  or.Xor  xô  CrcO^rvaL  xoC  Bsoûir/  est  oxi  ô  %ib-  ir.ÏQ  xwv 
ovTO)/  cîT'v  :  2*^  xô  XcOcÎTOai  orXoï  xô  xo'jxou  \C.  à  d.  xoû  0eoû)  ixivrxov;  :j'»  xô  8i£:v 
OTAO'.  to  ijxoj  àîixivT.xov;  puis,  sur  le  tout,  se  greiïent  deux  membres  de  phrase 
H'ii  sont  d'un  bien  mauvais  style,  en  ce  sens  que  le  premier  oià  'xô>  xoù? 
«ojtmv  [c.  à  f/.  xwv  ôvxojv)  Xôyo'j;  àxpiTxou;  elvai  est  incorrect,  à  m(»ins  qu'on  ne  le 
'^^rn-e,  et  que  le  second  (explication  de  f^hv/j  ÔT.Xioh  x-.vcr^Bai  xal;  s;  àXX-r.Xwv 
'■300/7.'.;  ne  suit  pas  le  mouvement   commencé. 
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CHAPITRE   III 


ADJECTIF 


Etudié  au  point  de  vue  du  style,  l'emploi  de  r.idjertifdonno  Iieii;i 
quelques  remarques  intéressantes. 

1.  Adjectif   en  fonction  de  substantif. 

Nous  avons  vu,  dans  le  chapitre  de  Tarticle  (cf.  Subslautifications, 
p.  343  sq.),  quelles  ressources  notre  auteur  a  tirées  de  l'emploi  des 
substantifs  formés  du  neutre  de  Tadjeelif  précédé  de  l'article. 

Conformément  à  l'usage  général  de  la  langue,  il  a  parfois  utilisé 
aussi,  avec  la  valeur  d'un  substantif,  l'adjectif  neutre  sans  article  : 

Ainsi,  à  l'accusatif  prépositionnel  :  /*atr.  569  B  l^'  t/avôv  h  zï; 
^(rr.c  xaXaiJLOEiooj;  àvaToé/ov  (cf.  Pol.  11,  25,  11  ;  DS.  11,  W)  ;  Chv.  17,  31 
è;  Too^ir-rov  ;  cf.  71,  19,  etc. 

Au  génitif  prépositionnel  :  Patr.  837  G  o-à  7:av-:ô;  ètti  'j-izz'yj  o./// 
«  passant  à  travers  de  tout  solide  ». 

Au    datif  :  Ps.  119,  5  ô   Zsù;   iptov  -:?,;   Aava-/;;   aXXfp  ;jl£v    ojoîvt    r=  par 

aucun  autre  moyen), /sj70j;  oï  vsvôjxcvo;,  ipi.iix'.o;  aoTï,  £oo;s. 

2.  Adjectif  attribut. 

a.  Adjectif  alivihul  sans  article  avec  rà;.  Ellipse  de  èttî.  — Dans 
la  construction  de  l'adjectif  attribut  sans  article,  la  phrase  Pntr. 
10i9  A  présente  une  particularité  digne  de  remarque:  Trâaa /tor.rrr, 

zo\>  ToiaaTo;  ouTta  yopuTr,  xa-.  à:0'.ô;  Ï7X'..  Entendez  ràda  yiop'.r.i  ^J" 
«  toute  essence  qui  est  séparable  du  corps  est  à  la  fois  séparable  et 
immortelle  ».  Cette  construction  de  l'adjectif  attribut  avec  r.%;.  lui- 
même  sans  article,  avec  ellipse  de  i^-z'.,  n'est  pas  rare  dans  la  grécité 
classique  ;  mais  elle  est  isolée  dans  Psellos  ;  à  ce  titre,  elle  méritait 
d'être  signalée. 

b.  Position  attributive  aprrs  le  verbe  ï/o).  Constructions  analogi']u<>^- 
—  Après  le  verbe  e/w  et  les  verbes  synonymes,  l'adjectif  est  fré- 
quemment employé  en  construction  attributive  par  les  écrivains 
classiques.  Par  analogie,  Psellos  emploie  aussi  ce  tour  d'une  façon 


liardie  après  d'autres  verbes.  Après  s/o),  Chr.  03,  ±\  àa'^-ooXoj;  eT/ov 
-à;  -'vt'JH-î';  ;  cf.  23-2,  11,  etc.  [saepius];  àvaXé-ptiai,  Chr.  16i,  9  oT; 
3:a7'j;  ô  l-rraivo;  à:vî''X£/.":a'  ;  sXx(o,  Chr.  (i,  17  -r//  ocpp'jv  joêapàv  eXxovtej;;  cf. 
1  i;i  31;  côptr/.w,  r//?'.  n,  23  àvTtTTpocpoj;;  sjpovTO  Ta;  ÈX-ioa;;  ;  r,YÉofi.a'- 
oùax'.,  r//î'.  133,  23 '(va  jJLTj  jjLavT'.xôv  tov  avopa  vf/I^wv-ra'.  ;  x-râoijLa'.-wiJLa'.,  Chr. 
100,  I  /xp'.To;  £;jLzX=(o  t/.v  ô|jL'.Xiav  i/ixTr.TO ;  cf.  /*afr,  805  A;  -o'iw-w  (au 
moyen),  l*s.  122,  23  o;E'a;  Trois-Tai  -:à;  ^jLeTaooXâ;  ;  '^spw,  J/^û?.  444  ojpov 
}çj/;v  ôaaXv'  TV'  'jrJni'j.zvè  '«fipo/;  /pao;jLa'.-(o|jLa'.,  C//r.  104,  27  Opaff-jTspa 
Èyp/.TXTo'rr,  '^lovr.  ;  cf.  198,  2  ;  /^///•.'K)i9  A. 

Dans  cette  construction,  l'adjectif  peut  avoir  un  sens  proleptique 
marquant  le  but  de  l'iiction.  Cet  emploi,  qui  est  poétique,  se  ren- 
contre (|uelquefois  dans  notre  auteur  :  Pair.  081  A  àXôvoj;  6p|jLà; 
o£î|jLijwv,  y.a:  àrpo-To-j;  v.trÀ/yn  u  rationi  répugnantes  motus  vincit, 
vinctosque,  ne  progredi  possint,  coercet  »  ;  Chr.  52,  15  to  jjléXXov 
\rsriK\  âvîTt'.oojXsjTov  Ta;jL'.Ejo;xat  «  je  (tci  tiens  en  réserve  l'avenir  assuré 
(m.  n  m.  non  attaqué,  de  telle  façon  qu'il  ne  soit  pas  attaqué)  )>. 

c.  Construction  personnelle  des  adjectifs  or, Xo;  et  synonymes, 
—  Psellos  emploie  toujours  eu  construction  personnelle  les  adjectifs 
orXo;  et  svnonvmes.  Ainsi  :  irîoo;o;,  Chr.  180,  3  ir-oo^o;  Trài'.v  ouja  (OC 
£vy.aTaTT/;Trj  ;  cf.  215,  2i;  2i0.  9,  etc.;  or;Xo;,  Chr.  124,  8  ^yf}.o^  t]v  toù; 
/.xTX7/ôvTa;  àzEXâafov  ;  cf.  /y.  ^/.  V,  1 14,  0  ;  183,  23,  etc.  ;  xaTâor^Xo;,  Chr. 
57,  10  Jospuov  TravTa-aj'.  xaTaor^Xo;  ?/;,   etc. 

3.  Adjectif  en  fonction  d'adverbe. 


Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  Psellos  des  adjectifs  employés 
en  fonction  d'adverbe.  Notre  auteur  semble  même  avoir  marqué 
pour  ce  tour  poéti({ue  une  prédilection  particulière.  Cf.  Chr.  03,  12 
àxy/Ta/.To;  opa;x'ôv  «  sans  être  prêt,  il  entreprend  son  expédition  »  ; 
/A  C.  V,  40,  0  opo;jLa(x  TTpô;  tt,v  ;jLY,T£pa  yiopt".  (c  rapide,  elle  s'avance 
vers  sa  mère  »  ;  Ps.  139,  2i  iaol  tô  dijjiaToj  Xôvoj  laov  sejtci  xa-.  à',36ovov: 
/?!<;.  33  àXX'  £'.'  Tt;  ivOo'j;,  £•' t'.;  £j7//]jjl(ov  oXo;,  OÙ  un  manuscrit  porte 

o)ao;  (1). 

L  adjectif  tjLÔvo^  est  ainsi  d'un  emploi  fréquent.  L'auteur  lui  donne 
la  valeur  tantôt  d'un  adjectif,  tantôt  d'un  adverbe,  suivant  qu'il  veut 
le  faire  retomber  sur  le  substantif  (ou  adjectif)  ou  sur  le  verbe. 
Anisi,  d'une  i)art,  Ps.  120,  15  o'î  aovoj  /orovTai  toj  o-'  à/.ovTiiov  à/.ooooX'.7a(7>  • 
/  o{r.  093  D  o'.acpipouT'v  ai  OrroTTâjc'.;  ijiova'.;  Taï;  uTTOTTaTixa^;  '.O'.Ôtt^t'.v  ;  cf. 
■■^•i  A,  82i  A,  829  A,  841  A,  852  B,  920  D,  921  A,  B,  etc.  ;  d'autre  part, 

(1)  Cf.  la  note  de  Sternbacti,  qui  rapi>rorlic  les  vers  104.  169  et  207  (ici  encore, 
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1033  C  àX/à  aôvov  là  £;iroo'!;ovra  sTtajjs,  etc.  L'emploi  est  donc  délor- 
miné  par  la  pensée;  aussi  réditeiir  a-l-il  justement  corrif^ô  nnr 
exemple  îjlôv(o  en  aôvov  dans  /^\  83,  2i  àXX'  s/.sivto  ixôvov  -soTTrsc-j/.i  |,. 
mot  retombant  ici  évidemment  sur  le  verbe.  Pour  des  raisons  iden- 
tiques, Seger  (Ij  appelle  Tatlention  sur  la  bonne  leçon  du  nis.  àO:v;: 

dans  (llV.   :ir)3,  ti    y,-JT,r]<iTr,i^   vojv    -rà;    àjz'oa;    àOpôot   xa-    àAaXâçavT^; 

que  l'éditeur  a  corrigée  à  tort  en  àOpoov. 
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rjvojJTatov  Yévo;  ;  .l/eo?.  1030  sXxojtiv   ârX?iv,  fjir,  Xiav  paOutà-r/y  ;  J/e(/.  181 
i-iJvoaXov  o'£  xar^T'.y.w-a-ov  -âvj  ;  Med.    117  -f^oicTTr^  ttXÉov. 
Par  contre,   est  d'usage  vulgaire  (I)  l'emploi  de  uiXXov  avec  un 

comparai  il    :   /^-v.    138,  '2   twv  ra-cp-otov  r,  àXXo-pta  ;i.aXXov  ajToT^    asjJLvoTspa 
soî'/.vJTO  !:2);    -l/î.  .4c<f.Ç.    Xlll,  :i(>7,  2  6  ;jlsv  0£;'.Ô;  jiaXXov   Èot»    OspixoTEpo;,  6 

o'ç  i:i3-:£pô^  VTov,  Dans  le  deuxième  exemple,  il  est  vrai,  jjiaXXov,  avec 
le  sens  de  plutôt,  est  moins  choquant  que  dans  le  premier. 


4.  Deghés  de  co.mparaison. 

a.  Equivalences  du  comparatif  et  du  superlatif. 

Psellos  emploie  volontiers,  au  lieu  de  la  forme  existante  du  com- 
paratif ou  du  superlatif,  le  i)Osilif  de  l'adjectif  accompagné  des 
adverbes  .aàXXov,  ixH'.j'ol.  Cf.  f-atr.  800  B  r,v  v;o'->;^3tt  cte  aaXXov  V/a>ov 
Tap£$£tv.  A  plus  forte  raison,  quand  la  forme  de  comparatif  on  de 
superlatif  n'existe  pas.  L'auteur  fait  alors  grand  usage  d'adverhes 
comme  avav,  Xiav  (2),  TrXéov,  etc.  :  /*atr.  1184  B  •j'yOAoporj  i-'t^  ït.[\ 
Ps.  94,  29  -oÙTo  TÔ  vivo;  eXe:0£pov  àvav  s7t(;  /^rt//'  8:^7  \{yjiivJ.  ojT-ô/f. 
Xîav;  C/i?'.  46,  18  ~po,-  toÙ,-  ào£X(po'j;  Xfav  r-./.pô;  ;  /y.  ^;.  V,  19,  2.n  Xfav 
opaTT/oio;;  /^rt/)\  ()61  B  (o  xpâx'.7T£  /.al  ttXÉov  otXôXovE  ;  J/erf.  13(î  iroiov 
•jÔvov  /.al  /.aTa'^jypov  [sic  leg.  pro  xata'yjyov]  irXÉov  ;  C/n\  l(>,  22 /.aTaxosôj; 

o;£Tav  £76?;Ta  <(  éclatant  à  satiété  »,  etc. 

De  même,  avec  des  adverbes  :  Chr.  75,  5  •jt.ojAm-  avav  xal  /.a/.o/0(o;; 

/^a/7'.  540  B  TTO'./.'.Xo-poTOo;  otYav;  1037  C  àTT'to;  Xtav  ô  llXtoTlvo;  s^tte. 
Mais  l'emploi  de  ces  tours  ne  se  borne  pas  au  positif. 

b.  Renforcement  de  l'idée  du  comparatif  et  du  superlatif. 

Notre  auteur  construit  souvent  aussi  des  comparalifset  des  super- 
latifs avec  des  adverbes  chargés  d'en  renforcer  l'idée.  Ce  procodé 
n'était  pas  inconnu  des  classiques,  en  particulier  de  Platon,  (pie 
Psellos  imite  volontiers. 

Ainsi,  au  comparatif,  [JLa/.poj,  ttoXô,  ttoXXoj,  etc.,  dans  Chr.  7,  lîl 
aa/.pôj  Tv^  Tjpavvîoa  EJ70£v£7T£pav  £lpY^7avTo  (cf.  Plat.  /*/iil.  (\(\  e);  Pair. 
708  1)  roAj  os  -.'.  zry'j-zw,  T.o'-k-zrrj  (cf.  Xcu .  .1/?.  3,  1,  22)  ;  Pfitr.  70Î)  A 
TToXXfo  aaXXov  ;  7(U)  A,  10(»i  A  ttoXXôj  ttXsov  (cf.  devant  positif  67//'.  ^U, 
1  ,  etc.  (Cf.  Lucien  iV/V//-.  50,  Tavj   |jl£'!:ov). 

Au  superlatif,  ayav,   Xîav,  -àvj,  ttXéov,  elc,  dans  Chr.  91,  7  tô  avav 


(1)  Bfjz.  Uisloriker,  18S8,  p.  1:20. 

(2)  Cf.  Schmid,  Atiic,  III,  134,  5.  y, 


c.  Complément  du  comparatif. 

Dans  l'expression  du  complément  du  comparatif,  à  cAté  du  tour 
ordinaire  (génitif  ou  v,  Psellos  emploie  aussi  parfois,  comme  les 
classiques,  des  constructions  particulières,  lorsque  le  sens  l'exige. 
Ainsi  r.ioi  -f~  f^^-^-  Chr.  3i,  24  orw;  ô  vaô;  Tj-zùj  xaXX'fov  rapà  to'j;  aXXou; 
o-i/.vjo'.To  «  plus  beau  prés  des  autres,  en  comparaison  des  autres  )^  ; 
ï//.aTa  t'atr .  o.)t>  1>  si  ar^  Ti;  a£  0jva;jL'.;  xpîiTTOJv  r^  xata  oa'.aova;  et:  auTOJv 
sir/r,  «  nisi  te  vis  quaepiam  major  et  daemonibus  superior  ab  iis 
pximat  ».  (Cf.  The.  G,  15.^ 

Ces  constructions,  et  d'aulres  analogues,  s'expliquent  par  le  désir 
ileranleur  de  rendre  la  pensée  avec  fidélité. 

d.  Echange  d'emplois  entre  les  trois  degrés. 

Un  échange  très  curieux  entre  les  trois  degrés  de  l'adjectif,  com- 
paratif et  positif  d'une  part,  superlatif  et  positif  d'autre  part,  se  ren- 
contre à  deux  reprises  dans  notre  auteur  :  Chr.  140,  31  oùolv  v'  -•.  crwjjia 

:wv  xopoTEpojv  xal  TTSvavfov  o  \xr   ioLTZT.  TaT;  £y.£*vo'j  vestI  aujcsr'votjLîvov  o'.eOoj- 

~i"o,  où  rrEyaviov  est  à  entendre  JTEYavwTÉpojv  :  k  il  n'était  pas  d'ob- 
jet, si  solide  et  si  résistant  IVit-il,  cpii  ne  s'écrasât  très  facilement 
ï^ous  l'étreinte  de  ses  mains»;   147,  23 /.pjjTâXXoj  to  Xoittôv  7w|j.a  ,av 

:  /.a7£v    -S>i  /aOaptoTaTfo  xal  o'.ajY£Ï,  où    o-.ajvcl  a    hl  valeur  de    o:ajY£T':âT(o 

cpst  au  cristal  le  plus  pur  et  le  plus  diaphane  (ju'il  eut  comparé  le 
reste  (le  son  corps  ».  Ces  tours,  qui  apparaissent  dans  un  morceau 
d'un  caractère  sophistique  (cf.  Slijlr.  Livre  U.Conlrurdu  Style.  Des- 
mptnw:  Portrait),  ont  dû  être  forgés  à  dessein  par  l'auteur,  afin  de 
^;ippei'  le  lecteur  par  l'inattendu  et  la  nouveauté  de  l'expression. 

e.  Echange   de  constructions. 
^-  f^ositif  construit  comme  superlatif.  —  Psellos  applique  une  fois 

(l;Cf.  toutefois  Krijger.  Synt.,  ^  40,  7,  5.  Lucien  en  fait  usage  une  fois,  Pisc.  608, 
I    '''^^'^'' ?»Vcpa)Tépav.  Cf.  Schniid,  Attic,  1,237. 

->  «  Vulgarc  est  advcrbii  [AâXXov   ploonasinus  ».  dit  en  note  Roissonade,  nui 
'^'«l'are  Aurt.  Hermipp.  2,  r.  7.  p.  :\li. 
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au  positif  le  tour  postclassique  Hzi  yz-r,'s'.\r(,  de  Lurien  [Do  mnr.  î,  4 

dans  Pcitr.  856  B  xivouviov  à7:T,vTr//.o':o)v  o-:t  roXXôjv. 

p.  Superlatif  construit  comme  positif.  —  Le  superlatif  est  une  fois 
aussi  construit  comme  le  positif:  Patv.  829  R  ojoIv  aj-roT^  oj-rto  t^v.t-to;. 


(o;.. 


y.  Positif  ou  superlatif  construit  comme  comparatif.  —  Cette  tour- 
nure se  rencontre  quatre  fois  avec  l'adjectif  ttoôjto;,  tant  en  pr(i<;p 
qu'en  poésie  :  Chr.  I7;>,  IG  -zio-zo^  i/.E-vcov  È'^sttv/.c-.v  toT;  àva/.rô:.  - , 
Pair.  920  D  (vers)  a'JTr^  -rrpfoTov  rÉojy.s  xai  tt,;  ^/  tt,  N'./.a(a  «  ce  concile 
se  tint  avant  celui  de  Nicée  »  ;  fnr.  189  'la-cToj  -ocot'.jte  xa-  zoôiTE 
Koovoj.  Cf.  à  ce  sujet  la  note  de  Sternbach  /.  /.  ,  qui  remar([uc  (pie 
irptotô;  T'.vo;,  tocÔtij-ô;  t-.vo;,  au  sens  de  TpoTEpô;  -:'.vo;,  se  préscnleiil 
souvent  dans  la  grécité  postérieure,  et  (jui  compare  dans  Psellos 
même,  In  Scleraen.  175,  t'!  -/.a-  vàp  oj  TÉOvr/za  70j  TrptoTov  t-xvov; 

L'emploi  de  ces  tours  a  sans  doute  aussi  sa  raison  d'être  dans  le 
souci  de  la  variété  du  style. 

5.    ASVNDKTE. 

L'asyndète  d'adjectifs  est  trcs  rare  dans  Psellos  On  n'en  relùve 
d'exemples  qu'en  poésie.  Ainsi  JAv/.  'jii  ojpov  Xsoxr.v,  6ua)/v/  t;.v  Crô:- 
xaj'.v  oepov. 

Nécessité  par  la  métrique,  l'asyndète,  en  détachant  l'un  de  l'autre 
les  deux  adjectifs,  donne  plus  de  force  à  chacun  d'eux. 

Conclusion  du  chapitre. 

Des  observations  que  nous  avons  présentées  se  dé^Mge  cette  ron- 
clusion  que  Psellos,  désireux  de  donner  à  son  style  du  coloris  cl  du 
nerf,  n'a  pas  craint,  à  l'exemple  de  Platon,  de  faire  appel  à  de? 
constructions  poétiques  et  à  des  procédés  de  renforcement  do> 
trois  degrés  de  l'adjectif.  Quant  aux  tours  postclassiques  on  p.ir- 
liculiers  à  Psellos  que  l'on  relève  dans  l'emploi  du  positif,  du  com- 
paratif et  du  superlatif,  l'auteur  les  a  certainement  aussi  utilises  a 
dessein,  pour  la  vivacité  et  l'originalité  qu'ils  assuraient  à  la  phrase. 
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CHAPITRE    IV 

ADJECTIFS    NUMÉRAUX. 

Relativement  à  l'emploi  stylistique  des  adjectifs  numéraux,  nous 
n'avons  que  deux  remarques  importantes  à  faire. 

1.  Psellos  se  sert  assez  souvent,  dans  la  numération,  de  la  cons- 
truction postclassique  -pô;  -f  datif  du  nombre  ordinal  (cf.  Diod. 
16,  :;3),  et  cela  en  prose  comme  en  poésie.  Ainsi  Patr.  920  C  o- 

Tbîapa;  7:pô,-  s'xojt  s^éOr/ro   xavôva;;   cf.  7(»i   B,    817  C,    921   A,   B,  etc.; 

A.  Gr,  ni,  173:  \////.  XVllI,  611  i  vers  79)  6  exto;  -pô;  toT;  ôIxoti-  Chr. 
iOii,  31;  179,  20,  etc.  Cf.  Sf/ntaxe  de  la  Proposition  simple.  Cliap.  iv. 
Prt^position  -po';. 

2.  Dans  le  grec  postérieur,  lU  est  quelquefois  employé  au  sens  de 
findétini  -zU.  On  relève  dans  notre  auteur  un  exemple  de  cet  emploi 
Symh.  crit.,  9,  1  xaTiopajxov  eU  '^/a  ypr'j^,o^K  L'éd.  Dilthey,  après 
avoir  expliqué  le  vers,  remarque,  avec  Lobeck,  que  ce  tour  se  ren- 
contre déjà  dans  Arrien  (l). 


CHAPITRE    V 
PRONOMS  ET  ADJECTIFS  PRONOMINAUX, 


1.  Proxoms  persoxxkls. 

Expression  ou  suppression  du  pronom  personnel  sujet. 

Comme  tous  les  écrivains  de  la  langue  grecque,  Psellos  n'exprime 
devant  le  verbe  les  pronoms  personnels  sujets  que  lorsque  leur 
'dee  doit  ressortir  avec  force,  par  exemple  dans  les  oppositions,  atin 
d  insister  sur  l'idée  de  la  personne. 

(I)  «  Ab  Aristophane  et  el;  ti;  et  si;  pro  indefinito  pronoiiiine  xt;  scribitur  haud 

J^a  raro  (cf.  Lobeck,  Paf/iol.  qr.  senn.  elementa,  p.  44;;  qui  usus  quanquam  pos- 

^^nore  demum  tenipore  increbuit,  quoniam  ex  vulgari  consuetudine  in  litteras  se 

î^inuavit,  sine  dubio  aetate  satis  antiqua  ditlusus  fuit.  .>  Cf.  Jannari*^    llist    Gr 
mm.  ^  1449  \y  ,  .        . 
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Cet  emploi  ne  présente  dans  notre  auteur  aucune  particularité 
digne  de  remarijue. 

Pluriel  de  modestie. 

Le  pluriel  de  modpsiir  i\)  donne  lieu  à  quelques  observations  inté- 
ressantes. 

Psellos  n'ignore  pas  cet  emploi  du  nombre  pluriel,  où  s'ofTaoo 
discrètement  la  personnalité  de  celui  qui  parle  :  Chr.  OS,  :2(S  npl  o, 

^':^ïo\xvé  ajTOj;,  etc.  CI'.,  avec  le  pronom  exprimé  ■},\li''.:,  :  l^alr.  (Kil  C 


TTOTTAr. oojja'.    OiXovTî^,    -oÀ'.T'/.o";    £'^sâ7a;jLE\ 


>    îv 


jTi/ot;;   r///'.  1:20,   10  (ov  r.tjLsT;  -O'j,-   Ào^oj;  oùx  t^aEv,  etc. 

Mais  cet  emploi  est  relativement  rare.  Kn  parlant  de  lui-nirmo, 
notre  auteur  use  beaucoup  plus  IVéquemment  du  sinf<ulior.  C/ot 
ainsi  que,  dans  les  ouvrages  où  il  a  le  plus  l'occasion  de  se  mctiir 
en  scène,  comme  la  Chronogm/thir  et  les  Lettros,  il  se  sert  d'ordi- 
naire de  sg.  1  avec  ou  sans  Èvfô  :  C}n\  ±1,  \^\\  i'i,  'î");  itU,  ±1  s(j.: 
122,  ±:\\  124,  4;  17  4,  25  sq.;  1S4,  :"),  etc. 

Dans  les  Lettrps.  (juand  il  met  en  avant  sa  propre  persoimc, 
d'ordinaire  notre  auteur  utilise  le  même  nombre  d'un  bout  à  l'antn' 
du  même  écrit.  Par  ex.,  dans  les  Lettres  -42,  125, 107,  108,  etc.  (//.  ^. 
V,  27:;,  16;  373,  3,  etc.  ,  il  emploie  partout  le  pluriel;  dans  la  lettre 
207,  partout  le  singulier.  Mais,  parfois  aussi,  dans  le  but  de  varier 
son  slvle,  il  use  successivement  des  deux  nombres.  Ainsi,  dans  l:i 
lettre  IS:;,  on  trouve  le  singulier  à  4(j0,  11,  le  pluriel  cà  470,  ri. 

Cette  alternance  des  nombres  se  rencontre  rarement  <iatis  le> 
autres  ouvrages.  Nous  signalerons  en  particulier  les  deux  e\eiiii>les 
suivants,  où  paraissent  successivement  le  pluriel  et  le  singulier  : 

Pair.   805   C  oO  vàp  (toôto    l'^/^'f.-oLi  -xz     ..a^Viv  •  oTt^a^   OE    l'vai    tooto..,   el 

Xpt7'ro;  rA£w;  vivotxô  jjioi    On  Voit  jusfpi'à  (jucl  degré  l'auteur  pousse  le 
souci  de  la  variété. 

Dans  le  cas  particulier  du  datif  explétif,  on  ne  rencontre  (lue  le 
singulier  .xo-:   :  l*atr.  013  A,  tj  U  ,j,o,  ..(vcot/.e  ;  cf.  000  D,  (iOl  A,  eh  . 

Pronom  personnel  et  adjectif  pronom  possessif. 

#       *        '  '  ^ 

Psellos  emploie  ad  llhltuni  les  tours  ô  t^tz^o  aoj  et  0  £ao;  r.-i-i,^. 
Quelquefois  il  use  des  deux   tours  ccmcurremment  :    f*atv.  (»'i'i  A 

iv    f;>   Ta    £{xà   e£Ar;[jiaTa,    ai    aYiat    aou    ivTO/al    icpuTEjOr^Tav  ;    1172    A     .    ''> 
ypjjrj  TrÀdtTT'.v;  tov  toO  ^ioj  jxo'j  çuvôv  '.7a^£.   Ktc. 


Il  est  d'ailleurs  à  remar((uer  que,  pas  plus  que  les  écrivains  clas- 
siques, notre  auteur  n'a  cure  de  distinguer  le  génitif  subjectif  du 
-énilif  objectif.  Cf.  I^atr.  080  G  oiv^-Etpà  œoj  to  '^povr.jjia  7:00;  ttôOov  ijjiov 
«  le  désir  dont  je  suis  l'objet  ». 

Parfois,  pour  préciser  la  pensée,  la  i)ossession  est  marquée  par 
un  adjectif  comme  o?y.£to;,  '».o;  :  patr.  901  A  -zh^  t;.v  -:£/vv;  toù; 
oî/eîou;  Àoyo-j;  àrijccir/  <.  leurs  propres  discours  »  ;  540  C  /.ua;  ZC  buToO 
y.aTr;).Xa;e  Tto  toîfo  llarp-  «  son  propre  père  »;  cf.  404  C;  /y.  G.  IV,  300, 
31,  etc. 

aJTÔ;.  —  L'emploi  de  aO^^;  se  signale  par  une  anomalie  étrange 

dans  Ps.  101,    18    t,io\    Tj-Jj  Trsavua    àv.O;jLy,T:xr,    -/.a'.   à^TGovoixia   ffTOÉçcTat. 

Mais  peut-être  le  texte  doit-il  être  lu  7:£G'.  raÙTÔ  (1). 

2.   Démonsthatifs. 

oOto;.  —  Comme  les  écrivains  classiques,  notre  auteur  se  sert  de 
l'atljectif  pronom  ojto,-  pour  rappeler  une  idée  exprimée  antérieu- 
rement, et  cela  pour  d«uiner  plus  de  clarté  à  la  phrase.  Ainsi  dans 
l'air.  007  D  oûy  (o;  £/_£-.  t/  rp^YI-t^'^t  v'.vtoTy.Et  ô  e£Ô;  TauTa;  805  A  -po; 
-0T£  s!oo;  '^av-:a7Ttxôv  atpoOvTa'  -pô;  touto  bjTOj;  -Jiop'j^o^j'.v  ;  881  B,  etc. 
Cf.  r/<y.  100,  2;  202,  30,  où  to:>to  (or;)  rappelle  en  la  résumant  une 
longue  proposition  iutiuitive  substantivée  (cf.  in  fini  t  i /'  s}f/j,s  tant  uy'\ 
PI».  351,  352  .  Il  eu  esl  de  même  encore  de  la  locution  connue  xal 
ojto;,  /a'.  toOto  ^/  is,  atfjtie  id,  pour  iudi(|uer  d'une  manière  plus 
précise  une  idée  déjà  mentionnée  :  (Itr.  20,  22  ^pay£t;  6  Tr^vr/aù-ra 

/sôvo;    Àov-'o'j;    TrapiTOc'^c,   /.al   to^toj;    ixiypi   Ttov   'AsicrTOTeif/tov   kcrrr/zoTa; 

-:oO;p(ov  H  MU  petit  nombre  d'èrudits,  et  encore  arrêtés  à  la  porte  de 
la  plùlosopliie  aristolélienne  >>.  Ktc. 

l/auteur  emploie  souvent  aussi  le  démonstratif  outo;  pour  annoncer 
une  idée,  en  particulier  devant  une  proposition  explicative  avec  0-:, 

f'>;.  Cf.  Chr  231,  10  i-^J  ok  Wj-^j  -.rA-  vevojji£vo'.«;  T.po^z'.dr^ix:  oti,  etC.  (Cf. 
Proimif'tons  compbHlvrs\  ot-.  ,  <:>  ;  explicatifs).  Pour  la  rapidité  du 
stylo.  oTi,  (o;  peuvent  d'ailleurs  n'être  pas  exprimés  :  .4.  6'/'.  lll,  71 
/r  TojTo  rA  jj.ot  Y(v(07y.£  •  /povo'.  TToÀXo-.  X£Xo(-ajiv.  Ces  tours  sont  desti- 
nés à  appeler  d'une  façon  plus  forte  l'attention  du  lecteur  sur  l'idée 
en  question. 

£/£-ivrj;,  _  Psellos  donne  parfois  à  £X£Tvo;  le  sens  augmentatif  : 
^  y.  02,  10  Xvrei  ToT;  tioXXoï;  to  ~oaj  Op:x7o;  £y.£ïvo  «  cette  audace  bien 
connue  »;  cf.   20,  9;,  29,  25,  etc.;  Patr.  540  A  2oXoa.(I,v  6  Tràvcro-vo,- 


sens. 


l-'i  t'orrection  de  Hoissonade  -soi  aùtô  toCto  ?ô  :Tp.  n'est  pas  justifiée  par  le 


(1)  Cf.  Kriiger.  Gr.  Spr.  «1,  1.2. 
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£X£'vo;;  cf.  093  B  ^avec  nuance  péjorative)  ô'^a  Toiaùxa  zlr^zioov.  i/.£ivo;: 

8-29  A,  etc.  ;  PhiL  Vlll,  100  6  ïco/.oâTr,;  i/.sTvo;  6  Iwopovtr/.o.,  etc. 

Emploi  attributif  du   démonstratif. 

Psellos  emploie  quelquefois  le  démonstratif  en  fonction  d'attribut. 
Entre  tous  les  exemples  de  cette  construction,  nous  signalerons  le 
suivant,  remarquable  par  la  place  assignée  au  pronom  :  Pair.  557  C 

01  0=  Tou  vjacpîo'j  oîXoi   (eTev  os  TzâvTto;  o-jtoi  o'.   ol';'.oi  à^vEXo'.)   Or'.r/voOvTa-. 

«  sponsi  amici  ^sint  autem  ht  oiunino  sancti  angeli)  pollicentur  ». 

Place    du    démonstratif. 

Dans  la  place  qu'il  assigne  au  démonstratif,  l'auteur  suit  généra- 
lement l'usage  courant.  En  regard  du  passage  précédemment  cité,  il 
nous  paraît  intéressant  de  noter  le  suivant,  où  l'auteur  a  manifes- 
tement visé  à  un  etYet  de  style  :  Pair.  1088  G  /éys'.v  lU  -ôv  T.to\  6j/r; 
•:ôvÔ£  Toù  IlXa-:(t>vo;   to-ov. 

3.    Relatifs. 

Relatif  pour  démonstratif. 

A  rimitation  de  Platon,  Psellos  emploie  souvent  le  relatif  au  sens 
démonstratif  dans  les  locutions  bien  connues  /.a'.  6;,  f.  o'  6';,  etc. 
Cf.  Pair.  868  B  /.a-.  6';  (et  lui)  (Jtoi  zh  i-opov  £?'.co;a£vo;  Trav^a  s'^r,  ;  8i5  B  /. 
o'  o;,  b  Mâp/o;,  etc. 

11  se  rencontre  toutefois  un  passage  où  l'emploi  du  relatif  est  assez 
anormal  pour  mériter  une  attention  spéciale  :  Ace.  385,  li  sq.  -'.w 
ix£Tvo;  b'iv,  où/  o;  -zol  asv  ::ap£oi;aTO  twv  oo-ai^tov,  wv  o\  -a^îoc;  'as^oo- 
crav,  -ci  0£  i7::ôoa-:o,  rsp'.  0£  wv  r.v  àixo'.:rSr;Tr.7i;,  àU'  o.'  -oT;  xhoOev  r.alv 
^raoaosaoalvoi;  à7:ô  te  tc;.v  s-^a^vEÀt/wv  XY.puY|iâTO)v,  àrô  te  cruvôôo)v^Upo)v  /a: 
y.avôvcuv,'àxpi8w.-   /.al   àvEvoo'.aTTO);   £7To(/r.cy£.  Si    la  leçon    r.tol   0£   o>v   esl 

bonne  ^1),  il  faut  entendre  :  «  croyant  est  celui,  non  pas  celui  qui, 
des  dogmes  que  nous  ont  livrés  les  Pères,  a  admis  les  uns,  rejele 
les  autres  et  douté  sur  les  outres,  mais  celui  qui  a  suivi  exactement, 
et  sans  qu'un  doute  l'ait  jamais  troublé,  la  tradition  révélée  dès  le 
principe  soit  par  les  Évangiles,  soit  par  les  saints  Synodes  et  le^ 

(l    Le  texte  est,  en  etlet,  controversé.  «  Non  intelligo,  dit  T.  Reinach;  autjv 
àa-^'.sgr.TT.sc'.   reponendum   est,  aut  (quod  malim)  verba  -epl  5è  —  àa^isS^'T.^u 
ante  xà  oè   izo^axo   reponenda.  »   Draseke  {Zeitschv.  f.  wiss.  TheoL,  l^O;..  sup- 
piinie  purement  et  simplement  U.  Mais  ces  deux  corrections  ont  au  moms    i 
runvenient  de  dénaturer  le  sens  de  la  phrase.  Cf.  Kurlz,  s.  L 
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Canons.  »  Sans  doute,  en  bonne  écriture,  on  attendrait  rcol  ai 
Ttvwv;  mais  on  rencontre,  même  dans  de  bons  auteurs,  des  exemples 
de  i  .a^v...  a  o£  pour  Ta  ,ulv...  Ta  ci,  d'où  ici,  avec  une  préposition, 
-çpi  l\  (ov  =  7:£p'  (ov  ?À.  Ainsi  comprise,  la  phrase  n'a  certes  pas  une 
allure  classique,    mais   elle   a    un    sens,    conlirmé  par 


avîvooiaJTOj;. 


àxp'.êd);    xal 


Inversion  de  Tantécédent. 


Très  souvent  Psellos  fait  passer  l'antécédent  dans  la  relative.  Ainsi 

r///'.  10,  30    r.v    sxsTvo;    io£(jxaTo    XaarpoT7Tr,v    jjlovt.v    igo:X£TO    xaOatpr^S'.v. 

Celle  hairnure,  inspirée  i\es  meilleurs  écrivains,  dénote  une  fois  de 
plus  leilort  de  notre  auteur  i>our  écrire  en  une  langue  aussi  rappro- 
diéeque  possible  de  ses  modèles.  On  la  rencontre  8  fois  dans  la 
aimmjraplnr  ilO,  :{0;  70,  :>j;  73,  :29;  113,  13;  1:>0,  33;  155,  31; 
171,  -20;  :iO:2,  ±1  ;  3  fois  dans  les  Oraisons  funrùres  {/J.  G,  IV,  360, 13- 
:](')l,  1;  305,  i\)  ;  2  fois  dans  la  Lettre  à  [loberl  Guiscard  {An.  \ss' 
VIII,  212,  10  et  15),  etc.;  cf.  encore  H.  C.  II.  I,  132,  2i  7:avvpp£t;  eU 
iv2;ivr,7iv  tuv  ttote  o£tvtov  TTE-ôvOaT'.v  ;  /^alr.  508  c  ()21  B  03->  c  033  c" 
TaaC,  881  B,  1005  C,  etc.  '       -     ' 

i.   Indéfims. 

Au  neutre  singulier,  Psellos  emploie  souvent  l'indélini  t-.;  pour 
exprimer  que  la  chose  est  digne  de  remarque.  Cf.  Patr.  1119  A  (ora- 
cle ixi  llilr,;  ,Tv  '^^/v').  ''-'^  l^i  s^to:>cra  ïyr,  Ti  «  ne  exiens  e  corpore 
ali<niid  habeat  rnali  »,  etc. 

Le  sens  de  t!,-  donne  encore  lieu  à   une  remarque  particulière 

ans  Pair.  857  D  1.^:^,.  ,[  .^.ÔvOe:  vS:  ^  t.  toT,  v.vo-.ivoc;  ::ao,xoXou- 

K^-^>.  Boissonade   Ps.  20,  ,i .  8.  relève  l'inexactitude  du  Irad.'  Morel- 

us^<  et  nuni  quidnam  ea  quae  gesta  fuerant  subsecutum  esset  »,  et 

l^i'saiU  remarquer  avec  raison  que  le  second  ti  équivaut  à  xaTa  Tti 

KM'Iiqiie  :  «  et  num  ea  quae  acciderant  potuisset  mente  consequi 

'""ipertaque  haberet.  » 

l%cc.  -  D'ordinaire,  l'auteur  exprime  'U  immédiatement  après  le 

•"^^l;^"!'  lequel  doit  retomber  cet  adjectif  pronom  ;  mais  il  lui  arrive 

h'u^^i  de  le  placer  avant  ce  mot,  et  même  de  l'en  séparer  d'une  façon 

a^sez  dure.  Par  exemple,  à  côté  de  Patr.  700  D  TtvÈ,-  t(Ï>v  cp-.XocrooLv; 

\lH     ?"''''^'^^^  '-^'^  àvTtT^Tr^o  ovô;aaTi:   8il  13  ï^  kpoù  Tt  J3£Sv;Xov  à7:£Xr.I 

V^^,^''''''''^^!'''^' J"""''   ^'^^^  l'^'^^^llo^    écrit    :  Ps.  131,  10   o-:;Tto    yoùv  t.;  Ttu 

l'.^^r^'  r'.;^oO£tu  £:xôvx  Twv  -ov^ptov  vpacpscov  £T:£0£t$£v,  où  Boissonade  n'a 
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pas  de  peine  à  montrer  (ju'en  bonne   langue  on   allemlrait  -.:  -,;,, 

TZOV/^ptOV  OU  Ttov  T'.;  TTOv/ptov. 

Hemart/Hf  a?//'  £•-'  -'.;.  —  Au  lieu  de  ratlirmalif  oaT'.;;,  Psellos  emploie 
avec  tant  de  complaisance,  et  cela  sans  aucune  valeur  liypolhciicjno. 
par  conséquent  avec  la  valeur  d'un  relatif,  l'expression  duhiliilivo 
s'.'t'.;,  que  ce  tour  parait  être  une  des  habitudes,  nous  pourrions  dire 
un  des  tics  de  son  style  (l).  Cf.  Pair.  1009  A,  où  la  proposilion  dubi- 
tative est  accouplée  à  une  iniinitive  sujet,  T.to'.lo-iixr-T.'.  -àp  rx,  î'ih 

'AttixoT;  jjvy.Oeî  y,v  ((  curaviiîius  ne  actionum  descriptionein  sohim- 
modo  ostenderemus,  sed  et  alia  nomina   apud  Atticos  usurpalu  -  ; 

Chr.   108,    ^3  xat    £'.'   T'.ve;    a».a'    ijLaOV^ac'.;    TaoTat::  ÔTtôxstvxa'.   (=  /.a-.  iX/a-. 

fjLaOr;i£'.;  a'-TtvE;  TaoTai;  uttox.)  «  et  les  autres  disciplines  qui  ...  >;  ;  cf. 
Ps.  9-2,  10  ;  .Icc.  GO,  4;  /y.  ^.  IV,  340,  13  ;  37S,  li  ;  ii3,  4,  etc.,  etc. 
Dans  la  Chronographic,  la  locution  se  présente  sous  les  variétés  sui- 
vantes :  £•'  -'.;  108,  18;  109,  13;  110,  3;  218,  7,  etc.,  eV  -oj  t-.,-  lil,  l 
etc.  ;  o>r  cV  T'.;  240,  1,  etc.  ;  z'  ti;  àÀXo;  49,  5  ;  80,  31  ;  108,  23  ;  1 10,  1-2: 
IGi,  20;  185,  31,  etc.;  cf.  e'-'t:;  sTôpo;  83,  20;  ~à;  si  ti,-  194,  7;  i-  /.ai 
Tt;  àÀAo;  72,  29;  116,  23  ;  209,  12,  etc.  ;  eX-io  tc;  oO,  9;  cl'-sp  ti;  àÀ/o; 
lOG,  IG;  IGO,  5;  212,  15;  224,  26;  233,  28;  235,  5;  244,  14,  etc. 

2°  àXXo;. 

L'adjectif  aX/o;  se  rencontre  en  diverses  constructions  pour  la 
plupart  d'allure  classique.  Voici  les  principales  : 

ô  àXXo;-|- substantif  :  Chr.  12,  8  tô  àXXo  [J^spo;  -:?;;  rapaTâ^Efo;;  cf.  Jl, 

29,  etc.  ;  Pair.  777  A  -rà  aXXa  tôjv  Or^pdov  ;  cf.  912  A,  etc. 

0  -s  àXXo;  y.ai'  :  Chr.  36,  9  tô  te  aXXo  7(o|jLa  xal  to  -pôjoj-ov  ;  cf.  J 13,  K»; 
B.  C.  V,  298,  17  ;  Pair.  833  B,  836  H,  1088  C,  etc. 

àXXo;  TE  xaî  :  C/ir.  36,  1  Orr.péTOJv  aÙToj  àXXot  te  tive?  xai  àvr^p  ;  cf.  41. 
32;  88,  25;  Pair.  825  B,  etc.  Cf.  iXXco:;  te  /.a(,  Pair.  862  A  ol  rf. 
adverbe  àXXw^. 

oùOEv  iXXo  r.lf'r^  :  /^a/r.  828  A,  oÙoev  aXXo  ttXv  6  rEpl  KÛ;jLr/y  ovo;,  en 
regard  de  la  locution  ordinaire  oOôev  aXXo  y^  (saepius)  (cf.  iXXw;  ï. 
C/ir.  201,  1). 

iXXo;  àXXo  :  Chr.  254,  17,  etc.;  iXXo;  iXXto;,  Pair.  728  C  (cf.  iÀ/^,- 
aXXw;  Az/r.  721Bi;  iXXo;  àXXayôcre,  C/îr.  7,33,  etc.  Phrase  type,  remar- 
quable par  sa  construction  antithétique  :  B.  G.  IV,  385,  15  a-o/i- 

teSo'jji   oe   Ta;  toj   aYaOoO    Ttr^v^^    àXXot    aXXoi;    àXXcu;,    /.al    ÉXEpotw; 
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IZ'J-i 


ETEOOt. 


(1)  Sur  l'emploi  de  cette  expression  dans  les  classiques,  cf.  Kriigcr.  '""'■  -V- 
§  65,  5,  9. 


La  construction  de  aXXo;  atlribut  est  également  classique.  Nous 
citerons  seulement  pour  mémoire  la  phrase  Pair.  689  I)  aXXo;  6 
llaTr.p,/ai  àXXo;  rj  Viôc,  xai  àXXo;  to  IlvEOjjia,  OÙ  aXXo;  présente  un  accoid 
remarquable,  justilié  par  la  logique. 

3°   àXXo;   et   ETEpo;. 

JVollos  observe  d'ordinaire  la  différence  traditionnelle  entre  aXXo; 
et  ÉTEpo;.  Le  mélange  des  deux  adjectifs  s'explique  le  plus  souvent 
par  la  pensée  de  l'auteur,  qui  entend  faire  une  (comparaison  entre 
deux  groupes  d'idées. 

Mais  il' se  présente  aussi  des  cas  où  le  mélange  des  deux  adjectifs, 
(juc  ne  sépare  aucune  nuance  de  sens,  ne  paraît  pas  avoir  d'autre 
raison  que  le  souci  de  la  variété  du  slvle.  Ainsi  :  I^air,  868  A  x.aOâ- 

T.iz  sv  àYYÉXot;  Oeoj  ÉTÉpotç  ETEpO'.  TTapETT/jxaa'.v,  ojto)  xa-  oa'!;jLOvE;  Èv  ÈOvEatv 
aÀXo'.  àXXot;  rj;jL7:apEopEjour'.v;  756  A  ojto-.  uev  ol  ryA-zio  avE;xoi...  etego;  oe... 
aAÀo;  oÉ...,  elc,  et  vL  812  li  aXXY^  o'  ÈjtIv  ÔTroTiaTi;,  xal  eteoov  ojîia, 
eu  regard  de  /*air.  lOSI  C  àXXr,  y.  'jrap;'.;  aOT?;;,  xal  aXXr,  âpiJiovia 
Y,  £/  Tjzfi,   etc. 

lioninrifue  1.  —  Par  analogie  avec  la  construction  oOoev  àXXo  y,', 
Psollos  introduit  avec  }\  le  complément  de  etsoo;  dans  la  phrase 
Pidr.  756  1)  ojoev  etegov  Èjtiv  ixvEcpia^  y  tj'vojv  iziTETaijLSvo;.  Cf.  oOoÈv  etecov 
ît  ;x/,  dans  Pair.  7.53  A  ojo'ev  eteoÔv  ettiv  6  aEuijLÔ;  eI  jxy,  CrovEto;  avc»xo;. 

linaarqup  2.  —  Par  analogie  avec  la  construction  oOoÈv  àXXo  ■}[,  Psel- 
losdil  encore  cf.  d'ailleurs  Th.  //.  /^,  8,  3,  5;  Luc.  Herm..  66,  etc.) 
àvi-aX'.v  ;;  :  Bs.  U),  21  E/£'.  àva-aX'-v  y,  i-l  t(ov  teXetwv  «  il  en  est  tout 
aulreuient  (luc  dans  les  mystères  ». 

4°   -oXj^. 

L'emploi  que  fait  Psellos  de  l'adjectif  roX^;  est  réglé  par  l'usage 
classique.  Ainsi  Pair.  853  B  -oXXà  j/ev  xal  aXXa  /oy^tjjloXoywv  àrEçpoîoa- 
^^"'  cf.  Boissonade,  Av.  23,  n.  7  ;  877  A  ix  -jtoXXwv  uev  xal  aXXwv  ètti- 
l^apTjpoOat,  etc.  Seul  le  tour  Pair.  778  D  ôOev  oÛ  c^éoe'.  ttv  zoXXrv  tooc^yv 
•/.x'.  ,>iapETav,  destiné  à  mettre  en  lumière  le  second  adjectif,  mérite 
J'Hio  signalé  à  l'attention  d'une  façon  spéciale. 


Conclusion   du  chapitre. 

l'sellos  a  généralement  conservé  aux  pronoms  et  adjectifs  prono- 
inni  uix  le  sens  et  la  fonction  qu'ils  avaient  à  la  bonne  époque  de  la 
•••"h'ue.  Xous  n'avons  (ui  à  relever  qu'un  très  petit  nombre  de  déro- 
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gâtions  à  l'usage  classique,  une  confusion  postclassique  de  sens 
entre  si;  et  'U  d'une  part,  aXXo;  et  hgpo;  d'autre  part,  quelques  ano- 
malies dont  Tétrangeté  même  appelle  une  correction,  enfin  diverses 
particularités  nécessitées  par  des  effets  de  slyle.  La  précision  que 
l'auteur  apporte  dans  l'emploi  de  cette  partie  du  discours  est  un  des 
indices  les  plus  significatifs  de  la  correction  et  de  la  linesse  de  sa 
langue. 


CHAPITRE  Vl 


VERBE. 


1.  Ellipse   du    vei{bk. 

Dans  notre  auteur,  le  verbe  est  fréquemment  élidé.  Ces  sortes  d'el- 
lipses étant  soumises  à  des  règles  précises,  nous  avons  jugé  bon 
d'en  faire  l'étude  dans  le  Lityrr  de  hi  Sjpitaxe. 

Que  le  lecteur  désireux  de  documenlation  veuille  bien  se  référer 
aux  chapitres  consacrés  au  verbe  et  aux  propfjsilions.  11  y  verr;i 
comment  Psellos,  par  un  emploi  légifime  et  généralement  fort  judi- 
cieux de  l'ellipse  du  verbe,  a  donné  à  son  style  de  la  force  dans  la 
rapidité. 

Seul,  un  tour  (|ui  relève  beaucoup  plus  du  style  que  de  la  gram- 
maire est  à  signaler  ici  expressément.  C'est,  dans  une  phrase  de  cou- 
leur  exclamative,  l'ellipse  fort  curieuse  et  d'ailleurs  insolite  d'un 

verbe  comme  oivouac  :  /?.  G.  V,  200,  1  (o;  r  oÉoj;  tÔv  TroTâix-ov  ov,  (o;  av 
E'-rr,  T'.^  i^rr,o  'AtT-aô;  (ol  yào  loiCo-zoLi  y,  ;jLE"i;  'jt/,tj  -zryj  îyOùv  ovoaâ^oiJLSv),  (o; 
■r,0'Jixi\f,  Y,%\  T^oJxsetov  •  ïv,  xjaâtwv  -fj-O  -^'%lr[rr^^j  k-ôpaxa,  etc.  «  COmme  j'ai 

mangé  avec  plaisir  I'j;  TroTâjji'.o;,  comme  dirait  un  Attique  (car 'nous, 
gens  communs,  nous  appelons  ce  poisson  'jt/.%>,  comme  j'ai  mangé 
avec  plaisir  ce  poisson  aux  membres  tendres,  à  la  chair  agréable  I  » 


2.  Couleur  di  verbe. 

A.  Verbes   simples  et  verbes  composés. 

On  sait  qu'en  grec,  à  la  suite  de  presque  tous  les  verbes  simples, 
qui  expriment  simplement  l'état  ou  l'action,  figure  un  cortège  sou- 
vent nombreux  de  verbes  composés,  signifiant  certaines  circons- 
tances de  cet  état  ou  de  cette  action. 
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On  comprend  la  variété  des  ressources  qu'un  auteur  habile  dans 
larl  d'écrire  pouvait  tirer  d'une  telle  abondance  de  vocables.  Mais 
comme,  dans  l'expression  de  la  pensée,  le  choix  du  verbe  est 
affaire  non  seulement  de  justesse  mais  encore  de  couleur,  on  se 
représente  aisément  retTort  d'imagination  qu'un  écrivain,  désireux 
(le  frapper  l'espril  du  lecteur  par  l'emploi  d'un  verbe  compo.sé,  a  dii 
dépenser  à  la  poursuite  du  préverbe  le  |)lus  propre  à  signiHer  l'idée 
à  la  fois  avec  vérité  et  avec  poésie. 

Dans  celle  recherche  de  la  just'^sse  et  de  la  couleur  Psellos  déploie 
d'ordinaire  ime  grande  habileté.  Ainsi  dans  les  emplois  suivants, 
qui  paraissent  être  de  sa  création  : 

a.    Composés  avec  une  préposition  :  iTrsvavT'.ôo.jLai  -oOaat,  C/ir.  (>2,  25 
TOT,' ^pouXsoua^'.v  u  se   placer  en   face  de,  s'opposer  à»;  àroxaOsJoco, 
//.  G.  V,  419,  17  «  ne  pas  dormir,  veiller  »  ;  àTrocpXtx/.âvo),  H.  G.  V,  39G, 
15;  428,  27;   i'd),  7  /séo;  «  s'acquiKer  d'une  dette  »:   ÈTriota-^oj-w, 
Pair.  917  D  toi;  Àôyot;  «  passer  son    temps  sur  >  ;  -aoavoÎYw,   /L   G. 
IV,    435,    7    «  ouvrir    subrepticement  »,    Tidée    du    préverbe    étant 
renforcée   par  l'adverbe  XeXt/JÔtw;  ;    --^oa'^soo),   Av.    I(;8,   24  tôv  ^Ay.- 
ToÀov  «  approcher  subrepticement  son   doigt   quand  on    pèse  (|)0ur 
l'aire  pencher  ]v    plateau  de  la  balance)    »  ;    ttoosyti^w,  Pair.  500  C 
-posYY'jaja    -zoj    -oOo.;^iv(o   AÔy^o   «se    rapprocher    de»;  7:oo7avTâto-oi, 
/^  G.  IV,  323,  30  3xaiXcT  Travra  roo^v^Ta   «  se   trouver  en    face  de  »; 
r.vaYaXX'.aoua'-(oaa'.,  /?.  G.  V,  221,   4  crjvr^crOriTo.ua-:  jo'.   toT;-  y^[^->'-'^^-'  -?'^'^'- 
l^'.ot;  y.al    iaokot;    cr/.ip":/;aa7'.    rjvaYaXX'.à^oaa'.    a    se  réjouir   avec    quel- 
qu'un »;   TJvaYuoTs^co,   .Icc.  387,  4    ^-vte;   -tj-t,  «   charlataniser  avec 
quelqu'un  »  ;  cruvaaaupooj-w,  Pair.  1048  B  cruva/.jjiâ^o-jcr':  tô  tô.  crw-xa-i   xal 
7Jva,MaupoOvTa'.  «  una  cum  corpore  invalescunt  et  obsolescunt  »  ;  juva-r- 
Tz/Xw,  yy.  G.  V,  411,  31  -zîIj   veoy'.Xoj  <3-zi;  aTTâXXov-:'  «  sauter  avec  »  ; 
r.v£u0j5oo;a£(o-w,    /y.  G.   IV,   444,  18   -zokto   «    courir  en  droite   ligne 
avec,   concourir  avec  quelqu'un  »;  jjvr^êar/.co,   Ps.    93,  19   tw   Uoei 
'<  passer  sa  jeunesse  avec  »  ;  OTrspxoTàto-to,  Pair.   797  B  (j^zt^^p-zr^on 
v^?^.Mà;ô  j3ÔG£to;  TtoXo;  «  suspendu   au-dessus  de  (vers)  nous  »,  etc. 
b.   Composés  avec  plusieurs  prépositions  :  à^nz-r/JoLuo,    Chr.  228,5 
'(.  l^r^-zzi  «  répondre  aux  lamentations  de   sa    mère»;  àvT£7:trXr;crcrto, 
//.  G.  V,  48(),  11  y  — vt(ov  àXXr.Xoi;;  «  frapper  en  retour  sur  quelqu'un, 
rendre  coup  pour  coup  »  ;  àvttTrapaxivIto -o),  Chr.  51,  17  twv  osooYiJLÉvtov 
a7Tt::ap£y.(v£i  u  marcher  contre  les  conventions  »  ;  ÈYxaTa/oivw,  B.  G.  V, 
^"'io,  18  £'.  To-;  Y''^^'WTâTot;  sY'/'^Tr/otva'.tjL':  j£  «  consigner  parmi  »  ;  ÈTisia- 
o/Ao(o  -oj,  /y.  G.  V,  330, 1  XoY^'->^  ^ — vlo^j^i  xaT;  lirtjtoXaTc  a  faire  rouler 
l'un  après  l'autre  dans  »  ;  ÈTrôvoo'.àraj,  Chr.  75,  14  liz\  -ufi  xoù  ^a^iXE-jov- 
-o;  YV(;)|ar,  «  avoir  des  doutes,  hésiter  sur  »  ;  Trpoacpao-à^w,  Chr,  155,  31 
^^^t.   ixépo;  Ti  TrpoaoaoTraTa;  t?;;  uTToOéjEto;  «   s'emparer  d'avance  de  ;  » 
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--.o^^oaoa6rco,  An.  Ass .  IX,  211^  :V1  Tr.v  rpootofxr.T-.v  Teo  Xôvto  «  adap- 
tera '»•  a.vazoAo:.:ooaa.,  //.  (/,  V,  olil,  S.-v.a:  .r:.a.;  a\  Oscopoi  «  se 
lamenter  avec  ^>\  ...s::.vàÀAoaa.,  //.  (/.  \\  8:>,  0:  521,  17  .r.  sv.vxo..^ 
x?;;  £>:at|jLov':a;  «  se  réjouir  avec  quelqu'un  de  »  ;  -po£Y/.a-o'.xt^(o, 
r/ir     18'/   15  Ta.-  àXôvou;   rtoà;  Tcov    arrptov  à-oxu.V^ovTE;  xal  Ttov  tou  -av^ô; 

uc,;acov  -ro:  .côaa.o;  :t-^...'.v  «  établir,  installer  préalablement  dans  «  : 

..^B^arroXv;-,    /^-    ^-     V,    12(>,    17     o.oo.xo.e;    a^    rr.^i.:zolr^r,    '.,    ?a.. 

).T  ^à  zU  s^Tu/fa;  aOTcov  «  tinir  complètement  avec  quehiu  un  »,  etc. 

Toutefois  il  'faut  bien  le  reconnaître, chez  un  écrivain  d'une  époque 

aussi  reculée  que  Psellos,  le  choix  du  verbe  ne  s'inspire  pa^  toujours 

du  souci  de  la  justesse  ou  de  hi  couleur.  Déjà  à  repocpie  classniuc 

„n  certain  nombre  de  verbes   simples  avaient,  sous  la  pression  des 

verbes  composés,  commence  à  disparaître  de    l'usage  de   la  prose 

(ainsi  Ov,r/ao,  oÀXua..,  elc  ,  et  Ton  sait  (lue  la  picchmimance  des  couj- 

poses  surlessimplesestundescaracteresde  lalanguede  l'hucydide. 

\  l  époque  postérieure  (1),  soil  (pie  le  sens  du   préverbe  se  lut  eflace 

dans  un  bon  nombre  de  verbes,  soit  (jue  les  ^grammairiens  el  les  rh.- 

teurs  eussent  préconisé  l'emploi  des  composes  comme  un  ornemnit 

du  discours,  la  quantité  des  verbes  composés  relevée  dans  la  langue. 

sans  que  le   composé  ait  souvent  plus  de  sens  (^uc  le  simple,  elail 

devenue  de  plus  en  plus  abondante. 

\insi  rencontrons-nous  souvent  dans  Fsellos  de  nombreux  verbr> 
composés  avec  une,  deux  et  même  trois  prépositions  '2),  où  le  sens 
des  préfixes  paraît  assez  etîacé.  Kn  regard  de  locutions  comme  Lfir. 
irr>    6  T.vr/.£x>-^£'.  -à  vco-ra  «  elle  avait  le  dos  voûté  »;  1  i5,  18  2t;iiAi' 

«  quand  le  prince  prit  la  fuite  el  se  réfugia  dans  le  temple  sacre,  .1 
(Batazès  prit  la  fuite  avec  lui  et  se  réfugia  avec  lui  dans  le  temple  »  , 
Pair  720  A  aV-rtvi;  oO  T.agiS^xÔTx  st^lv,  ôi^nss  i^.T.aSEg/xa^./  v^:'  y' 
Ao.^ra'  à'.-a.:  ((  ces  vcrtus-là  ne  sont  pas  des  choses  qui  surviennent 
fortuitement,  comme  nousarrivent  lesautres  vertus  »,  etc.,  loculion> 
où  les  prépositions  composantes  sont  chargées  de  Texpressnui  d.' 
nuance.,  particulières,  les  passages  ne  sauraient  se  compter,  en 
particulier  dans  les  ouvrages  peu   travailles,  où  le  verbe  compose 

(l)Cf.  Fougères,  Quelques  remarquer   sur    rexplicaliou  de  Poljhe,  i\iins  licvin' 

Universitaire,  Paris,  .lanv.  19U2,  p.  40  sq. 

(2  Parini  le3  comi.usfs  a  trois  préposition.,  li-ureiit,  oulrr  l.'s  .lei.v  cita- 
tions .po3vx.xo.x:>  et  ...^a.oHv-  citées  plus  l.aut,  des  verl)es  .1  iisage  plu b 
postclassique,  comme  xaT3;av.;crx-,a..,  IJ.  G.  IV,  376,  2:i  et  IL  U.  \,  12  «  U  (H. 
Plut,  ^/e^.6;  D.  S.  17,  21,  etc.;  ;  -ooE^av-iarr,...,  n.  C.  V,  142,  28  «f.  l^^^t.^ /^-^  • 
16;  aussi  clans  lldt.  et  Dem.)  ;  crj:j.T::coaxâ6T.;xa-,  IL  (i.  V,  l.r*,  \.i:  •.-ccav-t^TT  . 
Chr.  68,  ;i;  197,  :iU ;  Pair.  569  C  ;cf.  Plul.  Lyc.  20  :  Luc.  />em.  63,  elc.^.  Cf.  noi.c 
Syntaxe  des  Verbes  composés  dans  Psellus,  Il  et  Jll. 


STYLE 


375 


H'^ure  en  pure  équivalence  du  simple.  Cf.  àvaotoar/.to  r=  o'.oax/.w,  Chr. 

!)i,  22;  àraovÉoax'.-ojaa'.  =  àovioîJLa'.-oj[j.a'  cf.  CIlV.  50,  10)  (negare) 
/>J/r.  003  A;  à-àp/oaa'.  4-  intin.  r=rr  ar/oua-,  Chr.  70,  3i  :  àro/.aoTçpiowlj 
—  xaoTEoéw-w  (être  patient  à  l'égard  de  Chr.  10,  33*  -ap^ato-ô)  —  iiw- 
lo>,  Pair.  832  A  t-/  alx/ito  -apEâja;  /a-ss'-v  (cf.  Pair.  828  B  /afsô-.v  -ov 
r:r7T:oTr,v    iaTavts;  i  ;    jr/rv'jTr.ai    =    Tr/nzr,'!'.      COmponerei     Pair.    089 

C,  713  B,  etc.  (I). 

Ce  n'est  pas  (pie  le  verbe  simple  soit  délibérément  tenu  à  l'écart 
par  notre  auteur.  Il  sulUt  de  lire  (pielques  pages  de  liiChronographie 
pour  y  relever  l'emploi  fréquent  de  verbes  comme  (2)  avo,  29  fois; 
a-pi'o-ô),  i7;  aî'po),  2i;  àpxi(o-o),  27;  ap/o;jta'.,  37;  ?àAX(o,  18:  vvcopf^oi, 
10;  -paoo),  14;  oi(/.vj;ji'.,  29;  o-.oix/.o),  7;  oiob);^'.,  18;  opioj-w  10; 
s-oaa-.*,'  17;  £Ûp':7/.(.),  18;  È//o,  sar'pissimn  )  v-co,  10;  OappÉco-w,  .çfle/)ç  ; 
iïtj'iilu),  sncpc;  0£àoy.a'.-ô.;jLa'.,  .v^^/>^;  Oéo),  8  ;  Or.p-/o)-o),  9;  ''TTr,;!-.,  sappe  ; 
y.opéw-io,  19,  etc.,  elc.  (3!.  Maison  ne  saurait  contester  (pie,  pour 
un  bon  nombre  de  verbes,  l'emploi  du  simple  se  soit  bien  effacé 
d(3vant   celui    du    composé.  A  cet  (^gard,  les   relevés  suivants  sont 

signi licati fs  : 

a.  Simpirs  rare,s\  cnmposrs  nombreux.  0\  àaxpTavoj,  8  fois  et  oiaaap- 
-ivf.)  plus  classique  que  le  simple,  seh^n  Philem.  332  ,  17  fois; 
àpvÉoaai  -oO;jLa'.,  1  et  àzapvéo;xa'.  -où.xa'.,  3;  àYope^co,  1,  en  regard  de 
l'ordinaire  Trpo/ivoj  ;  fJafvo),  1,  ordinairement  ir-.oaîvto;  éa-tto),  1,  ordi- 
nairement Tjv£AfU(o;  -r.a'.,  i,  en  regard  de  saejùss'nne  koW.ixi;  xÀ-voi, 
1  et  xaTaxA(vo>,  3;  /T£-.(o,  1  et  àzo^Ti-vo),  8;  aiXojxa^,  1  et  izt^sAoOua^, 
i  ;  TTiarX-MV.,  2  et  iur-.arÀr^jxi,  9    xaTa-,  0)  ;  -t^ico,  1  et   /aTaTTTVTO),  3  ; 

rtoÀÉoi-ô),  2,  ordinairement  à-oo-ooaa'.;  pv/vuai,  2  et  /.aTappvpji-tt,  4; 
T/£oryvo.x'.,  1  et  o'.a7XEoâvrj;jL'.,  3;  TTepîr/.o),  3  et  jTspko-o),  0,  en  regard  de 
à-07T£pé(o-^,  8  ;  T-péc^o),  10  et  ivaTTpioo),  3,  i-t7.,  9  et  xaTai.,  5  ;  tîxtco. 
5  et  àroTtxTo),  8;  -v-vi-o).  1  et  àroopâTTo,  T)  :  o)0£o)-o>,  i  et  àTrcoeito-w,  ti, 

E;o)y£io-tOj  ;). 

b.  Simples  disparus  devant  les  composas.  Cf.  a-vico-o),  0  et  iraivÉw-to, 
très  fréquent  (cf.  Trapatv-Ito-ro,  2)  ;  àvTâo)-(o,  0  et  àzavTaco-w,  11;  £ vvu|xt,  0 
(une  fois  dans  /V/^r.   \\\\  Ci  et  àa'^-.-lw.a.,  (i  ;  ':ro>,  0  et  xaO:rto,   11; 


(1)  Cf.,  dans  la  catégorie  des  subslanlifs,  ûzoYpaaaaTc-:;  Chr.  23, 12,  au  sens  pur 
et  simple  de  ypxaaa-eJ;,  secrétaire. 

(2)  Nous  n  avons  pas  jugé  utile  de  donner  ici  le  relevé  de  tous  les  verbes  snii- 
ples  ou  composés  de  sens  à  peu  près  équivalent  que  l'on  rencontre  dans  la 
Chronoqrnphie.  Nous  avons  seulement  dressé  nos  tableaux  pour  les  verbes  qui, 
déjà  chez  les  prosateurs  antiques,   avaient  vu  les  simples  «lisparaître  devant  les 

composés. 

(3)  Pour  le  détail  des  exemples,  le  le.'Ieur  est  prié  de  se  référera  Yîndex  hraeci- 
lalis  de  ré.liteur.  11  pourra  consulter  aussi  notre  Synla.re  des  Verhes  cornposes 
et  notre  Synfnre  des  Vert)es  simples  dans  Psellos. 
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V/.vbaa'.-oOj^ai,  0  et  àor/.vio|xa'.-oGj^a{,  15;  o'Yvugit,  0  etàvoiYto  OU  àvo'YVJfX'., 
5;  oXXuii.'.,  0  et  àTroXXjat,  15  ;  TrsTâwju'.,  ()  et  àvaTTîTâvvjtJi',  4  ;  7rt|jL7rpr,|xt,  0  et 
xaTa7:i;x7:pr,|i'.,  1  ;  T.'-pir/Ao^  0  et  àTTOOtoojJLai,  très  fréquent  ;  (JEÎto,  0  et 
y.y.-.n'jî'Ao,  3  ;  Tcotovvjat,  0,  en  regard  de  Ottot.,  2  et  xaTa?.,  1;  cpOs-pio,  0  et 
oia'vOstooj,  25,  y.-xzT.'^.^  1  . 

c  En  revanclic,  o»  //'o^^ye  ryalitr  de  simples  et  de  composrs  dans  : 
7oivvj;^'.,  3  et  àTTOToiv/jut,  3  ;  /^eoucoup  plus  de  siniplrs  (juc  de  amiposés 
dans  :  x-.pto,  11,  cf.  sTrabo),  7;  âp;jLÔ^(o,  (î  et  -txo,  1,  cf.  i^vapixoJTo),  :> 
pourtant  Tjvap.,  12);  a'j;âv(o,  î),  cf.  i-OL^ino  e[  ETraô^w,  5;  0'.atTâ(u-(7>, 
•J,  cf.  /.aTao.,  Oet  £-10.,  1  ;  oW,  <;,  cf.  xaraoôco,  2  ;  £txir(o,  8,  cf.  iizi'.yA'lio^ 
2;  rEovvja'.,  1,  cf.  oia^£OYVj;ji'.,  0,  Èrt^.,  0,  xxTar.,  (),  -jZ.,  2:  Ovri^xo, 
2i,  cf.  à.T.o()n,T/M),  5;  [i'.jxvf,Gr/(o,  13,  cf.  'jr.rj'x,^  {  et  àva;jL.,  10;  vs^o,  3, 
cf.  x-aT-rys^o)  accorder),  2\  T/,r\T.zoix%'.,  3,  cf.  £:r'.T/./;7T-:o;jLa'.,  i)  :  Tfôr^,  12, 
cf.  v.aj(;'>!;w,  2;   entin,  /w'^'/z  y^^o  (A>a'  simples  dans  :  j^^iro    ou  7'vâTT<o), 

l,rf.     àTTOJ'^â^tO      ou     -T-0>>,0;     T'.TptÔT/.OJ,      2,     cf.      7JV-:£TOatV(0,    0. 

Ces  emplois  de  verbes  simples  sont,  puni-  une  bonne  pari,  des 
archaïsmes  destinés  à  donner  an  style  un  peu  plus  de  piquant, 
par  l'obligation  où  ils  mettent  le  lecteur  de  suppléer  par  son 
imagination  à  Timage  ou  à  l'idée  accessoires  ([u'un  préverbe  eùl 
signifiées. 


B.    Locutions    périphrastiques. 

A  côté  du  verbe  composé,  un  des  procédés  recommandés  par  les 
rhéteurs  pour  enrichir  le  domaine  du  verbe  consistait  dans  le  rem- 
placement des  formes  synthétiques  de  la  conjugaison  par  des  Incn- 
tions  péri  plastiques. 

Dans  notre  auteur,  ces  substitutions,  très  nombreuses,  se  pré- 
sentent sous  les  trois  variétés  suivantes  : 

l*'  Pour  un  parfait  ou  plus-(jue- par  fait,  une  locution  an/ih/tifjm- 
composée  d'un  participe  (présent,  aoriste  ou  parfait]  et  du  verbe  v.[v. 
(ou  syn.j  au  présent  ou  à  l'imparfiit.  Ainsi  : 

a.  Participe  présent  :  àxai^ojv,  Jz.  301,  7  (cf.  infra,  7.  T£Tp'./(o|i.svo;-  : 
àXr/i£otov,  Chr.  39,2  r.v  av  aW,  àXr^Os^ou^a  ;.  ÛTtôvoia  ;  àro/pôîv,  /*atr. 
900  B  <3o\  oè  àro/p(I)7a  sttoj  y,  Ixoctto-j  t(ov  X'Oojv  ojvaijt::  xot-  ivÉGvî'.a  ; 
^ar/.atvov,  Chr.  71,  10  et  72,  27  r;/  tmj  'ftoivvr.  |i.;  JIojXÔ|ji£vo;,  H/r.  17, 
21  0  XaOsîv  3.  v;  YXuxi:.ov,  /^^^r.  021  C  O-rrVp  XY,p(ov  -écpjXE  7.  xa-  ;jlzÀi  ; 
or/.p;(«v,  C//r.  lOC»,  3  Ta  ;j;-v  0.  •;;.;,  Ta  OEo.aTropojjxEvo;;  oe'.Xkov,  ('///•.  811,  111 
(cf.  infra,  7.  rjvT£Tp'.,a{j.£vo;;  ;  o-.ao^vcov,  Pair.  837  G  otà  7:avTÔ;  Ètt-.  itiseo-.; 
otxojvov  xaî    oi'ôv    xal   t?;;    r,XtaxY.;    ixTTvo;   ov    àraObTspov   =:   otaojvct   xa- 

o'.epyETat  xal...  à-aOijTspov  ètt-v,  le  participe  ov  étant  lui-même  amené 
etjustilié  par  les  précédents;  o-.aXcYouçvo;,  Chr.  170,  2i  (o;  b£7Tr//.ÔTi 
toi;  T,z%'r'i%7i  TT,  '^jyf,  0.  T.v  ((  j'étdis  coiiime  conversant  par  mon  àme 
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avec  les  faits  qui  survenaient  et  se  tenaient  au-dessus  de   moi  »  ; 

o'.a{JiiAXa)(i.£vo;,  /y.  G.  IV,  310,  10  T(o  àoEXcpoj  (o;  Tipo;;  to  Tjov   o.  y,v  ;  01x7:0- 

oojtxsvo:,  C/ir.  100,  3  (cf.  supra  oa/pjtov)  ;  oiuov,  /*r?//'.  837  C  (cf.  supra 
o'.aouvojv)  ;  ôjjOavaTÔjv,  €///'.  237,  27  0.  t.v  «  il  se  consumait  lentement  »  ; 

£7:'.JTâ;x£vo;,  C//r.  05,  10  v>  àxp-.oo);  ajTov  £.  ;  £T'7Tp£ooa£vo;^  /y.  ^.  V,  89, 
.'■>  T(ov  iXaTTOVtov  £.  1^'' ;  ^<^'S  Chr.  03,  20  vjxto;  yàp  <CV'^  vo70xo;jlo j;jl£vo; 
xa'.  -nao'  Èviat;  àvazvoxT;  w.  (1);  OcpaTrexov,  Patr.  8(')9  B  OcparsjovTS^  '^I-i^î^' 
Ta  àio'.a  ;  xaTaXôJOv,  Patr.  809  15  X-Oot;  xaTaXsùov  y,v  «  il  lapidait  »  ; 
\TMTiW)^  Chr.  5i,  33  X-ojtx  y,v  ;  vo7oxo;j(.ojjji£vo;,  (7ir.  03,  25  cf.  supra 
ICrA  '  TtaoaXov'.voacvo;,  I^al)'.  781  A  o-jx  r/ci  oi  o'JTto;,  àXX^  sT  xjtô;  t.; 
TraoàToeooasvo;,  6V/>'.  13t),  25  '/'.s^j-  ako-;  Tpô;  tÔv  aÙToxcaTopa  7:-ov  y|v  ; 
jro'joâ^wv,  TA/'.  32,  25  y'v  -ly.  zi  ihli  7.;  aTj'^fov,  l'air.  012  1)  oîa 
yiz.'jzo'f  soa;  aTJOO'jTaî  E'.j'.v  ai  Trapsta'  70'j  ;  jjvoiiov,  Patr.  828  15  oOx  av 
Y,v  {xia  Ta  TrivTa  j'jvoÉojtx  Ta;'.;  xa-  £voj7'.<;  ;  Tr^ptov,  .l?ï.  ^4,V^.  IX,  218,  2 
'^oK  av  n  tÔ  O'.xeïov  Trooj^a  à:((oua  ;  o£oô;x£vo;,  Patr.  700  D,  800  A  £T:a'.  y. 
o£;'.à  ajTOJ  cp£pO|i.i.vY<  à-'  àvaToXY,;  (o;  £::•.  (jusqu'à)  ouitv  ;  yojpôjv,  /^///'. 
1073  D  a-jXov  Jtojxa  O'.à  aôiJLaTo;  îTvai  /(opojv  ;  or/,  avec  ''rc/ho)  et  syn. 
(tour  très  fréquent),  67/r.  32,  20  f,  -poTTro-Y^T'.;  ajTÔj  -Xe-wv  ty<;  àXY/hia; 
ooTa  ET^Y/avE;  cf.    39,  20;  88,  0;  lU,   23  ;  150,  18,    etc.     cf.  infrn.  -; . 

fi.  Participe  aoriste  :  xxTaxojcja;  ;y(.),  Pair.  8  4()  B  î/oj  o'e  xa-  tjjWt. 
X.  construction  analog.  deSoph.  Phil.  1302  fla^aa^a;  l/o)  tôoe  ;  cf. 
xaTEvEyOst;  sxeiTo  «  il  se  trouvait  abattu   •  Chr.  I7(),  31. 

Y-  Participe  par  fa»  t  :  àvEJTr^xoj;,  Chr.  123,  25  y,v  ty/-'  ^X'.xîav  lU  oixa- 
Tov  à.  TTÔoa  ;  àç>s7TT,x(o;,  Chr.  84,  0  stj/£  t(ov  paaiXs'tov  à.  ;  o'.£7TOi;, 
l'air.  828  B  -S',  ojo  0'.s7TO)T£;  twv  ovtcov  Y|7av  oy, a'OjpY^^- •  î^cXojxtô;,  li.  G. 
IV,   37(),    i   ajTô>   TOJToj  E.    ?,v  ;   ÈxYEY^t^'K,    Pair.    1121   A    (oracle)   e'.71 

râvT;t  TTupo;  Êvô;  êxy-T^*'^^'^* '^  ÈxXeXoy'-TjjlÉvo;,  Patr.  i\'i\  C,  I)  l.  (Ètt- 1  àrJj 
ajO'.'>.ov)v  ;    ÈJIo^oj'xévo;,    /^^/?'.    872    A   tÎ    Èv    oa-uLOJ'.v    È — 01;    oj71    ocotoc-oe; 

(ici  k^.  participe  est  construit  avec  o\;7'.  comme  un  adjectif);  Èppa-I^o- 
oY.x'o^,  Ps,  lii,  13  TrâXiv  È.  £70[jLa'.  ;  éjtoj;,  Chr.  lil,  31  ojo-  rpô;  T^ji 
3a7'.X£l  'e7TÔ)Te;  £T>|'/avov;  teOy^ttco;,  /^fl/r.  857  G  '^.iJt^t;  os  teO/^ttotc;  y.;iev  ; 
xaTa-£7rXr/;o)î,  C/^r.  131,20  x  -  Ôte;  £i7TY:x£7av  ;  XE/copr.x'o;,  /^7//-.  1073  1) 
È7Ta'  70jjjLa  o'-à  7(.);xaTo;  x  -  ô;;  rapeaXtoxcK,  Chr.  2,  1  ajx'vco  y'7ty//  t. — ote  ty,v 
Y.oY.v;  :t£t:c'.7;jl£>o;,  l^alr.  SU)  A  û'v.  r..  ztj'i;  -jipoTeOcpaTrrjxcj;,  Chr.  71, 
33  Y.V  TT.  Tov  ajTOxpâTopa;  7:po7T£TaY!JLÉvo;,  Chr.  01,  9  r.v  tjzi^  t:— ov  jiévsiv  ; 

7JV£^£'JYIJtiv0;,    /^rt/r.    1081   B   7  — ov   E/El  TÔV  ypÔvOV    aJTY,  ;  7JVT£TpiîX|J.ÉvO;,  C/<r. 

89,  19  Y,'7TY// ôtxoj  7 — vo)  xa-.  OEiXtwvTE  xx'  TiEcpoêY, aÉvto  ;  TtEcpoSr, |j.Évo;,  r/ir.  89, 

20  (cf.     supra     7JVTETppt;x;X£V0;i  ;     XETpl/tOJxévO;,     IZ.    361,     5     Ô   OE    XaTc7/£0Y, 

Or.pîov   È7X'   T£xpy(o;x£vov    toj;   7:ôoa;,  xa-    àx;xâwOv    to'.;    ovuJ'.v. 


(1)  H  est  vrai  que  ici  f,v  est  une  addition  de  rcditeur,  et  le  texte  doit  sans  doute 
être  lu  :  vvxtô;  yio  v.  xal...  !;wv,  èzs-.or,  (pro  èirsi  5è)  r.  T,;xépa  ÈTte-f  a-.vêv.. . 
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Tontes  ces  locutions  marquent  d'ailleurs  quehjue  chose  de  plus 
nue  la  notion  d'un  parfait  ou  plus-que-parfait.  Destinées  à  signifier 
avec  ]>lus  de  précision  l'idée  d\ivou'  (Hé  el  de  se  trouver  encore  dans 
telle  ou  telle  rondition,  elles  attirent  particulièrement  l'allenlion 
sur  ridée  ad.jective  du  participe. 

:>*^  Au  li''u  d'iui  verlji\  une  locution  conijwsre  d'un  adjertlf  ou 
adcerhe  de  m^nie  racine  que  lo  vorhn  rnnpiacô  et  du  rerhe  thv.  ou 
syn.  .  Ainsi  : 

a.  Adjectif  :  à).o)-:ô^,  CJn'.  i\\,  'M)  tojT(o  -/ÉyovcV  âXoTÔ-;  ^-.oW'.iao;, 
Chr.   159,    1-2   '^o>;    \   Sai'.X-;  3.   r.v  =  ÈoÎoj  ;    £;aY;.'r;i;jLO,-,    Chr.    ITiî),  .'Vi    -/ 

3ojÀ£jaaTX  i— Y.  /.aOsTTV/.s-.  ;  /.x-à7/£To;,  T/zr.  2 'ri,  10  vo7/;:xaT'.  /..  7C70V  ô;  ; 
zo'.vtovo;,  r/;;\  39,  20  x — o-.  tôjv  à-opp/.Tojv  ïv.iWr^  ovte;  ï-.j';/TfOf;  usOixtÔ;, 
/^rt//'.  "01  A  ô  -pwTo;  voù;  'jt.'  0J0E;jLta;  -Vj/t;;  ;jl.  Èit'.v  -t^  [Xizi/izxi  ;  àop'.7-:ô;, 
en  alternance  avec  un  parfait  pass.,  /\s.  Oi,  i  k/.â-:£pov  oi  ajToTv  rr, 
|xr>  (op'.TTat,  t:/,  0:  àootTTÔv  ètt-.v  ;  TrXr.psï;  (ttoisTv),  Chr.  3i,  :^  1  -.  toj: 
3a7'.À£'ou;   ro'.S'v    Or^iajpo-j;  ;    jroTpoao;,   Pair.  857   C    tÔ  -ryt^Lné    tjizt.Xv» 

3.  Adcerhe  :  èz-ovov  -/(vvoaa'.,  /^//r.  589  A.  Dans  cette  catégorie 
rentrent  les  nombreuses  périphrases  composées  de  à/o)  +  adverlx» 
de  manière.  Ainsi  :  fier.  Il,  27  û-ioo-t-xw;  Èyo;  rf.  35,  19  ot  21  ;  39, 
13;  ',S,  27  ;  53.  22  :  105,  \\  133,  \\  13'.,  31:  185,  3Lclc.;  /^.  51,29 
êtte'.  o' V/.av(o- -oj":o>v  TÔiv  àvoptov  eT/ov  «  lorsciuo  j'eus  une  (M»nnaissance 
sullisante  de  ces  écrivains  »,  etc.  Quchpud'ois,  au  lieu  de  r/fo,  l'au- 
teur emploie  un  verbe  synonyme.  Ainsi  :  i'.\x''..  Pair.  705  A  iv  a/.///- 

Aot;  £'.7'.  -âv-a  tx  vO£pà  i-'or,  r//(o;jLév{.);  ;  cf.  781  A  :  ai'.'X'X'.  (et  comp.  . 
tlw.  i8,  25  -a7'.v  ô;xot(o;  àvTÉ/.i'.To  ;  rtpoToipoaa'.  (se  Comporter  ,  ^7//-.  7, 
1  oç^.-.,;to:-o'.;:t.;  cf.  5(;,  20:  An.  Ass.  VlJl.  210,  19;  de  même.  -^Écoa-i-., 
('hr.  'li,  2i  -ô  à^voviôvco;  rpô;  -r^a  '-sipc^Oa'.  :  ciaT'Oïaa-,  T/zy.  5'i,  23 
iÀXto;  ro;  rep-  tÔv  àvE-V.ôv  o-tÎOeto  ;  cf.  /^'//•.  'Wi'i  A,  713  A,  et,  à  l'actif, 
1053  C  ;  /a-rar/.Euârs^Oa'.,  Chr.  3().  8  xxTEr/f.vaaTO  tÔ  a),Ao  7(o;i.a  TraY/.âÀco;  ; 
Tjvyâ/fo,  /V//r.  592  C  £v  TMj  T:v£j;jLa-:'./.(o;  svTJY/âvî-.v  aot,  etc.;  'v^'»  (au 
pf.  ré'fj/s  ,   pas.slni,  etc. 

Ouebjuefois,  l'auteur  emploie  de  compagnie  le  verbe  simple  et  la 
locution  analyti(jue.   Cf.    I^s.   ()'i,    l'i  el   2<»    v.à  TajTx  'iv-TT'.-irovOhfo; 

à/oj?'.  Ta  -ro'.aÔTa   vivr..  .  àvT'.TTETrôvOaT'.  a;jLOto  Ti  aiix. 

3°  Au  iipu  d'un  verbe,  une  locution  composée  du  substantif  de 
même  racine  que  le  verbe  remplacé  el  d'un  verbe  comme  -ouo,  Aa;x- 
Sivfo,   ï/to,  9£pf'>,  /p'i'ïQa'.,    etc.    1)  Ain-i  : 

(1)  Cet  usage  se  reiicontro  iléjà  dans  les  Atliqiics,  poètes  et  prosateurs,  eu  par- 
ticulier dans  Thucydide  cf.  Classeu  sur  The.,  II.  02,  1);  il  est  resté  dans  la 
xoivr,.  Cf.,  pour  l'usage  des  Atticistes,  Schmid.  Altir.,  111,  100,  207. 


l'Oo;  È7T!,  Pair.  013  B  (et  passlm)  =  E-'O-.TTa'.  ;  h  ïlrJ.-rvj  sTva'  (oti^ 
/V///'.  580  A,  080  A,  etc.  =  iXrf^o;  àTrôx.p'.rr-v  TTO'.ojaai,  /^rt/)'.  033  A, 
(18 i  G,  etc.  =  à~o/.p(vo;jLat  (cf.  /*alr.  0i5  A  iç/yy.^'v  r.  =  i;r^voO;j.X'  ; 
008  G  £7ta'.vov  -.  r=  £7:aivto  ;  Chr.  78,  19  7:£U7'y  r.  =  TJvOr/oaa-.  ; 
/^//r.  020  A,  B  7:op£(av  -.  =:  TtopEjoaa'.,  otc);  Ày;Or/;  (TrâvTtov  1  ),aaoryoj, 
/V//y.  032  B  =r  £~'.AavOàvo;jLa'.  (j'onblie  locutions  nombreuses;  cf. 
r-*'Oav,    /.a-râAr/i/'.v,    'iv/'JLyv,  /.oit'.v,    elc.    Àaaoâ/c),  ^7/r.  2,  22;  41,   1  ;    07, 

3i;  lii,  1,  etc.;  poTrr.v  Xaaoavc-.v  £'.';  ti  «  prendre  une  inclinaison 
incliner  vers  quebjue  chose  »  Chr.  i3,  3y  ;  oiâOîTiv  e/o)  -pô;  -i/a  (-:•], 
/V//?'.  093    A  =  v.a-(0£|i.ai   (cf.  870)   C   Aoy'^jjlÔv    lyto  =   XoY''wOjJ.a'.)  ;   0£T,7tv 

'vipto,  /V///*.  581  B=i  o£o;xa'.  (je  prie),  etc.  Gf.  encore  :  oi^jxô;  -,'.;  à-opta; 
l-/£'.  as  TTÔj;...  A/^r.  8()0  A  ==  oia-opo-juai  rto;,  et  surtout  £•.;  jttvov 
/.aT£oapO£v  /^fl//'.  857  G,  alors  (pie  /.aTaoxpOâvto  à  Ini  seul  signitie  s'endor- 
mir, locution  sans  doute  analogie} ne  de  ïp/oxT.:  =•;  ô;jL'.A'av  t'.vi  /?.  C . 
IV,  32i,  7,  (Hc.  Knfin,  nous  rapi)ellerons  les  nombreuses  locutions 
composées  avec  le  verbe  ypào-jLa-. -(oaa'.,  comme  TZ/r.  il,  9  3aAav£'oi;  y., 
idée  exprimée  ensuite  par  ÀoUiOa-. ;  .50,  2iJ  Ttpoôooi;;  £/p^'o  roAAaT^ 
«  il  sortait  souvent  »  ;  95,  0  7-:£ppoT£po'.;  aoy'.^uo':;  ypf.^Oat  -Epi  Ta  -pâ-;- 
•jLaTx,    en    coordination   à  o'/.ovo;jieTv  ;    cf.   105.   II:   200.   5  r.oovr,  àpp/]-:(u 

/.  ;  200,    13  'vJYO  /.-,  etc. 

Le  plus  souv(Mit,  l'emploi  de  ces  diverses  locutions  est  inspiré 
p.ii*  le  souci  de  la  couleui',  de  riiarmonie  vA  de  la  variété  du  style. 

Conclusion  dn  Chapitre. 

Le  verbe,  ([ui  a  pour  fonction  propre  de  signifier  l'action  ou  Tétat 
(lu  sujet,  n'est  pas  seulement  la  clef  (b^  vonle  de  la  proposition;  c'est 
aassi  \\n  des  éléments  primordiaux  du  style,  en  ce  sens  que  de  Tha- 
liile  a[)[>ropriation  du  verbe  a  la  pensée  dépend  souvent  loul  le 
pittoresque  d'une  i)lirase.  Kcrivaiu  expert  en  l'art  de  la  nuance, 
l'sellos  n'a  (!u  garde  d'user  de  négligence  dans  le  choix  de  cette 
sorte  de  [>hare  du  discours,  (pii  colore  de  sa  lumière  tout  l'en- 
tourage de  la  phrase.  Mais  notre  auteur  n'est  pas  un  classique 
pur.  Aussi  le  voyons-nous  fréquemment,  victime  des  caprices  du 
jour  ou  pressé  par  un  besoin  d'effet  poétique  ou  oratoire,  employer 
•  les  verbes  composés  ondes  loculions  périphrastiques  dans  l'uni- 
(pie  dessein  de  former  une  image  et  de  charmer  ou  déblouir  le 
l'M'teur.  Cette  poursuite  de  l'image  n'est  pas  un  des  côtés  les  moins 
>igniticatifs  du  stvle  de  Pscllos.  . 
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CHAPITRE   VII 
INFINITIF 

1.  Au  point  de  vue  (iu  slyle,  l'emploi  fréciuenl  de  Vin/i)}}tif  nu/jshni- 
tivé  esl  une  des  parlicularilés  les  plus  iuléressanles  de  la  langue  d. 

Psellos. 

Cet  emploi  a  été  étudié  dans  le  chapitre  de  Tarticle  :  nous  y  ren- 
voyons le    lecteur.    Cf.    h^mplol  slijlhl'umc   drs  partirs    t/n   (fisrnurs. 

Chap.  II,  :i,  IH,  p.  :{5()  scpi- 

2.  Pour  les  cas  d>IHpsc  dr   rmjinU'if,  vï .  StpUaxr,    l.  (Itop.  vi, 

Infimùf.  3,  f.  p.  202. 


CHAPITRE   Vin 


PARTICIPE 


1.   Participe  avec  article. 

a.    Participe    neutre    substantivé. 

Pour  remploi  du  participe  noutre  snOs^f niU ivc  ii\ec  valeur  nominale 
on  verbale,  nous  prierons  le  lecteur  de  se  reporter  à  l'élude  (pie 
nous  avons  faite  de  cette  particularité  de  style  dans  le  chapitre  de 
l'article.  Cf.  Emploi  stylislupie  des  parties  du  discours.  Chap.  ii,  ^5, 
II,  p.  345  sqq. 

b.  Participe  futur  avec  article. 

Comme  les  écrivains  classiques,  Psellos  fait  souvent  usage  du 
participe  futur  accompaj^né  de  l'article  pour  désigner  une  personne 
ou  une  chose  qui  a  une  certaine  destination  :  Chr.  2'i,  17  -io\  -oj 
o-ao.^oaévo^  -zh  vcpi-o;  o^r^pEuvâTo  ;  cf.  0,  24;  25,  3;  32.  1  ;  il,  28;  Sn. 
3;  00^21  V  où8^v  -rô   3o7,0r.crov  Èxe-/oi;  ;  135,  15;  100,  13;  253,  3i,  el<  . 

La  fréquence  même  de  ces  tours  dénote  une  prédilection  do  l'au- 
teur, .^ur  laquelle  il  n  v>X  pa-  inutile  d'a[)peler  l'attention. 
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2.  Participe  accompagné  de  particules. 

Psellos  manifeste  de  même  une  certaine  affection  pour  l'emploi, 
avec  le  participe,  de  particules  comme  ars,  w;,  ('ÔTTisp,  etc.;  i;xa,  fxtTa- 
i;,  £Ù0;,',  etc.;  xaÎTTEp,  xa-:,  ô\u(o;  xa.:,  etc.  Par  radjonction  de'  ces 
particules,  la  fonction  de  la  proposition  participiale,  toujours  un  peu 
obscure  de  sa  nature  à  cause  de  la  diversité  des  sens  du  participe, 
se  trouve  nettement  spécifiée.  Notre  auteur  en  fait  usage  chaciue  fois 
(jue  les  besoins  de  la  phrase  exigent  une  délerminatimi  précise  de 
l'idée  de  cause,  de  but,  de  condition,  de  concession,  de  temps,  etc., 
qu'exprime  le  i)arlicipe.  Cf.  I*air.  75()  C  ànô  too  -t/j  slva-.  tô  rvsorjLa 
v.%\  olov  TjTTTov  -Ji  -apatjyov  ovotjiâ^E;'.  T-j'^tovx;  An.  Ass.  VIII,  210,  15 
0£V    71   TÔ    ÈvTsOOsv  oTa    Zi    Tr%-    T^YY^ve-aç   too    suoj    xp^TOu;   ^.çuojjiivov   «    en 

ta  (jualilé  de  prince  admis  aux  honneurs  d'une  alliance  avec  ma 
Majesté  »;  Patr.  1018  A  iÀ//  oOok  a'.  àXoyoi  ôuvaast;,  xaiTot  dtcrtoaaToi 
ouTat,  ÉrjTà;  tWcrtv  ==  et  pourtant,  malgré  que.  . .  ;  Patr.  785  B  i'.r.z-^.H 

cpafv-at  Y,|i.Tv  ivTaôOa,  (o;  ixsTjs  rpoÀa-jL^^avoorr.;  Tr%-  r.rjiépa;.  Ici,  la  pré- 
sence de  la  particule  oj;  aux  cotés  du  participe  est  un  élément  essen- 
tiel de  la  clarté  de  la  plirase  :  «  car,  on  Fa  observé  {forsan  kg.  yàp  oti), 
lorsqu'une  éclipse  se  produit  en  Perse,  elle  nous  apparaît  ici  comme 
le  jour  étant  en  avance  là-bas,  c-à-d.  selon  l'avance  (pje  le  jour 
a  là-bas  '  ><.  . 

3.   Kllipsi:  du  participe. 

Le  phénomène  de  l'ellipse  du  participe  nous  y  avons  reconnu  un 
des  traits  caractéristiques  du  style  de  notre  auteur)  a  fait  l'objet 
d'une  étude  spéciale  dans  le  A/r/v,'  de  la  Syntaxo.  Nous  y  renvoyons 
le  lecteur.  CS.  Syntaxe,  ï.  Chap.  vu,  Participe  A,  i,  p.  210. 

Conclusion  du  Chapitre. 


Fsellos  fait  un  fréquent  usage  du  participe,  et  cela  dans  toutes 
les  circonstances  où  l'employaient  les  écrivains  classiques,  et  il  a 
soui  d'en  préciser  la  fonction  au  moyen  de  particules  chaque  foi 
que  cette  détermination  esl  nécessaire  à  la  clarté  de  la  phrase. 
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Cil  A  r  m  5  E  IX 


ADVERBE  ET   INTERJECTION 


1.  Adveube. 


sa 
de 


1  .    CoiLEUH    DE   L  AOVEHBE. 

Pour  rndverbe  comme  pour  l'adjeclif,  le  choix  d'un  vocable  réali- 
nt  le  rapport  parfait  du  mol  et  de  la  pensée  est  une  des  ddTiculh's 
eY-u'[  d'écrire.  O'i'il  s'agisse  d'exprimer  une  modilicalion  perma- 
nente de  l'action  signifiée  par  le  verbe,  de  telle  façon  qu'en  donnant 
au  verbe  un  sens  i^arliculier  Tadverbe  se  confonde  avec  lui  rt 
s'étende  avec  lui  sur  toute  la  durée  de  Tacliou,  ou  (lu'il  soit  besoui 
seulement  d'exprimer  nue  circonstance  particulière  de  l'action  sans 
en  embrasser  tonte  l'étendue,  ré<'rivain  sait  (pie,  par  exemple,  l  op- 
tion entre  l'adverbe  et  la  locution  adverbiale  ne  saurait  dre  indin<- 
renle  à  la  précision  du  style.  Il  sait  aussi  que  la  considération  du 
sentiment  à  exprimer,  du  tableau  à  présenter,  de  l'ellet  a  produire, 
pèse  de  tout  son  poids  dans  l'adoption  du  mol  le  plus  propre  a 
ajouter  à  l'éclat  et  à  l'énergie  du  discours    l) . 

Déterminer  la  coulrur  préférée  des  adverbes  d'un  auteur  est,  poul- 
ie lecteur,  un  des  movens  de  pénétrer  dans  le  secret  de  son  ait. 
A  ce  point  de  vue,  l'étude  de  Psrllos  nous  fournit  de  précieuses  i.eli- 
cations  (pie  nous  ne  saurion»^  passer  sous  silence. 

a.  Adverbes  de  lieu. 

P  Tout  d'abord,  on  voit  l'auteur  manifester  une  aHection  particu- 
lière pour  les  ndrrrhrs  m  -O^v.  I/abondance  même  de  ces  form.^s 

est  signiticalive.  .  ,   . 

a  Parmi  les  plus  employées,  nous  citerons  en  premier  lieu  de. 
formules  de  transition  ou  de  précision  telles  que  :  vnvM.,  f  fir.  'î. 
5;  9,  31;  10,  20;  12,  22;  25,  20,  etc.:  cf.  à.ev.sOOEv,  Patr.  ÎU .  A  et 
xa..v..06s.,  Ace.  72,  8;  sxs^O.,  Chr.  10,  2i  ;  il,  l  ;  12,  20 ;  32.  30;  •>  . 
1,  etc.;  EvOsv  d'ordinaire  accompagna  de  to-i,  Chr.  98,  10;  100,  1  , 
102,  6;  loti,  31;  117,  25,   etc.,  et  ÈvOivos,  //.   r,.  V,  78,  0;   3^0sv,   Lin'. 

(l)  Les  lecteurs   .te   Molière  n'ont  pu  oublier  la  couleur  que   .lonne  :.  certnm 
sonnet  dallure  pédantesque  l'accaumlation  da.lverbes  en  -ment. 
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33.  30,  etc.;  o/ttooOev,  Pair.  032  H,  037  I)  ;  ÔOev,  Chr.  Il,  10;  i:;,  7,  9; 

17,  0,   15;   18,  13;  19,  11,  elc;   ôtt-'Osv,   Chr.  133   28;  lil,  !!);  15i, 

18,  elc.  ;  iToOcv,  /^.  liO,  13,  etc.;  cf.  -ôOsv  àÀ/.oOiv,  Pair.  825  C,  etc., 
toutes  formes  (jui  se  distril)uent  avec  une  extrême  profusion  dans 
les  œuvres,  soignées  ou  non,  de  notre  auteur. 

'i.  Il  en  est  de  même  dadverbes  formés  sur  un  radical  d'adjectif 
indétini,  de  préposition  ou  d'adverbe,  dont  la  i)rose  classique  elle- 
même  faisait  volontiers  usag<^  Ainsi  : 

IViine  part  ;  t^-ÔOev.  Chr.  87,  :>[  ;  105,  Pi,  etc.  ;  aXÀoOcv,  Pair.  8-25  G  ; 
Chr.  3(),  -22;  P  C.  V,  113.  2'i.  (dr.;  ÉTiptoOEv,  //.  H.  IV,  ;i88,  9;  P.  G. 
V,  -29,  18,  etc.;  à^'^oTÉpoO-;,  Arr.  i08,  10;  P.s.  133,  28;  P.  G.  V.  127, 
5,  elc,;  TrivToOEv,  Chr.  19,  12;  172,  19,  etc.  ;  Trav^r/ÔOEv.  (7//-.  107,  lO; 
VM\,  22;  193.  12,  etc.;  et  à-.,  P.  G.  IV.  i2i,  29;  Pair.  UOi  B,  etc.; 
roXÀa/ÔOEv,  P.  G.  V.  ^2,  9,  etc.;  E/.aTTa/ÔOEv,  P.  G.  V,  53,  7,  etc  (cf. 
Tlic.  i,  20,  21  ;  É/.aTÉpcoOEv,  Chr.  (i,  30;  8,  7  ;  9,  25  ;  Li,  1  ;  19,  11  ;  29, 
3i,  etc.  Dans  celle  catégorie,  àX/^y-oOEv,  P.  G.  V,  30,  Il  ;  Pu.  132,8 
es!  plubU  du  ressort  postclassicjuc  (à  C(Hé  de  Anliphon  12 i,  10,  cf. 
en  eiret  Plut.  M.  29  e;  Spt.  Eslh.  'i,  l'i,  etc.). 

D'autre  part  :  av  oO^v,  Chr.  i2.  Il  ;  KJ,  2i;  Î8.  22;  75,  27;  79,  29, 
etc.,  et  xâTcoOEv,  Chr.  131,  18.  32;  103,  32,  etc.;  eWjev,  Chr.  139,  17; 
Ps.  00,  20  ,  88,  15,  etc.,  et  I^oOev,  Chr.  10,  ();  i8,  25  ;  50,  17  ;  57,  2i; 
08,  23,  etc.;  ttootOev,  P.  G.  IV,  'ilO.  20;  P.  G.  V.  32i,  17,  etc.; 
Èa-GOîOEv,  67/y.  250,  lîl;  P.ii.  IV,  'i51,  19;  /V//'.  1 180  D,  etc.  cf. 
aussi 'oj;jL-po70£v,  An.  Iv.v.  Mil,  277,  13;  Med.  85()  ,  et  o-t^Os/.  />.  (} . 
V,  153,  0;  Pair.  1180  D;  P^.  123,  9;  I2i,  1,  etc.;  àvooOEv,  Chr.  .50.  18; 
88,  15;  172,  3î,  etc.,  et  àroOE/,  Ps.  5i,  il  aussi  ôct^oOev,  Chr.,  ])assini); 
iYY^ôcv,  Chr.  3,  -29;  87,  -20;  91,  13;  100,  21,  elc  ,  et  -ôoswOev,  Chr.  13, 
31;  11,2,  0:  17.  Dr.  11,  9;  15,  31,  etc.;  o^ôOev.  P.  G.  V.  508,  28;  515, 
8;  518,  9,  etc.;  oOoaiJiôOEv.  .Dr.  (iO,  33;  o./;;Oev,  Chr.  177,  -20;  //.  (/.  IV, 
157,  9,  etc.;  /auoOEv  (dass.  -àOEv),  P.  G.  IV,  329,  13;  P.  G.  V.  01,  30; 
5;]9,  30,  elc.  Sont  plus  pro|)rement  du  domaine  poétique  ;  àvÉ/.aOEv, 
Chr.  219,  18;  //.  G.  V.  1-28.  17;  137,  13;  2.58,9;  259,  10;  312,28, 
etc.  cf.  Ildt.  1,  57,  etc.  i;  ivEuOEv,  Pair.  951  A,  901  B;  Med.  870  cf. 
llom.  //.  22,  300;  Od.  9,  2(1  ;  vipOnv,  Aa .  Ass.  1\,  215,  18  loù  l'auteur 
commente  Homère);  Par.  1  j8,  10;  jttesOev,  Aa.  .Uv.  IX,  215,  18; 
Pair.  811  B,  8il  B  ^-f.  llom.  //.  7,  iOl  ;  Od.  21,  311  ;  aa/poO.,,  P.  G. 
V.  :]8,  8;   270,  7    cf.  Chrysipp.  ap.  Ath.   137  f.  ;   Str.  153). 

•;.  Sont  plus  s|)écialement  instructifs  les  adverbes  formés  sur  un 
radical  de  substantif,  car  la  plupart  étaient,  à  l'époque  classique, 
(lu  domaine  exclusif  de  la  poésie.  Tels  sont  ;  inp/Jfivj,  P.  G.  V,  281, 
4  (cf.  Ildt.  I.  131  ;  aussi  dans  Ksclil.  Sopb.,  etc.i;  ya^rpoeEv,  Mrd.  079, 
Joui    la    paternité   pourrait  bien    être  imputal)le  à  l'auteur;    y-?0-'': 
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C^lr.H:^,  K;;  Acc.  :i(),  :]i;  /y.  (;.  V,  os,  (l;  :24G,  4  (Cf.  Eschl.  Sfjt. 
2i7;  Soph.  0.  C  i:;01);  stoOsv,  67/r.  -207,  17  classique);  OôoOev,  /?.  C, 
V.  8i,  2:î:  /^^///'.  1118  A  Miracle)  (cf.  IJom.  Od.  10,  147  ;  OjoaOsv, 
//.  r,.  IV,  /riO,  0;  i:i3,  13;  450,23;  //.  G,  V,  40,  7;  59,20;  150,  11; 
233,  lî);  410,  30,  etc.  ;  xu/.XôOev,  Chr.  50,  3()  et  xr/.XcoOEv,  //.  (\  IL  |, 
195  (classique);  ur^xsôOsv,  67/r.  50,  i;  /y.  ^;.  V,  03,  20:  nalr.  1017  C 
^cf.  Pd.  0.  7,  2;  :  Hdt.  1,  173)  et  TraToôOsv,  TAr.  01,  19;  //.  6\  IV  :îI3, 
9:  /?.  /^;.  V,  \^rl.  12;  517.  1!  :  \rr.  'M\,  17;  /V//r.  1017  C,  etc.  clas- 
sique); oI'xoOev,  Chr.  19,  14;  107,  30;  li.  G .  IV.  420,  8;  //.  (].  V,  7, 
25;  92,  li;  102,  3:  139,  25,  etc.  (classique);  ojsavôOiv,  /^//r.  0-45  C; 
RM.  III,  097,  7  cil.  d'Hom.  Od.  5,  294);  G^^ÔOev,  />^/r.  880  A  :  M^d. 
1219  (cf.  Hom.  //.  11.  53;  Od.  2,  147.  Sur  le  modèle  des  formes 
classiques  'AOv;r/)Ev,  li .  Z.  XX,  50,  95  el  McvapoOiv,  /ly.  149,  I  i, 
Psellos  dit  AeX'j^ôOev,  Pair.  1017  li  cl  KoÀtovs-aOEv  «  du  thèuie  de 
Colonée  »,  Chr.   189,  22. 

2"  L'emploi  des  autres  adverbes  de  lieu  en  -0-.,  -oj,  -tî,  -oe  et  -Tî, 
-7E.  -0»,  -r^,  pour  signifier  le  lieu  où  l'on  esl,  où  l'cui  va,  [)ar  (ui  Ton 
passe,  ne  soulève  qu'un  petit  nouibre  de  reniarcjues.  Les  formes 
rencontrées  sont  pour  la  plupart  du  domaine  de  la  prose  classique. 
Mais  Tauleur  ne  dédaigne  pas  de  faij'c  appel  à  des  formes  poétiques. 
Ainsi  : 

a.  Adverbes  en -Oi  ;  àAAayoOt,  An.  Ass.  IX,  219,  15,  etc.  [e\\  Xni. 
Mem.  4,  3,  8;;  àXXoOt,  Chr.  222,  30;  An.  Ass.  IX,  219,  19,  elc.  ;  *ivo)Oi 
(avec  ou  sans -ou  ,  CAr.  Kil,  18  ;  171,  23  ;  24(),  13;  //.  G,  IV,  130,  10; 
B.  G.  V,  22,  3;  Acc.  02,  31  ;  aÙToO.,  Chr.  144,  14  ;  II.  G.  V,  310,  14; 
ItéptoO'.,  Chr.  108,  3,  etc.  (cf.  Ilom.  Od.  12,  235;  lldL  2.  100-  /.àTcoO'., 
IL  G.  V,  22,  2;.!^^.  1089,  1311  (cf.  Tzetz.  11.  132,  17i;  *ropp(oO'.,  C///'. 
238,  9;  IL  G.  IV,  452,  24. 

fl.  en  -oO  :  àXXa/oO,  r/<r.  241,  8;  .Ict.  50,  29  ^cf.  Soph.  iJ.  C.  43; 
Xen.  Hell.  2,  3,  20^;  ivta/oO,  .Icc.  404,  0  (cf.  Plat.  Phaed.  71  bj;  oO, 
/^a/r.  805  A,  etc.;  -a/Ta/oO,  TAr.  2U.  11;  253,  9,  35;  .4 ce.  390,4; 
415,  1,  etc.  et  i-avTx/oO,'  Chr.  153,  2r»  ;  2()0),  18:  //.  G.  IV,  335,25 
(cf.  Lui.  /.  T.  517i;  TtoXXayoO,  /y.  G.  i\,  397,  8;  .Icc.  ill,  33;  Pair. 
837  A,  etc.  'cf.  Kur.  fiel.  588;  Plat.  Cnnr.  209  e,  etc.). 

V.  en  -7-  :  WOv./.it,  //.  G.  V,  153,  1  I  :  Pair.  1 150  C  (cf.  The.  5,  47, 
etc.),  forme  surannée  pour  l'époque  de  notre  auteur. 

0.  en  -o£et-^£  :  orxaoE,  Pair.  873  C;  lIuOcôos,  Acc.  411,  3  (cf.  Plat.  A^^. 
950  e;  O^pare,  />a/y.  837  A  (poétique  ;  cf.  Hom.  //.  18,  29;  Od.  15,  02, 
etc.;  aussi  dans  Eur.  Ar.,  etc.). 

c.  en  -i£  ;  àXXa/ôaE,  Chr.  7,  33;  Pair.  808  A  (cf.  Xen.  Cjr.  7,  4,  7); 
aXXojE,  B.  G.  IV,  i387,  20;  Éxa-ÉptocrE,  /y.  <Ç.  V,  155,  22  (cf.  Plat.  Gor(j. 
523  c;  Phaed.  112  e;  ;  èxEÏcrE,  n/r.  152,  28;  75,  3;  114,  22;  115,  1  ;  118. 
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20,  etc.  et  xàxETaE,  Chr.  152,  12,  etc.  ;  kTÉpo>7E,  P.  G.  IV,  445,  11  , 


M 


poe- 


li,iue:  lloMi.  //.  t,  i!l-2;  Orf.  2-2,  17,  de;  Plal.  .SW'-  224  a  elc  )  • 
/.:/./,,oc5,  Chr.  87,  (i,  ;io  ;  «8,  IS;  /i.  G.  V.  :m,  2  ;  .S',///  wm  r,|-^  106 
rpoédque;  cf.Hom.(.o«)  //.  /,,  21-2,  etc.;  Kl.  ,'V.  .1.  1,  40-  oioe-IL,,,- 

,0,.   /    a.  IN  .  '.'.2,  :u  ;  /A  .;.  V,  2«,  ;u  ;  /'..  ,:{7,  2t  et  i.  v.ay.;.. 
A'.  ^'.  V.  I IC,  24  icf.  I>l(,|.  Cam.  41i,  etc. 

r.  en  -01  :  svTaOOo,,  ^r.  lAC,  17:  l/»8,  28;  150,  10;  2.30,  10   ,.tc  •  .r 
/I.  '!.  V,  48,  27  :  /'./..  HC,  D,  elc.  ;  ô^ro..  />...  1/,G,  27  ;  ™î,  /'«Z,.   82^  a' 
elc.  ' 

...  en  -r,    :  ^:.nr/i,.  li.  G.   V,  02.  M:  ,l,r.    i2,    li  et  àravxav^,  z?    (F 
IV,;(9(M;i;  .\a:\m,  19;  409,  .:;  ;  ô'::,„  r/»..  41,  27:  z-;;,  67»    101  V»' 
-20,  elc.  '    •  '. 


b.   Adverbes  de  manière    en 


■ci;. 


ru 
(III 


Les  advribi.s  .le  i,r,.dil,.cti.,i,  ,1e  l'sellos  sont  les  adverbes  de 
aiiiere  en -,o,-.  Il  ,>„  us,,  eten  al.nse  avec  nn,>  r.M„|,laisan,.e  Infinie, 
nsanta  plein  sac  ,lans  le  fonds  non  senl,.,n,.„i  de  la  ,„ose  et  de  la 
|"-s,eclassi,,„es,  mais  encore  ,1e  la  Krécilé  postérieure,  au  besoin 
mrnie  lorKcanl  d,.s  n,-..dosisn„.s  ,|uan.l  le  trésor  de  la  langue  ne  lui 
lonrnil  pas  de  vocable  ,|ui  lui  plaise  Les  formes  les  pins  re.nar- 
i|ii.il)les  sont  les  suivantes  (1)  : 


1"  Adverbes   dérivés  d'adjectifs. 

I»';  ladjectifaii.v  Irois  degrés  peuvent  dériver  des  adverbes.  \ous 
'li^lmguerons  don,-  enire  les  adverbes  formés  de  positifs,  de  compa- 
l'tlils  el  de  superlatifs. 

^-  Kntre  tous  les  ndcerhe,  dérivés  du  positif  de  ladjectif  se 
MKnalent  par  la  couleur  postclassi,|ue  ou  bv/.antine  de  leur  grécité  • 

-^naHd-^x„>,-,  sans  regret,  //,  G.  V,  28',,  17  ;  .,u....o.;.„.,-,  imm.ia- 
l;-uen.,r/u..  09,  -23;  iva,.,oi.,>,-,  c,„on  ne  peut  enlever,  /y.  6'.  V, 
•"',  1,    av/ojvTO);,  sans  airrémouf    //  ^7  v    '.oi    t.  •  -  > 

-la  le,„e„l,  /J.  G.  V,   29,  31;   •i.apa-.O,).,,.,-,  invinciblemenl.   ,J.  G. 
.  JJJ,  U;  ot,:ep.xïX;7TT«,-,  d-une  façon  non  enveloppée,  sans  dégui- 

élLnuelt''',""  T"  ^""'''"'"''^  ^■^'■'  ^Pé^iol-^  i  "otvc  auteur  sont,  comme  prè- 
le Cseénfn,"  ^■■"'""  ■•  '^'^  """■"  '*  >■— "'^ent  chez  divers  écrivLs 
-•■ce.  U  e   H*^  T    •  ^'"V"-'""  ""  l'««térieur.s  .'i  I-sellos.  Nous  n'avons  pas  ju,é 

'•  un  aue  1  :„"■;"■  ""  'f':r'-  '""'  ""  "»^  "•^-^  notre 'te.x,t.le 
^"PLhu's  """''■'''   ''■"""'"■■^  ''^"'^  '-^   Tl,esaur„s  et  dans  le  /..,,ico«  de 
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.emcnt,  Chr.   UV.l  iV»  :   IHO,    IH     cf.    l'hilstr.    /m.   iU   *i^sp..r.o...K-. 

.,,    .  .       />      /'      V      "»i!      -^  •     àTroÀJiroïYîJ.ov^TO);,    sans    SOUci 

des  aflairc,  Z'^'/r.  Il-iH  A;  •i.o.epiu.o.,-.  .ans  souck  ,//X\  I  ,».«>-, 
-•  iro=o.-(i.,-,  secrètemenl,  (7»-.  2-2,  31;  5b,  -24;  lob,  20  20.,  S 
//■  ^-  'tV  :m  10:  //.  Z.  \X,  48,  :(l;  àro^oo^...;.  on  se  .lelournaul 
,,e,  avec  horn.u,-  de,  rio:  35.  -24;  à.po,,op.o;.  f "^f  ^^";;'';;:/-.;;;. 
V  -2(K),  :!l;  à='«;)...>,-,  dune  manière  évidente,  /}.  -.  \,  l--i  ->, 
Pair  cm  !..  /''"•.  1'.:;,  I;  *i??-.'--.  fcrnuMuenl,  sohdemenl,  (hr. 
188  '-'G-    au    .p.  -i^^^^"-'   Ch:  81,  -2r.;   i?pr,.o.por,..,-.  d  u.ie  manière 

ra  H-   «.aT../.,;,;,  en   clianls,  dnn..  innnir.re  ehanlee, /'a^.  «-l  -    '. 
■;;-!;,  sans  .,u-il  V  ai.  en  ensen.MM-enu.n.,  /'W..  r.r.  D,  Oo.l  h, ......  I. 

i..:,.„;,  sans  atVee.ion,  l.os.ilen.en..  r/,,-.  KH     :U     ...v^^;-.  sa.. 
,,n-on  puisse   eomparer,  sans  ,a,.po,l,   //.  '-  N,   !<•.  <S  ^^<--  '•  -;• 

Muen.en.,  /A  ^;.  IV,  3S,;.  l'.;  /V  .'.2,21;  -IM. -i:!-2  ;  .............d  après 

'  ,  i  ,      Kv     Mil     ■>:i8     12;    xj-oor/i..,-,   avec 

le    lémoignaKe  des  yeux,  .1".     l-^^-    M'"'   ;'«•  '  "  '  •        ,  .,      . 

apparition  en  personne,  //.  f..i\-  '•>•  •  >••  ^r  '■      .    ^  /),,,„, 

.    L    «    ^    V    =>Ti    10-   iWiw,-,  sans  l.nii.,  /''<''••   «t8A,     ,a/,v'".- 
e.     .,h,nd;:  /î:  '•    ^V,  378,  2.  ..,■.  ■,.).-.:...-  ..ans  Niée..  Papl.r 
,-   0.    dans  Pse.los  nu-nu-,  ■■^..^..  /V-'..  052  A)  ;  -..-v,..,-    en  e      . 
cnKendré,  /'otr.im  C;  v.:'">^.  d'une  n.ani.'.rc  terrestre,  PnU    80.   1  . 
3U,-    scien.er.  l'air.  50'..  H.  ...i8  1!  el  C  ;  -o-.v.-;   .nul.ei.r,,.  , 
'^  m)  V  •v..a..v.o.o...o,-.  d'un,.  ra.:.,n  qui  eonvienl  a  une  lenn,  e, 
,„„liel.ri   more,   t'nU:   «13    A,    .-.IC.    M;    î..a-..r<.K.   d  une   ma  m     , 
énelrante.  B.  r. .  X     1  '..),  8;  v.a,...o„-,  d'une  n.ann'.re  séparée.    '-W,. 
llirC    ..^....^^^^.  par  intervalle.  ,>.r.  ^  M8  •>;    ;;--.-;!:,■ 
S,///    \VIll,<'.14,-255,  -258;  ef.   ;««/.  V^'..x...;,  au  gen.t.f.    o.,, 
au'c  colère.  C/»-.  72.  10  ;  117,  ±1;  V.H,  31  ;  i--.>.,...-.-,  crnu.naM.  • 
/'a(r.  945    B;  •eV:..,.....,,-,   par  image,  dune  manière   "":'««<;;'•;: 
V     372,   l.i.   ^rd  le<j.    e-.îr,-:../..o,-,  p;,r  oppos.  à  a.--.v  .rv   0.7..V  qm   1 
cède;   e=./.ov..xÔ3;,   par   image,  d'une   ...anière  syml..ln,ue      1...    •  - 

MU,  -251. 2;  .i,a.,...,.x.,o,-,  d'une  "^a"i':'-«/''--'"'^yr;;;/;';:-,  •;''.,, 

-0-;   r    (;->i  r    072  G;   *=/.'JiiTw,-,  oppose  a  an-.jw;.  laii.  no'    \' 

p....:co.,  dune  laeon  pre,.aree,  Clo  .    M    -  •;^^^"- ,,,,,„,   ,..,„„.l- 
3/ed.  091;  bvo.:'./-;,  pudiquement,  //  '-.  \,  -'••,  ..  . 

.  ,    Il    /■    V    •«8->    8-   'JoaîJino;,   iiimablement,  «.  ''■  >•   '"• 

";i  1:/'.^:,..;,;».:  /«.•.  ^»  in  ■.■^'"^-v  --,,'r""''';.  : 

?f:"  ;ee  su'e'eèl'  /t'.     5-2.'.;  ^O.i),..,  d'une  faeon   Lien  équi,..;- 
//.  z^;.  V,  ('.7,  -1\;  t^T.vTr/.To;,  (Ml  bon  ordre,  Clir.  Lil,   i^»  -  .- 
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avec  oloqnenre,  /i.  G.  V,  l'i,  lli  cr.  iOopaoico,-  Hom.   OtZ.  10,  ;}52  • 
cOtôvo;,  à  bon  marché,  //.  G.  V,  2(i(i,  !>H  ;  *0£(opy,Tixro,-,  d'une  manière 
.spéculative,  //.  (i.  IV,  :î:{8,  1;  Or^XorsEro);,  muliebriter,  rV/r.  18,  ^20; 
'.OuT£v(o;,  recla,  eu  droite  ligne,  //.   G.  V,  355,  ^28;   Pafr.  :ii8  I);  ?7o^ 
raXôj;,  également,  /L  G.  IV,  i3i,  i:  ^-^orpoTro);,  d'une  façon  également 
tournée,   X////.    XViri,  GOtî,  J 7  ;  xaXaaoE'.rVo;,  à  la  façon   d'un  roseau, 
/V///\  509  C;   Vjp'.oTsoro):,  proprio  modo,   /^///^   m].'}  H;  */aT(vo);,  en 
latin,  /^//r.    ÎKJO  A;   *;jLay.poT£v(V)ç,    largement,    H.  G.   V,   7J,  10;   .x-va- 
>.o'.p(;r;fo;.  dune   voix    torte,    //.  ^'.  V,  2î)<S,    15;   a£ÀM.o,y.,o:,   mélodieu- 
sement,  /V//r.  CXIV,  205  A;  .-jL-asTÛo;,  ,.n  haut,  d'une  manière  éle- 
vée, a.    G.    IV,  ;{5I,  5;    ;jiop'.p(o-'/.(.);,   sous  une  forme,  l*atr.   1 1  iO  C; 
;rj3Tr,p'.(ooôj;,   d'une  manière  mvstérieusc,  avec  mvslère,  Chr,  05    8* 
//.    G.    \,    192,   21;   *ô;jo£r/-o);,   (Tune    vue    perçante,    /V//r.    009    B; 
ô;jopôji(o;,  celeriler,   Z^///-.  (;()9   P.;  ootuooô,-,  es.scntialilor,  l^afr.  812  H, 
S13  A,  1108  A,  1 1 15  A,  1 155  A  ;  />.v.   102,  (»:   Vav.TTEpv.r.,,-,  tout  à  fait 
au-dessus  de    la    nature,    l'air.    CXIV,   205    I):    :: o './,'•  X ot g oro);,    avec 
variété,    l'ntr.    5'iO    H;    roXjTTf/o;,    en    de    nombnmx     vers,   Xy//. 
WIll,  (;iO,  (18  ;    T:ojr'.Xtas'(o;,    pupillariler,    Az/y.  955  A  ;   Trpo-^optxôjr, 
en  prononçant   mot  par    mot,   l'air.     \{\:\    \\\    *-T(.y -.-/.oj;,    (3n    men- 
diant, //.  fi.   \,    îîO,   5;    *7r(.)Xooa;jLv'./.ô);,   comme  des  chevaux  (pi'on 
dompte,    l's.    I 'i2,    11;   r/.'.ooôj,-,   dans    l'tunbre,   obscurénient,    /^/^^. 
5t;8  A  ;  ^u'-xpo-sEro);,  d'un«i   façon  mescpiine,  r///*.    î,  2î;   *aTajpty.ro^-, 
eu   forme  de  croix,    /V//r.  t)71  B  ;  *7tj::t './.(.>;,   avec  une  saveur  Vicre, 
/V(/r.  01)5  C  ;    ToXXao'.y.ôj;,   on   {)ronon(*ant    syllabe  par  syllabe,   Pair. 
\\\:\  H;  7jvoor/.(o;,  d'une  façon  synodale,  Arr.   595,    7;   598,  18;   599, 
12  et  25  ;  t/et'.x.Ô);,  d'une  façon  relative.   Pair.  812  H.  815  A,  1  155  A  ; 
•j-oyaio);,  sous  terre,    //.  ^'.  IV,    H)5  ,  21;  *'v(ovr.T'./.(o;,  verbalement, 
l*alr.  11  i5  H;  */pso)7T(o:,  en   bon  débiteur,   loyalement,   Pair.  958  R; 
/pr^aaT'.y.ro;,  en  argent,  /^fl//'.  9'j5  \\  (sens  non  ])orté  par  Thés.). 

'^^.  \.es  ndvpr/jds  df'rivf's  df  mm paralifs  {[)  ^onl  peu  nombreux  el 
d'une  grécité  postérieure.  Sont  à  noter  ; 

^à-oppr.TOTÉpo);,  d'une  façon  phis  secrète,  C/n\  05,  35  ^ct\  supra,  a. 
y.-rjzz-f',o)^)  ;  ÈXot-TTovo),-,  (l'une  façon  moindre,  .!//'(/.  91,  158,  189; 
ï-TÔvco;,  d'une  façon  mcundre,  .lA'o?.  87,  150;  /.psix-rovio;,  d'une  façon 
supérieure,  /^^/c.  70i  C;  A.  Gr.  111,  191;  *TJYxpiTt/.(o-lpw;,  par  plus 
de  comparaison,  Plirl.  III,  ()95,  55  ;  /sipôvw;,  d'une  façon  pire,  Pair. 
TOI  C;  J/c'f/.  21i;  A.  Gr.  III,  191. 

7.  Nous  eu  dirons  autant  des  adocrùcs  dérivés  de suprrlat'tfs  : 

'vjjr.porp£7:£7TâTw;,  comme  il  sied  tout  à  fait  à  une  jeune  tille,  Pair, 


(1)  iNous  avons  déjà  eu  l'occasion  dï-Uidier  dans  le  Liore  de  la  Morpholor/ie  la 
lormation  de  ces  adverbes.  Pour  la  commodité  du  lecteur,  nous  reproduisons  ici 
nntr.^  liste  des  pages  87-89,  avec  la  traduction  des  formes  mentionnées. 
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660  A;  7rXT,o£7-:aTw;,  d'une  façon  tout  à  fait  complète,  Pair.  816  B  ; 
B.  G.  IV,  35i,  l'i;  '^/v./.toTâTco;,  avec  une  habileté  consommée,  Hhet. 
111,  61H,  20. 

20  Adverbes  dérivés  de  participes. 

Les  adverbes  dérivés  de  paiiicipes  proviennent  soit  du  participe 
présent,  actif  ou  moyen,  soit  du  participe  parfait,  actif  ou  moyen- 
passif.  La  plupart  de   ces   formations   appartiennent  encore  à  la 

langue  postérieure  (1). 
a.  Les  adverbes  dérivés  du  participe  présent  actif  soni  en  très  petit 

nombre  : 

oiaocsovTco;,  différemment,  B.  Z.  XX,  53,  181  (cf.  Schmid,  Mtic, 
IL  94;  111,  77  ;  Ttoo7r//.ôvTio;,  convenablement,  Chv.  103,  31  cf. 
Schmid,  Miic.  111,  78  ;  ^pwvvryrco;,  fortement,  h.  G.  V,  22^11: 
ÔTiepoaXXovTto;,  d'une  manière  extraordinaire,  Chr.  102,  25;  173.  1 
(cL  Schmid,  .U/Zf.,  lll,  78). 

9j.  Sont  également  très  clairsemés  les  adverbes  dérivés  du  parti- 
cipe présent  moyen  : 

à>/T'.x£'.|ji£vto;,  d'une  façon  opposée,  /y.  G.  IV,  427,  8  ;  ^t.'xoit.oiivho;, 
en  seconde  ligne,  accessoirement  (opp.  à -,^oY.YO'j{aivio;  ,  /?.  Z.  XX, 
49,  47;  TToovrojjjilvio;,  en  première  ligne,  préalablement,  princi- 
palement, Ah.',  ùy.  Xlll,  255,18;  263,  11;  /A  Z.   XX,  49,  46  (cf. 

Schmid,  Atfic.y  11,  55). 

Y.  Les  adverbes  dérivés  du  participe  parfait  actif  se  signalent  de 

même  par  leur  rareté  ; 

àvT'.rsirovOoTo);,  en  retour,  réciproquement,  //.  G\  IV,  307,  16;  IJU, 
4;  Ps.  6i,  14;  àr.iTAlr^yA-zio;,  en  se  desséchant,  en  se  durcissant, 
//  G.  IV,  450,  6  ;  /L  G.  V,  221,  8;  411,  3  ;  453,  22  (cf.  Syn.  275  C); 
ÈYpy.-.'opÔTw;,  avec  vigilance,  Patr.  1)76  C  icf.  Schmid,  Attic,  1,  2i0  ; 
iY?r,YÔpco;,  avec  vigilance,  Pair.  684  1);  -ctio-.OÔtco;,  avec  contiance, 
lihet.  Ul,  699,  21;  TsOaopv/.ÔTco;,  avec  confiance,  /J.  G,  V,  231,  5  (cf. 
Schmid,  .l//;c.,  I,  241;'  II,  55). 

0.  Par  contre,  les  adverbes  dérivés  du  participe  parfait  passif  nu 
moyen  se  présentent  en  assez  grand  nombre  : 

àvax£xaAj|j.;jLivio;,  d'une  façou  uon  cachée,  clairement,  .4cc.  383,2; 
416,  18  cf.' Schmid,  Attic,  1,  240;  II,  54;  lll,  77;  IV,  79);  àvs- 
{i.£vw;,  remisse,  Pair.  724  B  icf.  Schmid,  Attic.y  IV,  79j  ;  x/^sT-oa;/- 
ÎAÉvto;,  en  sens  inverse  ou  contraire,  Med.  460,  689;  àr£Yvcoi;^iv(o;, 
d'une   façon   désespérée,  Chr.  62,  12;   àT:oy.£xAr,Gcoar/co;,   separatim. 


(1)  Le  cas  (''chéaiit,  un  renvoi  à   VAtticismus  de  Schmid   peniiellra  au  lecteur 
de  se  référer  à  l'usage  des  Atticistes. 


/'atr.  109/  A;  o'.a^EêXr.jiévoj,-,  calomnieusemenl,  Chr.  7-2,  2-  o-a- 
/.s/,oia;i£v(o;  (^/c,  d'une  manière  séparée,  Patr.  705  A  (cf."*- Jtuivco; 
Arstt.  /LA.  8,  16,  2);  ^ii7i::czixi'no;,  en  désordre,  Patr.  1160  C 
ot^sT^vco;,  séparément,  //.  G.  \\  8,  22;  148,  23  -cf.  Schmid,  Attic  ' 
III,  77);  £rtT£T£^Yaivo);,  avec  succès,  Chr.  24,  6;  hotouivoi,  axec 
n»rce,  solidement,  r//r.  39,  X];  u,  II;  161.  8;  A-'  j't]  iV  au 
,•,).  :  -  i7T£povC//r.  27,  20,  19'^  28  cf.  Srlimid,  Attic,  111,' 77-'  IV 
S(l;;  s77ro.aa7.aév(o;,  avcc  soin,  sludiose,  Pair.  8iO  G  (cf.' Schmid! 
.1///C.,  III,  77^;  y/.s'^Jouivo.,',  exactement,  Mnl.  47,  452  (cf.  Schmid,' 
Mttc,  I\,78  ;  v/(.>;i-:v(.)c,  d'une  manière  une,  /V/r.  705  \-y.-/.'uu' 
:xiv(o;,     eu    cachette,    /y.    6\    V,    150,     1;    ^rr.    71,     i:]  ;    a^a^J-^âw 

d'une  façon  divisée,  /V//-.  I0î)7  A  [cW  Schmid,  .4//;..,  Hl    77) -'-a.^'' 
ixivco;,    remisse,   J/.^/.  76:];  *7:.:£..£oa.aivco,,    d'une  façon  bien  pré- 
parée,   Chr.  69,    2();    r£7:aocA,v.y.7;iiv(o;,     en     loule    franchise,  libre- 
ment, /J.  G.  V,  276,  2;  316,  11;  rs.£..:x£vco;,  avec  parcimonie,  Acr, 
.»4,  3  icf.  Schmid,  .1///V.,   III,  77  ;  TTEouo^ivco;.  confusément,  B.  G.  V, 
80,  12;;  rjYX£/.aÀoaji.ivo);,  d'une   faron   cachée,   Xy//.  XVIII,  610    70' 
7.Y/3xoa;.£v<o;,   avec   syncope,  .1/.,/.  1004;  r.YX£/.ut£v.K,  conf^usémenl! 
^n:  86,  23;  191,  21;    11)8,    15;  //.  Z.  XX,  52,'l59;  *.......,^^.U^J^ 

.ivec  essoumement,  Pair.  1021  C:  r.vT£TaY;jLiv(o;,  en  ordre,  Chr.  15, 
3-J;  Tj/T£Tar,;xivco;,  d'uiu'  façou  al)règèe,  P.  G.  V,  544,  16;T£0ao- 
or.aivco;,  avcc  Confiance,  résolument,  Chr.  3(>.  34;  Tsôoougr  JvtJ- 
lumultueusemenl,  /A  ^\  IV,  :n7,  28;  t£TaY;.£voK:,  en  ordre!'  T/^r! 
-222,  30  (cf.  Sclimid,  .W/Zc,  m,  78  ;  ^^Etaévco;,  doucement,  /y.  (]. 
1\ ,  365,  3  ,cf.  Schmid.  Attic,  II,  .:;  ;  i v,  80  ;  <:>p:.;.év(o;,  d'une  façon 
(i'-terminèe,  Patr.  91(;  j)    c\\  Sclimid,  .l/Z/r.,  II,  :>:;) 


c.  Autres  formations  d'adverbes. 

:^.  Les  adjectifs  et  participes  au  neutre  pluriel  au  sens  adverbial 
-ont  d'un  emploi  fré(|uent  dans  Psellos. 

Imi  général,  cet  emi)loi  ne  [)résente  rien  de  remarquable.  Nous 
citerons  seulement  l'adverbe  ot£T/.£5a7:jt£va,  d'une  façon  dispersée  en 
cl^'sordre.  P..  131,  16,  seule  forme  de  participe  parfait  passif  qui, 
'l'ius  notre  auteur,  soit  en  concurrence  avec  la  dérivation  précé- 
demment étudiée  en  -to,-. 

3.  V adjectif  au  neutre  singulier  (aux  trois  degrés  fournit  aussi  à 
P^ellos,  comme  à  tous  les  écrivains,  de  nombreux  adverbes,  tels  que 

a.:AÔ70cpov  :^  àcptXoTocpco;,  a/-.  24,  27^0    ô'    £7:1   -zr,    Y.va:xl,    àc^tXocrooov    6 

^'^r,z  tXyz  «  relativement  au  fait  (par  le  fait)  de  sa  femme,  il  était  peu 
P'Tté  à  prendre  son  parti  en  pliilosophe  »;  àOpoov  =  àôoooj;,  Chr.  9, 
'":  11,  10,  etc.  ,cf.  %ôo,;  9,  II  ;  10,  15;  164,' 24,  etc.), Cet  emploi 
n  nflre  de  même  aucune  particularité  digne  de  mention. 
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-.  Le  suhstantif  oXY (idjrrt'i f  noulre  subslanlivé  ou  non;  ainsi  to  Xo-.- 
Ty.U:hr.  V\l,  30:  Pair.  008  D,  etc.  à  Taccusalir,  au  ^^énitif  cl  au  datif, 
sont  (le  morne  fréquemment  utilisés  par  l'auteur  au  sens  adverbial. 

Ces  emplois,  étudiés  dans  fa  syntaxe  des  cas  (cf.  Sf/nla.ve,  I. 
rhap.iiî.  11,0,  Accusatif  advrrb'fai,  p.  l  iO  ;  IV,  8,  firnUif  adverbial, 
p.  15-2;  V,  8,  Datif  adverbial,  p.  lOOi  ne  donnenl  lieu,  au  point  do 
vue  du  style,  à  aucune  remarque  intéressante. 

0.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  prépositions  ou  conjonctions  em~ 
ployres  adverbialement,  à  cause  de  la  couleur  poéti(iuc  qu'ellos 
répandent  sur  la  phrase. 

On  relève  ainsi,  d'une  part  : 

7::o;,  dans  -po;  os,  et  en  outre,  aussi,  Pair.  700  C  o'.  "kUt/Ze;  -A: 

T^J.pTL:^  Toù  oùpavou  Èa-^/r/ou;  Èoô^ajav,  ttoÔ;  os  xa'.  to-j;  ijTEsa;  Xsyovtc; 
fcf.  nom.  //.  5,  307;  Hdt.  1,  71  et  Alt.»  ;  -poc;  av  x.x'!,  et  en  outre,  /^. 
147,  13  £7:aor>oa£v  os  xa'.  xaTEvivy.otxsv,  rpo;  oe  xa?  y.ata'^>i;o;j.ev  (cf.  lïdl. 
i,  IGi,  207,  etc.  et  Alt.)  ;  /.ai  rpo;,  et  plus,  /^rt//\  821  A  ojo  ttoj  -L'-:/., 
xa-  rSo'  âvTsuOîv  Exorao;  ojv  «  parti  depuis  deux  ans,  et  même  davan- 
tage  »  ^cf.  les  notes  de  Boissonade,  Ps.  1,   n.  2,   et  147,  n.  4l  ;  C/ir. 

233,  32  E7:::à    £Tr^    xa-    ;x'.xpov    -:   -ph:;    o'.a/E'.puatjiEvo^    tt.v  àp/V-'  «  sept  ans 

et  un  peu  plus  »  (cf.  Hdt.  7,  i:i4,  184  et  Alt.); 

cjjv,  dans  niiet.  TU,  (»07  (vers  4»  t^v  o'  Ejpo;  Noto;  t'  optopev,  souv<*- 
nir  d  Homère,  Od.  5,  295  tV/  o  Fvjpô;  te  Nôto;  t'  ettscte  ZÉ'^jpo;  te  0J7a/;. 

D'autre  part  :  ~p'v,  auparavant,  dans  Aï/r.  908  A  i  vers)  ix  7àu(ov 
rSr^  votjLÎjjLOiv  «  ex  priorihus  legitimis  nuptiis  »  (cf.  liom.  Od.  4.  212; 
Hdt.  8,  37,  etc.); 

'(va,  là  où,  dans  /':.  359,  10  àja-v?;  oe  '^OÉ-rvETa-.  xa-.  ojjvôr.Ta,  oti  lù, 
otoXoj  70'^r,  "va  xat  7%^^,^  «  excepté  qu'il  est  tout  à  fait  sage  là  où  il 
est  clair  »  (cf.  Plat.  Àp.  17  c;  Sopit.  243  h); 

('Ô7TE,  comme,  de  même  que,  dhns  Pair.  790  Dto  ?à  acpa'.poE'.oc;  7:àv-/. 
àTTAo^jv  ('ôt:e  xa-.  aVr/ov    cf.  Hom.  //.  2,  289;  Hdt.  1,  8;  0,  94). 

d.  Locutions  adverbiales. 

Les  locutions  adverbiales  appellent  tout  spécialement  l'attentioa 
du  lecteur  par  l'emploi  à  la  l'ois  délicat  et  varié  qu'en  fait  Psellos. 

a.  Locutions  adverbiales  de  lieu  et  de  temps.  —  Les  locutions 
adverbiales  de  lieu  et  de  temps  se  présentent  généralement  sous  la 
forme  ÈJTi  -f-  adverbe  relatif.  Leur  emploi  donne  à  la  phrase  un 
peu  de  lourdeur,  et  noire  auteur  parait  en  avoir  fait  un  usage 
assez  discret.  Ainsi   : 

bO'orr.,  Pair.  801  A,  804  A:  è'^O^  Ht.o-j  (ett'.v  Kt.o-j),  Pair.  CXIV,  V-^'^ 
D;  Ï7ii'  6t:ôt£  ^bi'v  ôroTS;,  C lir .  52,  30,  etc.;  bO'  ou  ^ettiv  oO,,  Chr.  17, 


18;  100,  8;  109,  20;  110,  IJ  ;  t>38,  35  {sic  corr.);  247,  0  (sic  corr.\ 
etc.;  scrO'  OTE  (E7T1V  oTs),  Chr.  37,  22;  IL  G.  F,  05,  29;  Ps.  9i,  20; 
Patr.  1008  1),  etc.;  cf.  de  même  :  xat  ÈVriv  oxi,  Patr.  701  C;  oùx  ^'rr' 
[^  0-,  /V/,«.  7i8G  (1). 

p.  Locutions  adverbiales  de  manière.  —  Les  locutions  adverbiales 
(le  manière  sont  composées  au  moyen  d\ine  préposition  suivie  de  son 
cas  (substantif  ou  locution  substantivée).  Kllcs  appartiennent  pour 
la  plupart  au  fonds  général  de  la  langue,  et  celles  même  que  forge 
railleur  ont  une  forme  classique.  Mais,  dans  l'usage  qu'il  en  fait, 
Rsellos  témoigne  d'un  sentiment  fort  averti  de  la  nuance.  Grâce 
aux  idées  particulières  signiOéos  par  la  préposition  qui  entre  dans 
la  composition  de  la  I()oulit)n,  gnice  aussi  à  la  valeur  propre  de  la 
locution  adverbiale  elle-même  (d'ordinaire  l'adverbe  caractérise  spé- 
cialement l'action  marquée  par  le  verbe  et  a  un  rapport  plus  direct 
au  sujet,  laudis(|ue  la  locution  adverbiale  a  un  rapport  plus  direct 
à  l'objet  et  aux  circonstances  de  ractiom,  leur  emploi  donne  à 
l'expression  de  la  pensée  une  saveur  particulière. 

Ainsi  se  présentent  : 

Avec  àrô  :  irJj  -zx-jzo^xi-ryj,  ail  hasard,  Chr.  233,  35  (opposé  à  un  datif 
de  manière)  oOoVv  àrô  TaÔToaâToo,  àX/à  XoYtcrjxro  ^o.jiTravTa  ÈroaTTEv;  cf. 
200,  0;  Pair.  730  C;  .1.  Gr.  I,  230,  etc.  (cf.  The.  0,  30). 

y.?'  •   V.?'  -^vTÔ;,   jusqu'à   tout,    complètement,    toujours,    Patr. 

iUW)  D  -Xéovoi  Ti  Toj  fiai'.XET  TO^Toi  TrpojTÉOc'.xa  xal  r.Z07iir,<7M  %yp'.  TravTo;. 
o'.â  :  0,;  à/.o'.oE-a;,  avec  précision,  Chr.  108,  32  xo  ôt'  àxotoEia;  -raoTa 
elôÉvai...  ;  o-à  xev?,;,  vainement,  P.  G.  V,  198,  14;  o'/  oXoj  (et  ôirJXou), 
omni  ex  parte,  en  tout,  Patr.  1124  H;  Ps.  9-2,  14,  etc.;  otà  pao/a,-, 
avec  facilité,  P.  G.  IV,  401,  21  o-.à  pao-la;  iv  ÈXOot  roo,-  toOto;  cf.  Ps. 
HiO,  2,  etc. 

£'.;  :  û;  ajOi;,  pour  de  nouveau,  de  nouveau,  Chr.  38,  31  zU  auOi; 
bjtoO  sYÎvvETo;  £'.;  .aâTr,v,  pour  en  vain,  Patr.  500  D  s'.;  iJiaTr.v  Trsrovv/.aT'.v 
ovTw;  ot  vapoEoy^Ta-.  «  in  vanuui  laboraverunt  »,  expression  bien 
(iillerente  de  (xaTaîto;;  cf.  025  B,  (>45  D,  etc.  (cf.  N.  ï.  1.  Tim.  4,  lOi. 

£x  :  s;  àïoio'j,  ab  aeterno,  Patr.  709  G  6jt'.;  i;  àïoîoj  aOrÀ  TjvjTraovE- • 

ï\  àv^YX-r,;,  de  toute  nécessité,  Patr.  I0'i8  1)  i;  àvâYxr.;  xa-  aÙTr,  /wp'.Txr, 

bTa'.  ToO  Tcôj^aTo;;  cf.  1049  C,  1057  A,  etc.;  i;  àvT'.OÉ-ou,  d'une  façon 
contraire,  Chr.  -40,  20  eo'.xe  to  Xoittov  y^vo;  s;  àv-tOéxo-j  rpocvEYXETv;  cf. 
<''i,  3,  etc.  Les  locutions  ainsi  composées  sont  des  plus  nombreuses. 
Aous  pourrions  citer  encore  i$  àTroTtToj,  de  loin,  P.  G.  IV,  345,  2  (cf. 
Plat.   Ax.   309  A)  ;    èx   o'.a,aÉxpoj,    d'une    direction    diamétralement 


(i)    Cf.   la    locution    de    inaniùrc    oùx    o-ô'    ôzw;.    je   ne    sais    comme,    Chr. 
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opposée,  Ps.  08,  7  ;  00,  ^20;  /A  G.  V,  50o,  ^28  (cf.  Luc.  Cat.  i\);  l\ 
ivavT'Ia;,  en  face,  à  l'opposite,  Chr.  220,  12,  etc.  {cr.  The.  i,  33);  l\ 
It.'.tAoo'j  (hurJZivj  «  prononcer  des  sentences  de  plain  pied  »  Chv.  180, 
2:i;  n  ^rt^toXy;,-,  à  la  surface,  yl ce.  08,  33  (cf.  D.  S.  5,  38,  et  c\\ 
Sclimid,  A//;>.,  Il,  109  ;  è;  kTofjjLOj,  de  façon  immédiale,  commode, 
Chr.  01,  13  ;  /^'.  03,  2i;  /^a^/-.  GXIV,  197  B,  etc.  (cf.  Isocr.  101  c)  ;  i; 
T.a'.TE-a;,  /^a/r.  108:')  D,  par  opposition  à  zzlho;  ;  è;  l'aou,  sur  pied  d'éga- 
lité. Pair.  713  D;  i/.  HiÉpoj;,  en  partie,  Pa(r.  Ii03  A  (cf.  X.  T.  1  ('or. 
13,  9i  ;  £z  rxoipYou.  d'une  façon  accessoire,  par  surcroît,  P.  G.  IV, 
420,  28  cf.  The.  1,  112);  i;  Orovufoj,  inopinément,  Chr.  80,  22  vJYjl 
Ax\  i;  G-ov^'oo  of/.ît;  0 -We'.v  (cf.  IMat.  Mcncx.  235  c  ,  etc.  Le  cn< 
échéant,  la  présence  de  l'article  précise  le  sens  de  la  locution. 
Ainsi  :  i/ toj  à-^avoo;,  A///".  830  C  :  i/. -roj  ÈXa-TOvo;,  TZ/r.  ")(»,  2.5;  £/.  -:o'j 
ivavTÎo'j,  7-^5.  70,  2;  £/.  To.»  rrap'  iX-'oa;,  à  l'iniproviste,  Chr.  7.  30;  i/. 
Toj  ôârroj,  67/r.  05,30;  71,  5  ;  s/,  toj   r/yAj,  (lir.  118,  i:j,  etc. 

iv  :  iv  àTTooo/Tw,  en  secret,  /V//r.  8()l  A  à  i/pv>  iv  à-oppriTfo  Tiv-or/.; 
(cf.  Plat.  77/c^c/.  152  c);  h  -zr/y.,  en  h;de.  Pair.  519  D  iv  Tâ/E-.  )yi 
;jLO'.  TTOJ   roiuta'/s'.;  ;   cf.  ihui.  501   D,  etc. 

IrJ.  f/pii.  :  ir'   'izT/i'j;,  en  sc   tenant  à    peu  de  mots.  /^r///-.  920  l; 

ly£'.;  TÀ.v  ).u7iv  £-'  'y.-rfï'i-  r/j-ry  i^y^r.f^ioL;;  ir.'  sjOcfa;,  en  droite  ligne, 
Ps.  I2ii,  11  oTav  £'.;  Ta;  à-o-:o;jLà;  7:as£;jLoâÀ(ov-:a'.  £7t'  £jO£'a;  àva-Àr.so jv-:£; 
To  ÀeTzov  toO  ix.t-oT.oj  (cf.  Pol.  3,  1I:î,  3  ;  ït  -'zr,^  et  iriTï.;),  dans  dos 
conditions  égales,  sur  pied  d'égalité,  CA/'.  11<),  11  ir.'.Tr^;  7|a'^o'v 
-;rjY07TâT£t  TO'.;  AÔvouç;  cf.  Ps.  IK;,  21,  etc.  cf.  lldl.  1 ,  7 '«  ;  Xen.  T/// . 
3,  3,  35,  etc.  ;  £t:'  ■/.z'^'xIx'.lo/,  summatiin,  en  résumé,  /*(ifr.  8SI  I;, 
etc.  cf.  Dem.  112,  21  ;  iz-.  7/0X?.;,  à  loisir,  /^;//'.  833  A,  etc.  d". 
Plat.  Th^'aet.  172  d  .  etc. 

ItA  dot.  :  £-'  %j-^j'joz"j,  sur  le  fait,  Chr.  18,  Ki  {ôir.iz  ItS  aOTo-^fosM. 
To^to-j;  £lXr,;i;iivoj;  £/(ô>  ;  cf.  125,  10;  259,  33,  etc.  (cf.  Lys.  137,  \:\: 
Dem.  382,  5,  etc.) 

ÏT.i  ace.  :  £Ttl  TTAÉov    et  ir-TiXEo/i,  à  un  plus  haut  degré,  Pair.  857  ( 
(•>;  ô  3:«ooxso;    Ètt'-Xeov  toT;  à'vOO/.'.T'xoï;    i/zTzo  (cS.    £?  rXiov,  Soph.  0.  A*. 
709]  ;(o;   £-'.  T->  -Xi'izov,   pour  la  plus  grande  partie,    Pafr.  'r'yl  \  : 
en  un  mot,  7^(?//'.  1130  1),  etc.  (cf.  Plat.  Leg.  720  d),  etc. 

y.a-i  gthi.  :  /.-/OrAou,  d'ensemble,  au  total,  Pair.  018  B  o\  xaOôXo. 
7:otr,T'./.ol  XÔYot;  cf.  ()19  A,  C;  84i  A,  etc.  (cf.  Dem.  827,  9;  Arstt. 
Rhet .  1,  2,  15,  etc.  ,  etc. 

ATL'i  ace.  :  Ces  formations  sont  des  plus  abondantes.  Cf.  /-aTà  3a-0A 
autant  qu'il  est  accessible,  permis,  /^afr.  090  A  ;  /-a-cà  o-Aut-yr^.  on 
diagonale,  Pair.  75()  A,  808  D  cf.  Plat.  Tim.  51  e  ;  /-aO'  £'p;jlov,  ordinc 
7V//?\  :i{;9  D,  580  A.  585  D,  etc.  ;  xaOi/.-/7Ta,  selon  chaque  chose,  en 
ordre,  /*s.  80,  20  (cf.  The.    1,111;  /aV  ivavT-ov,  en   face,  Ps.  (U,  5; 
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•/ai'  i$a(p£Tov,  d'une  manière  choisie,  Rhel.  III,  702,  32;  /.%-:'  ejOj, 
suivant  une  ligne  droite,  Pair.  756  G  o£po|jLév/)  xax'  s-jO-j  £7:'.  tô  YAz7.nt;, 
et  xa-'  eiOsTav,  />^.  00,  19;  Patr.  730  A,  lU  A;  iV^rf.  1093,  etc.  (cf. 
Arstt.  Maad.  i)  ;  xa^'  KhzvjU,  en  droite  ligne,  directement,  Ps.  105, 
li;  xaTà  /.âO£-:ov,  perpendiculairement,  Pair.  711  G,  752  G  (cf.  Plut. 
M.  890  r»  ;  xaT'/  ti£To/r;v,  par  participation,  /V//r.  505  G,  D  i  (opaioTr^; 
ajTf,  Y£Yov£  xa-à  ia£-:o/Y;v  ;  xaO'  ôoôv,  selon  une  méthode,  méthodique- 
ment, Ps.  78,  25  (Cf.  *Plat.  Rsp.  ïXy  a)  ;  /.^t'  oXtvov,  peu  à  peu,  ^.  Or. 
I,2i0  cf.  The.  1,  09,;  atl-A  TrâvTa,  en  tout,  Pair.  050  B;  x.a-:'/  -pa^.v. 
Pair.  (>32  D;  /.aTx  -pa;'.v  y.7.\  Ostopiav  «  agendo  et  contemplando  •  /*alr. 
053  B;  x^Tà  7Toy£Tov,  suivant  Tordre  alphabétique,  7^rt^/\  1025  G 
^•f.  Plut.  M.  i22  e^;  xaO'  ôipav,  à  temps,  7>a/r.  GXIV  200  G  (cf.  Thcr. 
18,  12),  etc.  Le  cas  échéant,  la  présence  de  Tarticle  précise  la  locu- 
tion. Ainsi  ;  y.%-7.  tô  tiX^y-'^^  suivant  la  ligne  obli(jue,  en  opposition 
à  /.%-:   E^OsTav,  Ps.  00,   21. 

T.TLoi  :  -ap-jO:;,  aussitôt.  Pair.  545  1),  518  B,  etc.  icf.  D.  G.  03,  19)  ; 
-apà  t:oX:,  en  grande  partie,  //.  G.  IV,  425,9,  etc.  [cr.  The.  1,  29;  2, 
89),  etc. 

•jttô  ;  'jtJ)  7:poOj;jiia;,  avec  empressement,  Chr.  27,  8  -h  toj  rav-ro; 
téXo;  jttô  7:poO'j;jLia;  iT.ijyyiy.iv/  cf.  Plat.  Phaejl.  91  c  ,  type  de  locu- 
tion sur  lequel  l'auteur  exécute  de  nombreuses  variations  qu'il 
serait  oiseux  de  mentionner  dans  le  détail. 


Remarques  sur  le  sens  particulier  de  certains  adverbes. 

Le    sens    particulier    de    (jnehiues   adverbes   donne    lieu   à   des 
remarques  intéressantes. 

1*^  ojToj;.  —  Le  sens  classique  de  o'j-co;  n=  lia,  ainsi,  dans  ces  circons- 

lances  [cL  Ps.   49,  27  to  j(;jiSXov    7:pô~£pov,  £'.'6'  ojtoj;  -zp\  -zol  avOr,  Troavjxa- 

T£u£iOio  ;  119,  24  ojTo);  ova'.o  t/,;  to-j  SajtXito;  '^uypô-rr^To;  «  dans  ces  cir- 
constances (si  tu  fais  cela  ,  puisses-tu  éprouver  la  froideur  du 
roi  I  »,  etc.),  s'étant  affaibli  à  l'époque  postérieure,  le  mot  était  très 
souvent  devenu  pléonastique  dans  la  langue  byzantine.  Dans  notre 
auteur,  cette  particularité  est  à  signaler  une  fois  ;  7'-.  358,  3  h;ù) 
0£    àrXw;  ojtoj;   àvOpajT:(vr,v   y.a':ovo;j.:z7a'.|X',   i^l). 

2°  oj;  explétif.  —  Dans  Psellos,  w;  se  présente  souvent  en  réunion 
avec  un  autre  adverbe  (2).  Ainsi  to;  âXr^Oto;,  Chr.  11,  14;  15, 1;  10,  35; 
27,  30;  34,  33;  30,  11,  etc.;  oj;  iit-Tiav,  Pair.  805  A  (cf.  Hdt.  2,  08); 
'•>;  X-av,  Pair.  1105  A;  (o;  ovtw;  (en  réalité),  Pair.  597  D,  620  A,  etc. 
Ces  locutions  étaient  bien  connues  des  écrivains  classiques.  Mais, 


(1)  Cf.  la  note  de  Boissonade,  s.  /.,  qui   rapprothe  Euiiap.  2.'J9  ;  M.  Tyr.,  Diss. 
U,  2,  etc. 

(2)  Cf.  supra,  p.  188. 
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depuis  l'époque  iielléuislique,  dans  des  expressions  de  ce  genre,  (ô; 
avait  perdu  à  peu  près  tout  son  sens  et,  dans  noire  auteur,  une 
formule  du  genre  de  (o.-  àÀr.Oco;  n'a  plus  guère  que  la  valeur  d'un 
superlatifs  à  la  grande  vcrUr.  Psellos  en  fait  un  abus  (1)  qui  ne 
laisse  pas  de  fatiguer  le  lecteur;  il  la  répète  jusqu'à  cinq  fois 
dans  deux  pages  consécutives  d'un  même  discours  //.  G.  V,  189, 
15,  ^26;  190,1,  8,  li. 

Cet  emploi  explétif  de  (o;  se  rencontre  parfois  dans  d'aulres  cir- 
constances encore,  par  exemple  dans  l'union  de  (o;  et  d'une  parti- 
cule :  J\lti'.  i'rlO  A  (o;  ovT(o;  r/.asoûoTa;    r,  ai;,    oaa-v,  r,  vj;jL'^r,   •  to:;  ÔltJj  iryj 

-àp  ivvcoi^Ev  t;.v  lapxtojtv  toj  Aôyou .  Ici,  en  efï'et,  ('>;  yio  est  l'équivalent 
pur  et  simple  de  vàp  «  vere  cor  nostrum,  incpiinut,  excitasli,  post- 
(]uam  ex  le  didicimus  Verbi  incarnationem  ». 

'^^  TÉto;.  —  Cet  adverbe,  au  sens  classicpie  de  vt'i)endaul^  pendant 
ce  temps,  est  duu  usage  fréciueul  dans  IVsellos.  Cf.  (lir.  M.  \\  T.'J, 
^9,  etc.  De  même,  avec  le  sens  de  jnsquà  cr  monicnl.   Son  emploi 

dans  l*atr.  7ii  C  iÀÀ-/  tj  -.-/.  T.yj^\r\'j,-x-.%  iva-ooE-x-toc;  -zt  ûi^  0£^â;ji£vo-, 
■:à;  àT:oo£':;c'.;  jjteoov  ïr.'Xi'v.  ^xz  appelle  l'attention  par  la  nécessité 
dune  correction.  Dans  ce  texte,  en  ell'el,  -  ('>,-  est  à  lire  tÉ(.>;  (=  jus- 
qu'ici, provisoirement  par  opposition  à  ottecov. 


:i.    llMPLUlS  l'AHTICLLIERS    1>E    l'aDVEK 


Bi:. 


La  couleur  générale  de  l'adverlx'  une  fois  déterminée,  il  reste  à 
étudier  quelques  emplois  particuliers  de  cette  partie  du  discours 
dans  les  œuvres  de  notre  auteiu-. 


a.  Adverbe  qualifiant  un  adjectif. 

Nous  avons  déjà  vu  dans  le  chapitre  de  l'adjectif  (cf.  Chap.  m, 
\  Derjrês  de  comparaison,  p.  'Mrl)  (jue  Psellos  renforce  parfois  au 
moyen    d'un   adverbe   le  comparatif   et   le    superlatif  de  l'adjectif. 

Parfois  encore,  à  l'imitation  des  poètes,  il  emploie  l'adverbe  comme 
qualificatif  de  l'adjectif.  Ainsi,  d'après  le  type  /J.  G.  V,  ^281,  3  i::'  -rôi 
<T(5j  àXr/iw; '^iX(o,  il  écrit  Clir.  16,  :>:>  zi^,  /.aT-r/ôoto;  o^Eiav  «  pereante  à 
satiété  ».  Cf.  l'exemple  cité  i)lus  haut  (cf.  Conjonctions  enipknjées 
adverhialement,  p.  39 i,  ^  o.l  l^atr.  908  A  vers)  k  v^acov  rp-v  voaiaor; 
«  ex  prioribus  legitimis  nuptiis  ». 

b.  Adverbe  en  fonction  dadjectif  attribut. 
Dans  notre  auteur,  l'adverbe  (et  même  la  locution  adverbiale)  se 

(1)  Nous  en  avons  relevé  19  exemples  dans  la  Chronoyraplùe. 
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rencontre  fréquemment  en  fonction  d'adjectif  attribut,  le  verbe  bx-, 
£'.j!,  étant  exprimé  ou  sous-entendu. 

Ainsi  ;  Patr.  r353  G  t'j,  r,  rXr.aiov  ;xoj  locution  empruntée  à  Spt., 
Cant.,  que  commente  Psellos;  cf.  03:2  A,  i  KiO  B  -Xr^aiov  6  Eustuo;, 
1100  C,  etc.);  70i  A  £-.  ô  Wj:^  h:v/.ivrx  7w;xaT(ov;  7:20  D  ô  Osô::  ^^iTr^^  iaTt 
;jLE(rtov,  où   txovov  if,^  oj;  e;eco;  [s.  e.  ojt/,;)  xal  -zi^:,  aÙTOcpuoO;,  àXÀà  xal   t?;; 

ajToasETr,;,  construction  très  hardie,  «  Dieu  est  supérieur  à  la  vertu, 
non  seulement  à  celle  qui  est  comme  habitude  et  à  celle  (|ui  est 
naturelle,  mais  encore  à  la  vertu  même  »  ;  800  1)  o'.  àTTÉps;  àvaraX-v 

eItIv;     lOiO     C     TTOpSOJTÉpiO     E'.7'.     TY,;    XoYlXr.^     4'^/;^--;      10'i:i     A      O'.    aÙTO'.     Xrjyot 

à;jLEp'7T(o,-  Etitv;  10 î8  C  |xaTr,v  ETTat  ((  frustra  eril  »  lef.  Isocr.  Pan.  5); 
10:r2  C  oCo'ev  r,v  Èa-ooô>v  arTEjOa'.  Ta  râOr^  tt,;  '^j/y,;;  «  nihil  erat  impedi- 
luenti  (juin  dolores  animam  altingerent  )i  ;  Wiet.  111,  (iO.'i,  3:>  etti 
o'  Y,  a'Ev  ;xovôy.wÀo;,  aXXr,  o'  b-,  y.a-  Tor/.coXo;,  y,  oe  tojto  zzzzt/.k'^^  où 
l'adverbe  TSTpâ/.-.,-  au  lieu  de  TETpx/.foXor,  employé  par  Ilermogène  (|ue 
paraphrase  Psellos  lih't.  111,  i:ii],  est  du  à  la  métrifiue  ;  lihet.  V, 
()02,  :i9  xà  ô'  à/Xz  ôuo'oi^  --r,  TE-AvÔTY^Ti  (ef.  ('»91,   27  ,  etc. 

On  voit  (jue,  sur  ce  point,  notre  auteur  se  montre  plus  liai(li  que 
les  écrivains  classiques  (jui,  d'ordinaire,  n'employaient  ainsi  que  des 
adverbes  de  lieu.  Il  va  même,  comme  nous  l'a  montré  l'exemple 
précédemment  cité,  Patr.  720  D,  jusqu'à  opposer  l'adverbe  à  un 
adjectif.  Cf.  encore  l*atr.  :i80  H  (vers)  ~sô,-  èOvy^  Ta  fjLax.piv  /.a'.  TrXàvY, 
;i-o"jTt^Éva ;  701  A  o:  îyy*^'-?'^'^  ^''  ^^  ropptoTÉpio,  en  regard  de  70o  B  oi 
;xlv  àvwTspoj,  01  o'e  xaTtoTspo'.  ;  1081  B  y,  a'Ev  -GOTÉoa  xal  roîaojTÉsa  •  tooje- 
/ETTÉpa  yap  Èjti  t(]j  râvTtov  or  u'.ojpv'o  •  '(  oe  OEJTSoa  xat  vEtoTÉoa  •  rosGcoTÉoto 
•ap  ÈTTt  TY,;   tjL'.à;  a'.Tia;,  etc. 

Tous  ces  emplois  sont  évidemment  dus  au  souci  de  la  variété  du 
style  et  de  l'originalité. 


iJ.  Place  df:  l'a n verbi:. 

La  place  de  l'adverbe  dans  la  phrase  est,  en  général,  déterminée 
par  des  raisons  de  stylistique.  Tel  est,  par  exemple,  le  cas  de  l'adverbe 
^j,  qui  précède  le  verbe  dans  Chr.  2iO,21  xojv  £•>  y^ovotojv  /a',  rspioa- 
vETTÉpwv,  et  qui  le  suil  dans  ihid.  181,  8  xà  rapà  tô>v  o>p(ov  toi;  raj'.v 
àrY;vTf,cyEv  £j  et  dans  23 î,  19  o'Jto)  tô  Trpayjjia  ixsTE/EtpfjaTO  ej,  et  cela 
afin  de  produire  un  ellel  sur  le  lecteur. 

Les  exemples  sont  très  rares  d'un  adverbe  occupant  dans  la 
phrase  une  place  anormale,  comme  dans  Ps.  07,  i  o-  cmovy.ol  (Xéyojji) 
'0  YY.pa;  Y^Y-'^^^^^ct  Tjjxc^tôvw;  otà  ty,v  toO  OôpjjLoj  È'XXe'.'^iv,  où,  sans 
doute,  l'auteur  a  cherché  une  sorte  de  brachylogie  =  (TU{xcpwvto; 
A  yo/TE;    «   les   St(jïciens  disent  (juc   la    vieillesse   arrive,   et  en  cela 
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ils    sont  d'accord    avec    lui     Krasistrale  ,    par    manque   de    cha 
leur  »  (IK 


II.  Interjection. 

! .  fni»*rject'ion  (o  devant  le  vocatif.  —  L'emploi    de  rinlerjection  m 
devant  le  vocatif  donne  lieu  à  quelques  observations  intéressantes. 

Cet  emploi  ne  nous  a  paru  obéir  à  des  régies  fixes  que  dans  les 
ouvrages  de  facture  soignée  -2).  L'usage  de  l'auteur  est  de  placer  W 
plus  souvent  l'interjection  devant  les  mots  (jui  possèdent  une  forni' 
particulière  pour  le  vocatif,  notamment  devant  les  adjectifs  d.' 
:>'  déclinaison.  Cf.  to  ^D'irzt  Chr.  m\,  :\\\  /*s  107.  i:i;  o>  u.vMz 
Ps.  lis,  2-2:  (o  cp'Ào'O'vE  r/ir.  209,  l(i;  228,  Il  ;  2'i(),  :\'1\  o>  ^aTtXsO  Chr. 
52.  20;  53,  20:  107,  3:  liU»,  :i:  2o;{,  :i:  «o  ra-  Tz.  305,  i;  o,  jô)-: 
/Ks.  Ii8,  22,  etc.  Dovantles  autres  mots,  l'iMiiploi  de  o>  est  arbitraire, 
avec  cette  particularité  quo  radjouction  de  rinlerjection  donne  à 
rinterpellation  un  tour   plus  familier. 

Dans  rinterpellation  pressante,  l'interjection  est  d'ordinaire  sup- 
primée :  Chr.    150,   30   à-oxT£vET  7i,  '^oltIi'j,   a^T/za  ô  ^(XTa-o;;  208,  !.. 

La  répétiton  de  rinterjection  devant  plusieurs  vocatifs  de  suih' 
est  lin  tour  poéticjue  (jue  Fauteur,  désireux  (rélégance,  juge  a 
propos  duliliser  dans  des  constructions  comme  les  suivantes  : 
Patv.  833  Bo)  Ti/./ov,  IVr,  c^O.ov,  o>  -7l\;    Ps.  Ii8,  22    àXXà  [xi,    lo  jôjte:, 

2.  Pour  l'emploi  du  génitif  exclamatif  iwec  les  interjections  w,  'f-E^, 
^aSa-:,  etc.,  cf.  Syntaxp,  \.  Chaf).  III.  IV,  1.  ^^^'/?;o/  hid<''pemlatit,  p.  !  'i*'. 


Conclusion  du  chapitre. 

Le  choix  de  l'adverbe  et,  généralement  aussi,  celui  de  l'interjec- 
tion, soumis  à  la  triple  condition  de  la  justesse,  de  l'harmonie  et  dt* 
l'effet,  a  été,  de  la  part  de  Psellos,  l'objet  de  soins  attentifs.  Nous 
avons  vu  avec  quelle  délicatesse  et  avec  quelle  sûreté  notre  auteur  .i 
su.  le  plus  souvent,  approprier  l'adverbe  à  la  pensée.  Qu'il  accord»' 
sa  préférence  à  des   formes  de  couleur  poétique  ou  postclassiqu''- 

(1)  Cf.  la  note  de  Boissonadc.  s.  L,  qui  remarque  que  dans  Plut,  de  Plac. 
5,  30,  dont  s'inspire  Psellos,  l'adverbe  suit  o'.  7tokxo(. 

(2;  Dans  les  ouvra^^es  de  facture  néglig(^e,  par  exemple  dans  les  traités  en  vois 
{Synopsis  legum,  etc.)  fourmillent  sans  w  des  vocatifs  de  pur  remplissage,  comm^ 
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qu'il  crée  au  besoin  des  vocables  nouveaux,  qu'il  attribue  k 
Tndverbe,  à  côté  de  sa  fonction  ordinaire,  un  rôle  d'épithète  ou 
(r.ittribul,  l'emploi  qu'il  fait  de  cette  partie  du  discours  témoigne 
lin  désir  manifeste  de  présenter  au  lecteur  une  image  en  même  temps 
(ju'une  idée.  Sur  ce  point,  Psellos  s'est  montré  écrivain  pittoresque 
cl  judicieux. 


CHAPITRE    X 

PARTICULES 

Les  particules  ne  jouont  pas  seulemeni  dans  la  phrase  le  rôle 
synlactique  d'agrafos  du  discours,  chargées  de  réunir  par  uu  lien 
extérieur  de  coordination  d(\s  propositions  rendues  inséparables  par 
le  sens;  elles  sont  aussi,  comme  les  adverbes,  investies  de  la  fonc- 
tion stylistique  de  préciser  et  de  relever  l'expression  par  l'apport  de 
nuances  diverses,  qui  donnent  à  la  phrase  à  la  fois  plus  de  clarté  et 
plus  do  vie. 

Si,  dans  Psellos,  les  nombreuses  particules  en  usage  dans  la 
I.ingue  grecque  .se  présentent  d'ordinaire  dans  les  mêmes  conditions 
(piedans  les  meilleurs  auteurs,  l'emploi  qu'il  fait  de  quelques-unes 
d'entre  elles  mérite  d'être  relevé,  soit  à  cause  de  la  prédilection 
<pi'il  leur  témoigne,  et  à  ce  litre  elles  sont  pour  le  lecleur  la  révéla- 
lion  d'une  de  ses  habitudes  d'écrivain,  soit  à  cause  du  sens  particu- 
lier, hellénistique  ou  byzantin,  qu'il  leur  attribue. 


1.    Pahticlles   coxfirmatives. 


Psellos  traite  une  fois  U  comme  enclitique  en  lin  de  vers 
politique  :  .1.  Gr.  III,  ilT  ;v^^;  ^^''v  ô  -Ab^^rn^  •  ÈpstxTà,  -rà  t/'.-s-A  U  (1). 
Ici  o£  n'a  pas  d'autre  valeur  que  celle  d'un  o/j  affaibli  (2).  Les 
«leux  particules  s'étaient  (Tailleurs  confondues  de  bonne  heure,  et 
les  exemples  de   cette  confusion   abondent  dans    notre  auteur.  Cf. 

'  hr.    :2I:2.    18    tÔv     Aj^iav^  '^/,;jl'    oz    tôv   toj    Ke'^xXoj    tÔv    p/'-rooa,    «  je    dis 


(1)  Cf.  Boissonade,  Anecdola  Graeca,  IH,  Addenda,  p.  192.  n.  2. 
(2,  Souvent  ainsi,  en  poésie,  ôi,   avec  un  sens  assez  vague,  fournit  à  rauteur 
de  faciles  chevilles.  Cf.  Med.  :;27  x5v  -jooôv  hx:,  xîv  «V/oôv,  axI  iTAiô/oo-jw.  \  uivr. 

'  'il 
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bien  l'an  leur...  »  ;  cf.   Jl^,   2i,  eic^Patr.  TriO  A  TrapâoE'.Jov  srpv.sv  • 

XT^TTo:;    0£   ETT'.v  ô  TTapâoEiTo;,    ete. 

vOv  oi.  —  Dans  lin  désir  de  précision,  Psellos  emploie  très 
souvent  cette  particule  après  une  proposition  suppositive  à  Tirréel, 
pour  introduire  une  opposition  exprimant  la  réalité  des  faits  =  mais 
ma'nUennnt  il  )t^«'n  rs(  pus  ainsi.  Cf.  /V//r.  TOI)  I),  7S.")  I),  iSS  A, 
8U:>  A,  NU8  L),  828  li,  imi  C,  lOÎKÎ  A,  i  H>'i  A,  etc.,  etc. 

roj. —  Cette  particule  ajoute  à  l'expression  une  nuance  dini- 
précision  dans  la  locution  iaô-;'.;  t.'j'j  =  arec  f/iiflt/iic  prine,  Clir. 
89.  li  1);  //.  ^'.  IV,  TiO,  21:  //.  (i.  V,  ni.  C,  etc.,  qui,  dans 
notre  auteur,  alterne  avec  ;jlôÀ'.  ;  -oj,  />.  fi.  IV,  'i31,  18;  //.  (>. 
V,  U)i,  -24;    Icc.  41-2,  \l  etc. 

ET'.  Y^  ;x/;v.  —  Nous  reniaiiiuerons  la  i)réeision  a[>portée  à 
l'expression  par  la  locution  ï-i  ';z  ;xy;v,  par  exemple  dans  les  phrases 
Ch)'.  Il,  21  yXjx.jOj;jl(x;  jjlV;  -àjr,;  àrst/S'o,  et:  -/î  [^V-'  >'-^'-  '^^^^^  "^?''  ''^  ^^''^■'^'^ 
-/.o7;xojv  /.aTa~£cppôvr//.£ ;  12,  2.')  à/.Àà  xal  Ta;  vaj;  ïrÀ/yrt  [sic  b'g .  cuni 
Kurtz  /n'O  à-i/tov),  =-:•   y^  î-'-V'  ■''•^-  "^^^  "<^^'''  ^^^^'>"^  a:7:oT£iy'w<ov  £/£jO£S'.a;,  etc. 

IJiâ  etvr;.  —  Ces  particules,  construites  avec  un  accusatif  de 
protestation,  fourmillent  dans  les  Letlres.  On  les  relève  souvent 
aussi  dans  les  autres  ouvrages.  Cf.  /*s.  119,  14  val,  //,  ty.v  iav-»  iv 
GO-  y^%jyf,iv^  «  j'en  atteste  ma  j^doritication  en  loi,  c.-à-d.  la  ^lorili- 
cation  (jue  je  tire  de  ton  amitié  ou  de  ta  considération  »  ;  l*atr. 
1172  A,  1184  D   cf.  Par.  1 '<8,  C.   vr,  t^.v  Up-iv  70j  x.E-.^aXv;  (•^/•v,V^  ^l^-  . 

etc. 

Yo'jv.  —  Dès  l'époque  impériale,  non  seulement  celte  particule  avait 
perdu  dans  la  langue  un  terrain  considérable,  mais  encore  elle  avait 
vu  s'affaiblir  sa  signification  classique  de  c/fectivemmt  cl  parllculv- 
renient,  par  consçtjucnl  du  moins,  pour  devenir  une  simple  formule 
de  transition,  au  sens  de  du  moins,  je  veux  dire,  j'entends.  Rare  dans 
les  œuvres  de  Polybe,  elle  ne  se  présente  plus  dans  le  Aoureau  Tes- 
tament (2)  ;  Psellos  au  contraire,  marque  pour  elle  une  prédilec- 
lion  particulière,  sans  doute  par  pédantisme  classique,  notam- 
ment dans  les  Lettres,  où  nous  en  avons  relevé  87  exemples.  Mais, 
la  plupart  du  temps,  elle  n'a  pour  ainsi  dire  plus  de  sens.  Ainsi 
dans  B.  G.  V,  308,  24;  309,  3  -Xr.v  IV)'.  (ô;  Tr/r/.EcpaXa-.o/ir.  tÔ  rav  -J,; 
ifyj  paj'.Aéto;  ojviijiEto;  £'.;  tÔv  -npôîopov  xa-.  -TrpwToêETT'.ap'.ov  *  a-jTo;  70JV 
ïrzvt  o  T.i/'T.  ojvàaEvo;  xa-  too;  Otteo  rràvTOJv  Xô^oj;  -rpoTcpÉptov  t<;j  pa7'.- 
Xe'i  m  or,  c'est  ce  fonctionnaire  qui...  >>  ;  cf.  335,  8  ;  340,  8,  etc. 


(1)  Cf.  nos  Noies  et  observ.  crit.,  s.  l. 

(2)  Cf.  Jannaris,  Uist.  Greek  yram.,  %  1100. 


STYLE 


399 


2.     PaRTICI  LES    COPULATÎVES. 


Ao-.TTÔv.  —  Au  sens  de  pnrro,  posthae^  maintenant  done^  mainte- 
nant, celte  particule  de  transition  se  rencontre  à  satiété  dans  notre 
auteur.  Ainsi  dans  l'ouvrage   /n  Cant,  Cant.  il»atr.  .537,  sqq.)  son 
emploi  est  des  plus  abondants;  cf.  :\\[  A,  544  B  et  C,  540  B   550  G 
etc.  (Psellos  dit  aussi  to  XoittÔv  ;  cf.  supra,  p.  :\\)0\ 

aXXo);.  —  Celle  particule  se  présente  deux  fois  dans  Psellos  avec 
le  sens  postérieur  do.  surtout:  Clir.  73,  14  ô  oe  oç-.vôv  a>Xco;  v'oouevo.- 
c!  xaTaXuOE:/,  a^TÔ.  TÔ  â^ûojxa  ;  70,  31  OEtvôv  àÀXco;  ^roto^evo-  cV  ,^!;  ?} 
•joaj'jia'rwv   TTGO'.oi. 

iXXo);T£  et  xal  àXÀo),  OT'-.  —  En  regard  de   la  locution  connue 
aXA(o;  T£...  xaî,   Pair.  801    A,  etc.,   sont    à    signaler  àXX.j,-  te,  /^y/r 
1037    A,    1004    A,    etc.,    d(mt    les     classi((ues     faisaient     parfois 
usage  (cf.  Xen.   Chjr.    1.  0,  4:i  ,    et  xa^    aUco,    ot.,    qui    paraît   être 
une^création  de  Psellos  (I)  : /V/r.  1(M)7    A    £t    yàp    u£..£ptcrjaÉvco;  àvTs- 

).a;^gâv£TO,  auvE/ÉovTO  av  tx  Er^r^  t<ov  Y^cÔTEtov,  xal  oCx  ^v  ;^^^vaTO  -^^ 
i^y/i  ^o/aTTEiv  aoTà  à:i£Ti7:T0Ka,  xal  i/X^>;  ^Tt  e-jceXÀev  :^  y^'^^'^^  otauE- 
pfrsTOa:  xaTà  tô  y'-''^"'>^''-''^v.  Si  le  texte  est  exact,  il  faut  regarder  cette 
locution  comme  é(|uivalente  de  xal  iÀÀ(o;  xat  =  entre  autres 
misons  parce  que;  en  effet,  le  sens  de  en  outre  ne  convient  pas  ici 
«  quae  si  divise  comprelienderet,  cognilionis  gênera  confunderen- 
Inr,  neque  immutabilia  ea  servare  posset  anima,  praesertim  quia 
'•mnmo  cognitio  secundum  id,  cpiod  cognosceret,  divideretur  ». 

a-;,6'T'.  Y -  —  Cette    locution    cf.  en   latin  //et/wm,  lui-même    rare 
cl  peu  classique  en  cet  emi)loi)  sert  une  fois  de  particule  copulative 
après  une    proposition  de  couleur  allirmalive,  avec  le  sens  de  bien 
plus    encore,  encore  plus,  dans   Ps.   119,   23  oOev   xa'.  xà    ooixco^-^crTa-a 

lais  contre  loi  les  plus    terribles  imprécations  si    lu  songeais  à  le 
faire,  à  plus  forte  raison  si  tu  voulais  le  faire  ». 

xaî  TrXiov.  — Dans  notre  auteur, fadverbe  ^rXÉov  se  rencontre  sou- 
vent en  poésie  au  sens  de  .-JiiXXov  :  Inv.  8D  r;>  X?;p£  xa-.  oXoaoE,  ^z- 
y-'^n  rXÉov;  cf  ihid.  57,  12J,  17  4,  etc.  ;  In  Scleraen.  75  toT;  i^iiovipot; 
y-i^j—ii  TE,  Tol;  XfOo^-  ttXéov,  etc.  De  là  provient  la  locution  xa? 
rXÉov  =  Pt  encore  davantage,  qui   abonde  dans  Psellos   au  sens  de 

îxiXXov      Y£     :     //«y.    1^24    (o      tcov     vExpo>v     ^SiX.Y.-^x     xai      ^wvTcov     ttXÉov; 
/^'rf.    4   TÔv    XaêSa-iTr.v     xaî    zXéov    :i:aÔoaT':T-/iv  ;    cf.    97,    108,  280,    288, 

elc. 


(1)  Dans  son  Index  à  l'ouvrage  In  Psychogoniam  Platonis  {Pair.  1113  D),  Linder 
signale  celte  locution  comme  ne  figurant  pas  <1ans  les  lexiques  de  son  temps 
vt^'4  .  Cf.  infra,  a.  Particules  causales,  r.  o-i. 
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o'y  0' ov      àXXà  AT..  —  Pour  exprimer  une  gradation,  otov  se  ren- 
contre une  fois  au  sens  postclassique  de  seulement  {c^.  Pol.  18    18 
li     D  S  3,  18  dans  la  formule  o>/^  olov...  aXXa  /.ai,  dans  (  hr.  40,  2(» 


3.  PaRTICLLES  ADYERSATIVES    ET   RESTRICTIVES. 


^y  y  i  ^  «> ./,  __  Comme  nous  l'avons  vu  (cf.  p.  220,  i<  4),  la  parti- 
cule àUâ  avait  pris  parfois  le  sens  de  ^V.;v,  aulremenl  ^ne.  excrplr. 
Nous  la   trouvons  ainsi  employée    dans  Patr.  837   A  oo  j^^  ;^>>-.- 

:vov  -oOto  oOtco.^ -TE^ÏiOa.   aUto;,   àXXà  lautrement  que;  ^^a   cr.oaaTo;. 
'   Pour  la  locution  redondante  z^v  ^uA.  Chr.  208,  22,  cf.  p.  221  et 
cï,  Infra^^ljie'^forcrment  de  parlkides. 

,^/i)Xi  __  Psellos  emploie  une  fois  cette  I(M:utiou  clliptuiu. 
='  immo.  uùque,  à  l'imitation  d'Aristophane   {llan.    103,  750  ^z  os 

etc.  ),  dans  la  phrase  />..  1  43,  7  àXU  a^  -e  .^;  v> -^^^^  ^^^^^^^^f  '  ^^  ^^• 
a;  àX>;  oXfTo;  i:^o^  Aôvo;  .0^  .a.'  0;.c;>.  i.sO.7..0a.  u  ne  me  faites  pn> 
de  reproches  sur  mon  langage;  mais,  s'il  doit  en  être  a.ns.,  que  ce 
ne  soit  qu'un  bref  discoiirs  qui  attaque  ce  (pii  vient  de  vous  (1)  •>. 

0'.  ar  —  Celle  autre  locution  eHipti«lue  abonde  dans  1  auteur  an 
senJdeéxc.pfc,  excetAê  que,  si  ce  nesl,  non  seulement  après  une 
proposition  négative,  mais  encore  après  une  allirmalive  :  i^s  U.^ 
18  o^.co   3oaos-   ï.^    xal   v.oOs^;,   xal   o^oV.  o..   |x,    .al;   .:a^..a.;   oic^Ossa. 

3as^vov.s;  Uov  .à  ^--^  ^  ^f-  ^^^^'-  ^^'  ^^^  **'^'  '^  ^  *^-  ^'^^  '^'-  l  i 
ilOl  B;  7^.  359,  10  o'.k  .oo.o  à.a:.^.  oOi^E^at  v.t.   oWi^.a,  ô..   a^  otoAO. 

.ot.;.  -va  xa-  craov;;  «  excepté  qu'il  (le  sphinx;  est  tout  à  fait  sage  I;. 
où  il  est  clair  »,  etc. 

4.  Particules   disjonctives  :  explicatives  ol  oitositives. 

;-^o  .V  -  L'usage  de  cette  particule  relève  surtout  de  la  grécilc 
postérieure  (2)  (cf.  toutefois  Xen.  Œc  19,  11.  Klle  est,  dans  notre 
auteur,  d'un  emploi  très  répandu  an  sens  explicatif  de  ou  peut-elr^  ■ 

resi-à-d\re.  Ainsi  Pair.  5U  G  otteo  >cal   h  ^r.   ;.svâ).o  vi-^ov.    lla./.o   a^ 
-z'".'y.  oOoavoO  ioOÉvtt,   ^^ouv    :^O.xv;  xal   c^^crcx^v    otXocro^tav    rsoacrav..  .   M. 
544  B   5i8  C,  045  C,  048  B,  049  A,  008  B,  072  B  et  G,  084  G,  etc. 

er-o-.v.  -  Psellos  utilise  de  même  très  fréquemment  £'--ouv  comme 
particule  explicative  au  sens  de  auiremeni  dit,  ced-à-dire.  Gt.  rair- 

[ï\  Cf.  la  note  de  Boissonade,  s.  l.  Sed  fors.  le<i.  i\  oÈ  ar.,  iXXi...  s-aXf.fO"^. 
(2   Cf.  Kùhner-Gerth,  Aii^f.  Gramm.,  %  501  d. 


005  D  oOto.;  a'  EVTeOOev  ÈOetÔ  ^xi  ào-^a-a  'Ajx'.vaoâg,  eItouv  r£7rofr//i  {i.£  oy/. 
;xaTa  ÉauToO;  de  même  045  D,  049  G,  053  G,  057  A,  009  G,  072  B,  073 
A,  etc. 

ei  a'ouv.  —  Cette  formule  d'opposition,  chère  à  Psellos  au  sens 
ila  sinon,  introduit  dans  un  dilemne  la  supposition  négative  :  Chr. 
70,  8   y.%'   û    ixvi   po^XeTat,    aùrr,    xùr,    oXojv    olMIizt.'.  •  û  B'ouv,   ivxEXsucrst* 

Nous  avons  déjà  signalé  cet  emploi  au  cours  de  notre  étude  de  la 
syntaxe.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur.  Cf.  Suppositives,  m.  Lllipse 
du  verbe,  p.  î>82.) 

5.   Particules  causales. 

V.  o-i.  —  La  particule  causale  l  oti  paraît  être  de  formation  psel- 
lique  (i).  Elle  se  rencontre  deux  fois  dans  notre  auteur  au  sens  de 
■l  vi?  =  certes  en  effet  :  Patr.  1101  B  o-.à  to^e  isk  le<j,  pro  ^tà  to  oè), 
ir/ETo;  oucra  roô;  Ta;  àXXa;,  ty.  ttoo^tt,  Évo-^Ta-.,  l  ot:  x:So;  cov  Ôj:;  ô  aj 
a^TÔvxac  àTTO  T7i;  oui^o;  xai  TEToioo;  Y-voaÉvr;,  oote  ttsÔ;  aOt^  tÔv  -Toa- 
-Àacriova  oute  ttoo;  t^v  bÉpav  tÔv  o:-Xa7tova  Ty;pEÏ,  dtXXà  tÔv  ttsÔ;  t^v  rsa,TY.v 

ô/.Ta7:Xa7':ova,  tv/  -Ec-É/oucrav  xàxEtva;  «  c'est  pour  celte  raison  (lue, 
clant  sans  rapport  avec  les  autres,  elle  est  unie  à  la  première,  à 
savoir  parce  que,  étant  cube  cl  provenant  de  la  dyade  el  de  la  tétrade, 
clh'  ne  conserve  pas  le  rapport  quadruple  avec  Tune  (la  dyadei  ni 
le  rapport  double  avec  l'autre  la  tétrade;,  mais  elle  garde  par 
nq)port  à  la  première  le  rapport  octuple,  qui  contient  ces  deux-là  »  ; 

1108  B  xa:  voO  .aETa^'r.;  aO^aT;  Oeiou  xal  ivOE-.;  t///  o^a^a  tcov  J^u/div  zU 
o.:^ox  voEoàv^  xaT^  oOcr(av  t>.Ùj.  6rcpÉ>^oucrav,  r,  ot:  a^.TT;;  outt;;  -s',  ^jy^y,?,; 
Wr.;,  z?^;  ixv,  otavoY^TixT,;,  tTI;  oe  oo^aTTix^;,  8^0  E^OEla:  7:soÉp;/ovTai'  xal 
1-;  oôo  xaTaxâj^TTtovTa:  xjxXoj;  u  quando  participes  eas  fecit  divinae 
mentis  (rationis),  transtulitque  animarum  dualilatem  ad  intellectua- 
leiii  dualilatem  essentia  iis  praestantem,  nimirum  quia,  siquidem 
Jiililex  animalis  vita  sit,  una  in  cogitatione  posita,  altéra  in  opi- 
naliune,  duae  rectae  (lineae)  proveniunt  el  in  orbes  curvantur  ». 

a/.Xà  Yap.  —  Gette  locution,  bien  connue  des  classiques,  ~  «/  enim, 
sed  enim,  (àXXà  appartenant  à  une  proposition  sous-entendue,  telle 
que  :  vous  avez  tort,  cela  n'est  pas,  dont  yâo  annonce  la  raison)  se 
prrsente  assez  souvent  dans  Psellos  pour  introduire  une  objection  : 

ly^r.  1052  C  àXXà  vàp  £pE\    T'.c  T.prj-  -;^v  TriOavoXoyîav  Ta^Tr.v  oJ;...  ;  1085  B 
^/Aa   Yàp   XextÉov,  Et   xai    rapEXoatixwTEpov,    T^va    Tr.v     âxc^avEiav    6    aEOtff-xôr 

r*.--;  etc.  Cette  particule  elliptique  donne  à  la  phrase   une  allure 
plus  vive;  cY^st  là  un  eflet  de  style  que  notre  auteur,  sans  doute, 

U;  l.inder   (cf.  supra,  2.  xal  aXXoi;  oxi)  signale    cette   locution  (Po/r.  1113  D) 
(^omiiie  ne  figurant  pas  dans  les  le.xiques  de  son  temps  (1804). 
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eniprmilo  à  Platon  qui  s'en   montre  coiiliunier  (cf.  /^nilnj/tli.  \U\; 
A  p.  10  (•;  /Isp.  'MV')  c,  007  e,  etc.  . 

Ci.   Particules   lxtkrrocatives. 

Pour  accentuer  le  mouvement  de  l'interrogeât  ion  el  exprimer  en 
des  nuances  variées  l'attente  d'une  réponse  allirnuitive  ou  négative 
de  la  part  de  la  personne  interpellée,  Psellos  a  recours,  comme  tous 
les  écrivains,  au  riche  trésor  de  particules  inlerroi^atives  (jue  la 
langue  meltail  à  sa  disposition.  Ainsi  (Miiploie-l-il,  suivant  les 
besoins  de  la  pensée  : 

a.  l*our  préciser  l'interrogation,  avec,  parfois  implication  diinc 
idée  de  doute,  l  =  //^,  i  ';i  p  —  n'rsl-çr  pas?,  etc. 

p.  Pour  marquer  Tatlente  d'une  réponse  allirmalive.  -zp'  oj,  h" 
ryr^  rj-j  =  iiOH)i(\  n'cst-cc  pfis  (jUo'}\  a  s'  ojv,  cu  parlant  d'une  conjec- 
ture, =  peul-êtrr  qnr?  fcf.  Acr.  400,  27);  à  o'  ojv  oO/ •  ==  nonnr  r\\ 
An.  Ass.  1\,  :210,  :2l  àp  ojv  o-jy-  •/.%>.  rap'  iaot  -:ô;ov  £;jL7:iT:r//.':a'.  iv  t'^^I; 
jty^Oej'.);  o>/.o  jv  =j=  )W)inn  ir/ilnr,  dnnr...  >?/»  y)r7.v  :^  c.v/-cc  rf()/?r  ^y///'...  ///• 
7)rï5  ?  ;  aX  X  0  T'.  Y,  =  n'en  pst-il  pas  ainsi,  à  savoir  t/uc  !^  etc. 

*;.  Pour  exprimer  un  doute,  une  incertitude  ou  l'attente  d'une 
réponse  négative,  jr/^  =  rst-cc  que  prut-rlre?  «'st-ce  que  par  hasfird? 
cf.  Arc.  7:2,  27  àXXà  ur'  -'.  roXXâ/.'.;  -Xr/;:;';  6  jx'.^ooaîtXs'j;  ojto;  àvr: 
aîTà  TTJTa  TrnrzT.X'Z'xi  T£  /.a-.  TîTto'^oôv.^Ta'.  ;  cf.  //.  ^/.  V,  4.*),  7,  avec 
réponse  toXXo'j  y-  '^''^'  ^^^)  '  ^?^  i-'-^'  !a<'>  '  ,^=  \^ft  '>'^'')*  est-ce  que  par 
hasard?y  pour  marquer  l'attente  d'un  non  en  méine  tem])s  que  la 
crainte  d'un  oui  (cf.  /*s.  \Xk  12  7XXà  ;jl(ov  rsojîirXaTiaY.v  -7.  liiTjyr.y. 
TÎôv  {JL£Xto'>  xa'.  T/.v  y.oS7///  i~î  .'Jti'^^ -'  ;aî~ y] V £•;■/- ^  'V'  V-î'^^Xy^v  ;  y,  'et-  Ta  vî^Y'/a 
Orox/.i^s'.  -3(0  roo£  y.a;  tyv  iTâjiv  où  t:2>*j  Oaoo£\  >  ;  àoa  z=:  uum  réponse» 
non),    etc. 

Ces  emplois  n'appellent  pas  l'attention  d'une  manière  spéciale. 
Par  contre,  sont  dignes  de  remarque  les  particules  suivantes  : 

"va  Tt  =  dans  q\iel  hn(,  poiirquoi'^.  dans  //.  (i.  V,  80,  18 '-va  tî  zi 
roXXaï;  a'.y.(a'.;  xa-raTTi^aja  toT;  iv-rsôOsv  kr.i;^i^'^i^r^  cl.  81,  10,  12,  etc., 
semble  être  d'imitation  platonicienne  (cf.  Apol.  20  d;  Si/nip.  20.')  a, 
etc.' . 

£(o;  TTOTSrzz  quousquc  tandem,  et  £to;  -r-vo;  =  jusques  à  quand.' 
I*s.  lil,  1  et  2  £to;  rÔT£  àv£;o|JLa'.  jatov  ;  eoj;  ttote  Ijoixai  tJicO'  jfxôj /  ;  ^^'^' 
ôl   Tivo;    oj/.   àvTEiTîvÉYy.to    to    t/jto;   ty,^    y''^^'^'"^.^  î    "     jus(|ues   à   quaiul 

m'absliendrai-je  de  substituer  le  fouet  à  la  parole?  »,  sont  des  rémi- 
niscences de  N.  T.  Matth.  17,  17;  Joh.  10,  24,  etc. 

T-  vip  ^'^7.''  exige,  croyons-nous,  une  correction  dans  Patr.  10.^0 

11/.  I     ^  »  '  »  ' 


y.a'.  6   XÔyo;  irtOjixîT  tfov  \xnUr^\x'k'zw^  y.al  xtov  OcfopY.ji.âifov  ;  le  texte,  en  elfet, 

est  peu  clair;  il  faut,  sans  doute,  ponctuer  :  tî  y^?  î  '^'V.'-  ■''•^'-••* 

lùitin,  y|,  au  sens  de  ou  hien  est-rr  que?  (cf.  en  latin  an  .,  peut 
introduire  le  second  membre  d'une  interrogation  double  dont  le 
premier  est  sous-entendu,  de  sorte  que  l'interrogation  ainsi  for- 
mulée semble  être  une  interrogation  simple  (le  sens  étant  (|ue  la 
(piestion   doit    recevoir  une    réponse  négative)  :  Ps.  145,  22  y]   h^ï 

TOTOJTOV  avoYjTaîvîiv  o'.'ejOe,  (o;  ty/^  'jjjLîTésav  àaéX&'.av  iTT'.aîXÉaTîpov  oioaT- 
/.'x)J.OL  àacî'i^ajOa-.  ;  i  iO,  l.'J  y)  -oOîv  î-.ct/vsy/^  ''•^t'  ô  ivosy.a-aïo;  ôv  y.a-.  ô 
T,ztin7L'.zrt'z%  tjv£Xy,XjO(o;  ;  etc.  Cf.,  après  une  autre  interrogation,  .4 ce. 
:î01,  21;  400,  31;  401,  1,  etc.  Cet  emploi  est  classique  (cf.  Plat. 
.]fen,  93  a;  IJipj).  1,301  c,  etc.);  l'usage  (pi'en  fait  notre  auteur 
montre  avec  ({uelle  souplesse  Psellos  s'assimile  les  tours  les  plus 
variés. 

7.  Renforcement  de  partu^iles. 

Poussé  par  un  besoin  de  précision  et  de  clarté,  quelquefois  aussi 
par  un  désir  de  redondance  oratoire,  Psellos  renforce  souvent  ses 
particules  au  moyen  d'adverbes  ou  de  particules  de  sens  à  peu  près 
équivalent.  Ainsi  ;  àXXà  àvi-aX'.v,  /*atr.  7(il  A;  oià  -ra-j-a  y^ov,  An.  Ass. 
IX,  20(">,  Ki;  C'a  zTj-,%  TO'.Y^tpoov,  /*atr.  020  A  ;  to  [j-vj...  tô  o'  xj,  Patr. 
"M  I),  012  A,  etc.;  /-a-.  ...  xal  ...  /.a-.  -âX'.v,  /^//c.  577  A;  ,u£v  ...  auOi; 
o£,  Patr.  8U  A,  etc.  Tous  ces  renforcements  apparaissent  aussi, 
le  cas  échéant,  dans  les  écrivains  classicpies;  seule  est  d'un  usage 
postclassique  la  locution  redondante  -Xy,v  àXXà,  Chr.  208,  22,  dont 
les  deux  éléments  j)résentent  des  sens  identiques  (1)  -Xy.v  àXXà  /.a'. 
rJh;  XivEi,  .jly.  sTci/apr,  o  £/Opô;  lo  y^jx-v,  la  particule  àXXa  ayant  pris 
parfois,  dans  la  grécilé  postérieure,  le  sens  de  ttXy^v. 

Conclusion  du  Chapitre. 

Le  génie  de  la  langue  grecque,  qui  interdit  l'asyndète,  sauf  dans 
dos  conditions  déterminées,  le  besoin  de  précision  que  ressent  tout 
écrivain  soucieux  de  son  art,  et  cette  subtilité  byzantine  qui  carac- 
térise notre  auteur,  ont  conduit  Psellos  à  faire  des  particules  en 
usage  abondant  et  varié.  Qu'il  les  emprunte  au  fonds  général  de  la 
langue  ou  qu'il  les  tire  de  son  propre  cru,  l'usage  qu'il  en  fait 
dénote  une  grande  habileté  à  présenter  la  phrase  dans  la  clarté  la 
plus  favorable,   à   mettre    l'expression   dans   son   plein    relief.   Si 


(!)  Cf.  .ç?//)m,  iWi,  p.  400,  et  -a/.v,  p.  221. 
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quelques-unes  de  ces  locutions  ont  perdu  de  leur  sens  classique, 
ce  n'est  pas,  pour  le  lecteur,  une  satisfaction  médiocre  de  retrouver, 
dans  remploi  de  la  plupart  d'entre  elles,  la  justesse  et  la  finesse 
des  meilleurs  modèles. 


Conclusion  de  la  Première  partie. 

Noire  étude  de  l'emploi  stylistique  des  parties  du  discpurs  amène, 
semble-t-il,  le  lecteur  à  cette  constatation  que  Psellos^a  réalisé  on 
maître  les  qualités  de  clarté,  de  propriété,  de  pureté  et  de  précision 
qui  sont  le  fondement  même  de  l'art  d'écrire. 

Un  usage  hardi  du  substantif  abstrait,  qui  confère  au  style  de  la 
concision  et  de  l'énergie;  un  emploi  en  général  exact  de  l'article, 
qui  arrête  avec  netteté  les  contours  du  terme  et  assure  à  Tidée  la 
détermination  exigée  par  la  pensée  ;  une  habile  exploitation  du 
procédé,  cher  à  Thucydide  et  à  Démosthène,  de  subslanti(icati(»ii 
de  locutions  diverses,  qui  facilite  l'expression  des  notions  com- 
plexes avec  tout  leur  accessoire  d'images  et  de  faits  particuliers,  cl 
donne  à  la  plirase  une  avantageuse  élasticité  ;  la  préférence  accor- 
dée aux  verbes  composés  sur  les  simples,  en  vue  de  signifier  les 
nuances  les  plus  délicates  et  d'atteindre  en  même  temps  à  la  pré- 
cision et  à  la  plénitude  de  l'expression  :  un  choix  savant  de  l'ad- 
verbe, qui,  dans  la  modilication  apportée  à  la  pensée,  émet  à  la 
fois  une  image  et  une  idée;  entin,  une  judicieuse  utilisation  de  la 
particule,  qui  fortifie  la  cohésion  du  discours  et  ajoute  au  relief  des 
mots  et  des  tours,  voilà  un  ensemble  de  mérites  qui  dénotent  chez 
notre  auteur  une  profonde  connaissance  des  ressources  slylisli(incs 
de  la  langue  et  un  souci  manifeste  de  fart. 

L'étude  des  procédés  du  style  va  nous  faire  pénétrer  plus  avant 
dans  le  talent  de  l'écrivain. 


DEUXIÈME  PARTIE 


»  » 


PROCEDES    DE    STYLE 


r.ONSIDKIÎATIOXS  PUKLIMIXAIRES 

Ayant  dVnli-opn.,„lre  lolud..  dos  procédés  de  slyle  d'un  écrivain 
Il  esl  nocessan-e  de  posséder  quelq„.>s  notions  précises  sur  sa  tbrma- 
l.on.nlelectuele,  son  le.npéranu.nt,   ses  modèles,  ses  principes  en 
matière  de  style.  ^ 

Si,  ponr  rai;pcler  le  ,nol  célèbre  de  BulTon,  «  le  style  est  n,omnie 
ine.ne  ...  ,,.,el  (ul  1  honiu.e  dans  Psellos?  Analysons  sa  personnalité  : 
[M'ut-etre  y  decouvr.rons-nons  la  clof  de  ses  procédés  stvlisli.mes  cl 
le  secret  de  son  talent.  '  ' 


CHAPITHE   PRECHER 

FORMATION  INTELLECTUELLE  DE  PSELLOS 

SON   TEMPÉRAMENT. 

'Om.Ulil-.  -  I.  l>,ellos.  Sa  famille.  Ses  premières  classes.  -  ■>.  Psellos  éUuliaul 
lecaUenceUes  eUules  supérieures  à  lUj-.ance.  -  ■;.  .SV,  passiou  ,ou,mutt 
^ul.c,,Us  :  sero,ees  réciproques.  -  ,.  Ses  „o>Us  enJlopé>n,Ls;  .«t^V^ 
o  Us  sources  de  son  savoir.  Question  du  latin.  Caractère  purement 
Mlen.gue  de  sa  culture.  -  0.  .it.ondance  et  variété  de  ses  lectures  HdeZ 
onna^ssances.  -  ;.  Son  œuvre.  Son  ambition  d'écrivain.  -  ,  Pe  LnL  té 
iUteraae  de  Psellos.  Le  paien  d-imu„ination.  Llaananiste.  -9.  y^t^^arUu- 
•maumatwn,  curiosité,  sensibilité,  fatuité.  -  ta.  Conclusion .  ' 

1.  Dans  une  de  ses  plus  atlachanles  Figures  byzantines  {{\.  Cli.  Dielil 
I"  Vue  famille  de  l>our„eoisie  à  Bi/zance  au  w  siècle,  p.  i>98  sqq. 
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a  conté,  d'après  les  renseignements  fournis  par  notre  auteur  lui- 
même,  la  studieuse  enfance  de  Psellos  (1)  sous  les  regards  vigilanls 
d'une  mère  pieuse  et  éclairée.  «  Le  jeune  Psellos,  écrit  le  savant 
historien  (^2),  était  un  petit  garçon  sage,  appliqué,  extraordinaire- 
ment  intelligent.  Tout  enfant,  il  comprenait  et  retenait  par  cœur 
tout  ce  qu'on  disait  autour  de  lui,  et  déjà  il  adorait  le  travail  et 
l'étude,  aimant  mieux  apprendre  que  de  jouer  à  n'importe  quel  jeu 

de  son  âge  »  (3). 

Bien  qu'il  descendit  de  familles  d'origine  distinguée  (son  père 
comptait  parmi  ses  ancêtres  des  palrices  et  des  consuls),  sa  condi- 
tion de  iortune  ne  répondait  pas  à  sa  naissance.  Aussi  le  problème 
du  choix  d'une  carrière  se  posa-t-il  pour  lui  de  très  bonne  heure. 
Son  père,  honorable  petit  marchand  de  Coustantinople,  et  ses  autres 
parents  étaient  hostiles  à  toute  carrière  intellectuelle.  Mais  sa  mère, 
qui  avait  placé  sur  la  tète  de  son  fils  ses  plus  chères  ambitions, 
mettant  en  avant  un  songe  ({ui  semblait  présager  pour  l'enfant  un 
brillant  avenir,  obtint  de  lui  faire  continuer  ses  classes,  et  le  jeune 
Psellos  (il  avait  alors  huit  ans)  fut  confié  à  un  maître  de  grammaire. 

Il  reçut  les  éléments  de  ce  qu'on  appelait  à  Byzance  la  cidturr 
universelle,  ivxVAto;  -a'-^sia  /?.  G.  V,  1-47,  12),  dont  la  partie  princi- 
pale était  constituée  par  la  7pa;i.aaT'.xr;  [\).  C'était  comme  le  second 
degré  de  l'enseignement. 

Les  ouvrages  de  Zénodote  d'Kphèse  (iii«  siècle  av.  J.-C.)  et  dv 
son  disciple  Denys  de  Thrace  (5),  et  surtout  ceux  d'Apollonius 
Dyscole,  le  premier  théoricien  scientifique  de  la  grammaire  (époque 
d'Hadrien;,  de  Théodose  d'Alexandrie  (fin  du  IV  siècle-  et  de 
Georges  Chéroboscos  [\'  siècle),  dont  l'autorité  se  maintint  pendant 
tout  le  moyen  âge  (6),  étaient  alors  en  grande  estime  à  Byzance  et 
servaient  de  base  à  l'enseignement  de  la  grammaire  (7).  Prise  au 


^Ij  Cf.  aussi  C.  N.  Sathas,  B.  G.  IV,  -?a.,  xxx  sqq.;  A.  llambaud,  Michel  Psellos, 
241  sqq.;  B.  Rhodius,  lieifraf/e  zur  Lebensyesch.,  etc.,  1  sqq. 
(2j  Op.  cit.,  298. 

(3)  Cf.  Psellos,  Oraison  funèbre  de  sa  mère,  B.  G.  V,  12,  4  sq. 

(4)  Cf.  J.  II.  Krause,  Die  Ryzanliner  des  Mittelallers  im  ihrem  Slaals-Hof-vnd 
rWi;rt//e6e/i,  Halle,  1869,  291   sq. 

(a)  Psellos  a  composé  en  vers  un  abrégé  du  traité  de  Denys  de  Thrace.  inlitulo 
TîEpl  Ypa:a;jiax:xf.;  (cf.  Bibliographie,  1,  p.  x,  A.  Gr.  111)  et  divisé,  comme  l'œuvre 
du  maître,  en  six  parties  :  1»  Lectio  ad  prosodiam  iyistilula\  2°  Expositio  figura- 
rum  poeticarurn\  3o  Explicalio  hisLoriarum  ac  glossarum\  4°  Elymologiae  inda- 
galio;  5o  Analorjiae  disquisitio  diligens;  G"  Poematum  crisis. 

(6;  Sur  les  œuvres  de  ces  divers  personnages,  cf.  A.  et  M.  Croiset,  Hisl.  de  la  Idl. 
fjrecq.,  V,  130  sq.  et  9*2  sq. 

(*    Cf.  sur  la  question  les  renseignements  que  Psellos  lui-même  nous  fournit  a 
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sens  le  plus  large,  la  Yp^tajjia-'.xy;  comprenait  Tensemble  des  disci- 
plines de  Télude  des  langues.  Elle  s'occupait  en  particulier  de  l'inter- 
prétation philologique,  littéraire,  mythologique,  critique,  historique, 
des  auteurs  anciens,  d'abord  des  poètes,  à  l'étude  desquels  on  passait 
sitôt  qu'on  possédait  les  notions  fondamentales  de  l'ooGovcao-a  (1  ), 
ensuite  des  prosateurs,  dont  les  élèves  déjà  avancés  apprenaient  à 
fond  les  procédés,  en  même  temps  qu'ils  s'exerçaient  aux  premiers 
travaux  oraux  el  écrits  de  la  rhétorique  :  composition,  déclama- 
lion,  etc.  Car  le  talent  de  la  parole,  comme  le  rappelle  Krause  (:2), 
i'ejpo'.a  TY,;  vXojTxr^ç,  était  toujours  en  honneur  à  Coustantinople  et 
demeurait  l'objet  des  eflorts  de  ceux  même  qui  n'avaient  pas  reçu 
une  solide  instruction  scientifique. 

Si,  à  toutes  les  époques  de  l'histoire,  les  talents  les  plus  réputés 
durent  le  meilleur  de  leur  art  à  la  solidité  de  leurs  études  classiques, 
Psellos,  qui  fut  l'écrivain  le  plus  remarquable  de  son  siècle,  réussit 
sans  doute  d'une  façon  admirable  dans  ses  «  humanités  »,  lui  qui,  à 
douze  ans  (il  nous  l'apprend  lui-même,  B.  G.  V,  14,  15),  possédait  à 
fond  l'Iliade  entière,  non  seulement  dans  sa  lettre  mais  encore  dans 

son  esprit  :  jjlo-....  t,  -ràia  àiTJ^^^^fiXzo  UXià;,  où  TV-'  £7ro7:otiav  aTrAto;  elooTt, 
àÀAa  y.ai  r/ï/xT.  xal  toottov,   /ai  Xiç'.v,   /.al   fjLîTaoopàv   ij/atpov,   /a'    àpiJLOvfav 

auvOr/zT,;.  En  même  temps,  il  s'initiait  rapidement  à  la  musique  et 
aux  mathématiques  (3). 

Cependant,  il  avait  atteint  sa  seizième  année.  Déjà  il  donnait 
matière  aux  plus  fiatteuses  espérances  (i),  (juand,  sous  la  contrainte 
des  nécessités  de  la  vie,  ses  parents  durent  le  retirer  de  l'école  et 
lui  chercher  une  place  dans  l'administration.  Ce  ne  fut  pas  sans 
amertume  (jue  l'adolescent  s'arracha  à  Byzance  et  à  ses  maîtres. 
Toutefois  l'idée  de  courir  le  monde  commençait  à  sourire  à  sa 
nature  artiste,  quand  un  brusque  événement  le  rappela  dans  la 
capitale.  Sa  sœur  aînée  venait  de  mourir,  fauchée  dans  sa  fieur  (5). 
Ce  deuil  allégeait  les  charges  de  la  famille  :  le  jeune  homme  y  gagna 
de  pouvoir  reprendre  ses  études. 

±.  On  était  en  103i.  D'écolier,  Psellos  devenait  étudiant.  Malheu- 


propos  de  l'éducation   grammaticale  de   sou  maitre  et  ami  Nicétas,   B.  G.  V, 
91,  23  sqq. 

(1)  Cf.  B.  G.  IV,  391,  10  sq.:  B.  G.  V,  13,  14  et  147,  13  sq. 

(é)  Die  Byzantiner,  etc.,  291. 

(3)  5iy,6'.v  èriTpo/âSv  jL'j-zi,  écrit-il  B.  G.  V,  14,  11. 

(4)  Comme  son  ami  J.  Likhoudis  [B.  G.  IV,  391,  9),  tout  enfant  il  laissait  déjà 
percer  en  lui  le  grand  homme. 

(5)  Sur   ces  événements,  cf.  VOraison  funèbre  de  sa   mère,   B.  G.  V,  24-32  et 
Cil.  Diehi,  Une  famille  de  bourgeoisie,  etc.,  302-310. 
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reusemenl,  il  eut,  comme  l'écrit  Rambaud    1),  «  la  mauvaise  chance 
de  tomber  justement  sur  cette  période  d'abaissement   intellectuel 
qui    s'étend    de    Constantin     Porphyrogénète    à    Constantin    Mono- 
maque  »  (:2).  Sans  doute,  la  «  Nouvelle  Rome  »,  l'avantageuse  «  Ville 
aux    se|)t    collines  »,    allirail    toujours   dans   son    sein   la  jeunesse 
studieuse  de  l'empire,  désireuse  à  la  fois,  dit  Fischer  (3),  de  puiser 
à  la  source  des  études,  de  jouir  de  la  vie  et  de  se  faire  une  carrière 
brillante  i4).  Mais,  dei)uis  l'époque  du  grand   Photios,  depuis  même 
Arélhas  de  Césarée,  qui    enseignait  sous  Basile   I,   nul  grand  nom 
n'était  plus  à  citer  dans  les  lettres.  J.'enseignement  public  n'existait 
plus  à  Hyz.ince.   La  renaissance  littéraire  entreprise  par  la  dynastie 
macédonienne  (Léon  VI   et   Constantin    Porphyrogénète     avait   été 
étouffée  par   le    règne  militaire   de  Basile  H.  Si,  sout;  ce   derniei- 
prince  encore,   grâce  à  l'initiative  d'un  petit    nombre   d'aristocrates 
et  d'érudits   qui    les   cultivaient,   nous  dit    Psellos  {C/ir.    ITi,  15i,  d,; 
xOtot£ÀîT;,  par  pur  désintéressement,  les  lettres  avaient  encore  jetr- 
un  pâle  rayon,  (pielle  décadence  avait  marqué  les  règnes   médiocres 
de  Constantin    VIIl  et   de   ses    successeurs  !   Sous  Romain  lll,  qui 
pourtant    se  croyait  grand  guerrier  et  tin    littérateur   'en  fait    il    ne 
possédait,  assure  IN'ellos   C/tr.-2i\,  Il  scj.  ,  ({u'une  vague  teinture  d<'s 
lettres  .  le  savoir  se  limitait  à  la  lecture  mal  comprise  de  quelques 
œuvres    d'Ârislote  et   de   Platon.  (*   On  demeurait  à   la  siirlace.  dil 
encore  notre  auteur    Chr.  32,  3:i):  on  s'arrêtait   au  vestibule  ;  on  ne 
pénétrait  pas  au   coMir  de  la   idiilosoj)hie  ».   Le   reste  ne  comptait 
plus   67//'.  :2(),  32  .  Au  moment  où  Constantin  IX  monta  sur  le  trône 
en  10i2,  «  tout  avait  disparu,  écrit  ti'islement  Psellos    C/ir.  110,  H   ; 
les  sources  d'où  jaillissaient   les  filets  d'or  de   la  science  s'étaient 
obstruées  »     5  .   Dans  le  désordre   de  l'administration,   le   llambeau 
des   lettres  s'était   éteint  :    ot    oï   /.aïool  -.x  r.oi^^-xxz-x  -izizzi'lx^n'-  -/-/ 
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(1)  Michel  Psellos,  210. 

(2)  Lire  dans  <;.  Scliliimber^'er,  L'Épopée  bt/zantine,  lll,  529  sq-f.,  un  tal^leau 
saisissant  de  cette  dt-cadence.  Cf.  aussi  l^^isclier,  Studien  zur  byz.  Gesch.,  etc., 
4,  sqq. 

(3^  0/).  vif.,  4. 

(4)  .Vinsi  Jean  .Xiidiilin  quitta-t-il  do  bonne  heure  Trcbizonde  pour  aller  étudier 
à  Constantinopie.  Cf.  li.  G.  IV,  420,  20. 

(5)  «  Ni  Athènes,  écrit  il  encore  Chr.  110,  7),  ni  Nicomé«lie,  ni  Alexandrie 
d'E^'Vjdf^,  ni  la  Phénicie,  ni  les  deux  Uonies,  la  première  qui  est  aussi  la  plus 
petite,  la  second-;  qui  est  aussi  la  plus  grande,  ni  une  autre  ville  ne  se  glorifie 
aujourd'hui  de  ses  lettres.  .Mais  toutes  les  sources,  les  sources  d'or  et  les  sources 
d  argent  de  prix  moindre,  et  les  autres  sonnes  de  matière  moins  précieuse 
encore,  toutes  nous  les  voyons  bouchées  ... 


IV,  433,  0).  Quant  aux  sciences  exactes,  c'étaient  des  mains  étran- 
gères qui  en  avaient  recueilli  le  précieux  dépôt.  Et  Psellos  conte 
avec  amertume  (1)  que  les  Arabes  seuls  se  distinp:uaient  alors  par 
leurs  connaissances.  Ils  laissaient  si  loin  derrière  eux  ces  Hellènes 
orgueilleux  de  la  sagesse  de  leurs  pères,  qu'ils  en  étaient  venus  à 
regarder  avec  mépris  la  demi-culture  des  Byzantins,  ou  plutôt  leur 
absence  de  culture.  Quant  aux  maîtres,  comme  le  gouvernement  ne 
faisait  plus  rien  pour  eux,  ils  étaient  bien  obligés  de  vivre  de  leur 
enseignement.  Rétribués  par  leurs  élèves  ["1),  ils  se  montraient 
parfois  d'une  exigence  éhimtée.  Aussi  PseUos  dut-il  à  plusieurs 
reprises  interrompre  ses  études  pour  se  procurer  par  quelque  occu- 
pation lucrative  les  ressources  indispensables  à  la  continuation  de 
ses  travaux  (3). 

A  (juel  faible  niveau  étaient  tombées,  dans  un  tel  milieu,  les 
«  disciplines  d'études  »,  il  est  aisé  de  se  le  représenter.  Sans  doute, 
au-dessus  de  l'érudition  grammaticale,  la  rhétorique,  la  philosophie 
et  la  jurisprudence  existaient  bien  encore  dans  l'école:  mais  elles 
ne  vivaient  plus  que  par  le  caprice  d'une  poignée  de  riches  et  de 
bureaucrates  (i),  parce  qu'elles  avaient  leur  place  marquée  dans 
ItMlucation  et  la  société,  et  que  la  pratique  de  la  juiùsprudence,  en 
particulier,  était  obligatoire  pour  l'accès  dans  la  carrière.  Et  ces 
disciplines  n'avaient  plus  conservé  qu'un  pâle  reflet  de  leur  splen- 
deur passée. 

Liée,  comme  en  Occident,  à  la  remorque  aristotélicienne,  la  philo- 
sophie se  consumait,  factice  et  épuisée,  en  un  oiseux  rabâchage  de 
mots,  à  la  poursuite  de  solutions  impossibles  (5).  L'investigation 
même  avait  perdu,  dit  Psellos  [Chr.  20,  3:2),  son  seul  but  élevé, 
lêxamen  et  la  recherche  de  la  vérité,  àXr/)£'!a;  [^àaravo;  xal  ÈçsTaj-.;. 

Limitée  à  la  connaissance  de  notions  immédiatement  utilisables 
dans  la  carrière,  la  jurisprudence,  qui  jadis  était,  avec  la  controverse 
Ihéologique,  le  pilier  de  Péloquence  (n'était-ce  pas  dans  les  salles 
d  audience  que  se  livraient  les  joutes  oratoires  les  plus  suivies  du 
public  ?),  ne  vivait  plus  elle-même  que  de  formules  (6). 

Par  contre,  la  rhétorique  avait,  chez  un  peuple  de  beaux  parleurs 

'I  Dans  l'opuscule  £•;  xôv  AoyyL'Çaooov  'loiivvr.v  èza:vcTi>tô^,  cité  par  Salhas 
li.  >>.  IV,  TTodX.,  XVII. 

l2;  Le  plus  souvent  en  vivres,  dit  Fischer,  Sludien,  etc.,  5,  n.  2. 

(•■^j  Uhodius,  lieitrâffe,  etc.,  2. 

'^]  Si  à  cette  époque,  écrit  Fischer,  op.  cit.,  12,  Byzance  n'est  pas  tombée  dans 
l''v  nuit  intellectuelle,  elle  le  doit  principalement  à  son  ancienne  aristocratie. 

<■>)  Cf.  Draseke,  Zu  Michael  l'sellos,  dans  Zeitschv.f.  iriss.  Tlieol.,  XXXIl  flS89), 

(♦»j  Cf.  Fischer,  op.  cit.,  i. 
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comme  les  Byzantins,  conservé  quelque  prestige.  Si,  faute  de  dons 
naturels,  faute  aussi  de  nourriture  intellectuelle,  le  vrai  talent  do 
l'éloquence  avait  disparu  de  la  vie  publique  (1),  l'école  au  moins 
avait  soigneusement  conservé  les  préceptes  de  l'art,  qu'elle  trans- 
mettait de  génération  en  génération.  «  Depuis  l'époque  romaine 
jusque  dans  les  derniers  siècles  de  Byzance,  constate  K.  Krumha- 
cher  (2),  la  tradition  scolaire  dans  le  domaine  de  la  rhétorique  est 
demeurée  la  même  dans  les  formes  et  dans  les  sujets.  Il  sullil 
seulement  de  ne  pas  oublier  qu'aux  thèmes  tirés  de  la  mythologie 
ancienne  et  de  l'histoire  s'ajoutaient  des  motifs  chrétiens  et  des 
motifs  du  moyen  âge,  qui  marchaient  côte  à  côte  dans  une  union 
pacihque.  »  C'est  ainsi  que  les  œuvres  scolaires  de  l'illustre  Liha- 
iiios  (tVi,  ses  Dcclanialions  (jxsXÉTai),  ses  Mudrlcs  (Texerclcrs  prrpain- 
ioires  (Tzoo^fJii.^^TLU'xi'ZMu  ra^a^YsÀ^uaTa)  (fahleSy  réciiSy  chrics,  sentetircs 
expliquées^  éloges,  blâmes ,  comparaisons) ^  ses  hihopées  (t^Ooto'.'x'.) 
I discours  de  certains  personnages  dans  certaines  situations  drani.i- 
tiques;,  ses  Df.scr'tptions  (Èxopàjct;),  et  le  petit  volume  à^Kxerciros 
préparatoires  (TrpovjixvâjaaTa)  de  son  disciple  Aplitonios  (4),  qui  ont 
traversé  tout  le  moyen  âge  byzantin,  étaient  alors  encore,  à  côté 
et  au-dessus  des  ouvrages  plus  récents  de  Procope  de  Gaza,  de 
Chorikios  et  des  autres  rhéteurs  du  v''  siècle,  Iféclamaiions  [\xz\ï-7.'.)^ 
Réfutations  et  Confirmations  (àvar/.îja-  xa-  /.a-ar/.Ejat  !,  en  grand  hon- 
neur dans  l'école.  Mais  l'ouvrage  le  plus  lu,  le  plus  étudié,  le  plus 
commenté,  pour  tout  dire  le  livre  de  chevet  des  maîtres  et  des 
élèves,  était  toujours  la  -À/yr^  sr^-rov.xr;  d'Hermogène  de  Tarse,  le 
célèbre  technicien  du  ii*"  siècle,  divisée  en  (|uatre  livres  Sur  ht 
constitution  des  causes  \T>ty.  zoyj  ttx7£(ov);  Sur  rinvmtion  (rep'.  i^zi- 
(T£to;^  ;  Sur  les  espèces  de  style  (r£p'.  '.osôjv)  ;  Sur  la  méthode  de  l' élo- 
quence {Ttip\  tjiîOôooj  oEivÔTr^-To;,  dont  Psellos  n'a  pas  dédaigné  de  com- 
poser un  abrégé  en  ')31  vers  politiques,  ce  qui  prouve  en  (juelle 
estime  il  le  tenait  (5).  Ainsi  la  connaissance  approfondie  des  formes 
traditionnelles  était,  d'après  ces  livres  de  classe,  la  base  des  études 
de  rhétorique. 

Mais  que  vaut  le  meilleur  des  livres  aux  mains  de  professeurs 


(1)  Cf.  Nicolai,  Griech.  Litemturuesch.,  III,  î^  2,  Die  byzanl.  Wielovik.  Cliarakler 
des  byzanl.  Beredtsamkeit,  230-322. 

(2)  Gescli.  der  byz.  Lit.-,  450. 

(3)  Cf.  A.  et  M.  Croiset,  Ilist.  de  la  lill.  grecq.,  V,  818  sqq. 
(4:  M.  ibid.y  V,  982  sqq. 

(5)  llepi  pT.xoptxf.;,  édité  par  Walz  dans  Hhel.  Graeci,  111,  687-703.  Psellos  a 
uiAme  composé  un  résumé  spécial  du  livre  r.zr>\  loswv,  également  édité  par  \\  alz, 
ibid.,  V,  601-60:.. 
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médiocres?  A  l'époque  qui  nous  occupe,  tout  l'enseignement  se  bor- 
nait à  un  stérile  commentaire  et  à  un  creux  pastiche  de  ces  a  modèles 
de  composition  et  de  style  (1)  ».   Kncore  certains  genres  oratoires, 
jadis  considérés  comme   une  préparation  immédiate  à   l'éloquence, 
ainsi  les  rpoYjavxTjjLaTa,  étaient  complètement  tombés  en  défaveur  [2). 
L'idée  de  remonter  aux  sources,  de  demander  des  modèles  aux  clas- 
siques, ne  venait  pas  même  à  l'esprit  des  rhéteurs.  Tout  comme  les 
modernes,    les  Hy/antins    connaissaient    l'art    de  discourir   sur  les 
choses  apprises  de  seconde  main.  Où  trouver  une  influence  classique 
sous  ce  prolixe  et  uniforme  étalage  de  faux  ornements,  d'images 
alambiquées,  de  froides  métaphores,  d'insipides  considérations  mo- 
rales, de  citations  à  perte  de  vue,  dont  faisaient  assaut  les  écrivains 
du  temps,  sans  doute  pour  mieux  mas(|uer  leur  manrjue  d'idées  et  de 
culture?    «   Ainsi,    concluerons-nous  avec    K.    Krumbacher  (3i,    au 
moment  où  la  langue  s'éloignait  davantage  du  langage  de  la  vie  et 
où  il  devenait   plus  diHicile  à  l'écrivain  de  se  former  un  style  per- 
sonnel, la  discipline  rhétorico-grammalicale  imprimait  dans  la  lit- 
térature ce  caractère  stéréotypé  qui   frappe  d'autant  plus  qu'on  lit 
en  un   court  espace  de  temps  des  quantités  plus  grandes  d'écrits 
byzantins.  Heureusement,  il  y  eut  toujours  des  individualités  isolées 
(jui    surent  jeter  par-dessus  bord   le  cliché  de   la  salle  d'école,    et 
employer  d'une  façon  originale  la  substance  rebelle  de  la  langue 
écrite  surchargée  par  la  tradition.  » 

3.  Gomment  Psellos,  échappant  au  formalisme  stérile  de  l'école, 
devint-il  une  de  ces  originales  individualités? 

Tout  d'abord,  il  apportait  aux  études  supérieures,  comme  il  avait 
fait  aux  études  secondaires,  une  soif  insatiable  de  science,  jointe  à 
nue  remarquable  facilité  d'assimilation. 

Dans  ses  œuvres,  il  nous  entretient  fréquemment  de  ce  besoin  de 


(1)  Cf.  Nicolai,  op.  cil.,  III,  230.  «  Après  Aphtonios,  dit  encore  M.  Croiset(o/?.  cil., 
V.  !I83),  renseignement  de  la  rhétorique  n'est  plus  représenté  pour  nous  que  par 
•  les  commentaires  sur  les  ouvrages  antérieurs.  Tels  sont  ceux  de  Syrianos...,  de 
Sopatros...,  de  Marcellinos...,  de  Troïlos  (v  siècle;.  Tous  avaient  écrit  sur  la 
iliétorique  d'Hermogène.  Leurs  écrits  n'attestent  que  trop  combien  cet  enseigne- 
ment était  désormais  épuisé.  Après  eux,  il  se  perd  dans  la  monotonie  stérile 
d'une  sorte  de  mécanisme  traditionnel,  qui  se  perpétue  indétininient  à  travers  la 
période  byzantine.  » 

(2)  Psellos  Ulfre  à  Pséphas,  li.  G.  V,  402.  6)  se  vante  d'avoir  reconstitué  et 
remis  en  tionneur  à  Byzance  les  exlemporales  erercilaliones  :  ol  xb  a/eotâ;eiv 
a/avctoTajAcvo:  xal  Trpiyajt  ::ivTT,  tôv  aîtôva  èxXeXonroi  T(T)  jii{<i>  xaivoTO[j./,cravT£;,  ol 
oioiaxaXoi  [Aovoi  Twv  -rrâvToiv  s-rriyoa^ôaevo:  «  extemporales  exercitationes  instau- 
ravinnis  ah  integro  remque  prorsus  obsoletam  hoc  saeculo  roduximus  in  vitam, 
S'»Ii  nos  cujuslibet  doclrinao  magislros  sumus  professi.  »  [Trad.  Hase). 

(3)  Gesch.  des  byz.  Lit.-,  4o0. 
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savoir,  qui  était  pour  lui  comme  une  seconde  nature.  Avec  quelle 
complaisance  il  se  représente  iPs.  148,  2i,  sq.)  veillant  une  partie 
de  la  nuit  pour  méditer,  revenant  à  ses  livres  dès  que  le  jour  paraît  I 
Avec  quel  orp;ueil  il  se  compare  i  Pafr.  1177  C^  aux  abeilles  qui  tra- 
vaillent sans  relâche  à  leur  luiel,  aux  llouves  qui  ne  cessent  de 
déverser  leur  eau  dans  la  merl  II  ne  peut,  dit-il  /y.  G.  V,  500,  27), 
s'arrachera  ses  livres,  où  il  trouve  toujours  quelque  chose  à  puiser: 

Oa'Jiâ   TE    ouL'.Xô)  ToT^  ,3'.oX'!o'.;,    /.xi   ta   alv    ajTwv  tr-ùyj  Ècp- 00(7x10^  etc.   Pour 

toutes  les  sciences  il  avait  une  curiosité  insatiable  :  i^ivETo  y^p  [ao- 
i  OJ7'.;  àxooîTTo;  -£0'  oTTO'.ovojv  aiOr ua  Par.  1  i8,  0  ;  il  voulait  savoir  de 
tout,  pour  être  capable  de  répondre  à  tout.  Commenf  n>iU-il  pas  su 
de  tout,  ce  travailleur  acharné  chez  qui  le  goût  de  l'étude  était  si 
pressant,  et  l'assimilation  si  immédiate?  aù-rixa  £;jlo'.  ;jl£v  ->;  y''<^*^- 
aovcO.r/.Tat     AOL'.     '/.%'.%     3p2ty'j     Tj'xr.zTj'iOiizi.'.^     a-v.     t^i^oj      f.Xr/.uoTi;     ett'. 

(/?.  ^.  V,  :iOG,  20). 

D'autre  part,  si  la  l)onne  fortune  lui  fui  refusée  de  tomber  sur  des 
maîtres  marquants  dans  la  rhétorique  et  la  \)hilosophie,  il  eut  au 
moins  la  chance  compensatrice  de  rencontrer,  parmi  la  foule  utili- 
tariste  et  frivole  des  étudiants  de  l'époque,  «  engourdis,  nous 
apprend-il  /^.  C.  H.  I,  133,  23  ,  pour  penser  et  pour  écrire,  et  plus 
curieux  de  théâtre,  d'argent  et  de  parure  {Ps.  113,  9)  que  d'études 
sérieuses  (1  »,  un  certain  nombre  de  condisciples  intelligents  comme 
lui,  et,  comme  lui,  obligés  de  s'ouvrir  par  leur  travail  un  chemin 
dans  la  vie.  C'était  Constantin  Doucas,  le  futur  César  et  le  futur 
empereur,  dont  l'amitié  devait  lui  être  si  précieuse  un  jour.  C'était 
Nicétas  Byzanlios,  son  maître  de  rhétorique  {B.  G.  V,  88,  20), 
qu'une  mort  prématurée  devait  faucher  au  moment  où,  à  l'Université 
do  Constantinople  restaurée  par  Constantin  Monomaque  en  10i5, 
il  enseignait  avec  un  succès  toujours  grandissant  l'éloquence  et  la 
grammaire  {/i.  G.  V,  90,  17  sqq.)  (2).  C'était  Jean  Mauropus  qui, 
solidement   instruit    par   ses   deux    oncles   dans  la    rhétorique,    In 

(1)  Un  des  plus  amers  reproches  que  Psellos  professeur  adresse  à  ses  étudiants 
de  l'Université,  c'est  non  pas  tant  d'arriver  en  retard  aux  cours  ou  de  les  esqui- 
ver sous  de  futiles  prétextes,  que  de  manquer  de  curiosité  scientifique.  «  Vous 
êtes  contents  de  vous-uirmes,  leur  dit-il  {Ps.  150,  3  sq.),  quand  vous  avez  proclamé 
que  Dieu  est  la  cause  des  trembleuients  de  terre.  Votre  science  ne  s'étend  pas 
plus  loin.  »  «  Avec  vos  livres,  écrit-il  ailleurs  [Ps.  142,  18\  vous  ne  savez  quo 
charger  vos  genoux.  »>  (Assis  par  terre,  à  la  mode  orientale,  les  élèves  se  servaient 
de  leurs  genoux  comme  de  pupitre.  Cf.  la  note  de  Boissonade,  s.  /.). 

(2)  Psellos,  qui  avait  suivi  un  moment  ses  leçons,  lui  a  exprimé  sa  reconnais- 
sance dans  une  Oraison  funèbre,  H.  G.  V,  87  sqq.  Cette  œuvre  est  remplie  de 
détails  intéressants  sur  l'enseignement  que  Nicétas  donnait  aux  étudiants  de 
l'Université.  Homère,  Épicharme,  Pindare,  Archiloque,  Nicandre  et  d'autres  poètes 
étaient  l'objet  de  savantes  explications. 
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logique,  la  métaphysique  et  l'éthique,  allait  devenir  un  des  maîtres 
(ir>  rliétori(iue  les  plus  réputés  de  Byzance,  avant  de  terminer  ses 
jours  sur  le  trône  épiscopal  d'Euchaita,  en  Asie  Mineure  (1).  C'était 
C.Mîstantin  Likhoudis,  que  son    habileté   politique  et  son  profoml 
savoir  devaient  hientot  conduire  aux  suprêmes  dignités  de  l'empire 
(il  fut  premier  ministre,  président  du  sénat  et  patriarche  œcumé- 
iii(|ue  ,  et  dont  la  fidèle  et  puissante  idïectiiui  facilita  à  Psellos  son 
entrée  et  son  avancement  dans  la  carrière  (2).  Mais  ce  fut  surtout 
.I,;in  Xiphilin  de  Tréhizonde  (3),  son  aîné  de  quelques  années,  celui- 
là  même  qui,  devenu  directeur  de  lécole  de  droit  reconstituée  par 
Constantin  Monomaque,  se  fil  comme  jurisconsulte  une  réputation 
d.^>  plus  illustres  dans  Thistoirede  Byzance,  et  qui,  élevé  au  patriar- 
cal de  Constantinople  après  la  mort  de  Constantin  Likhoudis,  con- 
somma le  schisme  des  églises  grecque  et  latine  (A). 

Des  études  poursuivies  en  manière  de  gagne-pain  ne  pouvaient 
contenter  ces  jeunes  gens  aux  aspirations  idéales.  Psellos,  qui  avait 
terminé  ses  études  de  philosophie,  voulait  apprendre  le  droit,  qui 
(.uvraitaux  postulants  les  portes  de  la  bureaucratie  ;  Xiphilin  '  qui 
possédait  le  droit,  voulait  s'initier  à  hi  philosophie,  où  il  voyait  avec 
raison  la  base  de  toute  connaissance  sérieuse.  Trop  pauvres  l'un  et 
l'autre  pour  payer  des  leçons  de  professeurs,,  ils  mirent  en  commun 
leur  savoir  et  échangèrent  leurs  trésors.  1/uu  devint  le  maître  de 
laiitre:  ivTy>Xa$2;^seaàX>//Ào,;-où-f;.oj;Ty;;Yvc6j£^^^^^  IV  /r>7  10; 

[:Vst  ainsi,  nous  dit  Psellos  /L  G.  IV,  i27,  22;,  que,  se  faisanU'un  à 
lautre  un  mutuel  honneur,  professeur  et  disciple  s'élevèrent  du  plus 
bas  au  plus  haut  échelon  :  zî  àTEXoO;  àv^Or^^asv  zU  to  téXeiov.  En  eflet 
la  philosophie  porta  Xiphilin  jusqu'au  trône  de  patriarche  œcumé- 
■H.iiie;  le  droit  conduisit  Psellos  dans  le  conseil  des  ministres  de 
'«'iiipire  (5). 

.1;  Psellos,  qui  eut  sans  doute  pour  maître  Jean  Mauropus  (cf.  Sathas   B  G  IV 

t'r  V^\  .^'^''''''  ^""^  '   ^-^'^"^^"t  P^y^'  ^^^  tribut  de  gratitude  dans'un  Élooe 
"•  (f.  V,  142  sqq.).  '' 

i^  Psellos  lui  a  consacré  aussi  une  Oraison  funèbre  B.  G.  IV  388  sqq  ^  C'est 
'nq.n,  sousle  régne  de  Michel  le  Paphlagonien,  lit  nommer  Psellos  juge  àPhi- 
"le  P  ue,  et,  sous  celui  de  Michel  Calaphate,  secrétaire  privé  du  prince.  La  fa.on 
^m  il  parla  de  son  ami  à  Goustautm  Mono.na.iue  {Chr.  110,  22)  lui  ouvrit  tou- 
^  ^Mandes  les  portes  de  la  cour. 

•^  Psellos,  qui    lui    survécut,    écrivit   aussi   son   Oraison   funèbre  (B    G    IV 

;|> ;<  AByzance  comme  chez  nous,  remarque  Rauibaud   Miche/  Psellos   2:;>)   ce 
"tn.ent  pas  toujours  les  jeunes  gens  de  noble  famille  qui  réussissaient  à  percer 
•'S  plutôt  de   p.tits   geutilshouiaies  do  la  classe  moyenue,  que  stimulaient  au' 
;iil  le  sentiment  de  la  né.-essité,  lâpre  désir  de  parvenir  et  la  pauvreté  installée 
'  'oyer  paternel.  » 

v  Cf.   Ha.nbaud,  op.  cil.,  252.  Jei  s'arrêtera  notre   esquisse   biographique  de 
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\.  Seulement,  tandis  que  ses  camarades  d'études  se  spécialisnionl, 
Nicétas  el  Mauropus  dans  la  philologie  et  la  rhétorique,  Likhoudis 
et  Xiphilin  dans  la  jurisprudence,  rencyclopédique  Psellos  s'orien- 
tait tout  ensemble  vers  la  rhétorique,  la  philosophie  et  le  droit, 
sans  négliger  aucune  branche  des  sciences. 

Avec  quelle  sôrelé  procédait  sa  méthode,  avec  quelle  ténacité  il 
poursuivit  ses  travaux,  un  passage  de  la  Chronographie  pp.  107- 
111,  ch^p.  xxxvi  sqq.)  nous  en  instruit  : 

XXXVI.  «  J'étais  alors  dans  ma  vingt-cinquième  année  el  je  m'oc- 
cupais des  études  sérieuses.  Car  je  poursuivais  ces  deux  objets  : 
façonner  ma  langue  à  l'éloquence  par  la  rhétorique,  et  épurer  mm 
esprit  par  la  philosophie.  Au  bout  de  peu  de  temps,  ayant  assez 
approfondi  la  rhétorique  pour  être  en  état  de  discerner  le  point 
fondamental  du  sujet  et  d'y  rapporter  les  arguments  successifs,  d 
de  ne  pas  redouter  la  tliéorie  ni  la  science  en  tout  comme  un  éco- 
lier, mais  d'y  apporter  quelque  chose  de  plus  dans  le  détail,  (alors 
je  m'attachai  à  la  philosophie,  étant  sufiisamment  maître  de  l'urt 
de  raisonner,  soit  en  descendant  des  causes  à  leurs  conséiiuenns 
immédiates,  soit  en  remontant  de  diverses  manières  des  effets  an\ 
causes.  Je  m'appliquai  aussi  aux  questions  naturelles  et,  au  moyen 
de  la  science  intermédiaire  (1),  je  m'élevai  jusqu'aux  principes  do 

la  philosophie. 

XXXVII.  «  Si  quelqu'un,  loin  de  me  trouver  insupportable,  veut 
bien  me  permettre  de  le  dire,  j'ajouterai  ceci  en  ce  qui  me  concerne, 
et  cela  surtout  me  vaudra  les  éloges  des  hommes  sérieux,  el  vous 
m'approuverez,  vous  qui  lisez  mon  ouvrage.  Ayant  trouvé  la  philo- 
sophie expirante  en  tant  (juc  par  rapport  à  ceux  qui  font  profession 
de  philosophes  ;2  ,  je  l'ai  moi-même  ranimée  et  vivitiée  sans  avoir 
rencontré  le  secours  d'aucun  professeur  éminent  et  sans  avoir 
trouvé,  malgré  mes  recherches  en  tous  lieux,  un  germe  philoso- 
phique soit  en  Grèce  soit  chez  les  barbares.  Mais  lorsque  j  eus 
appris,  pour  l'entendre  dire,  qu'il  y  avait  en  Grèce  relativemeni  à 

Psellos  En  etïet,  la  suite  de  la  vie  du  personnage  n'intéresse  plus  .liiectemcnt  li 
question  de  la  formation  intellectuelle  de  l'écnvain.  Le  lecteur  désireux  de  roii- 
naître  le  rôle  politique,  religieux,  préceptorat,  etc.,  de  Psellos  à  la  cour  de  Cons- 
tantin Monomaque  et  des  princes  suivants  jusqu'à  Michel  Vil  inclusivement,  ûeyn 
se  référer  aux  études  spéciales  mentionnées  dans  notre  Bibliographie,  2.  >yus 
analyserons  plus  loin  les  principaux  traits  du  caractère  de  Psellos  en  tant  qu  ex- 
plicatifs du  style  de  l'écrivain.  . 

(1)  Entendez  la  mathématique,  science  intermédiaire  entre  la  physique  ei 

philosophie;  cf.  i/i/'A'rt,  c7t.  xxxix.  .     .,^ 

(2)  Mot  à  mot  :  «  en  tant  que  par  rapport  à  ceux  qui  y  participent,  cest-a-^ 
n'ayant  trouvé  que  de  mauvais  philosophes  ». 
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la  philosophie  quelque  chose  de  grand,  exprimé  en  des  termes  et 
des  propositions  très  simples  —  et  celait  là,  pour  ainsi  dire,  les 
colonnes  et  l'achèvement  de  la  science  —,  rejetant  tous  ces  discu- 
leiirs-pointilleux,  je  cherchai  à  connaître  quelque  chose  de  plus. 
Alors  je  lus  plusieurs  de  ceux  qui  furent  versés  dans  la  philoso- 
phie: ils  m'enseignaient  la  voie  de  la  connaissance;  l'un  me  ren- 
voyait à  l'autre,  l'inférieur  au  supérieur,  celui-ci  à  un  autre,  et  cet 
autre  à  Aristole  et  à  Platon,  dont  les  prédécesseurs  se  contentaient 
d'avoir  obtenu  immédiatement  après  eux  le  second  rang. 

XXXVIII.  u  Donc,  partant  de  là,  comme  pour  accomplir  une  révo- 
lution, je  descendis  aux  Plotin,  aux  Porphyre  et  aux  Jamblique,  à 
la  suite  desquels,  avançant  dans  ma  route,  j'arrivai  à  l'admirable 
Proclos,  où  je  m'arrêtai  comme  dans  un  vaste  port,  et  là  je  puisai 
avidement  (1;  toute  la  science  et  la  connaissance  exacte  des  concep- 
tions. Après  quoi,  voulant  m'élever  à  la  philosophie  supérieure  et 
m'initier  à  la  science  pure,  je  pris  dabord  la  connaissance  des 
choses  incorporelles  dans  ce  qu'on  appelle  la  mathématique,  qui 
lient  un  rang  intermédiaire  entre,  d'une  part,  ^la  science  de)  la 
nature  des  corps  et  l'entendement  qui  est  en  dehors  d'eux,  et, 
d'antre  part,  les  essences  elles-mêmes  auxquelles  s'applique  la 
connaissance  pure  (:2),  afin  d'en  retirer,  si  je  pouvais,  quelque  chose 
de  supérieur  à  l'esprit  (3),  de  supérieur  à  la  substance. 

XXXIX.  ..  Voilà  pourquoi  je  me  suis  appliqué  aux  méthodes 
arithmétiques,  aux  démonstrations  géométriques  que  (juclques-uns 
nomment  nécessités;  et  puis,  je  m'adonnai  à  la  musique  et  à  l'as- 
Ironomie,  et  les  autres  disciplines  qui  en  dépendent,  je  n'en  ai 
né,i4ligé  aucune.  D'abord,  je  m'attachai  à  chacune  en  particulier, 
puis  je  les  rassemblai  toutes,  sachant  qu'elles  tendent  les  unes  par 
les  autres  à  une  lin  unique,  ainsi  que  le  veut  VHpinomis  (4).  Ainsi, 
grâce  à  ces  sciences,  je  m'élaneai  vers  les  connaissances  plus  éle- 
vées. 

XL.  ce  J'avais  entendu  dire  par  les  philosophes  les  plus  accomplis 
qu  il  y  a  une  science  supérieure  à  toute  démonstration  et  accessible 
seulement  à  une  intelligence  sagement  enthousiaste.  Loin  de  négli- 
Kf^rdem'en  occuper  également,  ayant   lu  quelques  ouvrages  mys- 


(t;  Nous  lisons,  avec  le  ms.,  è'^-jjTa  pro  Ï7t,z;^:i. 

(2,  La  clef  de  tout  ce  développement  se  trouve  dans  Proclos  (cL  l'Introduction 
au  commentaire  d'Euclide),  dont  Psellos  s'inspire  visiblement. 
^  (3)  xNous  lisons   (cf.  nos  Notes  et  Observ.  crit.,  108,  19)  ci   xi   xai  Orèp  taûra 
■-^Eovo-jv  (pro  ÙT.Ïo  voOv)  xïi  jzcoo'j^iov  xaTa),f,t;.0|jLai. 

1    OLuvre   de    Philippe  d'Oponte,  le    disciple  de  Platon  qui    publia    les  Lois 
^l'ivs  la  mort  du  maître. 
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tiques,  je  me  suis  pénéiré  de  celle  scienee  aiilanl,  cela  va  de  .soi, 
que  mes  forces  me  le  permirenl.  Car,  pour  le  fait  de  posséder  à 
fond  el  exaclement  ces  choses-là,  je  ne  saurais  moi-même  me  vau- 
ler  d'y  èlre  parvenu,  el  si  quelque  autre  s'en  vantail,  je  ne  le  croi- 
rais pas.  Faire  d'une  science  élue  entre  toutes  comme  son  foyer 
aimé;  de  là,  comme  pour  une  recherche,  se  porter  vers  les  aulr.s 
el  en  faire  le  tour  pour  revenir  à  celle  d'où  l'on  esl  parli,  voilà  unr 
méthode  qui  ne  surpasse  pas  précisément  les  facultés  que  noii> 
avons  reçues  de  la  nature. 

\L\.  u  Les  belles-lettres  se  divisent  en  deux  groupes.  I/un  .  .si 
rempli  par  la  rhéloritiue,  laulre  esl  occupé  par  la  philosophie.  L;i 
première,  sans  rien  savoir  des  choses  les  plus  augustes,  ne  fait  (jnr 
se  répandre  avec  bruil  en  un  t^rand  courant  de  paroles  bouilloii- 
uantes;  elle  s'occupe  de  l'arrangemcnl  des  parties  du  discours;  cil.' 
se  propose  aussi  les  règles  du  développement  des  sujets  polilicpn- 
el  de  leurs  divisions,  el  elle  orne  la  langue  et  elle  jette  tout  son  édai 
dans  les  discours  politiques.  La  seconde  fait  moins  de  cas  des  ornc- 
menls  de  la  parole  ;  elle  recherche  la  nature  des  élres  el  nous  eu 
explique  les  théories  mystérieuses;  elle  ne  n^uite  pas  juscju'au  cul 
en  un  langage  emphatique:  mais,  le  monde  ([ui  existe  là-haul,  elle 
le  célèbre  avec  variété.  Sachant  cela,  je  n'ai  pas  cru,  comme  T. Mit 
fait,  comme  l'onl  éprouvé  la  plupart  des  hommes,  qu'il  falliil 
embrasser  seulement  Tari  de  la  rhétorique  el  mé])risor  la  philoso- 
phie, ou  étudier  seulement  la  phih)sophie,  s'enrichir  de  doctes  con- 
naissances el  négliger  les  tleurs  du  discours,  l'art  de  la  division  .1 
de  la  disposition  selon  les  règles.  Aussi,  et  beaucoup  me  1.^1 
reproché,  quand  je  compose  un  discours  de  rhétorique,  parfois  j) 
introduis  non  sans  élégance  quelque  démonstration  scientiti(iue.  n. 
(luand  je  démontre  une  proposition  philosophique,  je  l'embellis  «l.s 
grâces  de  l'art,  et  cela  pour  éviter  que  lànie  du  lecteur,  en  |.iv- 
sence  d'une  pensée  trop  haute,  ne  l'admelle  avec  dilliculté  et,  i>;u' 
conséquent,  ne  soit  i»rivée  du  raisonnement  philosophique. 

XLIL  «  Et  comme  il  y  a  une  autre  philosophie  supérieure  à  celle- 
là  et  qui  repose  sur  le  mystère  de  notre  religion  (el  ce  mystère  .'-t 
double,  divisé  selon  la  nature  el  selon  le  temps,  sans  parler  de  snii 
autre  caractère  double,  qui  repose  à  la  fois  sur  des  preuves  aiu-^i 
(lUi'  sur  limaginalion  el  sur  des  connaissances  inspirées  de  Dieu  a 
(luelques  personnes],  j'ai  étudié  cette  philosophie  plutôt  que  la  pi'- 
fane,  d'une  part  en  suivant  la  doctrine  des  grands  Pères  de  TÉgli-'  • 
d'autre  part  en  contribuant  de  mon  propre  fonds  à  compléter  lu 
science  divine.  Si  donc  quelqu'un,  je  le  dis  simplement  et  sans 
vanité,  voulait  me  louer  pour  mes  cuivrages,  i\u\\  ne  me  loue  pn-  ;• 
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cause  de  ceci,  non,  qu'il  ne  me  loue  pas  parce  que  j'ai  lu  beaucoup 
.le  hvres  En  eilel,  je  ne  me  laisse  pas  Iron.per  par  mon  amour 
propre,  el  je  n  ignore  pas  ma  mesure;  je  sais  qu'elle  esl  peu  de 
chose  en  comparaison  de  ceux  qui  sont  au-dessus  de  moi  dans  l'élo- 
quence et  la  philosophie.  Mais  qu'il  me  loue,  si  j  ai  recueilli 
Muelque  parUe  de  la  sagesse,  de  l'avoir  puisée  non  à  une  sou 
courante  ma.s  a  des  fonlaines  que  j'ai  trouvées  bouchées,  que  j'ai 
.  u  ouvr.r  el  pur.lier,  et  qui  ne  m'ont  laissé  tirer  leur  eau,  cacLe 
dans  leurs  profondeurs,  qu'au  prix  d'un  long  essoufïlement.  » 

..Quelles  lurent  les  sources  de  ce  savoir?  Pour  assurer  le  complet 
développement  de  son  esprit,   i>selIos  s'atlacha-t-il  seulement  aux 
exemplaires  grecs  »,  ou  prit-il  aussi  pour  guides  les  latins? 
Et  d  abord,  savait-il  le  latin? 

A  une  époque  où  la  pratiq.to  même  du  grec  classique  était  à 
byzance,  pure  afïaire  d'érudition,  la  connaissance  du  Ln  devait 
être  une  originale  exception.  Sans  doute,  la  tradition  de  la  jurispru- 
dence avait  contribué  à  maintenir  quelque  temps  dans  les  cercles 
lettres  une  étude  sommaire  de  la  langue  latine  (J).  Ainsi  Romain  111 
.-.vait  ete,  au  dire  de  Psellos  {Chr.  ^26,  4),  nourri  dans  les  lettres  grec- 
ques et  lalmes.  Mais,  au  xr  siècle,  on  eùl  compté  sur  les  doigts  les 
espnts  curieux  de  culture  latine.  Psellos  louerait-il  expressément 
Jean  Mauropus  (/y.  G.  V,  Li8,  17)  de  sa  science  du  latin,  si  la  chose 
eut  ete  commune  de  son  temps? 

Soucieux  de  ne   laisser  de  côté  aucune  des  branches  du  savoir 
Psellos,  guide  par  Xiphilin     /y.  G.  V,  GO,  11)  (2),  s'adonna  donc  à 
l  étude  du  latin  et  en  vint  à  posséder  u  à  fond  »,  assure-t-il   ^,  G  V 
-»-,  4,,   a  sagesse  latine  :  ol  jx,5lv  .r,,  'i.aXcLv  .o.i.,  i.oXtc.ousvo.  '     ' 
Cette  déclaration  donnerait  à  entendre  que  notre  auteur' dut  aux 
Latins  une  part  de  son  éducation  intellectuelle.  Il  n'en  est  rien 
Sans  doute,  il  a  composé,  d'après  la  Paraphrase  de  Théophile',  un 
l>i'ege  de  droit  en  vers  (xV.V.;  .o.v  vo;.cov)  et  quelques  autres  traités, 
l'^r    intéressants  pour  l'historique  de  la   transcription  en  grec  des 
-os  hUins  (.).  Mais,  ces  écrits  mis  à  part,  on  constate  que^s  uiL 
>e.ile  fois  dans  ses  œuvres,  pourtant  si  variées,  il  ue  cite  une  source 


^P'ache  il    Kpel,  17o   sq^,.  bur    l'oubli    progressif  de  cette  luii-ue    à    partir  do 
joque  de  Justinien   cf    J.  Psichari.   Les  ....  laUns  Uans  mJo^iaL  ï^^^ 

S  2  .T'  '^  '•  'r':^"^'^'  '"^'""'^'^  ^"  '«^-  --•  ^^  Orec,  dans  Études  de 
imioL.  neo-fjrecque  publiées  par  J.  Psidiari,  131  sqq. 

12;  Cf.  C.  N.  Sathas,  B.  G.  IV,  rpôX.,  XXXVI. 

{^1  Cf.  notre  Transcription  des  mots  latins  en  urec  dans  la  S./nopsis  leman  et  le 
'>^  lecjum  nominibus  de  M.  Psellos.  '  '^ 
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lUine  il):  pas  une  seule  fois  le  lecteur  ne  lombe  sur  ..n  souven.i- 
d  n.  d  s  grands  écrivains  dont  s'honorait  «  Tancenne  Rome  ,>. 
Sie  auteur  esl-il  donc  passé  sans  y  toucher,  devant  le  trésor  de 
ranlinuilé  latine?  On  pourrait  le  soutenir  avec  qnel.,nc  raison. 

Une  rapide  anecdote  con.n.e  celle  de  Romulus  meurtrier  de  son 
fn-rë  /y  G.  V,  3-21.  19);  révocation  d'un  caractère  comme  celu.  de 
Uton  rVncien  M.  G.  V,  <.K1,  2:i).  •■  l'I-ocion  et  Calon,  hommes  a  1  hu- 
^Z-  m^cne.  qui  ne  savaient  pas  .se  plier  aux  créons  ances»;  une 

sèche  enumération  de  no.ns  propres  (il  ^•''V^^'-;;'';'^  ^  :,*^;  ;    ' 

comme  des  héros  dont  on  a  écrit  Ihislo.re,  Alexandre,  les  ^^"^  Cesa    . 
-vrrhus   Epaminondas  et  .^gésilas).  percent  à  pe.ne  de  «  de  la  dan.s 

;,^;LiU.  Rarement  ii  d.nande  à  .histoire  ro.na.ne  nu  souvenu. 

précis   pour  assimiler  le  présent  à  rautuiu.te.  le,  («.  G    V,  M^,  ...   I 

évo  ue  en  deuN  ligues  Texemple  de  César  ^Uadr.eu)  et  d  Auguste 
rcVm^le'  qui  .nircul  des  philosophes  pour  conseillers  .nt.mes, 
un    V  Hel  et    autre,  Rus.icus;  là   C/.-.  -20,  9.  pour  caracter.ser  la 

présomptueuse  ignorance  de  Romain  ....  il  écrit  'l;''';;;|; ;;-;;;-; 

Î;.  prétention  d-é^derWamiens  An  0^ 
\u<nisle  Liicius  \erus  ,  dans  la  .scientL  ti  «^  r>^ 
;  1  était  loin  de  les  atteindre;  ailleurs  {€!.,:  ir,l,  2  sq  )  pour  si, g^ 
«atiser  le  geste  de  Constantin  IX  introduisant  au  --•"  ;»- ^^  ^  « 
basse  lignée,  il  remémore  l'exen^ple  .,ad,s  donne  p  <unulu. 
«  Ainsi,  ajoute-t-il.  ceux  qui  nous  commandent  aujourd  u,  .,  ce  sont 
des  gens  que  nous  avons  achetés  des  barbares;  les  hautes  fon.  t um  , 
ce  ne  sont  pas  des  Périclés  ni  des  Thémislocles  qn,  les  occupent, 

mais  les  plus  vils  Spartacus.  »  „   i,.  pi.,|.,r(rue 

«,„■  celte   poignée  de  tail>,  .aspirés  par  la  lecture  de  Pl.Uaupe, 

.-arrêtent  les  souvenirs  historiques  de  Psellos.  11  V^^f^^;^^% 
les  Romains  que  comme  stralégistes.  Ams.  rappclle-t-.l  («^  "•-''  -'^i 
la  lactique  a,iiitaire  desTrajan,  des  Hadrien,  des  ^^-ar  des  Alexa  d.^. 
ainsi  encore  iChr.  -2(50,3)  compare-t-il,  pour  son  hab.lele  m.l  la.  , 
le  César  Jean  Doucas  anx  Trajau  cl  aux  lladrKM,.  Kncore  se  la  .sc- 
l-il  aller  à  cette  appréciation  de  haute  fantaisie  :  /  »■•  10.',  W  •  "  '' 
Rome  ne  sont  sortis  ni  astronomes  ni  géomètres;  c  étaient  tous  de. 
Brutus,  des  Calons,  des  Cicérons,  des  Lucullus  et  des  Cass.us,  pe  - 
sonnages  qui  n-étaient  autres  que  des  serviteurs  de  Mars  ».  C.ccron. 
un  serviteur  de  Mars!  voilà  qui  nous  donne  la  mesure  des  connais- 
sances de  Psellos  dans  le  domaine  des  lettres  lalines. 

Ces  considérations  établies,  est-il   besoin  de  faire  remarquer  au 

<V,  Mn.i,  dans  son  TraUé  de.  Plen-es  {Pal,:  883  sqq  ),  il  cite  P-^""' ^^^ '«";«; 
Anaxagorc.  Emi-Mocle,   Démocrite,   Alexandre  d'.Vphrodisia,,   mais  non   PUn. 

lAncien. 
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locleur  qu'en  dehors  des  abrégés  ou  coinincnlaires  d'ouvrages  juri- 
diques dont  nous  avons  parlé  précédemment,  le  latinisme  n'a  pas 
accès  dans  les  œuvres  de  notre  auteur  (1)?  Dans  tous  ses  écrits,  Psel- 
los, qui  aime  à  se  i)roclamer  oilopiôiionoç  et  cpiXoTraTO'.c;  {Chr.  160  5* 
174,  8),  apparaît  comme  un  grec  pur,  jaloux  de  la  tradition  hellé- 
iii(|ue,  qui  veut  conserver  intact  le  patrimoine  de  sa  langue.  Des  deux 
liomes,  en  effet,  c'est  la  première  qui,  à  ses  yeux,  doit  céder  le  pas  à 

la  seconde  (Chr.  110,  9:  :  ;;  zt  -ponr,  y.^\  -^x4v,  xal  ■},  ^z-:  ixe(v-v/  xaî 
x:-':Tto>v.  Si,  parla  politique,  Hyzanceestla  descendante  de  Home,  elle 
est,  par  l'esprit,  la  lille  d'Athènes.  C'est  donc  de  la  Grèce  qu'il  se 
réclame,  en  revendiquant  l'héritage  d'Athènes  comme  un  hien  natio- 
nal. Par  l'éducation  o\  par  le  cœur,  Psellos  était  véritablement  un 
Hellène. 

(».  Ce  fnrent  donc  les  grands  re[)rèsenhinls  de  la  littérature  grecque 
(jui  présidèrent  à  sa  formation  intellectuelle;  c'est  par  l'étude  de  la 
pensée  et  de.  l'exprossiou    helléniques  (jiie  se  développa  son  génie. 

Tout  jeune,  avons-nous  vu,  il  avait  appris  à  connaître  les  poètes. 
Homère,  le  poète  pai-  excellence,  ô  to'./.t/;  ^2),  Homère,  le  savant 
I»eintre  de  la  vie  humaine,  le  lin  connaisseur  de  tout  ce  (jui  concerne 

1  Dans  1.1  Sf/nopsis  ler/um  et  le  iJe  leuura  uominibus,  Psellos  n'einj.loie  le  mot  ou 
la  locution  latine  que  lorsqu'il  ne  peut  se  soustraire  à  celte  nécessité,  soit  à  cause 
•les  exigences  de  la  métrique,  soit  par  manque  d'équivalents  -recs.  soit  enfin 
parce  que,  depuis  l'époque  déjà  lointaine  de  Théophile,  la  forme  latine  avait 
acquis  force  d'usage  dans  le  langage  judiciaire.  Ainsi  Valr.  943  B  f.  —o\  ùô\o'j 
^  £~i  r.o:'/r,  xal  zotvaXîa  -=  p(LMia,  pœnalis  ;  102i  A  a-ôoj,-  ôpixio^;  r=  lapides  ter- 
minales ;  1()2S  A  à'/.oa  t-;o-j7ia  =  sununa  pofestas:  102S  C  a/oAaîa  voirr.  =  otiosa 
•lislrihutio.  etc.  Mais  ce  sont  là  des  transcriptions  ou  des  traductions  littérales 
l'I'iliM  que  des  latinismes  i»roiuement  dits,  encore  (pie  l'on  puisse  évoquer  en 
rcfiard  102;  P,  h^iozh  -Jyj  vo-^ov  =  legem  abrogare,  I02i  B  .3-a;  iv6z).o-j  =  vi 
■•jnnata;  1024  H  U^Itz-zz-^  to-:  -aTowvtxoG  o:xa-o-j  =.-  jus  palroni  amittere:  1024  C 
a.-v.s.Ocpia  =  manumissio;  102o  C  àopsvovov-a  =  agnatio,  1028  I)  '.xavoôocr'a  = 
^^■ilisfactio;  1029  A  o-.iTa;:;  =  conslitutio,  etc.  Comme  latinismes  véritahles,  on 
ne  relevé  dans  la  Sfjnopsis  que  les  tours  suivants  :  102i  A  tô  ;  xaAr,  ttlttei  ^.o^iéx  = 
l»<'na  lide  distrihutorem  (cf.  la  note  de  Hoissona<le,  rs.  110,  u.:]]':  1024  A  6o-Jaou4 
xrfaAtxôi;  Tiatopoiv  =  serVos  capitaliter  puniens  {cf.  xr^aX^xd»;  xo).i:ijfja:  dans  Ifdn. 
-  13.  IS.  et  cf.  Pline.  /;/>.  I,  j.  4  capitaliter  lacessere  aliquem}  ;  et  102.'J  A  ô  i\'\'07i- 
:.(.j;  jvv.ja;  52owx(ô;  =  qui  scriptiones  scripto  dédit. 

C'est  donc  à  jusie    litre  .|ue  Ch.   Thurot  (/,'.  crit.,  1867,  199  sq.\  entre  autres 
preuves  établissant  que  la  Sj/nopsis  Orr/ani  Aristolelici  de  Pierre  d'Espagne,  faus- 
sement attribuée  à  Psellos  par  Prantl,  est.  non  pas  l'œuvre  d'un  grec  post'éricu- 
i;ement  traduite  en  latin,  mais  celle  d'un  latin,  dont  un   grec  (George  Scolarios 
ut  ensuite  une  version,  allègue  les  latinismes  dont  l'ouvrage  est  émaillé. 
^  (2)  Dans  notre  auteur,  comme  dans  Pol ybe  et  autres  écrivains  postérieurs,  6 
TTO'.T.rr.;  (ef.  Sophoclès,  Lexicon,  .v.  v.)  désigne  toujours  Homère,  comme  f  -oiri-; 
a  poésie  homérique.  Cf.  Chr.  4.3,  47:  116,  .36:  147,  7  ;  lo8,  16;  183,  16;  194,  6;  b' G 
^-  ^'U  2i.  etc. 
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„  a.vinil.  et  les  démons.  Homère  le  répoHoi..  de  'onle  science  et 
de  loule  philosophie  [An.  .Us.  1\,  -20t.,  '2o;  /(.  G.\,l  »,  lo.  il-,  i«. 
e  c  )  n'nvail  point  de  secret  pou.  lu,.  Sa  memo.re  en  es  nupreg  ee, 
H-n;  cite  /tout  instan,  dans  ses  ouvres,  l^  --^''.^P--^'     '^ 

otr       Hésiode  i/>-  «^^i  ^^^  ''•    "•    '••         '  ,         ^^  .^.  . 

O^hé    eî  Mus.e.  Archi.o.,ue,  dont  i,  .>,.n.e  liu.pudence  7V,n  .^^^^^^^^^^ 

Alcée   Sappho.  \nacréon  et  surtout  P.ndare    fi.  G.  \,  .38,  -*;,  dont 

^  recôn        nd.  expressément  la  lecture  avec  celle  de  Theocr.le  L4 .  Or. 

1,     .:        u.io  ,1  était  familiarisé  avec  les  tragiques  et  les  rom.qu,  s 

"y    ;;  V.  538,  15,,  en  particulier  avec  Ménandre.  dont  d  ava.t  ecn, 

-z^::i:;::^Tzr:^^^^  -tait  .ou.  d-ah,,„ 

i;: •  '  à  IV^le  de  sa  pieuse  mère   .  JéUde  de  ^^^^^^^^ ^ 

:Zi^  le  style  de  saint  nasile,  de  sain,  .^re.oire  de  Nysse   de  sa.nt 
Jean  Chrvsos.ome  et  de  saint  Grégoire  de  Na..an.e  ""^r.  au  s      .  OA 
150    10- "l5-^    Il  .  /'s.  50.  10  et  51,  2i  sq.)  (4),  dont  d  devd.    Loi 
lu  de  ses  modèles  préférés  (cf.   n,fn,,  CI.,.  ,r,,  prouve  qu  d  ava„ 
pénétré  à  fond  dans  le  secret  de  leur  génie  (ol. 
'   Toutefois  c'est  aux  prosateurs  classiques  qu  on  le  voit  demandai 

sa  nourrilure  préférée.  i„,,    »;, ,,    v  VIK 

Tout  d-abord.  il  s'adresse  aux  historiens,  Hérodote  Jlkl    V  o.  N. 
i;  •  /y   /.  XX.  53,  -208.  etc.),  qui  réuni,  la  douceur  et  la  graCe  ,  Xe  o- 
;;u.  dont  il  admire  la  douceur  (''^'^^UC),  et  surlo,     • -n-y   'd^  '  ^ 
50  -28sq.;  //.  ^.  XX,  48,  Il  ;  .57.  338  ;  /'.^•.  CX1\.  10-  ^-Z^"-  •'",■; 
etc.  .  dont  le  style  fier  et  imposant  lui   servira  souvent  de  modcl. 

(Cf.  infra,  Chap.  n). 

(1)  Psellos  rréféi-ait  le  délicat  moraliste  Mùnan.l.o  à  .Vri^tophane.  quil  jugeait 
rn    r    V     i\'\n    18    rommiin  ct  burlesque. 
^l^Ù.   Il  xi  o""  rr-.j.  :-"-  i-.3Îi,.o.  dit-i,  ,Cn.:  m,  n),  en  paria,,, 

♦le  son  disciple  Constantin  XI.  ^  %..>.,   rr.r,  Vo-jtostôuou  /.al 

ri^o^lo;  xoo'N^..r:;  publié  par  Boissonade,  Ps.  124  sqq.  el   par  Migne,  lanoL 

(aiecun  conunentai.e  -t^-.sant^  par  A  Mayer<^ans  «   Z.  XX    19     ,  ^  ^^.^-^^^^ 

(51  Dans  son  rrai^e  rfe  Wiélorique  [Rliel.  111,  l'W),  poni  i  lusirei  sl  

il'dL'ande  des  exemples  non   seulement  i  0^"-"'^-«  ^"•;':rJr;:  \  ., 

gène  .  mais  aussi  à  saint  Jean  Chrysoston.e  qui.  a  ses  >eux,  est  un  des 

les  plus  actievés  de  l'éloquence.  ,„  np,iv<   ,1  11  ilicainass', 

(6>Son   juiiement  sur  ces  écrivains  rappelle  ce  ui   de_Denj^   .1  Ualic.u 
r.ol'r.v6f,i«;  ovoaiTu.v,  chap.  s,  s«fc  /;««  .éd.  Reiske,  p.  ^i,. 


Puis,  il  so  loiirnc  vers  les  orateurs.  (Quatre  grands  noms  f;n  parli- 
nilier  attirent  cl  retiennent  son  altention.  Ce  sont  :  Démosthène 
/Iv.  :iO,  19;  //.  Z.  W,  :;:{,  :>03:  57,  :î-21  ;  A//r.  901  A,  C;  9()î  A, 
ÎIOII  B,  C,  etc.)  et  Lysias  (Ps.  :il,  :>,  ^21  ;  Chr.  2()(),  -20:  //.  G.  V,  110.  17; 
//.  /.  XX,  53,  198;  Pair.  901  C,  1107  A,  etc.)  (1),  en  qui  il  voit  [Pair. 
ÎH)l  A)  les  représentants  par  exeellenee  de  rAllicisme  ;  Isocrate 
^Ps.  :il,  lo;  //.  G.  V,  i:iO,  12  ;  //  /  \\,  :\:],  200  ;  :>7,  321,  etc.),  et 
(Milin  le  so])lnsle  /Klios  Aristide  /^.  50.  2'i  :  /^///'.  ÎM)i  B,  ÎKMÎ  C,  etc.), 
dont  il  s'elVorcera,  connue  nous  le  verrons  (cf.  infia,  (lia p.  11  ,  de 
s'assimiler  les  (jualilés  maîtresses. 

Mais,  entre  tous  les  écrivains,  ce  sont  les  philosophes  qui,  assure- 
t-il  Ps.  l'i(>,2s  l'ont  engendré  et  laeonné,  NAâ-cov  /.a-.  'Ao'.TroTiXr-,  -y:,' 
(ov  Èyà»  /.a'.  YEvvtoaa'.  xai  o'.arÀaTTo;!-/'..  Le  l'uliir  ronsnl  drs  ]>hllosophes 
n\*ivail-il  pas  l'ambition  de  se  faire,  lui  aussi,  un  nom  dans  la  phi- 
losophie (2)  .' 

Viennent  dahord  des  moralistes,  comme  Théophrasle  [l*s.  1  i8,  13), 
Blular(|ue,  un  de  ses  modèles  encorr'  pour  le  style  (cf.  infra, 
(liujf.  Il;  ct  Lucien,  dont  il  admire,  sans  oser  riniitci*,  l'élégant  badi- 
na^e  /*s.  \H.  icS),  ottotoc  -(u  Aojy.iavfo  ÈppaOjar^Ta'!  te  yS:  rÉraiXTa»  «  tout 
ce  qu'a  produit  comme  en  se  jouant  l'aimable  nonchalance  de 
Lucien  »  ;  [)uis  les  stoïciens  (/?.  C.  IV,  4(»1,  29,  en  ])articulier 
Zenon,  Chrysippe  (P.  (1.  IV,  'dU)  ;  P.  d.  V,  WV),  etc.  s  et  Marc-Aurèlo 
(/y.  (t.  IV,  'i3i,  19,  etc.)  ;  ensuite  et  surtout  les  philosophes  pro- 
prement dits  :  Aristote(/:s.  \M\.  2;  I  iS,  LJ  ;  //.  (î.  V,  501,  8,  etc., 
etc.),  qu'il  compare  à  Ihydre  de  Leriie,  monstre  insaisissable  contre 
le(|uel  un  Hercule  seul  serait  capable  de  se  mesurer;  Pythagore 
[P.  n.  IV,  î(;i,  31  6  a£;jLvô;  ll/iaYopa;;  Tz.  301,  12  ;  Ps.  148,  13;  102, 
22,  etc.),  Hermès  Trismègisle  el  les  néoplatoniciens  (Chr.  108,  9; 
//.  G.  V,  189,  5,  etc.)  :  Plolin  Ps.  152,  2î;  Patr.  1000  D,  etc.!,  le 
Ihéosophe  Porphyre  [Ps.  56,  12  ;  P.  G.  V,  329,  3,  12  ;  Pair.  1088  G, 
1150  A,  etc.),  Jambli(iue  Ps.  152,  15;  Pair.  709  D,  1088  G;  II.  E .  G. 
V,  3iO,  etc.).  Proclos,  pour  lequel  il  manifeste,  comme  nous  l'avons 
vu,  une  profonde  admiration,  IIpo/.Xo;  6  Oa-jua^uÔTaTo;  C/^r.  108,  11), 
ô  OîTo;  àv/^p  i  /y.  r.  II.  l,  319  ,  xosittovo;  TôT-j/r.xoj;  o'jtso);  T'/7av  os  '^'.Xo- 
70'.p.:av  r,xp'.W/.o);  {.4cc.  391,   10;  cf.  encore  Ps.  152,  23;  //.   G.  V,  132, 

(1)  Il  compare  (B.  Z.  XX,  53,  198)  la  beauté  à  la  fois  discrète  et  prenante  de 
l.ysias  à  un  champ  de  lys,  de  violettes  et  de  narcisses  :  t^-^w;  xéoze:  tt.v  ixof.v,  etc. 

(2)  Son  amour  i>our  la  philosophie  éclate  à  tout  propos.  Ainsi,  parlant  de 
Maxime  le  Confesseur  un  théolo^qen  du  vue  siècle)  (/?.  (/.  V,  440,  15:  cf.  Valr. 
"10  A)  :  «  C'est  mon  homme,  dit-il,  car  il  est  philosophe  ô  xoivôî  Ma;iu.o;  f,  [j.i>»- 
Aov  ètjLÔ-  •  •^•Xô^o'fo;  yao  ».  Etre  cai>able  de  parler  de  tout,  et  de  parler  de  tout  en 
philosophe,  est,  à  ses  yeux,  la  marque  distinctive  du  talent.  Cf.  F.  Bréhier,  i:n 
discours  inédit  de  Psellos  [li.  E.  G..  XVl,  178  sq. 
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17-  Pntr.  1088  Ci  ll'.5C,  elc.  de);  enlin.  au-dessus  de  tou.  le. 
auires,  Platon,  le  grand  Platon,  i  i^é-,-;  HXix.ov,  ô  zr,.x  aocpo,-  [H  <,. 
V  11-  'HV  dont  il  se  proclame  avec  une  saisissante  conviction 
i;ami.'arou;  et  le  disciple  ;cf.  i»/V.,  Chap.  n)  -  car,  chez  lui  auss,, 
„  r-admiration  lit  avancer  la  philosophie  »  il). 

Ainsi,  poètes,  théologiens,  historiens,  orateurs,  inoral.sles,  phi  o- 
sophes,  aucun  des  grands  génies  de  rantiqiii.e  lie  lenique  ne  lu, 
fut  élruiger;   dans  Telude  assidue  de  leurs  chefs-d  oeuvre  .1  puisa 
ces  qualifés  essentielles  et  générales,  justesse,  profondeur  vivacité 
TobLe,  couleur  et  naturel,   .,ui  sont  comme  le   Iresor  de  1  esprit 
ïumain-  il  se  nourril  de  tout  ce  qu'ils  recéleni  do  bon  et  de  hea.i 
dans  les  concepti,.ns  et  dans  les  sentiments  ;  il  s'appropria    par  U 
„,émoire  et  par  h  rénexion,  tout   ce  qui  fait  la  superiorae  de     , 
pensée  et  du  slvie.  Aussi  dès  Tâge  .le  vingt-cinq  ans.  Psellos  j us  e- 
Lnl  considéré  "comme  le  plus  grand  orateur  et  le  plus  grand  piiilo- 
sophedu  temps,  se  montrait-il  digne,  par  sa  profoude  culture  de  pré- 
sider   avec  les  titres  i.ompeux  d-oiri.-'.ao;  et  de  'J^a.o;  t,..v  o..X..oo<ov, 
aux  deTtinée',  hélas  'trop  courtes  :  de  l'Académie  des  lettres  et  de 
droit  de  Byzance,  restaurée  par  Constantin  IN.  ri). 

Mais  Psellos  n'était  pas  seulement  un  littérateur.  La  vivacité  do 
son  intelligence  et  la  netteté  de  son  esprit  en  avaient  fait  un  graiii- 
mairien,  un  orateur  et  un  philosophe:  ^a  profondeur  et  sa  curiosité 
en   tirent  aussi  un  savant. 

Le  so.-.t  qu'il  avait,  dès  son  enfance,  marque  pour  1  elnde  de. 
sciences  n'avait  fait  chez  lui  que  s'atlirmer  et  se  développe.-  de  jorn- 
en  jour.  Ainsi  il  n'avait  pas  seulement  lu,  nous  d.1-,1  A.  '..  ^  '•*'•-■  • 
Orphée,  Zoroaslro  l'Kgyptien  //.  n.  V.  180,  5  ,  Ammos  d  H^g.vple.  P'^  ; 
méuide  et  i:m,,édocle,  sans  parler  d'Arislole  et  de  ses  successeu  s. 
il  ne  possédait  pas  seulement  les  œuvres  des  physiciens  et  des  meta- 
phvsiciens  grecs,  chaldéens,  égyptiens  et  hébreux,  don  .la  Im' 
Ui'  G  V  l.-.â  n  .s<i.)  tout  ce  qui  pouvait  lui  être  utile;  il  a  touch- 
à  toutes  îes  sciences  :  il  s'est,  ailirme-t-il  à  diverses  reprises  ili.  <>■ 
V  493  -21  sq.;  418,  15  sq.,  eld  (3;,  occupé  de  tout;  .1  a  parcoum 

les  méthodes  de  tout  :  vy^-  ^-^  '^^'  ^^^  'P?-^^"'  '"'^  '■'•'  '•'■'  '''^'^■'''  '^'T 
r,,.v;^">'V'  vr"^^.^'"    4,.   La  science    n'est-elle    pas   à    ses  yeux  ta 

.  r^    ,.         »     n   r  V  A«ft    W   pn  se  raoDlifjuant  à  lui-même,  le  mot  <1c 
ii)  \insi  Psellos  cite   li.  G.  V,  480,  ià„  en  se  i  cippu  ^  ^ 

droit  par  Constanliu  IX  (en  104;;),  cf.  en  particulier  V.  Uaïubaud,  M  /  »W    ■  ■ 
264  sq.-.  Bury,  Roman  Empero.s,  etc..  2G6  sq.;  Ki^'l'",  ^V»</.e«    -.  by..  GesU . 
etc     12  sqq.;  Schlumbcrger.  i:È/>o,u!e  byzantine,  elc.  III,  oJo  sq. 
(3;  Cf.  aussi  dans  li.  G.  V.lcs  Leltres  198  et  1911.  „„„,-.rtion,  a.- 

(4;  Ces  assertions  pourraient  nous  laisser  sceptiques  s,  nous  ne  possédions 


voie  d'accès  à  la  philosophie?  Il  faut  renlendre  vanter  (//.  G.  V,  262, 
17  sq.)  l'infinie  variété  de  ses  connaissances,  sa  supériorité  comme 
savant  sur  nombre  de  ses  contemporains  [Chr.  183,  29;  18i,  0,  etol 
11  n'est  aucune  hranche  des  sciences  de  son  temps  où  il  ne  se  soit 
fait  un  nom  ;  il  n'en  est  aucune,  dit  Allalius  (1  ,  qu'il  n'ait  éclairée 
(le  ses  remarques,  popularisée  [)ar  quelque  abrégé,  réveillée  par 
(juclque  chauf^ement  de  méthode  :  médecine  (B.  G.  V,  38,  8  (2); 
Ç]{Y,  225,  2i  (3),  et  cf.  son  Pohne  médical  et  autres  traités  technitjues;, 
astronomie  et  astrologie  (^7/y.  78,  12;  18i,  9),  horoscopie  {CIiv.  IH'i, 
1),  démonologie,  poliorcétique  >  /J.  G.  V,  470,  22,  et  cf.  son  abrégé  de 
lactique  dans  /*\\  120);  physique  et  chimie  (JL  G.  V,  329,  29), 
musique,  aritiiméti(}ue,  géométrie,  théologie,  allégorie,  etc.,  il  sait 
(le  tout  (/A  G.  V,  50(1,  2(;  sq.}.  Professeur  à  l'Académie,  il  répond 
avec  une  compétence  parfaite  (Ps.  \M),  4  sq.  aux  questions  les  plus 
captieuses  que  lui  posent  ses  élèves;  précepteur  de  Michel  VU,  il 
enseigne  à-  son  disciple  les  matières  les  |)lus  diverses  [Chr.  260, 
eh.  IV).  'Iv/.  ToXÀiov  [î'.oÀ((ov  ajvY,YY<o/(o;  Ypaoto,  assure-t-il  avec  orgueil 
/*aiv.  1157  A  .  Aux  yeux  de  ses  contemporains  peu  lettrés  (4),  son 
savoir  passait  pour  ([uelque  chose  de  diabolique.  N'allait-on  pas 
jusfju'à  chuchoter  qu'il  le  tenait  (Tim  ténébreux  commerce  avec 
Satan?  De  Gaule,  d'Arabie,  d'l':gyple,  de  Perse,  d'Kthiopie,  de  Baby- 
lone,  on  accourait  entendre  ses  leçons  à  PAcadémie.  «  Les  Celtes  et 
h'S  Arabes,  écril-il  au  [)alriarche  Michel  Cérulaire  //.  G.  V,  508, 
Il  sq.),  sont  maintt'iiant  nos  captifs;  de  TOccident  à  l'Orient  on 
jiecourt  au  bruit  âo  ma  réputation.  Le  Nil  arrose  les  terres  des 
égyptiens,  mais  c'est  mon  éloquence  qui  arrose  leur  àme.  Interroge 
les  Perses  et  les  Elliiopiens;  ils  te  répondront  qu'ils  me  connaissent, 
m'admirent  et  me  recherchent;  récemment  encore  il  est  venu  un 
habitant  de  Babylone  que  poussait  un  insurmontable  désir  de  s'abreu- 
ver aux  sources  de  mon  éloquence  »  i^o).  On  le  consultait  comme  un 
oracle  dans  des  questions  de  philosophie  et  de  religion    6)  ;  on  l'ap- 


notre  auteur  des  commentaires  sur   divers   ouvrages   comuie  les  Oracles  chal- 
déens de  Zoroastre,  le  Pœinander  d'Heruiès  Trismégiste,  etc.,  etc. 

(1)  Diatviha  de  Psellis,  chap.  xxxni. 

(2)  11  ausculte  son  père  et  diagnostique  avec  sûreté  la  maladie  et  Tissue  fatale. 

(3)  Il  oppose  son  propre  diagnostic  à  celui  des  médecins  ordinaires  de  l'empe- 
reur Isaac  Comnène. 

(4;  De  laveu  mCtme  de  Psellos,  sî;  tôv  AoYyîSaoSov  'loiiwf.v  (cité  par  Sathas 
li.  G.  IV,  TrpôX.,  XLVIl  sq.;  XLVIII,  o\  les  Arabes,  qui  avaient  un  moment 
repris  la  sup(''riorité  scientifuiue  sur  les  Byzantins,  disaient  qu'à  Constantinople 
il  y  avait  non  pas  des  umlets,  mais  des  ânes. 

(5)  Trad.  de  A.  llambaud,  Michel  Psellos,  265. 

(6)  Le  patriarctje  Michel  Cérulaire  qui,  pourtant,  avait  quelque  raison  de  sus- 
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pelait  ravjo'^o;  [Chr.  i,  11,  le  flambeau,  Téloile  de  la  sagesse  (/y.  G. 
V,  508,  13)!  Même  l'empereur,  même  les  patriarches  d'Anlioche  et 
d'Alexandrie,  de  la  Palestine  et  de  Tancienne  Rome,  se  courbaient, 
écrit-il  avec  orgueil  {/L  G.  V,  508,  30  ,  devant  la  puissance  de  son 
éloquence  et  l'éclat  de  sa  gloire. 

7.  Tant  de  science  devait  porter  son  fruit.  l)\in  tel  trésor  de  con- 
naissances sortit  lœuvre  la  plus  abondante  1  ,  la  plus  diverse  et, 
en  même  temps,  la  plus  originale  de  celles  (pii,  depuis  Photios, 
aient  illustré  le  monde  byzantin  '^. 

pecter  son  orthodoxie,  lui  avait  confié  l'éducation  de  ses  neveux,  {li.  G.  IV,  35l>, 

30). 

(1)  «  Si  abondante,  dit  Rani])au(I,  Michel  Psellos,  243,  que  les  érudits  du  xvir 
siècle,  ne  pouvant  siniaginer  qu'elle  fùl  l'ouvrage  d'un  seul  homme,  admettaient, 
avec  Allatius,  l'existence  de  deux,  de  trois  et  même  de  quatre  Psellos.  »> 

(2)  Ainsi  a-t-il  laissé,  pour  ne  parler  que  de  ses  principaux  ouvrages  : 

Une  Chvonofjvaphie,  embrassant  l'histoire  de  Byzanee  du  règne  de  liasile  11  ;i 
celui  de  Michel  Parapinace  (976-1017),  œuvre  de  documentation  personnelle 
(surtout  cà  partir  du  règne  de  Romain  111)  et  de  fine  psychologie,  qui,  loin  de 
rééditer  l'inepte  procédé  de  conipilation  sans  art  et  sans  criti(pie  mis  à  la  mode 
par  Jean  Malalas  cf.  A.  et  M.  Croiset, //<\s/.  de  la  litt.  grecq.,  V,  1022:  Krumbacher, 
Gesc/t.  d.  byz.  LU.  -,  319  sq.^  réalise,  par  la  composition  et  par  le  style,  par 
l'abondance  et  la  précision  des  détails  (àvco-êcia),  par  la  couleur  et  la  pénétra- 
tion, un  des  modèles  les  plus  achevés  de  l'historiographie  byzantine.  Par  le 
profit  qu'ils  en  ont  tiré,  des  historiens  eomme  Bury,  Ch.  Diehl  et  G.  Schluiii- 
berger  ont  puissamment  montré  lintérèt  qui  sy  attache.  [Sur  le  mérite  histo- 
rique et  littéraire  de  louvrage,  cf.  Bury.  Roman  emperors,  43  sq.  ;  Satbas,  [i.  G. 
IV,  zpa.,  CXll  sq.  et  Chr.,  Préface,  vii  sq.  ;  Miller,  ./oî/?vt.  des  Sav.,  iSlo.  18; 
Krumbacher,  op.  cit.,  437  ;  Hambaud,  op.  cit.,  204  et  passim.  —  Sur  les  idées  de 
Psellos  en  matière  historique,  cf.,  entre  autres  passages,  Chr.  20,  2;  o8,  22  ;  101. 
chap.  xxn  sq.  :  120,  chap.  lxx  :  121,  chap.  lxxui  :  162,  35;  103,  27;  168,  31,  etc. 

Des  Oraisons  funèbres  qui,  écrites  d'un  style  élevé,  nourri,  sincère,  persuasif, 
en  particulier  VÈlofje  de  sa  Mère  et  VÉloqe  de  Jean  XiphiUn,  ne  paraissent  pas 
indignes  de  ûgurer,  a  côté  des  éloquentes  compositions  des  Pères  de  l'Église. 
Itarmi  les  spécimens  les  plus  beaux  du  genre  démonstratif.  [Miller  J.  des  Sac, 
1876,  249),  Krumbacher  {op.  cil.,  438),  \V.  Fischer  [Slud.  z.  byz.  Gesch.,  2  sq.), 
les  tiennen!  en  haute  estime.  «<  Les  portraits  biographiques  tant  vantés  qiie 
composèrent  des  Italiens  de  l'époque  de  la  Renaissance,  écrit  de  son  cotéGrego- 
rovius  Gesch.  d.  Stadl  Alhen,  etc.,  167),  sans  en  excepter  même  ceux  de  Paul 
Jove.  paraissent  fort  mesquins  en  comparaison  de  l'instruction  attique,  de 
l'éloquence,  du  don  pénétrant  d'observation  et  du  jugement  d'homme  d'Ktat  de 
ce  Byzantin.  Aucun  humaniste  de  l'Occident  naurait  su  composer  des  esquisses 
d'une  psychologie  aussi  fine  ou  d'une  culture  philosophique  aussi  profonde  que 
les  Vané'jyriques  de  Psellos  sur  sa  mère,  sur  le  graunnairien  Nicélas,  et  sur  les 
trois  éminents  [tatriarches  contemporains  Micbel  Cérulaire,  Constantin  Likhou- 
dis  et  Jean  Xiphilin.  »\ 

Des  Letlres  qui,  suggérées  par  les  événemenls  de  la  vie  publique  et  privée  de 
l'auteur  (»u  de  ses  eorrespcuidants,  ou  provoquées  par  quelque  scdlicitalion 
extérieure  —  eu  cela  Psellos  se  montre  suitérieur  à  Synésios  et  à  Photios,  dont 


Par  rintérêt  historique,  moral,  philosophique,  scientifique,  qu'elle 
présente,  une  telle  «  Somme  »,  même  dépourvue  des  charmes  du 
slvle,  eiU  sufïi  à  illustrer  un  nom.  Mais  Psellos  ne  voulut  pas  seule- 
ment passer  pour  un  savant;  il  eut  aussi  l'ambition  de  laisser  de 
lui-même  la  réputation  d'un  écrivain. 

Comment  cette  ambition  fut-elle  réalisée?  Par  (juels  dons  natu- 
rel notre  auteur  devint-il  une  de  ces  vigoureuses  personnalités 
qui  laissent  dans  Thistoire  des  letlres  une  honorable   empreinte? 

8.  S'il  est  vrai  qu'un  écrivain  tient  son  style  non  seulement  de  son 
éducation,  de  ses  lectures,  du  tour  particulier  de  son  esprit  et  de 
son  imagination,  mais  encore  de  ses  mœurs,  de  sa  sensibilité,  de 
tout  ce  qui  fait  (pi'il  est  lui-même,  poursuivons  notre  étude  de 
riïoinme  dans  Psellos;  cette  analyse  achèvera  de  nous  in.struire  sur 
les  éléments  de  son  talent. 

Nous  avons  vu  avec  (pielle  ferveur  les  études  et  le  goût  personnel 
de  notre  auteur  l'avaient,  dés  l'abord,  porté  vers  l'hellénisme.  Son 
affection  pour  Homère  et  Platon  et  sa  profonde  connaissance  de  la 
littérature  antique  le  remplissaient  pour  la  Grèce  d'une  admiration 
passionnée.  «  Alors  que  les  Byzantins,  qui  s'intitulaient  eux-mêmes 
les  Romains,  rejetaient  avec  mépris,  dit  Hambaud  ,1),  ce  nom  d'Hel- 


noiiibre  de  lettres,  purs  exercices  de  rliétorique  sur  des  thèmes  proposés,  roulent 
sur  des  sujets  fictifs  —,  sont  écrites  en  un  style  qui  coule  de  l'àme,  àrô  xf.; 
■;j/f.î  l;e'.ai  (B.  G.  V,  458,  26),  style  de  toute  sincérité,  â-AÔ);  xai  ixaxajxcûw; 
[H.  G.  V,  373,  4),  dont  la  spontanéité,  toutefois,  ne  laisse  pas  de  s'orner  de  ces 
grâces  du  langage  et  de  cet  esprit  cpii  font  le  charme  du  genre.  [Les  contempo- 
rains prisaient  fort  ces  lettres.  César  Doucas  les  réunissait  en  volume  et  les 
conservait  religieusement  (/'«//•.  1173  C  xxl  jù  (toi  aussi]  saà;  ÈTc.jxoXi;  ''^•.^V.x 
-Ole-;).  L'éditeur  Salhas,  B.  G.  V,  ttooa.,  6',  n'admet  de  comparaison  qu'avec 
Synésios  et  Photios.  De  même,  Hambau<l,  op.  cit.,  278  sq.,  Krumbacher,  op.  cit., 
435  et  438,  et  Hhodius,  Reilrihje  z.  Lebensf/esch.,  etc.,  12,  en  font  le  plus  grand 
éloge.] 

Knfin,  des  Opuscules  de  tout  genre,  en  prose  et  en  vers,  des  dialogues,  comme 
le />e  operatione  r/aemo/i«m,  des  allégories,  des  dissertations  sur  toutes  sortes  de 
sujets,  des  éloges,  des  épigrammes  et  des  satires,  des  scolies  et  des  commen- 
taires, des  mélanges  sur  la  physique  et  la  métaphysique,  les  maUiématiques  et 
l'astronomie,  la  musique  et  la  géométrie,  la  politique  et  la  topographie,  la  gram- 
maire et  la  rhétorique,  la  philosophie  et  la  théologie,  la  médecine  et  la  démono- 
logie,  la  tactique,  la  jurisprudence,  les  anti({uités,  etc.,  etc.,  piquants  à  la  fois  par 
les  sujets  qu'il  traite  et  par  la  manière  dont  il  les  traite,  et  remplis  de  cette 
seionce  ratlinée,  de  cet  esprit  et  de  cette  préciosité  un  peu  pédantesque  quatiec- 
tionnaient  les  érudits  de  la  Renaissance.  [Sur  la  question,  cf.  Krumbacher,  o;). 
cit.,  43:i,  439  sqq.  :  Kambaud.  op.  cit.,  243,  282  ;  Egger,  Dict.  des  se.  philos.,  art. 
l'sellos.  Selon  Ruelle,  Syll.  XVIM,  591,  il  resterait  encore  à  éditer  218  opuscules 
'le  notre  auteur. 

{i)  Michel  Psellosj  265;  cf.  aussi  278. 
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lènes  qui  était  devenu  synonyme  d'infidèles  (1),  Psellos  se  proclamait 
hardiment  le  disciple  de  ces  glorieux  païens.  Déplorant  la  nuit  pro- 
fonde qui  s'était  éleudiie  sur  la  Hellade,  autrefois  rayonnante  de  l;i 
gloire  des  sciences,  aujourd'lmi  couverte  des  ruines  de  ses  anciens 
temples,  il  prend  sous  sa  |)rolection,  contre  tous  les  préjugés 
byzantins,  le  pays  des  Cirées,  et  rappelle  à  la  conscience  de  ses  con- 
temporains rimportanco  du  nom  d'Iïellène  [±).  I^a  pairie  actnelle  cl 
l'ancienne  Hellade,  c'est  tout  un  pour  lui.  Son  enthousiasme  j^oui- 
Athènes  et  ses  souvenirs,  pour  ses  héros  et  ses  philosophes,  ses  por- 
tiques et  ses  champs  de  bataille,  a  quelque  chose  de  saisissant. 
Aussi  ne  ])ouvait-il  qu'entlammer  ses  auditeurs  quand,  à  rUniversitr 
de  Goustanliuoi)le,  il  enseignait  les  classiques.  «  D'autres  que  lui. 
continuant  la  tradition  do  l'école,  avaient,  dirons-nous  avec  Neu- 
mauu  (3  ,  défriché  le  domaine  entier  do  la  fable  et  de  la  rhétori(juc; 
ils  avaient  enivré  leur  imagination  des  images  et  des  idées  de  l'an- 
tiquité: mais  ils  laissaient  froids  les  autres  hommes  :  on  ne  les 
croyait  pas.  Clie/.  I*sellos,  au  contraire,  l'amour  de  l'antifjuité  était 
])assé  dans  les  sens.  »  Aussi  voit-on  se  rétléler  dans  son  esprit  cl 
dans  ses  œuvres,  comme  eu  un  uiiroir,  les  caractères  les  plus  signi- 
ficatifs de  riiellénisme.  Comme  noire  Ronsard,  Psellos  esl,  dans  sa 
manière  de  s'exprimer  comme  dans  sa  manière  de  sentir,  loul 
]»aïen  d'imagi nation . 

Sans  doute,  l'église  chrétienne  avait  fait  sienn(\s,  en  leur  attii- 
buanl  uii  son.^  parLiculier,  un  certain  nombre  d'expressions  emprun- 
tées au  paganisme.  Aussi  ne  nous  èlrmiu'rons-nous  pas  d'entendi'c 
notre  auteur  parler  de  la  descente  dans  l'Iladès  Pair.  f'>Sl  A.  SIC»  A. 
etc.),  du  su[q)lice  des  démims  dans  le  Tartare  /'^///'.  .'>Sl  l)  ,  (ui  de 
la  S(uiibi"e  veillée  de  Satan,  le  prince  ténébreux  de  la  mort,  an\ 
])orles   (les   enfers   ,/^//y•.   51K]  I)  .   Mais  sont-elles  d'un    chrétien   on 

(1)  «  Par  un  singulier  abus  de  mots,  écrit  encore  Handjaud  Michel  Psellos, 
265),  ils  donnaient  le  nom  dllell»''nes  aux  païens  de  Hussic  et  appelaient  foi  hellt  - 
nique  les  religions  l)arbares  du  DniT-per  et  du  Danube.  » 

(2)  Cf.  Gregorovius,  Gescli.  der  Stadl  Alhen.,  etc..  1.  177  sqq.  Louerons-nous 
ctiez  lui  celte  indéi»endance  desprit,  celte  largeur  de  vues  qui  le  portèrent, 
comme  saint  Basile,  à  demander  un  enseignement  de  pensée  et  de  style  aux 
écrivains  du  paganisme?  Il  n'est  pas  d-'-pourvu  d'intt'Tt't  d'entendre  un  orltiodoxe 
proclamer  [Pair.  901  B)  qu'il  faut  juger  d'un  auteur  non  d'après  ses  croyances  a 
soi.  mais  d'après  un  idéal  déterminé.  «  Sous  prétexte,  écrit-il,  qu'elles  repoussent 
les  idées  philosophicjues  ou  religieuses  d'un  écrivain,  certaines  personnes,  fô 
iïjT<Lv  |iouX/,;jLax:  vcaTaxoAOjOf.iivTî;,  condamnent  à  jiriori  son  style.  Pour  moi. 
je  ne  suis  pat  si  aveugle,  où/  o'Jtw  TîX'jfwtjLai.  »  Quelle  que  soit  son  admiration 
pour  les  Pères  de  l'Kglise  dont  il  se  proclame  le  «lisciple,  il  sait  reconnaître 
leurs  défauts  :  lil  yio  xiAT/Ji;  aévc-.v,  ajoute-t-il  en  manière  de  profession  de  foi. 

(3)  Die  Weltstellutif]^  etc.,  84  (p.  140  de  mdre  Traduction). 


d'im  païen,  les  lignes  suivantes  B .  G.  V,  341),  Vi)  qu'il  adresse  en 
manière  de  consolation  à  un  ami  en  deuil  :  «  Abraham  est  mort, 
et  son  fils  Jacob,  et  David,  rancêtre  du  Chrif^t,  et  Salomon,  et  les 
(iéants,  fils  de  la  Terre,  et  le  Christ  aussi  o.  On  croirait  entendre 
Malherbe  évoquant  la  barque  de  Charon  et  autres  souvenirs  mytho- 
logiques dans  sa  Cotifidlation  à  Du  Pervlrr . 

Par  les  ond^res  myrteux  je  prendrai  nion  repos, 

écrit  Ronsard.  Psellos  assure  qu'à  sa  fille,  morte  prématurément,  le 
Seigneur  a  réservé  un  séjour  dans  l'agréable  prairie  du  repos  [H.  G. 
V.  82,  3),  \zi[xw,x  joi  TspTTvov  àvarajTEto;  r-.orxi^oLzrj  [{).  Il  fait  d'ailleurs  de 
fort  habiles  transpositions  des  idées  helléniques  aux  idées  chré- 
tiennes. Ainsi,  il  appelle  saint  Hasile    f'afr.  830  D)  ô  O^To;  Ba^rAEio;, 

-ôjv  àOEaTcov  irÔTTTr,;  Ttov  r.txTv  àor^X^v.  Or,  ÈTrô—r,;  était  le  mot  propre 
employé  pour  désigner  l'initié  au  plus  haut  degré  des  mystères 
d'Eleusis;  le  grand  saint  Basile,  par  la  force  de  sa  science  et  par  la 
gràee  de  Dieu,  n'a-t-il  pas  été  initié  aux  mystères  de  l'invisible? 
Comme  nos  humanistes  de  la  Renaissance,  Psellos  ne  laisse  pas 
é(diapper  une  occasicm  (rap|)liquer  au  temps  présent  sa  connais- 
sance de  la  mythologie.  Ses  oMivres  sont  remi)lies  d'allusions 
sérieuses  ou  plaisantes  à  des  usages  ou  ciuyances  d'autrefois. 
'  L'état  des  urines,  dit-il  (juehjue  part  Med,  430  ,  pronostique  l'ave- 
inr,  tout  comme  le  trépied  delplTuiue  ».  h  Si  mon  explication,  écrit- 
il  ailleurs  {An.  Ass.  IX,  ilO,  30),  ne  vous  paraît  pas  claire,  eh  bien  1 
•  pi'il  se  trouve  parmi  vous  uu  'rhémisto(de  ])Our  Télucider;  sinon, 
Apollon  lui-même  y  pourvoira.  »  Ses  ressources  de  style  les  plus 
charmantes  et  les  plus  ingénieuses,  ses  métaphores  et  ses  compa- 
raisons, c'est  à  ranticjuilé  grecque,  nous  le  verrons  ^cf.  infrn,  Cou- 
l>'H)'  du  sh/le),  (|u"il  les  emprunte;  la  représentation  des  objets,  des 
idées  et  des  sentiments  est  chez  lui  dominée  par  la  culture  antique, 
l'a  humanisme  de  cœur  et  d'esprit,  tel  est  donc  le  premier  des  élé- 
nit'nts  de  la  personnalité  littéraire  de  Psellos. 

U.  Tout  art  vit  de  la  forme  autant  que  de  l'idée.  Il  faut  qu'à  l'ex- 
pression de  sa  pensée  l'écrivain  apporte  une  àme  d'artiste,  capahle 
de  mettre  en  action  le  mécanisme  varié  des  facultés  créatrices.  Or 
Psellos,  et  c'est  là  une  autre  caractéristique  de  son  génie,  possède 
excellemment  les  facultés  esthétiques  par  excellence,  l'imagination  et 
le  sentiment. 

Cette  activité  qui  est  le  propre  de  son  tempérament,  cette  har- 


;1  Cf.,  dans  VOraison  funèbre  de  sa  mère.  B.  G.  V,  30,  20  sq.,  le  passage  où 
il  se  demande  dans  quel  hai'monieux  paradis,  parmi  les  eaux  vives,  les  ros- 
signols, les  cigales  et  les  roses^  sa  sœur  morte  jouit  des  joies  des  bienheureux. 
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diesse  de  pensée  qui  s'élance,  libre  et  souple,  dans  le  domaine  com- 
plexe des  connaissances  humaines,  ce  culte  de  l'art  antique  et  cette 
faculté  d'en  senlir  vivement  les  beautés,  le  relief  et  le  mouvement 
qu'il  donne  à  l'expression  de  sa  pensée  et  de  ses  sentiments,  sup- 
posent en  lui  à  un  haut  degré  la  présence  de  ces  dons  naturels, 
nécessaires  à  l'artiste  dans  la  représentation  de  l'idéal. 

De  l'artiste,  en  eftet,  il  a  Fimagination,  non  pas  seulement,  suivant 
la   distinction  traditionnelle,  cette   imagination    spontanée  qui    s.> 
représente  vivement  les  idées  et  les  images  relatives  au  monde  sen- 
sible, mais  encore  et  surtout  cette  imagination  rétîéchie  qui,  à  l'aid.- 
des  matériaux  fournis  par  la  perception,  conservés  par  la  mémoire 
et  séparés  par  l'abstraction,  crée  des  formes  originales,  vivantes  ri 
vraiment  symboli(iues.  Poète  au  sens  large  du   mol,  il  sait  ajoulor 
sa  propre  inspiration  à  la  nature;  il  sait  l'animer,  l'agrandir  et  l'em- 
bellir, et  l'exprimer  dans  une  forme  qui  en  manifeste  la  beauté  (l  . 
De  l'artiste  aussi  il  a  la  curiosité,  cette  curiosité  qui  porte  natu- 
rellement l'homme  de  goût  vers  les  belles  formes  et  les  belles  cou- 
leurs, autant  que  vers  les  nobles  pensées.  Dans  une  admoneslatiiui 
à  ses  élèves  {Ps,  137,  15  sq.)  il  conte  avec  complaisance  comment 
les  philosophes  d'autrefois  n'hésitaient  pas  à  entreprendre,   pour 
compléter  l'éducation  de  leur  esprit,  les  plus  lointains  voyages.  Mais 
ils  n'allaient  pas  seulement  chercher  en  Egypte  ou  en  Chaldée  la 
philosophie  ou  l'astronomie  ;  ils  voyageaient  aussi  en  touristes,  p«Hir 
voir  des  sites  pittoresques  et  contempler  la  nature  sous  ses  aspects 
variés,  volcans  de  Sicile,  crues  du  Nil,  etc.  (;2)     Rsellos,  lui  ausM, 
sait  s'intéresser  aux  choses.  Il  est  allé  exprès  à  Nicomédie  se  rendis 
compte  d'un  écho  dont  on  lui  avait  i)arlé  i 7'^.  58,  17).  Les  voyages  le 
charment  (3);  l'inconnu   le    passionne.   Il    goùle   profondément   la 
nature.  Son  ame  enthousiaste   est  capable  de  vibrer  à  la  contem- 
plation du  monde  et  de  ses   beautés,  de  s'émouvoir  au  mystère  do 
ses   lois,  d'animer  les  êtres   du  monde   physique,  do  goiUer,  en  un 
mot,  tout  ce  qui  fait  le  ravissement  des  âmes  imaginatives.  Ainsi  a- 
t-il  vivement  senti  et  exprimé  la  poésie  des  ruines  d'Athènes  {hilr- 
1100  B),  évocatrices  de  tant  de  précieux  et  poétiques  souvenirs  :  -rr.x 


(1)  Dans  notre  rtude  de  la  Couleur  du  style,  les  développements  consacres  -i  la 
description   ou    IxioaTi;  confirmeront   ces  considérations   ^^^énérales. 

(2)  OÙU  AÔvo-j  eïvcxa  a'.  àTioSr.ixîai  veyôvaJiv,  i\V  ïva  xr.v  aûaiv  eêâcrwvTa:. 

(3  11  nous  parle  avec  humour  de  son  étonnement  naïf  quand,  à  lage  de  sci/e 
ans,  il  quitta  pour  la  première  fois  Constantinople  et  «  découvrit  »  la  campagiu'- 
Cf.  Ch.  Diehl,  Une  famille  de  bourgeoisie,  etc.,  30o. 

(4)  Boissonade  {Ps.  37,  n.  2)  lit  àrooer'.twv  =  intactarum. 


£11  TTEotcpaviaiepa  rôXsojv  <(  omnia  Musas  spirant,  omnia  Gratias;  quae 
eniin  in  ci  vitale  suni  ruinae  adhuc  illustriores  sunt  arcanis  ipsis 
civilatibus  >>.  En  présence  de  la  montagne  bleue  de  l'Olympe  de 
Mvsie  icf.  infra,  Couleur  du  sttjle.  /JescripHon),  il  éprouve  une  impres- 
sion  tout  à  fait  idyllique  et   bucoli(|ue. 

Mais,  s'il  aime  la  nature,  il  prise  encore  plus  la  société,  le  com- 
merce des  hommes  (J  .  Son  attendrissement  devant  la  beauté  du  site 
de  l'Olympe  n'empêche  pas  sa  pensée  de  se  reporter  vers  les  Sirènes 
de  la  capitale  et  de  la  cour.  C'est  qu'il  a  l'humeur  changeante,  et, 
rinipression  du  moment  une  fois  dissipée,  il  a  luUe  de  courir  à  des 
sensations  nouvelles.  Dans  le  calme  solennel  de  la  nature,  il  ne 
peut  oublier  ces  douces  visions  de  Constantinople  qui  enchantaient 
son  cœur  et  ses  sens.  A  peine  les  a-t-il  (juiltées,  (ju'il  brûle  de  les 
rejoindre.  11  nous  conte  souvent  dans  ses  Lettres  commenl,en  dépit 
de  sa  philosophie,  il  se  trouvait  sans  secours  et  sans  force  en  face 
des  contingences  de  la  vie.  H  ne  possédait  pas,  comme  son  ami 
Xiphilin,  cette  vigueur  d'àme  et  cette  inaltérable  santé  qui  permettent 
au  cénobite  de  renoncer  aux  petites  commodités  de  l'existence  pour 
s'attacher  tout  entier  à  un  objet  et  se  fimdre  tout  entier  en  Dieu  (2). 
Et  [)uis,  est-ce  au  couvent,  «  où  il  ne  trouvait  qu'ignorance,  gros- 
sièreté et  mesquines  passions  monacales  »  (3),  qu'il  eut  rencontré 
les  motifs  de  ces  lines  peintures  psychologiques  et  de  ces  descrip- 
tions objectives  dont  il  voulait  illustrer  sa  Clirouogrnphle^^  Le  voilà 
donc  qui,  désertant  sa  cellule,  retourne  dans  sa  chère  Byzance. 
Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  lui  reprocher  avec  Uambaud,  Bury,  Xeu- 
inann,  Gh.  Diehl  et  les  autres  historiens,  sa  nature  molle  et  capri- 
cieuse, sa  duplicité,  sa  versalité,  ses  faiblesses  d'homme  et  de  politi- 
cien [\j.  Oublions  (jue,  dans   Psellos   comme   dans  François  Bacon, 

l  Se  mêler  à  la  politique,  servir  TÉtat  et  ses  concitoyens,  être  un  homme 
(l'action,  était,  à  ses  yeux,  le  premi<'r  des  devoirs.  Il  ne  trouve  pas  d'expression 
asficz  infauiante  pour  qualitier  Pair.  CXIV,  188  G)  la  morgue  cliarlatauesque  de 
ces  prétendus  philosophes  qui  gartlent  pour  eux  leurs  connaissances  sans  les 
coijiuiuniquer  à  leurs  contemporains  et  qui,  loin  d'ambitionner  le  titre  glorieux 
do  conducteurs  de  la  cité,  f.yetjiôvs;  7:ÔA£0iv,  vivent  à  l'écart  des  autres  hommes, 
inutiles  ù  l'État  et  aux  lettres. 

['1)  Cf.  Uhodius,  fîeitràge,  etc..  2. 

•{/  Cf.  Kanibaud,  Michel  Psellos  261:  Neuniann,  Die  Wellstellung.  etc.,  87  sq. 
p.  142  s(|.  de  notre  Traduction). 

(,4  II  adule  Constantin  IX  <lans  deux  Panégyriques  et  le  traite  sévèrement  dans 
sa  Cftronographie  \  il  contribue  à  la  ruine  de  Uoinain  Diogène  et  lui  écrit,  après 
son  aveuglement,  une  lettre  de  consolation  émue;  à  quatre  ans  «le  distance,  il 
réilige  VAcie  d'accusation  contre  le  patriarche  Michel  Cérulaire  et  son  Éloge 
funehre,  etc.  Sur  ces  faits,  et  d'autres  plus  g-raves  encore,  cf.  {{ambaud,  op.  cit., 
-'  •  •'^qq.  ;  Nenniann,  o;>.  cit.,  89;  Hréhier,  Un  discours  inédit  ^de  Psellos 
M-  l^.  ^'.,  XVI),  377  sqq. 
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•le  minislre  ait  uni  a.i  pliilosophe.  De  cette  mobilité  d  humeur  rete- 
nons seulement,  au  point  de  vue  (jui  nous  occupe,  ce  trait  carac- 
téristique :  avec  ses  alternatives  de  défaillance  et  de  vertu,  coUe 
diversité  n'est-elle  pas  encore  le  propre  de  ces  artistes  qui.  élevés 
dans  la  solitude  des  études,  se  trouvent  un  beau  jour,  sans  prépa- 
ration et  sans  force  d'àme,  jetés  dans  un  monde  qui  n'est  pas  fait 

pour  eux? 

Mais   de  Partiste  il  a  surtout  la  sensibilité,  une  sensibilité  exquise, 

qui  rend  son  àme,  comme  il  le  dit  [B.  G.  V,  Ul,  ^20),  capable  d. 

comprendre  tous  les  sentiments,  de  vibrer  à   toutes  les  émotions, 

«  telle  une  harpe  qui  frémit  à  tous  les  modes  et  non  pas  seulement 

à  un  seul.  » 

Comme  saint  Basile,  comme  saint  Grégoire  de  Na/ianze,  il  avait. 
nous  l'avons  vu,  subi  dans  son  enfance  et  dans  sa  jeunesse,  une 
intluence  féminine  douce  et  profonde,  celle  de  sa  mère  Théodote  1  . 
Au  long  contact  de  la  piété  et  de  la  tendresse  maternelles,  sa  nabue 
s'était  affinée,  idéalisée.  Il  nous  l'assure  maintes  fois  dans  ses 
lettres  (^.  G.  V,  4G0,  4;  cf.  -410,  20  sq.,  etc.),  il  a  une  sensibilité  de 
femme  Son  àme  renfermait  des  trésors  de  sympathie  et  de  bonté 
qui  ne  demandaient  qu'à  s'épancher.  X^Ovahon  fanrbre  de  sa  m.V. 
révèle  en  lui  les  qualités  les  plus  aimables  et  les  plus  délicates.  Ine 
vive  et  profonde  affection  le  liait  à  son  père,  à  sa  sœur  r2),  à  ses 
amis  r.i).  il  exprime  avec  une  émotion  communicative  sa  douleur  a 
la  mort  de  ces  êtres  chéris.  Écoutez-le  narrer  dans  une  lettre  à  César 
Doucas  B  G  V,  307,  20  sq.  i  les  inquiétudes  terribles  qu'il  ressenlil 
le  jour  des  couches  de  sa  hlle.  Quand  s'éveillèrent  le.,  douleurs  de  la 
future  mère,  il  faillit  mourir  d'angoisse.  Il  dut  faire  appel  à  toute 
sa  philosophie  pour  arriver  à  contenir  ses  larmes;  mais  son  Ame 
était,  dit-il,  bien  à  l'étroitl  .Car,  ajoute-t-il,  je  ne  suis  pas  un  Scvlhe 
et  je  n'ai  pas  une  pierre  à  la  place  du  cœur,  où  vàp  ix^Or.;  s-.;!^  -v 

r/ia  xal  TOT;  v.TtxoT;  TriOsi..  aaXeaxf^OHiat  (4)  ».  Il  ne  pouvait,  sans  fermer 

4)  Même  après  sa  prise  de  voile  'qui  suivit  la  mort  de  sa  ÛHe),  Théodote  iVavajt 
pas  cessé  de  veiller  sur  réducation  et  sur  les  travaux  de  son  fils.  Cf.  Ch.  Dieni. 
Une  famille  de  bourgeoisie,  etc.,  310. 

(2)  Sur  cette  affection  pour  sa  sœur,  cf.  une  page  émouvante  dans  Cti.  Dieni. 

op.  cit.,  302  sq.  ,    .  -    -.^      vvtt 

(3)  fi.  G.  V,  411,  20  Twv  9'.AxâTwv  ToT;  aèv  tj^xKt^io^j.^:  xAa-.our.,  toi;  û.  aj./:'.^ . 

'T4)  Undermotifs  qui  lui  rendent  odieux  Michel  V,  c'est  le   manque  de   cœu. 
de  ce  prince.  «  Les  noms  de  parenté,  écrit-il  {Chv.  12,  21^  les   liens  cominun> 
dun  même  sang,  étaient  à  ses  yeux  enfantillage  pur,  et  il  fût  resté  parfaiteu.en 
indifférent  si  une  vague  avait  englouti  tous  ses  proches  ». 
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les  yeux  [B.  G.  V,  510,  ^3),  voir  frapper  un  homme,  et,  devant  l'en- 
droit oîi  pareil  fait  se  produisait,  il  passait  en  courant,  comme 
devant  une  prison.  Il  faut  surtout  Tenlendre  parler  des  petits  enfants 
(7/.  G.  V,  Lettres  72  et  157).  Heureux  grand-pére,  il  ne  pouvait,  dit-il 
i/y.  G.  V,  410,  11),  s'arracher  des  bébés  du  Vestarque;  il  ne  se  las- 
sait pas  de  contempler  ces  êtres  chéris,  de  les  cajoler,  de  jouer  avec 
eux,  de  s'occuper  de  leur  intéressante  personne,  au  point  d'attirer 
sur  lui  les  injures  de  la  baigneuse.  Accueillant  et  dévoué,  non  seu- 
lement il  ouvre  généreusement  à  ses  élèves  sa  science  et  sa  bourse 
iCIiy.  110,  IG)  (1),  mais  il  a  pour  eux  une  affection  toute  paternelle 
iPs.  140,  24  sq.).  11  les  entoure  de  i)révenances,  les  caresse  de  se-s 
paroles,  les  appelle  tantcH  du  nom  d'enfants,  tantôt  du  nom  de  frè- 
res, tantôt  de  quelque  îuitre  nom  familial,  afin  de  les  rendre,  par  la 
douceur,  attentifs  à  ses  leçons.  Et,  chez  lui,  celte  aménité  n'est  pas 
accidentelle  {Ps.,  lOid.);  elle  est  une  habitude.  Sa  sympathie  s'étend 
jus(iu'aux  personnages  de  la  plus  humble  condition.  Il  traite  ses 
domestiques  {B.  G.  V,  TilO,  13)  non  en  serviteurs^  mais  en  égaux; 
comme  avec  des  enfants,  il  se  montre  à  leur  égard  indulgent  et  cor- 
dial. Lui,  le  premier  ministre,  il  ne  dédaigne  pas  de  converser, 
de  plaisanter  avec  eux  [Ps.  119,  18);  car,  en  homme  des  anciens 
temps,  àpyyy.rj:^  y.a-.  àrovr.po;  avOpwTTo;  (B.  G.  V,  ol3,  8),  «  il  aime  l'en- 
joiiement,  la  grâce  aimable  {B.  G.  V,  245,  24),  tout  ce  qui  fait  le 
charme  de  la  vie.  » 

Pourquoi  faut-il  qu'une  insupportable  vanité  soit  venue  infirmer 
ces  dons  précieux  de  l'esprit  et  du  cœur  ?  Pourquoi  faut-il  que  le 
désir  de  paraître,  de  briller,  d'éblouir  à  tout  prix,  apparaisse  au 
foiul  de  toutes  ses  pensées  et  de  toutes  ses  actions?  La  nature,  «  qui 
lui  avait  fait  l'àme  comme  une  cire  molle  {B.  G.  V,  410,  25)  capable 
de  comprendre  et  de  retenir  les  suprêmes  beautés  des  sciences  et 
de  pétrir  en  elle  les  plus  chères  des  Grâces  »,  l'avait  en  même 
loiiips  gontlé  d'orgueil  et  de  vantardise.  Sensible  et  ombrageux, 
Psellos  était  d'une  susceptibilité  qui,  une  fois  en  éveil,  ne  savait  ni 
se  raisonner,  ni  se  contraindre.  «  Sa  facilité  d'élocution,  dit  Ram- 
l)aud  (2),  le  rendait  querelleur;  rompu  à  l'escrime  de  l'école,  c'était 
une  sorte  de  duelliste  philosophique,  amoureux  du  cliquetis  des  dis- 
cussions. »  Ainsi  le  trouvons-nous  fréquemment  en  polémique,  non 
seulement  avec  ses  détracteurs,   les  Spartacus  de  la  cour  qui  lui 


d)  «  Les  ayant  recueillies  (les  sources  vives\  je  ne  me  suis  pas  montré,  dit-il 
avare  de  mon  trésor;  mais,  ce  que  j'avais  ramassé  avec  heaucoup  de  peine,  je 
lai  communiqué  à  tous,  et,  loin  de  vendre  ma  science,  je  suis  allé  jusqu'à  payer 
ffîlui  qui  en  voulait  pren«lre  quelque  parcelle  ». 

.2)  .Michel  Psellos,  2GC. 
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refusaient  les  litres  d'OrioT^-xo;  [B.  G  V,  lOS  sq.)  et  de  .pco.oa.^xp/., 
ili  G.  Y.  171  sq.),  et  ses  rivaux  comme  Jean  Halos  (1)  et  le  momo 
Jacob  mais  même  aver  ses  meilleurs  amis,  les  Jean  Xiphilin  et  l.s 
Michel  Cérulaire  (2).  Sa  vanité  ne  supporte  ni  lieurl,  ni  contradic- 
tion (3^.  L'on  comprend,  dans  une  certaine  mesure,  ciu'un  homme .!.. 
talent  rende  justice  à  ses  propres  mérites    Chr.    107,   25;   m\  \\\ 

Tovô;  a£  );  -rzio'jy.^  Tta^;  à;ioui^  etc . j  ;  mais  son  infatualion  a  vil. 
franchi  la  distance  entre  le  légitime  amour-propre  et  la  sotte  pr.- 
sompliou.  ficoutez-le  vanter  l'impression  que  son  éloquence  pro- 
duisait sur  les  princes  et  les  princesses  de  la  cour!  <^  Constantin  1\ 
aimait  terriblement  mon  éloquence,  r.'oa  aou  tt.;  Y).(oTTr.;  Bs'.vok  (  hr. 
176,  34);  il  était,  par  les  oreilles,  suspendu  à  ma  bouche  »  J  hr. 
m  23)  (4);  Michel  le  Stratioti(|ue  Tadmirait  et  goûtait  «  comm.' il 
convilil  »/ôi:rrEo  Séov  i.Ttv,  le  miel  qui  coule  de  ses  lèvres  iChr.  VX. 
28^  Constantin  X  s^emplissait  de  lui  comme  d'un  nectar  iChr.  -iU. 
•jlV-  la  savante  Kudocie  le  regardait  comme  un  Dieu  Chr.  241,  'M  . 
u-  >Vo  TTàvTa;  iOsfar^  -s  /.xl  i^i^hiy^i.  Il  n'était  pas  un  auditeur, 
altirme-t-il  encore  .Chr.  Ili ,  1  scj.,  etc.)  «  qui  ne  s'épanouit  à  mes  dis- 
cours admirant  la  grâce  qui  précède  ma  parole  et  voltige  autour  de 
mon  art.  »  Mais  écoutez-le  surtout  vanter  ses  dons  naturels  (a/,  l  H». 
chap.   XLiv    sq.;.  Le    morceau   est  topique,   et  vaut  la  peine  d  un. 

traduction  :  ,/.•.(•«. 

XLIV.  «  Dès  ma  plus  tendre  jeunesse,  avant  que  le  fruit  ne  lut 
mur,  la  tleur  annonçait  l'avenir.  J'étais  encore  inconnu  à  l'eniju- 
reur' (Constantin  ixi,  mais  tout  son  entourage  me  connaissait,  el 
l'un  lui  contai!  une  de  mes  (lualités,  l'autre  lui  en  vantait  une  aiiiiv, 

(1)  Sur  cette  nvalité,  cf.  Anne  Comnènc    trad.  Cousin),  IV,  204  sq 
.  Il  est  en  train  de  con.poser  une  histoire,  éciit-il  a  cet  aiu.  puissant  et  c.    .  i 

Valt-il  être  obli-é  d'etlacer  de  son  œuvre  le  nom  d'un  homme  a  qm,  ponrtanl. 

aréservéune  bonne  place  dans  la  louange?  [B   G    V  «^ >2,  20).  ^ 

(3)  A  propos  de  ce  passa^^e  de  la  Lettre  à  Psephas  ,R.  G.  V,  .91    26  sq.      • 
.U  X  J  I^^o,i.,  ^ôvo.  X.V  .iv..v  àxp.6..av.s..  Hase    Recue^t  ctes    ..^^^  -.   • 
inwtcdiones  ad  primam  parlem,  152)  dit  qu'on  peut  conjecturer  que  Psello  .      • 
'v^:iir;iss:.r  pJur  le  dictateur  de  toutes  les  sciences,  devait  brûler  de  jalou. 
de  voir  d'autres  philosophes  que  lui  en  honneur  aupivs  du  prince 

(4)  Cr.  aussi  dans  la  Chronof,raphie.  IH,  ^  ^H-  i^hap-  -^'^O  ''^  ^^'7^  '^'  '.  , 
m  re  entrevue  aveclo  prince  :  .  Je  ne  cherchai  pas,  dU-il  e-u^auce^^  n^ 
le  beau  parleur  :u.ais  le  prince  éprouva  un  tel  plaisir  a  me  vou  ^  -  ^  e^^^^^^^^^^^ 

quil  faUlit  se  jeter  à  mon  cou,  tant  ma  V^^^^^  ^'^^^^^^^^'Z^^^ 
Ailleurs  Psellos  nous  montre  le  même  Constantin  se   dépouillant  pourUu 
n.ajest.  impériale,  le  faisant  monter  sur   le  tronc    tandis  H"  a-is   a  iu._d 

comme  le    plus  docile  des   étudiants,  il   prenait  des   notes    sous   sa  dicttc. 
llambaud,  Michel  Psellos,  267. 


ajoutant  que  la  grâce  aussi  voltigeait  sur  mes  lèvres.  Je  dirai  aussi 
un  mot  sur  ce  point.  Avec  notre  naissance  nous  sont  données  cer- 
taines vertus  naturelles,  ou  le  contraire.  Ce  qne  j'appelle  vertu,  ce 
n'est  ni  la  vertu  morale,  ni  la  vertu  politique,  ni  celle  qui,  les  dépas- 
sant, atteint  au  modèle  ou  à  la  perfection  créatrice.  Mais  comme, 
])aruîi  les  corps,  dès  leur  naissance  même,  les  uns  viennent  au 
luiuule  avec  la  beauté,  tandis  qu'à  d'autres  la  nature  met  dès  le 
preiiiier  moment  certaines  taches  et  des  rides  ;  de  même,  parmi  les 
âmes,  les  unes  apparaissent  aussitôt  pleines  de  grâces  et  de  sérénité  ; 
mais  les  autres  sont  sombres  et  traînent  avec  elles  un  épais  brouiL 
lard;  avec  le  temps,  on  voit  dans  les  premières  se  développer  ces 
grâces  innées;  mais,  dans  les  secondes,  tout  avorte,  et  pas  même  le 
raisonnement  n'y  est  bien  organisé. 

XLV.  «  11  m'a  été  certifié  que  ma  langue  se  couvre  de  tleurs  même 
dans  les  paroles  les  plus  simi)les;  sans  (|ue  je  m'y  applique,  des 
douceurs  naturelles  en  découlent.  Je  ne  le  saurais  pas,  si  beaucoup 
de  personnes  qui  se  sont  entretenues  avec  moi  ne  me  l'avaient  dit 
pI  si  elles  ne  demeuraient  comme  épanouies  en  écoutant  certains  de 
mes  discours.  C'est  là  la  première  chose  qui  me  donna  accès  auprès 
de  l'empereur,  el  la  grâce  qui  court  devant  ma  parole  fut  pour  lui 
la  cérémonie  liminaire  et  laspersion  d'entrée  dans  le  sanctuaire 
de  mon  génie.  » 

Si,  comme  l'assure  Miller  (1),  la  présomption  était  de  monnaie 
courante  à  Byzance,  l'infaluation,  portée  à  ce  degré,  est  plus  qu'une 
manie  ;  c'est  presque  une  maladie.  Mais,  dans  un  écrivain  de  talent, 
l'orgueil  n'est-il  pas  comme  la  rançon  de  la  personnalité? 

10.  Ainsi,  dans  sa  nature  souple,  ardente  et  sensible,  ce  Byzantin 
uux  yeux  fouilleurs  et  au  nez  de  vautour  (2)  réunit  les  qualités  maî- 
tresses et  aussi  les  défauts  de  l'artiste.  Si  Tart  est  la  nature  vue  à 
travers  un  tempérament,  nous  étonnerons-nous  de  rencontrer  dans 
son  œuvre  la  vivacité  d'imagination,  la  force  de  pensée  et  de  senti- 
ment, la  verve,  l'enthousiasme,  Témotion,  la  couleur,  le  mouve- 
ment, tous  ces  dons  exceptionnels  «  qui  créent,  selon  le  mot  de 
M.  Croiset  (3),  une  supériorité  dans  l'art  d'exprimer  la  vie  par  le 
langage?» 

•V  quelle  école  de  grand  style  s'est  développé  ce  tempérament? 
ha  réponse  à  cette  question  fera  l'objet  du  chapitre  suivant. 

J)  Ambassades  de  Psellos,  etc.,  193. 

(2)  B.  G.  IV,  170,  22  èrJ.yp-jr.o;  èyJ>   t>,v   (Awx.  Neumann,  Die  Wellslellung,  etc. 
91,  regrette  qu'il  ne  se  soit  pas  rencontré  un  Titien  pour  brosser  son  portrait. 
(■|)  A.  et  M.  Croiset,  Hisl.  de  la  litt.  grecq.,  V,  671. 
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i_4  La  ^J 


MODELES   DE   PSELLOS 


SO^^^fAlRE.  —  l.  les  qi-ands  modèles  de  Psellos  :  Démostfiène,  Isocvale,  Arhlide, 
'    Thucydide,    rialon,'piularque,  Lysias  et  Gvéçfoire  de  Nazianze.   -  t>.  In/laence 

très  précise  de  Vlalon    et   d\EUos  Aristide;  Platon   et  le  classicisme;  Aristide 

et  la  seconde  sophistique.  —  S.  Conclusion. 


Dépasser  renseignement  épuisé  de  la  grammaire,  de  hi  rhéton^iiic 
elde  la  philosophie  pour  remonter  aux  sources,  tel  avait  été,  nous 
l'avons  dit  dans  le  chapitre  précédent,  le  principe  directeur  des 
études  personnelles  de  Psellos.  Désireux  de  parler  le  beau  langa.i;c 
et  de  le  parler  éloquemment,  sur  quels  écrivains  notre  auleur  arrr- 
la-t-il  son   admiration  et  son   imitation? 

Psellos  lui-même  va  répondre  à  la  question.  Kn  maint  endroit  de 
ses  écrits,  en  particulier  dans  un  opuscule  intitulé  rôp'.  /apaxT/;»/ 
T.^r'oaau.àTa)v  Ttvco.  (H,   il  nous  instruit   d\ine   façon  précise  sur  ses 

modèles. 

l.La  littérature  classique  avait  trouvé  en  lui  une  Ame  impression- 
nable au  plus  haut  degré.  Porté  par  ses  alïinités  d'artiste  vers  .e 
tour  tlnement  arislocrati(iue  qu'il  admirait  dans  le  génie  hellénique, 
il  avait  bien  compris  que,  pour  acquérir  quelque  réputation  dans 
les  lettres,  il  fallait,  à  la  fécondité  de  la  pensée,  ajouter  la  beaiilo 
d\in  stvle  dont  le  secret  était  à  tirer  des  chefs-d'œuvre  d'autrefois. 
C'est  donc  aux  écrivains  de  premier  ordre  qu'il  demanda  des  leçons. 
S'il  sut  se  délecter  à  la  lecture  d'un  Philostrate  ou  dun  Lucien,  il 
eut  soin  de  ne  pas  faire  de  ces  auteurs  sa  lecture  préférée  ;  l;us- 
sant  aller  les  Grâces,  il  s'attacha  aux  Muses  :  ^eOs-.;  oov  iy.Twv  /e-,:».// 

Ses'Muses,'ce  furent,  il  nous  le  dit,  Démosthèue,  Isocrate,  .¥Aio^ 
Aristide,  Thucydide,  Platon,  Plutarque,  Lysias  et  (irégoire  le  Théo- 
logien  2  . 

Mais  il  ne  s'en  inspira  pas  en  aveugle.  On  ne  pourrait  pas  dire  ao 
lui,  comme  par  exemple  d'Arrien  ^3),  qu'il  écrit  sous  rintluence  d  une 

;i    Pubhé  par  Boissonade.  Psellos,  48-o2. 

(2)  Saint  Grégoire  de  Nazianze.  Psellos  le  désigne  toujours  par  ce  qualilu'an 
de  esoXôvo;  ;cf.  Pair.  902  C;  B.  Z.  XX,  48.  etc.  . 
3)  A.  et  M.  Croisât,  Hisl.  de  la  lUl.  yrecq.,  V,  G72. 
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réminiscence  perpéluelle  et  qu^l  imite  tous  ses  modèles  indistincte- 
ment. Il  nous  indique  lui-même  dans  quel  htil  précis  il  s'est  pénétré 
de  ses  modèles  et  comment,  empruntant  à  chacun  d'eux  telle  ou  telle 
,|nnlilé  détermiuéo,  il  a  su  se  composer  un  stvle  original  et  bien  à 
hli   (/^^.  :i^,   7     :   x^v^o    asv  ix   t:oX)^v   il,  '   v.    Zi  ;.ot  t.;   àvav.vcô^xst   .à; 

«  Ce  que  je  cueillis  eu  eux,  dit-il    1  ,  c'est,  dans  Demostliène,  dans 
(luehiueaiïaire  (pièce  soi!,   raiq)licali.m  raisonnable  et  vigoureuse 
de  la  pensée  à  chaque  objet  'c'osl-ù-dWo  In  raison  et  la  vigueur  dans 
chaque  suj.l  ,  la  meilleure  économie  des  parties  du  discours  qui   se 
pnisse  trouver;  dans  fsocrale,  l'expression  naturelle,  la  grâce  accom- 
pagnée de   prudence   comme   chez  les  vieillards,  le  vocabulaire  de 
l'usage  courant;  dans  Aristide,  le  charme  largement  départi  sous 
Ihahilelé  oratoire,  rexaclilude  de  rargumenlation,   la  disposition 
féconde  des  faits  et  des  pensées:  dans  Thucydide,  la   langue  nova- 
trice, la  concision   de  la  pensée,    la    forme   inélégante,  certes,   mais 
pleine  de  sens,  la  construction  archaisante  et   la  variété  infinie  des 
montes  de  la  i)eusée  ;  dans  Plular(|ne,  toutes  les  grâces  de  l'expres- 
sion, toutes   les  pensées  périodiques  et  fortement  tendues  :   il  me 
charmait  par  son   art   de  développer  avec  simplicité,  rl'exposer  une 
pensée  sous  une  hu-me    variée  et    nonvelle.    Dans   l'art    de  Lysias, 
j'avais  de  quoi  m'apiu'ovisionner  de  tout  ce  (jui  est   nécessaire' pour 
Iniiler  un  sujet.  Mais  surtout,  c'est  la   muse  Ihéologique,  la   lyre,  la 
grâce  et  la  trompiate,  et  la  voix  de  tonnerre  (pii  me  sumsait,''avant 
toute  antre  langue  (2i.  Kt,  quand  je  voulais  envelopper  et  condenser 
une  pensée  dans  (luehiirun  de  mes  écrits,  je  m'adressais  à  Thucy- 
dide; pour  l'économie  du  discours  et  la  disposition  technique,  c'est 
àlart  de  Démosthèni»  ((ue  je  demandais  des  exemples;  je  n'avais 
pas  besoin  d'un  autre  modèle  qu'lsocrale  ponr  développer  le  sujet 
avec  naturel  et  pour  éviter  les  expressions    trop    recherchées  d'où 
résulte  la  nouveauté  insolite  des  pensées.  Quant  à  Platon,  il  est  pour 
"'«)i  qnehiue  chose  de  divin   OeTÔv  T'./r?iaa);  mais  il  est  diUicile  à  imi- 
ler.  Ce  qui  paraît  chez   lui    très  accessible  à  cause  de  sa  clarté  est 
Iku-s  (le   portée   et  remj)li  de  précipices.  Ceux  qui  comparent  son 
ûMivre  aux  écrits  de  Lysias  et  de  Thucydide  et  qui  ensuite  s'eirorcenl 
do  le  ranger  aju'ès  eux,  ceux-là  me   paraissent  l'avoir  très  impar- 
raiteinent  fréquenté.    VA  si    notre  grand  (irégoire   (de  Xazianze)  ne 


11)  Nous  traduisons  littéralement  cette  partie  de  l'opuscule,  p.  uO,  19  sq<i. 

(2)  Psellos  professait  pour  (;ré«,'oire  de  Nazianze  une  admiration  profonde.  Il 
nous  a  laissé  sur  le^style  du  «  Tlijologien  »  une  longue  et  substantielle  étude 
(éJ.  .Mayser,  dans  /i.  Z.  XX  (I0ll\  iS-CU),  comparable,  pour  la  (incsse  du  sens 
^Titirpie,  aux  Observations  de  Denys  dlialicarnasse  sur  les  anciens  orateurs. 
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.uUil  opposé  à  lui  ,.ar  la  voHu  et  par  l'éloqucnco  je  Taurais  pou. 
ses  écrits;  mis  hors  de  comparaison  avec  tous,  plnlosophos  cl  ora- 

""\ilii"r<ollos  d.Heruiino  nollomenl  ses  modèles  el  le  caractère  de 
ses  emprunts.  Il  a  une  vision  arrêtée  du  point  particulier  où  do,t 
porter  son  ellort;  il  sait  <lans  .,uelles  conditions  il  le  tentera,  sur 
liuelles  .luulités  il  larrèlera;  son  imitation  ne  procède  pas  an 
hasard  :  c'est  là  son  trait  essentiel. 

2.  Ce  trait  de  la  personnalité  littéraire  de    l'sellos  mente  un  exa- 

nieii  civ>pi"otV>ndi.  .  .    •  i       . 

Entre  tous  les  écrivains  d..nt  il  se  Halle  d'avo.r  su.v  les  traces, 
ce-^1  Platon  et -Mios.Kristide  .,ui  paraissent  avoir  exercé  sur  son  style 
l'action  la  plus  précise  et  la  plus  immédiate,  l/intluence  du  prenoer 
,.st  surtout  saisissable  dans  la  syntaxe  .le  la  phrase  cl  dans  1  abou- 
dance  du  style:  celle  du  second  api-arail  plutôt  dans  la  construclnm 
liarmonique  des  mois. 

Psellos  nous  le  dit  expressément  dans  une  lettre  éloquente  adre>- 
sée  à  son  ami  Xiplnlin  f //.  ^;.  V,  ^Vi  sq.)  :  c'est  Platon,  sao;  o  IW... 
(;/,;,/     \\\,  3,  ^22  ;  450,  15i,  qui,  pour  la  langue  autant  que   pour  l. 
philosophie,    est     son    modèle   de    prédileetion.   Pour    eelu.    qn  , 
appelle  le   prince   des   philosophes,    ô   .^Xeo>..po,   .o.v   o.Xo.oçpcov,   il 
manifeste  une  admiration  qni  tient  de  Tidolàtrie.  Comme  poht.nen. 
comme   théolo^^.eu,    il    ne   poursuit    que    cet    objet,   conserver     . 
mémoire  du  plus  grand  des  philosophes  pure  de  toute  tache  et  .1. 
tout  soupçon,  et  surtout  la  purger  de  la  condamnation  qn  avajonl 
portée  sur  lui  les  chrétiens  (  1).  A  ses  yeux,   Platon  est   un  clavl.. 
égare  dans  le  paganisme,  ou   mieux,    nn  ancêtre,    u.i    precurseui 
de   la  vérité,  nn  prophète,  qui,   au   même   titre  que  ceux  de     an- 
cienne Alliance,  servait  la  cause  du  christianisme  à  venir  r^)-  ^  ^^ 
plus  loin  encore,  et  il  pose,  sans  hésiter,  ce  principe  (pie  la  conuai-^- 
sancede  la  philosophie  platonicienne  est  indispensable  à  quicon(pi.' 
veut  atteindre  à  la  compréhension  de  la  vérité  chrétienne.  «  Le  pur 
neuve  de  Tidéalisme,  écrit  Xeumann  (3),  attirait  puissamment  c- 
esprit  sensible.  Les  idées  de  Platon  le  dominaient  ent.éremen  .  H 
les  cherchait  et  les  trouvait  immanentes  dans  toute  la  lilteraluie 


^q-ecque...  Quand,  dans  l'Odyssée  (XllI,  100-11^2  ,  il  lisait,  au  sujet  de 
la  grotte  située  sur  le  rivage  d'Ithaque,  que  «  dans  cet  antre  il  y  a 
do  longs  métiers  à  tisser  en  pierre,  où  les  Nymphes  travaillent  des 
toiles  admirables  à  voir»,  les  Xymi)hes  lui  apparaissaient  comme 
les  Ames  qui  tissent  les  corps     > 

Or,  on  n  admire  pas,  on  ne  s'assimile  pas  avec  cette  passion  les 
idées  d'un  écrivain  sans  lui  prendre  quelque  chose  de  son  style. 
N'est-ce  pas  le  lieu  de  rappeler  le  jugiMnenI  de  l'auteur  du  Traité  du 
Sn/dime  (chap.  xi)  :  «  Celui-là  seul  est  digne  d'imiter  les  grands 
modèles,  (jue  l'esprit  d'autrui  ravit  hors  de  lui-même.  Ces  grandes 
JMMutés  que  nous  remarquons  dans  les  ouvrages  des  anciens  sont 
comme  autant  de  sources  sacrées  d'où  il  s'élève  des  vapeurs  bienfai- 
santes qui  se  répandent  dans  l'iïme  de  leurs  imitateurs  et  animent 
les  esprits  même  naturellement  les  moins  échaufles  :  si  bien  que, 
dans  ce  moment,  ils  sont  comme  ravis  et  emportés  de  Lenthou- 
siasme  d'autrui  (I  ».  C'est  à  la  suite  de  Platon  qu'il  veut,  dit-il 
//.  G.  V,  ioO,  22;,  parcourir  la  plaine  fleurie  de  l'éloquence  :  /.aTaoà; 

0£  i/î"iO£v,   O'.à  TO  -zr,^  ',^jj£(o;    ttoX'jx'vy.tov,    ett-.   -o'j;  >>£tu(ova;    Sao'.oùjjia'.   Ttov 

)/r;(ov.  Pense-t-il  faire  œuvre  philosophique  ou  oratoire?  C'est  la 
j)cnsée  de  Platon  (jui  Téclaire  et  réchaulTe;  veul-il  faire  amvre 
lioetique  ?  C'est  à  Platon  encore  (ju'il  demande  des  leçons.  Il  le 
proclame  avec  force  « //.  G.  IV,  tcôX.  I.IÏ,   iï)  :  3ojXo'jLa'   ulv  r/r,  /.at 

£v  È/Etvto  pr^-ropr/.-/;/.  Que  ne  peut-il  atteindre  à  cet  art  de  Plalon,  cet 
art  si  beau,  dit-il  avec  Proclos  [IhuL,  LUI,  \),  que  les  dieux,  s'ils 
voulaient  composer  des  discours,  les  façonneraient  suivant  l'iiar- 
inonie  et  l'arrangement  de  Platon  !  oOx  àxojet;  llpoxXoj,  toO  uey^ào-j 

ovTo;  cptXojôoou,  o'.app/]or//  floôjvTo;,  tô^,  s'.'  "^i  ioo'jXovTO  o'.  /.a-'  ixîîvou;  Oeo*. 
~yi'izi\x\x7.-z'x.  T'.Oivat  y]    Xoyoj;  ir^-zfjzi'/jyj;^  -/.tl-zt.  t///  llXâxtovo^   àoaovtav  t£  y.at 

TJvO/;/.r,v  TajTx  av  tjvît-Osvto  ;  Que  ne  possède-t-il  {/J.  G.  IV,  4i3,  0)  la 
voix  de  son  maître  pour  chanter  dignement  hî  poétique  séjour  du 
Mont  Olympe  1  Toute  la  Lettre  175  (à  Xiphilin)  est  un  long  hymne  de 
reconnaissance  à  la  mémoire  de  Platon.  Avec  quelle  éloquence  il  se 
nomme  son  disciple  I  Avec  ([uelle  fierté  il  proclame  sa  dette  [B.  G. 

»i  451,  1)  :  O'jTto  a'îv  ojv  àva/.aOa^oo)  tov  vouv  TravTOoaTTOj;  tt,;  uXr^;  àvaytov 
OTTO'.   O'jvaijxr/^  •  -rivi   yào   to    jjjj.r:av   TTEÇ'.Xojoor^Tai  ;    X£a(v(»j    0£  xa:    to'j;  tt,; 


(1)  Cf.  Drâsekc,  7ai  M.  Psellos,  310. 

2    Psellos  ne  voit  pas  seulement  dans  Platon  une  i.aelhgenee  plus  P  olon  1 
une  nature  plus  élevée  que  dans  Arislote;  il  y  découvre  le  P'-enuer  legislateu    cUs 
dogmes  chrétiens  (cf.   Sathas,  D.  G.  IV,  -oôX.  Ll,  Sôy^a  aro  .ou  .^^^-^^''^';  •;• 
T.     etc  ^.  Pour  lui,  Aristote  est  un  philosophe  d'ordre  plus  mferieur,  ohscui 
confus,  dépourvu  de  toute  force  d'imagination,  et  jnauvais  theoloçiien. 

(3)  Die  Wellstellung,  etc.,  83  (p.  139  de  notre  Traduction). 


(l  Trad.  de  Boileau.  Nous  pourrions  rappeler  aussi  les  paroles  de  M.  Croiset 
{Ilist.  de  la  tilt,  (jrecq.  Y,  548)  sur  1  éducation  des  sophistes  :  «  Tout  esprit  hien 
doué,  qui  faisait  des  auteurs  grecs,  poètes  et  prosateurs,  sa  nourriture  intel- 
It'ctuelle,  acquérait  ainsi  une  souplesse  et  une  finesse  nouvelles;  ce  vocabulaire, 
si  varié,  apportait  avec  lui  tout  un  monde  de  pensées  et  de  sentiments;  cette 
liltt'rature,  si  inventive,  éveillait  l'invention.  » 
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xa:  -aT;  X^v^aivat;  -Epiôoo:;  v^  tteo-oûixoT;  T/r'/x^i'.,  Ole 

Ses  meilleurs  procédés  de  composilion  et  de  style,  c'est  donc  a 
Platon  (iiril  les  demande:  il  est  nourri  de  raisonuenuuils,  de  mots, 
de  tours  et  de  ligures  puisés  dans  le  trésor  du  maître.  KxenM)les, 
allusions,  emprunts  de  toute  sorte,  citations  directes  ou  indirectes, 
imitations  avouées  ou  dissimulées,  dénoncent  à  tout  instant  lin- 
tluence  du  modèle.  Sa  langue,  étonnamment  i^ire  pour  l'époque, 
la  libre  allure  de  sa  plusse,  à  la  fois  familière  et  poéticiue,  capii- 
cieuse  et  pondérée,  simple  et  apprêtée,  dénouée  et  épichéréma- 
tique,  n'esl  pas  sans  rappeler  la  souplesse  élégante  et  énergKjue  du 
modèle.  Son  dialogue  -.o\  hiy;s[:.,  ^a..:xôvor.  est  plein  de  ces  trails 
que  n'eiit  pas  désavoués  l'auteur  de  VIon.  Pénétrant  hardiment  dans 
la  ruche  du  maître  {B.  G.  V,  'nt'»,  ^0^  il  »^'i  «^  ^ï^»'*^»^^  ^^  meilleur  de 
son  miel.  Invention,  disposition,  éloculion,  tiuil  en  lui  porte  la 
marque  de  cette  aisance,  de  celle  linesse  et  de  celte  clarté,  i^y.zU'.y. 
{RhH.  V,  GOl,  14--21.,  (lui  relèvent  de  leur  grâce  ailée  l'expression, 
propre  ou  figurée,  des  pensées  de  toute  nature. 

Toutefois,  quel  que  fut  son  enthousiasme  pour  Platon,  Psellos  ne 
s'est  pas  confiné  dans  rimit<^lion  exclusive  de  ce  modèle.  C'est  (pio, 
à  cùté  del'infiuence  des  classiques,  il  a  suhi  aussi,  d'une  façon  tout 
aussi  caractéristique,  celle  de  la  rhétorique  d'école,  représentée  par 
la  seconde  sophisticiue.  En  regard  du  grand  nom  de  Platon  se  range 
ainsi,  parmi  les  modèles  déterminants  de  notre  auteur,  celui  d'.l^llios 
Aristide,  le  célèbre  rhéteur  du  W  siècle  après  J.-G. 

Une  phrase  de  Psellos  [H.  G.  V,  480,  Ifi  sq.)  exprime  d'une  faç.ui 
piquante  cette  dualité  d'infinence.  L'auteur  recommande  à  un  p.re 
de  fjimille  de  faire  enseigner  conjointement  à  son  fils  la  rhétoriciuc 
et  la  philosophie.  Car,  dit-il,  l'une  ne  peut  se  passer  du  secours  d^^ 

lautre  :  ;j.£50v  os  to=:tov  ojeTv  vM'Xz  Ttr,-;(ov,  ï'iTZf\\xr,^  zt  /.al  tr/vr.;  •  "A/yr,  0£ 

iraoà  .x£Oo;'àpk:rOat,  ^v  '/r,  ^o-^Xr.  tootov,  l  vo^v  ï/ir^  avXcoTTOv  irapà  ;aôvv/ 
oL^^.'Àt,,  rl^YÀcoTTav  ivor/  :tapà  ;jLÔvr,v  sr^Top './,//..  C'est  parce  qu'd  a  hll- 

même  mêlé  la  rhétorique  à  la  philosophie,  dit-il  ailleurs  (C///-.  lOD, 
Chap.  XLi),  qu'il  a  donné  de  la  personnalité  à  son  style;  c'est  par  là, 
écrit-il  encore  au  patriarche  dWnlioche  B.  G.  V,  275,  :i:i  ,  q" '^  ;^ 
acquis  sa  grande  renommée  :  eOtx/oOuev  oe  o>/.  èv  toôtoi;  aovov,  àXX'  ot'. 

xal  ty;/  cro^ptictxr.v  h  ir,  cj>tXocro:^(a  cruuL;ji'?av-£;,  Y.-;Eaov£;  xal  zr^;  hzizzi^f^ 
xai  T?;;  zi/yf,^  -à^iv  oIôasBa  (1). 

(1)  C'est   en  nourrissant  ses   panégyriques  de  poésie,  de  rhétorique,   de  plnlo- 
sophie  et  de  science,  écrit-il  dans  son  V:yo;  rs?-  xoO  esoAov.xoO  /apaxTr.oo;  [B.  Z.  A 
55,  2u4  sqq.  ,  que  Grégoire  de  Nazianze  a  atteint  au  subhnie. 
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Or  cette  technicjue  dont  il  parle,  cette  sophistique,  c'est  celle  qui, 
nous  l'avons  vu  (p.  410  sq.j,  avait  cours  dans  les  écoles  de  Byzance 
depuis  l'époque  déjà  lointaine  des  Libanios  et  des  Pères  de  l'Eglise 
du  iv-"^  siècle. 

Celte  inlluence  de  la  seconde  sophisticjue  sur  un  écrivain  comme 
Psellos  n'a  rien  qui  doive  nous  surprendre.  Issue  naturellement  de  la 
tradition  d'art  des  sièclesclassiques  (1 1,  l'éloquence  d'école  n'était-elle 
pas  reconnue  de  tous  comme  une  création  nationale?  De  la  Grèce  à 
Home  et  de  Rome  à  Byzance,  elle  avait  suivi  toutes  les  vicissitudes 
delà  condition  sociale  et  de  la  pensée  helléniques.  Accueillie  avec 
enthousiasme  à  Byzance,  elle  y  maintint  son  autorité,  nous  pour- 
rions dire  sa  tyrannie,  jusqu'aux  derniers  temps.  «  Telle  qu'elle 
était,  écrirons-nous  avec  M.  Croisel  (2),  elle  donnait  toujours  satis- 
faction à  un  besoin  profond  de  l'hellénisme;  elle  lui  procurait 
l'illusion  de  la  beauté  littéraire;  elle  l'éblouissait  par  des  artifices 
prodigieux  qui  ne  sont  sans  doute  que  de  Fart  frelaté,  mais  qui 
i'veillent  chez  ses  admirateurs  presque  autant  que  l'art  vrai  la 
sensation  de  la  puissance  de  l'esprit,  grâce  à  la  variété  des  moyens 
et  à  la  surprise  de  l'effet.  »  Celte  sophistique  n'avait-elle  pas  déjà, 
en  une  époque  autrement  rappi-ochée  des  classiques  que  celle  où 
vivait  Psellos,  pénétré  jusqu'aux  moelles  les  écrivains  à  l'imagi- 
nation la  plus  riche  comme  saint  Grégoire  de  Nazian/.e  et  la  plus 
mesurée  comme  saint  Basile,  la  plus  austère  comme  saint  Grégoire 
de  Nysse  et  la  plus  ingénieuse  et  la  plus  libre  comme  saint  Jean 
Chrysostome  et  Synésios  (3)?  Nous  irons  plus  loin.  En  ces  temps  de 
basse  grécité,  où  le  monde  politique,  social,  économique,  la  race,  le 
milieu,  le  moment  ne  permettaient  plus  à  la  littérature  d'un  autre 
âge  qu'une  vie  factice,  les  défauts  même  du  style,  pris  pour  des 
heautés,  exerçaient  sur  les  esprits  rafiinés  de  la  cour  et  de  la  bour- 
^'eoisie  une  fascination  à  laquelle  ils  étaient  désormais  incapables 
de  se  soustraire  (i).  Dans  son  éloge  de  Siméon  Métaphraste 
Pair.  CXIV,  PK3  sq.),  Psellos  nous  fournit  sur  les  aberrations  litté- 
raires de  son  temps  ce  renseignement  significatif:  Ni  le  style  des 
Xi'h's  des  Martyrs,  ni  celui  des  Légendes  des  Sahils,  ne  répondaient 
plus  au  goiH  des  inlellectuels  de  Byzance.  Mélaiihraste  entreprit  de 
les  rendre  agréables  à   ses  contemporains  par  l'emploi  d'un  style 

il)  Cf.  A.  et  .M.  Croiset,  lllsl.  de  la  LUI.  f/recq.,  V,  547. 

■2,  IbûL,  549. 

■J  Psellos  dénonce  nettement  riufluence  de  sophistes  comme  Polémon,  llérode 
Allicus  et  Lollianos  d  Kphèse  sur  le  style  de  Grégoire  rie  Nazianze  [B.  Z.  xx,  48, 
tj  sqq.). 

(4j  «<  Alors  le  mauvais  goût,  écrit  justement  Méridier,  Influence  de  la  seconde 
sop/ihiifjue^  etc..  210.  est  devenu  une  spécialité  sophistique. 
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ampoulé  et  imagé,  un  style  à  la  mode  du  jour  (1).  Et  Psellos  nous 
conte  {ifnd.)  combien  ce  style  travaillé  charmait  les  oreilles  des 
délicats  :  zlo  ulev  ^ào  puOu'u  y.7.\  -to  xàXXs-  tt,;  XsJew;  tov  1)16^(1  i^o^j  àxpoa-r.v 
ï'^vlyAjOL'o  7,7.'.  àO£X;sv  V/.av(o;  to"i;;  twv  yapiTiov  Or^pâTOo:;,  Tfo  os  ^^  ^^?^^  •/-'-<• 
-O'iuLto    -à;   -ouoTtoa;    à/oi;    tt.;   ïtj'0\>   cpwvr,;   àvr,p'/>aTO    •    à^'-^OTÉpot;  t; 

Ainsi  Ton  comprend  que  Psellos,  victime  des  goûts  de  son  temjis 
en  même  temps  que  des  siens  propres,  n'ait  pas  voulu  demeurer  du 
nombre  de  ceux  «  qui  croient  parler  assez  bien,  du  moment  qu'ils 
se  font  entendre  »  ;  on  comprend  que,  désireux  de  ne  mériter  ni  rim 
ni  l'autre  de  ces  humiliants  qualilicatifs  (cf.  suprn)  de  voj;  aYXon-o; 
et  de  vXtoT-x  avûj;;,  il  ail  demandé  des  exemples  de  style  aux  écri- 
vains les  plus  réputés  dans  l'art  de  la  technique. 

Or,  le  choix  du  modèle,  ne  l'oublions  pas,  dénote  encore  de  sa 
part  quelque  sûreté  de  goût.  De  tous  les  représentants  de  la  seconde 
sophistique,  Aristide  n'est-il  pas  en  effet  celui  qui  se  rapproche  le 
plus  des  écrivains  classiques?  Ses  discours,  en  particulier  ses  deux 
Discours  pour  la  rfn^torirjue,  qm  ont  rencontré  en  de  lins  criliciucs 
comme  Libanios  et  Himerios  des  admirateurs  passionnés,  ne  sonl- 
ilspas  restés  comme  un  des  plus  beaux  monuments  de  Fart  des 
Atticistes?  (2)  Les  qualités  brillantes  de  cet  écrivain,  sa  profonde 
connaissance  des  ceuvres  classicfues  et  son  habileté  à  utiliser  les 
ressources  qu'elles  lui  fournissaient,  la  richesse  de  son  invention 
dialectique  (l\\  et  la  beauté  de  ses  rythmes  ont  dû  faire  sur  Psellos 
une  impression  d'autant  plus  pénétrante  que  son  tempérament  d'.ii'- 
liste  le  rapprochait  davantage  des  écrivains  «  à  effet  »  (4). 

3.  Aussi  voit-on,  dans  l'œuvre  de  Psellos,  à  coté  du  courant  clas- 


(1)  Ainsi  avons-nous,  en  France  niûnie,  assisté  à  divers  ronianiemeuls  'les 
Chansons  de  Gestes,  qui  aUèrent  s'ampliliant,  se  modilianl  au  goût  du  jour. 

(2)  «  Par  son  style,  dit  M.  Croiset,  op.  cit.,  V,  579,  Aristi<le  est  un  des  plus 
attiques  entre  les  «'-crivains  de  son  temps.  Voyez  Schmid,  Attic,  II.  »  H  est  *  ité 
comme  un  classique  partons  les  auteurs  de  traités  de  l'âge  suivant. 

(3)  «.  Cette  dialeclique  est  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  lui,  dit  encore  M.  Croiset 
(p.  581).  Elle  atteste  chez  lui  des  ressources  vraiment  remarquables  ». 

(4)  l»3ellos  le  tenait  en  très  haute  estime.  Portant  un  jugement  sur  le  style  <lo 
saint  Basile  {Pair.  905  C),  il  compare  le  souffle  oratoire  de  cet  écrivain  à  celui 
de  Démosthéne;  mais  c'est  d'après  le  modèle  d'Aristide  quil  juge  la  foriiK' 
de  son  argumentation.  C'est  aussi  à  Aristide  qu'il  compare  {l'atr.  U04  H)  '-^ 
«  muse  attique  »  de  saint  Grégoire  de  Nazianze.  Ailleurs  encore  (B.  G.  V,  3-9, 
25^  il  en  parle  avec  admiration  et  accoup'e  son  nom  à  celui  de  Démosthènc  r-» 
cr-j^ToofaT;  vor.ijLiTwv  %z\  -rspiôSot;  xal  xaTî  iviri^Tpô'^ot;  xwv  a/T,aixt.>v  |X£Ta€oAa'.î.  CI. 
encore  B.  G.  IV,  -oôa.  LU,  19;  B.  G.  \,  182,  4,  sq.  ;  329,  20,  etc.;  B.  Z.  XX,  'A 
400,  416,  etc. 


siquc,  déterminé  par  l'influence  de  Platon,  se  manifester  le  courant 
sophistique,  provoqué  par  celle  d'Aristide. 

Le  lecteur  averti  retrouve  donc  sans  peine  dans  Psellos  presque 
tous  les  traits  caractéristiques  de  la  seconde  sophistiqiie,  tels  que 
les  a  exposés  L.  Méridier  dans  son  livre  sur  Vlnflnence  dp  la  seconde 
sophistupie  sur  lœuvrc  de  Orrrjotre  de  Nysse  (pp.  7-47  i. 

Ainsi,  tout  d'abord,  son  œuvre  offre  de  saisissants  exemples  de 
Ions  les  genres  de  cette  éloquence  d'apparat,  <<  qui  était  devenue 
n»aime  la  propriété  de  la  seconde  sophistique  »  (1)  :  des  Discours 
,r,''lone  iY/.toataTv./.o'.  Ào^o'-  (^^^^^  ^'^^^'^^^  ^^^  l'cmpcreur  Monomaque, 
uu  de' Jean  Mauropus,  //.  G.  V,  100,  117,  112),  des  ranégy- 
rupies  (éloge  do  >5yméon  Métaphraste,  Pair.  GXIV,  18i),  des 
Ifiscours  d'exhorlatiou  ou  de  consolalion,  ^pozzi-iy-ol  aôyo-.  (discours 
de  blâme  à  ses  élèves,  Ps.  m,  lar,,  lAO,  lii,  IH),  des  Apolo- 
,,]o,^  0L-rjlrr('.7i  (sur  lui-méme,  sur  Jean  Xiphilin,  D.  G.  V,  ÎG8, 
171,'lSl),  des  Lanirnlalious  fnw'/jrrs,  aoveoofat  isur  récrcmiement  de 
SVinte-Sophie,  A//r.  OU;  sur  le  frère  d'Aclouarios,  sur  le  métro- 
polite d'Éphèse,  D.  a,  V,  90,  10-2),  des  Oraisons  fuw'ùres, 
cr'Tàcpioi  ÀoYOi  [oraisons  des  patriarches  M.  Cérulaire,  C.  Likhoudis  et 
.l'eau' Xiphilin,  D.  G.  IV,  :iO:3,  388,  121;  oraison  de  sa  mère,  de 
.a  tille,  de  Nicélas,   D.   G.  V,  3,  02]  ;  des  Descriptions,  s/.'.pa.Ei;;  des 

Mléqories,  àlUrol^i  isur  Tantale,  sur  le  Sphinx,  sur  Circe,  sur 
rXntre  des  nvmphes,  etc.,  Tz.  3i3,  350,  303,  30r,,,  et  surtout  des 
i:infjes  d'animaux  ou  d'ohjets  par  eux-mêmes  indignes  de  louange, 
tels  que  l'éloge  de  la  puce  (deux  éloges  différents,  Ps.  73  et  78),  du 
pou  [Ps.  85)  et  de  la  punaise  {Ps.  OL,  comparables  de  tout  point  a 
l'éloge  de  la  mouche  par  Lucien,  de  la  chevelure  par  Dion,    de  la 

calvitie  par  Synésios  (2). 

Kn  second  lieu,  la  ditTusion  de  l'invention,  la  prolixité,  le  rem- 
plissage ^3.  la  subtilité  de  la  dialectique,  la  recherche  et  la  précio- 
sité dans  les  idées  et  dans  le  style,  sont  des  procédés  d'école  dont 
Psellos  use  en  sophiste  consommé.  Traitant  avec  mépris  la  faconde 

(1)  Méridier,  op.  cit.,  44.  ,  i       ^ 

2  Ainsi,  la  théorie  de  la  gonOration  cl»  i".u  (/'..  88  C;  dénote  de  sa  part  une 
virtuosité  sophistique  qu'un  Lucien -n'eût  pas  désavouée.  11  nous  ronte  avec  le 
|,lus  grand  saug-lVoid  que  les  cadavres  putréûés  des  ânes  c„sendreut  dos  scara- 
lées,°eux  des  chevaux  des  guêpes,  ceux  des  taureaux  dos  «belles  (v'o.vez  X  • 
Kile.  qu'il  ne  cite  pas)  ;  l'eau  corron.pue  donne  naissance  aux  moustiques;  n,a  s 
l  pou.  S,  .0-:  «..voO  >.ovo.,  nait  dune  tèle  vivante,  celle  de  Ihounne  n.eme.  Et  .1 
nous  décrit  avec  un  luxe  inouï  .largun.entalion  (non  quod  ipse  crcderet,  dit 
lioissonade,  sed  ut  lu.leret)  les  phases  diverses  ,1e  cette  prodigieuse  naissance 

'3)  Pour  juger  de  limportance  allribuée  par  les  rhéteurs  aux  pensées  de  x^m- 
plissage  iaV.r,o.,.,,x.Ll  Ivvo,,.,  voye.  l'éloge  adressé  par  notre  auteur 
lui-même  ù  Grégoire  de  Nazianze,  B.  Z.  XX,  08,  368  sqq. 
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des  dogmatiques  Pair.  88SA1,  il  se  Ihille  de  posséder,  lui  îuissi, 
l'art  de  parler  de  tout  à  perle  de  vue,  ojva;ji£vo;  à.i'  É/.àT-oj  ttoaà-). 
cOpsT'.ÀoYsTv.  «  Daus  uue  de  ses  leeons  acadéini({nes,  il  annonce,  dit 
Sathas(l  ,  une  dissertation  sur  saint  (irégoire.  Après  une  très  «'ourle 
introduction  sur  la  valeur  de  l'auliMir  et  l'im[)orlance  du  sujcl.  il 
laisse  tout  d'un  cou[)  ce  sujet  de  c<Ué  et  tait  léloge  de  Plalon  cl  la 
critique  des  ennemis  «  du  plus  grand  des  philosophes  »;  ensuite,  il 
fait  la  comparaison  de  Déinoslhène  et  de  Lysias,  dArislopliane  cl  de 
iMénandre  ;  il  retrace  les  origines  du  uéo-plalouisine,  Thisloire  de  la 
Clialdée  et  de  TÉgyple,  et,  après  tous  ces  épisodes  très  niélhodi- 
quement  exposés,  il  revient  à  son  sujet  théologi(jue  »  (2). 

Ainsi  son  o'uvre  donne-t-elle  parfois  une  fatigante  impression  de 
discordance  et  de  prolixité.  Virtuosité  oraloire,  profusion  des  res- 
sources, goût  de  rarguineutation  subtih;  et  aventureuse,  recherche 
du  paradoxe,  \ioleuce  de  Fedet  pathétique,  débauche  d'exclama- 
tions, d'apostrophes  et  d'hyperboles,  abus  de  tous  les  grossisse- 
ments et  de  tous  les  contrastes  —  voilà  pour  le  fond  ;  langue  artili- 
cielle,  mélange  des  genres  '.'}  ,  enrichissement  du  vocabubiire  par  la 
fusion  du  langage  de  la  prose  et  du  langage  poétiqu(\,  poursuite  du 
style  voyant  et,  partant,  recherche  des  ligures,  surtout  de  la  compa- 
raison, de  la  métaphore  et  <le  rantilhèse,  de  la  ])aronomase,  de  Tana- 
phore  et  de  Tasyndète,  encore  rehaussées  de  tout  raj)pareil  des 
YopY''3'.a  7//];j.aTa,  parison,  homœoleleuton,  hypei'bate,  etc.,  enlin, 
pour  couronner  le  tout,  agencement  méticuleux  de  la  clausiile  ryth- 
mique —  voilà  pour  la  forme,  tels  sont  les  traits  caraclérisli((ues  du 
style  des  sophistes  ^4  ,  el  de  notre  auteur. 

C'est  ainsi  (|uo  I^sellos,  imbu  des  traditions  classiques,  a  con- 
tracté au  contact  de  la  rhétorique  d'école  des  habitudes  de  pensée 


(1)  An.  Ass.,  IX,  G  sqq. 

(2^  Cf.  les  critiques  de  L.  IJiéhier  sur  V.irle  (t\{cciisalion.  dans  /;.  /:.  G..  XVI, 
p.  318  sq. 

(3}  Rappelons  avec  Méridier  [oj).  cil..  IS,  (jue  le  /.oyo;  zoaitixô;  et  le  Aoyo;  àfî- 
AT,;  étaient,  chez  les  sophistes,  lexprosî^ion  de  deux  tendances  opposées.  \.r\ 
première  était  celle  du  style  oratoire,  périodique,  appuyé  sur  une  syntaxe  vi- 
goureuse, et  ceux  qui  la  suivaient,  connne  {{''rode  Atticus,  Aiistide,  l>ihanit'S, 
Themislios,  etc.,  étaient  des  atticisUs  sévères.  La  seconde,  repré.sentée  par  Diou 
Chrysostoine,  Kavorinos.  Elien,  Lui^ien,  Pliilostrale,  Hinierios,  Kunape,  etc., 
était  celle  dun  style  vit,  coupé,  parfois  hach-'  eu  xô;x;j.aTa,  repo.<?ant  siu"  une 
syntaxe  [)lus  libre  et  un  vocabulaire  moins  restreint.  Psellos  se  ran<,'erait  [dut<»t 
dans  la  i)reniiére  catégorie  avec  ses  Oraisons  funèhres,  dans  la  seconde  avec  ses 
Lettres.  Mais,  comme  il  était  avant  tout  soucieux  de  la  variété  du  style,  il 
ne  sest  pas  fait  faute  de  mêler  souvent  les  deux  genres. 

(4)  Pour  t(»us  ces  traits,  cf.  Méridier,  op.  cil..,  Il  sq(|.,  et  cf.  nos  développe- 
ments et  Uns  exemples  dans  les  chapitres  de  la  Couleur  el  de  l'Harmonie, 
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,.t  (le  style  dont  les  efl'ets  se  laissent  voir  nettement  dans  .ses  œu- 
vres. Dans  son  effort  pour  paraître  à  tout  prix  subtil,  ingénieux, 
original,  se  manifestent  puissamment  toutes  les  qualités,  comme 
aussi  tous  les  défauts  de  ce  qu'il  appelle  lui-même  d'une  façon  fort 
pittoresque  ililirl.  llf,  (lUi.   18    la    70'v'.T-:o;jLav:a. 


CHAPrrur:  m 


f      » 


PRINCIPES   ET   PROCEDES  DE  STYLE 

DE    PSELLOS. 


La  PiiosK  d'art.  Abo.ndanci:.  Coulklr.  Harmoml. 

Si  amoureux  fùt-il  de  la  so|)histi(iue,  Psellos  avait  étudié  de  trop 
près  les  classiques,  il  avait  pénétré  trop  avant  dans  le  secret  de  leur 
;iK,  pour  tomber  sans  retour  dans  le  mauvais  goût  inhérent  à  la 
diMui-science,  pour  se  faire  un  but  exclusif  de  ce  qui  ne  doit  être 
qu'un  moyen,  pour  laisser  la  forme  déborder  irrémédiablement  sur 
ridée.  iN'oublions  pas  sa  déclaration  de  principe  (cf.  pp.  ild,  137), 
(juc  la  rhétorique  sans  la  philosophie,  entendez  la  forme  sans  la 
ponsée,  n\a  pas  de  raison  d'être,  que  l'art  sans  la  science  n'est  que 
vanité  et  stérilité.  .\ vaut  de  vagabonder  autour  des  Heurs,  il  faut, 
•lit-il  [Ps.  'lî),  ^ib  ,  pénétrer  dans  la  ruche  et  s'assurer  la  substance 
iioiUTicière  :  ivTaOOa  0£,  z'  -i  t'.;  SojÀo'.to  TSÀs-ÔTaTo;  aYcoviiT;,;  sTvx'.  'i/y.- 

;ix-:£j£70to. 

Si  donc  il  fait  valoir  ses  grâces  en  vue  de  certains  elTets  de  style, 
il  lia  j)as  le  pathétique  ostentaloin»  et  glacé  d'un  metteur  en  scène; 
proscpii'  toujours,  sous  l'appareil  compli(iué  de  la  sophistique,  on 
l'éti'ouve  une  dialectique  solide,  une  riche  et  souple  imagination, 
"lie  pensée  originale  «jui  sait  rester  maîtresse  d'elle-même  et  de  ses 
mouvements,  «  nu  talent  vrai,  dirons-nous  avec  G.  Neumann  il), 
■Sincère  dans  son  domaine  pi'opre,  où  entrent  en  j(3u  ses  senli- 
"leuts  naturels.  »  «  Quand  il  commen<;a  décrire,  ajoute  Neu- 
'iKUîu  (-2),  il  trouva  cnio  à  c(He  dans  la  littérature  des  ouvrages 
^^'ivaiUs  d'une  forme  négligée  et  des  (euvres  non  savaiites  d'un  ver- 

')  l'ie  Wellstellunn,  etc.,  00  (p.  1  i'j  de  notre  Traduction). 
-   l'I..  ihid. 
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bi.ige  siiporficiol  et  ('lésant.  Son  ambilion  lut  de  réunir  le  savoir 
consommé  à  la  perfection  de  la  forme.  La  pénétration  réciproque  d. 
ces  deux  qualités  est  le  critérium  de  l'art.  »  Or  Psellos,  loul 
ensemble  classique  et  sopliisle,  se  montre  avant  tout  un  artistp,  à  lu 
méthode  bien  arrêtée  de  composition  et  de  style. 

Quels  furent  ses  principes  en  matière  de  style?  Il  prend  soin  don 
instruire  expressément  le  lecteur. 

Le  style  un   dans  sa  variété  qu'il  se  Hattc  de  posséder,  xàvô)  ïv. 
TollCov  Èi;  [Ps.  52,  8),  c'est  au  prix  de  longs  etTorls   seulement  q.iil 
se  peut  acquérir.  I/improvisalion,  écrit-il  dans  une  admonestation  a 
ses  élèves  ,7^.  131,  17  sqij.),  est  pleine  de  périls.  Seuls  les  écriv|.ii,s 
passés   maîtres  dans   Fart   du   style,  «  ceux  qui   sont    pourvus  a'nm' 
facilité    de  sophiste  »,  peuvent  se   contenter  d'un    premier  jel .  Kl 
encore,  ceux-là  sont-ils  en  fort  petit   nombre  :   tseT;  y,  ThTac£;  t'.,v 
ixpco,-  croot:rT£ucrr>T(ov  zi^,  a-ryj^v  xaTtopO-oxaiiv.  Le  Style  exige  de  per- 
pétuelles retouches,  longue  grossesse  et  enfantement  laborieux,  àzo- 
osxTéov  vS:  Tf.;  (oo:vo;  xal  t?;;  xut^cteio;.  Si  cet  accouchement  s'opère  avcr 
trop  de  rapidité,  le  produit  a  grandes  chances  d'être  troncpié  ou 
mal  ajusté  dans  ses  parties.  Une  mûre  retlexion  doit  précédei-  la 
composition.  La  plume  ])rise,    l'écrivain  doit  lentement  peser  >.- 
mots  et  ses  tours,  ajuster  avec  soin  les  parties  du  discours,  Mir- 
veiller  la  couleur   et   l'agencement   des  termes,  fondre  les  diui-^ 
traits   en    un    tout   harmonieux,    yptôaaT-    b(   zz   ô-^oo    /.a-    -oi/.av.; 
xcyococrOco,  pour   tout  dire,  travailler  son  style  jusque  dans  les  der- 
niers détails.  La  prose  d'art  est,  de   la  part  de  Psellos,   l'oi>jel  dr 

constants  efforts. 

Ainsi  attachait-il  une  importance  capitale  au  travail  de  la  tonne. 

'K'^T>(o   Tf.    YXcÔT'r.,  dit-il  une   fois  [Tz,    344,  5),    (ô^^to  pe^aaT'.  t::^;  •'> 

zâTavTE;  cp£Qoa£ve/«  je  donnerai  libre  cours  à  ma  langue,  comme  à  un 

torrent  entraîné  par  la  pente.  »  Gardons-nous  d'en  conclure  qu.'  le 

style  de  ses  écrits  soit  peu  châtié.  Si  quelques-uns  des  ouvrages  do 

notre  auteur  sont  le  fruit  d'un  iravail  précipité  et,  par  suite,  trahi- 

sent  une  certaine  négligence  de  facture  (tel  est  le  cas,  par  exem|d.', 

des  abrégés  en  prose  ou  en  vers,  des  commentaires,  des  traites  loHi- 

niques,  etc.),  ses  œuvres  maîtresses,  comme  la  Chronographic,  lo> 

Oraisons  fanrOrcs,   VAcle  d'Accusation   et  les    Lettres,  révèlent  une 

écriture  des  plus   fouillées.   Dans   une    lettre  au  César  Conslnnlm 

Doucas  {Patr.  1173  D),  il  laisse  tomber  ces  mots,  qui  montrent  Lien 

quelle   attention   il  accordait  au  travail  du   style  :  '-Vco;   o-r.  -/.ay.-'' 

7:oA>à    ':a>v    iaà)v    àyvoO)    '    tj   os     àvco    xaOriasvo;    àvaxp.vE:;    xa.    oce.Iv... 

^•.Oaôv    zi.  àvàrauT'.v.  Non,  ccftes,  il  n'ignorait  pas  ses  propres  qn,. 
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lités;  sa  modestie  est  une  léinte  de  sophiste.  «  L'art  de  disposer 
les  mots  m'enchante  »,  dit-il  quelque  part,  et,  comme  le  remarque 
justement  Hesseling  (1),  toute  son  œuvre  vient  confirmer  cet  aveu. 

De  toutes  les  qualités  du  style,  il  en  est  trois  qu'il  s'est  particu- 
lièrement attaché  à  poursuivre  :  Yabondance,  la  couleur  et  Vharmonie. 

L'élude  détaillée  des  procédés  par  lesquels  il  s'est  efforcé  de  les 
atteindre  fera  l'objet  des  sous-chapitres  qui  suivent. 


SECTION   I.   xVHONDANCK 

SOMMAIRE.  — Abondance  et  variété.  —  /.  L'invention.  Emprunts  divers  :  cita- 
tions, allusions,  idiolismes,  proverbes.  —  //.  Les  mois  el  les  tours.  Le  vocabu- 
laire. Les  lou)'s  fie  phrase.  Les  mouvements.  —  Conclusion. 

Le  polygraphe  Psellos  se  signale  tout  d'abord  à  l'attention  du 
lecteur  par  une  rare  abondance  de  style  alliée  à  une  étonnante 
v.u'iété. 

Notre  auteur  avait  en  horreur  la  sécheresse,  la  platitude  et  la 
monotonie.  Il  le  dit  et  le  redit  en  mainte  occasion.  Une  des  critiques 
les  plus  acerbes  (ju'il  adresse  à  son  ennemi,  le  moine  Jacob  (cf. 
Inrertive,  100  sq.;  //.  G.  V,  4-27,  20  sq.),  porte  sur  la  maigreur 
et  la  lourdeur  d'un  style  dont  une  vaine  rhétorique  déguise  mal 
la  stérilité.  «  Comme  les  poètes  dithyrambiques,  écrit-il  [lihet . 
V,  000,  28),  n'ont  pas  un  i)rocédé  d'arrangement  uniforme;  dans  le 
même  poème  ils  n'emploient  pas  un  mode  unique,  mais  ils  s'at- 
tachent à  mélanger  les  modes  dorien,  phrygien  et  lydien,  variant  les 
mélodies  diatonique,  chromatique  et  enharmonique,  et  usant  des 
rythmes  avec  la  plus  entière  liberté  ;  ainsi  le  rhéteur,  animé  de 
passions  diverses,  se  garde  bien  d'user  d'un  caractère  de  composi- 
tion d'un  bout  à  l'autre  identique  à  lui-même  :  xal  y,\xz\^  os  oj/ 
ôio'x  jjvOsT£'.  vowatOa  O'.a'-^oooi;  Taoatxoasvoi  TriOsT'.,  xa-.  osT  tov  T.v.rj'.oïi 
(îy^Topa  TÔ  TrpsTTOv  ï'/A'iZTi  xaTarcâis'.  '^uy/,;  rpojapjjioTTS'.v,  xa-  \x■r^z^  sx  toj 
xjtoj    -àOoj;   o'.aoooàv    sv    toT^    Àoyot;    tio'sTv,    [J-'Û'-    -^'    o'.acpôptov    Tr,v    ajTr^v 

Aussi  Toyons-nous  Psellos,  «  à  la  façon  des  bons  joueurs  de  cithare 
(c'est  encore  lui  (\m  nous  fournit  cette  comparaison,  Patr.  1180  C), 
qui  savent,  (juand  il  le  faut,  changer  de  note  et  modifier  leurs 
^'llets  »,  se  répandre  en  efforts  incessants  pour  (<  passer  du  grave  au 
^l'»ux,  du  plaisant  au  sévère  ». 

(1)  Civil,  hyz.,  299.  «  Le  c^»té  le  plus  fort  de  cet  tiomiue,  écrit  do  son  coté  Ki'um- 
b.Tcher,  Gesch.  der  byz.  Lit.  -,  435,  est  assurément  la  forme.  » 
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biMge  siiporficiel  et  rléjjjant.  Son  ambition  l'ut  de  réunir  le  savoir 
consommé  à  la  perfection  de  la  forme.  La  pénétration  réciproque  de 
ces  deux  qualités  est  le  critérium  de  l'art.  »  Or  Psellos,  loui 
ensemble  classique  et  sophiste,  se  montre  avant  tout  un  avlisfp,  -i  la 
méthode  bien  arrêtée  de  composition  et  de  style. 

Ouels  furent  ses  principes  en  matière  de  style?  Il  prend  soin  don 
instruire  expressément  le  lecteur. 

Le  stvle  un  dans  sa  variété  qu'il  si'  Hatte  de  posséder,  xàvô>  h 
TroAAcov  ET;  [Ps.  o'I,  8),  c'esl  au  prix  de  longs  elTorts  seulement  (luil 
se  peut  acquérir.  L'improvisation,  écrit-il  dans  une  admonestation  à 
ses  élèves  [Ps.  13i,  17  sqq.),  est  pleine  de  périls.  Seuls  les  écrivains 
passés  maîtres  dans  Fart  du  style,  «  ceux  qui  sont  pourvus  (rnnc 
facilité  de  sophiste  »,  peuvent  se  contenter  d\in  premier  jet.  Kl 
encore,  ceux-là  sont-ils  en  fort  petit   nombre  :  ipsT;  /.  -ï-^/.zi;  -j'n 

axoto;   (TO'^iTTcUcrâvTCov    tv.    a-ouor.v    /.a.o>pO:o/.ar.v .   Le    style  exige   i\v  [k'V- 

pétuelles  retouches,  longue  grossesse  et  enfantement  laborieux,  a-o- 
osxTÉov  xal  -zl;  cooivo;  a-v.  tri;  x^v^isco;.  Si  cet  accouchement  s'opère  avec 
trop  de  rapidité,  le  produit  a  grandes  chances  d'être  tron(iur  ou 
mal  ajusté  dans  ses  parties.  Une  mure  rellexion  doit  précéda-  l;i 
composition.  La  plume  prise,  l'écrivain  doit  lentement  peser  >-> 
mots  et  ses  tours,  ajuster  avec  soin  les  parties  du  discours,  >nr- 
veiUer  la  couleur  et  l'agencement  des  termes,  fondre  les  divers 
traits  en  un  tout  harmonieux,  /p'.Vxav.  Wi  -t  oaoO  /.a-  -ot/'./.v.: 
ycyoo'.crOco,  pour  tout  dire,  travailler  son  style  jusque  dans  les  (I.m- 
niers  détails.  La  prose  d^arl  est,  de   la  part  de  Psellos,  Tobjel  .1. 

constants  elTorts.  .,   i    i    .^ 

Ainsi  attachait-il  une  importance  capitale  au  travad  de  la  tonne. 

'E^T7(o    -z},    YAcô-T,,  dit-il  une    fois  [Tz.    344,  ri),    oicrirsp   se^aa^i   r.yr.  v. 

xiTav-ç;  oeooaévfo  «  je  donnerai  libre  cours  à  ma  langue,  comme  a  un 

torrent  entraîné  par  la  pente.  »  Gardons-nous  d'en  conclure  que  le 

stvle  de  ses  écrits  soit  peu  châtié.  Si  quelques-uns  des  ouvrages  .le 

notre  auteur  sont  le  fruit  d'un  iravail  précipité  et,  par  suite,  tralii- 

sent  une  certaine  négligence  de  facture  (tel  est  le  cas,  par  exemi-e, 

des  abrégés  en  prose  ou  en  vers,  des  commentaires,  des  traites  tceli- 

niques,  etc.),  ses  œuvres  maîtresses,  comme  la  Chronographic,  le. 

Oraisons  funèbres,  YAcle  (TAccusadon  et  les   Lettres,  révèlent  une 

écriture  des  plus    fouillées.   Dans   une    lettre  au  César  Constaniin 

Doucas  (Patr,  1173  D),  il  laisse  tomber  ces  mots,  qui  montrent  luen 

quelle   attention   il  accordait  au   travail  du   style  :  Vcrco;   o^.v  •/.ay-^ 

£.Oaôv    .rv  àvira....v.  Non,  certes,  il  n'ignorait  pas  ses  propres  qun- 


lités;  sa  modestie  est  une  feinte  de  sophiste.  «  L'art  de  disposer 
les  mots  m'enchante  »,  dit-il  quelque  part,  et,  comme  le  remarque 
justement  Hesseling  (1),  toute  son  œuvre  vient  confirmer  cet  aveu. 

De  toutes  les  qualités  du  style,  il  en  est  trois  qu'il  s'est  particu- 
lièrement attaché  à  poursuivre  :  Yahondance,  la  couleur  et  Vhnrmonie. 

L'étude  détaillée  des  procédés  par  lesquels  il  s'est  efforcé  de  les 
atteindre  fera  l'objet  des  sous-chapitres  qui  suivent. 


SECTION    I.   ABONDAiNCE 

SOMMAIRE.  — Abondance  et  variéfë.  —  /.  Llnvenlion.  Eynpvunts  divers  :  cita- 
lions,  allusions,  idiolismes,  proverbes.  —  //.  Les  mots  et  les  tours.  Le  vocabu- 
laire. Les  tours  de  phrase.  Les  mouvements.  —  Conclusion. 

I>e  polygraphe  Psellos  se  signale  tout  d'abord  à  l'attention  du 
lecteur  par  une  rare  abondance  de  style  alliée  à  une  étonnante 
variété. 

Notre  auteur  avait  en  horreur  la  sécheresse,  la  platitude  et  la 
monotonie.  Il  le  dil  et  le  redit  en  mainte  occasion.  Une  des  criliques 
les  plus  acerbes  (juil  adresse  à  son  ennemi,  le  moine  Jacob  (cf. 
Invective,  100  sq.;  P.  G.  V,  427,  20  sq.),  porte  sur  la  maigreur 
ot  la  lourdeur  d'un  style  dont  une  vaine  rhétorique  déguise  mal 
la  stérilité.  «  Comme  les  poètes  dithyrambiques,  écrit-il  (Phet. 
V,  ()(M),  28),  n'ont  pas  un  procédé  d'arrangement  uniforme;  dans  le 
nièine  poème  ils  n'emploient  pas  un  mode  unique,  mais  ils  s'at- 
tachent à  mélanger  les  modes  dorien,  phrygien  et  lydien,  variant  les 
mélodies  diatonique,  chromatique  et  enharmonique,  et  usant  des 
rythmes  avec  la  plus  entière  liberté;  ainsi  le  rhéteur,  animé  de 
passions  diverses,  se  garde  bien  d'user  d'un  caractère  de  composi- 
l ion  d'un  bout  à  l'autre  identique  à  lui-même  :  xa».  r^ixtU  oï  or/ 
ô'jio'2    TjvOi7£'.   vow'JLcOa    ôta'vooo'.;    TOtoaT-couivo*.    tAOi^'     vS:    osT  tov  à/.p'.ofj 

alt-roj    TrâOoj;   O'.aciooàv    iv    toT;    X'>yo';    tio'eTv,    [J.'r\-zi    ï/.    o'.acpôpwv    tt,v    aù-:f,v 
"râ;»/;    xat    TJvOr]xY,v    Èpv^twSTOa'.. 

Aussi  Toyons-nous  Psellos,  «  à  la  façon  des  bons  joueurs  de  cithare 

c'est  encore  lui  (jui  nous  fournit  cette  comparaison,  Pair.  1180  C), 

qui  savent,  ([uand  il   le   faut,   changer  de    note   et  modifier  leurs 

filets  »,  se  répandre  en  efforts  incessants  pour  (^  passer  du  grave  au 

iImux,  du  plaisant  au  sévère  ». 

(1)  Civil,  byz.,  299.  «  Le  côté  le  plus  fort  de  cet  homme,  t'cril  de  son  coté  Krum- 
bncher.  Gesch.  der  byz.  Lit.  -,  435,  est  assurément  la  f<jrme.  w 
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I.    L'INVKNTION. 


Dans  un  écrivain,  l'abondance  du  style  ne  provient  pas  seulement 
de  la  variété  des  faits  (lu'il  raconte,  des  idées  qu'il  expose,  des 
caracléres  qu'il  niel  en  scène;  elle  provient  aussi  de  la  personne 
même  de  Tauteur.  des  ressources  qu'il  tire  de  ses  souvenirs,  de  son 
imagination,  de  sa  sensibilité.  Ses  souvenirs  lui  fournissent  une 
précieuse  moisson  dallusions,  de  citations,  dexemples  et  de  pro- 
verbes dont  il  enrichit  son  développement;  son  imagmation  evedlo 
dans  son  esprit  tout  un  peuple  de  mots,  de  tours  et  de  mouvements, 
qui  expriment  avec  précision  et  avec  force  les  multiples  nuances  de 
la  pensée  et  du  sentiment;  sa  sensibilité  enfin  lui  assure  la  posses- 
sion d'une  brillante    palette  de  couleurs,,  dont  la  diversité  n'est  pas 

le  moindre  artifice.  ,     ,    , 

Entre  tous  les  procédés  destinés  à  donner  au  style  de  la  richesse, 
Vemprunt  sous  toutes  ses  formes  est  un  de  ceux  que  Psellos  aie  pins 
habilement  utilisés. 

Emprunts  divers  :  citations,  allusions,  idiotismes  et  proverbes. 

Un  savant  comme  Psellos,  lecteur  assidu  (rHomère  et  de  Platon, 
sans  cesse  occupé,  il  le  confesse  lui-même  [Pair,  1177  G;,  à  butiner 
sur  les  tleurs  anticpies,  aO-v.  xa0..oôasv  àvOoXovoôvrE;  iii,  devait  natu- 
rellement émailler  ses  compositions  non  seulement  d^illusions  a  <les 
passages  de  ses  auteurs  de  prédilection,  mais  encore  d'emprunts 
divers  au  fonds  commun  de  la  littérature  et  de  la  morale  antiques 
(idiotismes,  proverbes,  etc.  ,  (lui,  appliqués  en  des  endroits  cho.s.s 
sur  la  trame  du  discours,  donnent  au  style  non  seulement  de  la 
saveur  et  de  Tinaltendu,  mais  encore  de  Tautorilé  et  de  la  gravite. 

1.   Citations   d'auteurs. 

Nous  ne  dinms  que  quelques  mots  des  citations  d'auteurs  l  • 
que  l'écrivain  insère  dans  son  œuvre  soit  pour  répandre  plus 
d'a-rémenl  dans  le  discours,  soit  pour  confirmer  une  allégation,  nn 
raisiuinement.  Leur  emploi  est  aiVaire  de  justesse  et  de  discrétion. 
Si  l'on  peut,  sur  ce  point,  faire  grief  à  l'sellos  d'une  pointe  de 
pédanlisme,  sou  .ruvre  paraît  toutefois  beaucoup  moins  chargée  de 
phrases  d'aulrui  que  celle  d  un  Montaigne,  et  les  citations  dont  elle 
est    illustrée    se     font    généralement    remarquer    par    leur    parfait 

(1)  I/étu.le  de  ces  auxiliaires  .le  la  pensre  n'inl^Tesse   en  etfet  que  d'assez  loin 
la  question  du  style. 


à-ju'opos  (1).  Telle  se  présente,  dans  Ace.  3iH),  10  S((.,  la  citation 
d'un  passage  du  /*hrdre  de  Plalim,  pour  démontrer  au  lecteur  com- 
ment riielléuisme  du  patriarche  Michel  Cérulaire  se  rattachait  en 
droite  ligne  au  paganisme. 

2.  Allusions. 

Les  allusions  sont  plus  intéressantes  pour  la  connaissance  du  style 
d'un  auteur.  Elles  témoignent,  eu  elfel,  non  seulement  des  connais- 
sances de  l'écrivain  mais  encore  de  son  habileté  à  s'assimiler  la  pen- 
sée d'un  autre,  à  la  fondre  dans  son  (iMivre  propre  (2'.  Kveillant  au 
passage,  sans  l'exprimer,  le  souvenir  d'un  mot  ou  d'une  phrase 
célèbres,  elles  ont  d'autant  jdus  de  charme  j)Our  le  lecteur,  qu'en  lui 
laissant  le  soin  d'en  retrouver  l'origine,  elles  semblent  ne  compter 
que  sur  sa  mémoire  et  sur  son  es|)rit.  Il  ne  saurait  être  question  de 
relever  ici  les  très  nombreuses  allusions  (jue  l'on  peut  saisir  dans 
les  œuvres  de  Psellos.  Nous  nous  cou  tenterons  d'en  signaler  quelques- 
unes  (3),  dont  le  lecteur  reconnaîtra  la  tinesse  : 

7oj7Toa  50j£  Tfo  Osco  Cliv .  87,  19  ct  ITiS,  10;  cf.  Hdt.  l,  118  ;  r;.v  Zsvo- 
/.saTOj;  '.oÉav  fJL'.|XY,7â'ji£vo;  xa'.  -:P,v  -I/jyv'  '^^'"^'^  àvîÀ';:(;  iv  evO-ju/tsi,  allu- 
sion au  philosophe  Xénocrale,  C/w.  :1\'2,  2:  A^ootova-ov  yxl/Siof  Chr. 
2-2(;,  1  et  Inv,  100;  cf.  Call.  //•.  :iO(>  ;  Méu.  fr.  (Wl,  .'L  etc.;  —a-ô); 
[hg.  tETaYÔr/  à-ô  ':ir,Aoj  OEjrîJioto  //.  (] .  IV,  iO'),  17;  cL  Uom.  //.  L 
'»ÎU  et  W,  23;  TÎ;  6  T///  Oava-ry/^ôpov  ;jlo'S2v  STrt/.AtÔTa;  //.  d.  V,  80.  :2i; 
cf.  Ksclil.  .{</.  117(>,  elc  ;  àvooî;  Aoeo;  y.%\  OojV.oo;  àÀ//?,;  avr^uovE; 
/A  6'.  V,  1-20,  Ji;  cf.  Uom.  //.  VU,  Ibi  ;  Wll,  81,  etc.;  il  illouoOi; 
tjto;  t/.v  '^'HO'xr/^   àyOo;   àpoopr^;    et -')7'0v    ÈTOjjia'.    /y.    ^/.    V,     1(18,     17;    cf. 

lloni.  //.  XVI II,  lO'i;  Y,  /.r/.ôjv  tjz'^j  -zos'/vn-.'ji'.  'lÀtot;  u    une  Iliade  de 


1  Si^^n.ilons  seulenient  au  passaj^e  llKibitiide  de  Psellos  de  désignai*  ses  aulo- 
rilfs  soit  par  leur  nom  propre  ;  ô  iDJ-t'ov  h  t'Ô  8cX'.Tr,T<o,  An.  Ass.  IX,  218,  17; 
0  llovi'joio;,  ibid.,  207,  14  ;  217,  21,  etc.;  soit  ji;ir  nue  de  ces  dénoniinalions  en 
usfïge  en  (irèce  depuis  l'époque  alexandiiue  :  ô    TOiT.Tr',;.    xaTà    -zry  T.oir^'3v^^  etc. 

Homère)  Clir .  18;i,  IG;  19 i,  0,  etc.;  h  Toaywoô;  Sophocle  ,  Clir.  2C3,  4:  6  rjvvpa- 
-r^î  Thucydide,  Clir.  121,  35,  etc.;  cf.  ô  ■zi/yvA.r,-^  ;i)euy3  de  Thrace),  Vs.  60,  22; 
''  '-7;'OT?3t'fo;  (flermogéne),  Hhei.  III,  0S7,  8,  etc.  11  est  aussi  à  noter  que  Psel- 
los cite  souvent  de  niéuioire.  De  là  parfois  des  divergences  assez  sensibles  entre 
le  passage  allégué  et  le  texte  original.  Cf.  An.  Ass.  IX,  208,  22  sq.  ;  209,  1  sq.  ; 
.-fî,  23  sq.;  218,  20  sq.,  etc.,  et  les  notes  de  l'éditeur  C.  N.  Sathas. 

2  Son  Admoneslalion  à  ses  élèves  ^/*.s'.   149,  10  sq.)   fourmille  ainsi  de  rémi- 
niscences de  Platon,  qu'il  appiiqjie  fort  spirilnellement  à  la  situation  présente. 

^     A  ce  point  de  vue,   la  lecture  du  poème  de  \  Invective  est  des   plus  suggestives. 
Cette  œuvre  est  émaillée  de  souvenirs  d'écrivains  classiques:  cf.  à  ce  sujet  les 
notes  intéressantes  de  léd.  L.  Sternbacli. 
v^'j  Non  relevées  par  les  éditeurs  des  œuvres  où  elles  se  rencontrent. 
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malheurs  >^  /?.  G.  V,  207,  17;  cf.  Dem.  XIX,  148;  àvaoxo  xà  ô>{xoXoYr- 
-jiÉva  «  refuser  d'exécuter  les  conventions  »  IL  G.  V,  290,  il;  cf.  Pl.il. 
Theaet.  145  C  'xi  àvaojoj  Ta  to{x.  etc.  ;  "Aooj  r£p'.oaÀ£aOot'.  X'JVY,v  B.  G.  V, 
300,  17  ;  V27,  29  et  /Vi/r.  848  C  ;  cf.  Hom.  //.  V,  845  ;  Plat.  lisp.  012  h, 
etc.';  aiiJLvr.iJLai  tou  xal  s-v  ^V':oao  7^.  G.  V,  391,  7  et  Clir.  87,  19;  cf.  lloiii.; 
£v  a£j(;i  TToÉ'vE^Oai  To j  /.aO'  f,|jia;  Upo^j  xô|ji;jLaTo;  «  un  homme  de  bonne 
frappe  •>  /'air.  821  A;  cf.  Ar.  PL  802,  950;  i-w  .xiv  a-T/^voaat,  v?,  -;.v 
a-.oto  A///'.  829  C,  souvenir  d'Alcée  ;  OiXo)  t-.v'  £'.7r£Tv,  àÀXà  x(oa:£i  a-.oc',;; 

7-)rv  ^'va-  /.a-,  xx/.oj,  ':>a7i,  xax'.ov  /'rt//\  845  A  (cf.  Sopll.  Ailt.  120(;  -:(  o' 
ÈTT'.v    aî)   y.ix'ov    >]    xaxcov   £-.1  ;    ;    tov   Xaocjvi'oj    ::v£oaaxo;   toottov   SXa-TO/Tx 

/^//r.  848  C;  cf.  Sir.  579;  I).  L.  7,  123,  etc.;  xa(  |xo'  ^foo;  qXeOoo;  y.v 
àv  Aï/r.  872  A;  cf.  Hom.  Od.  XXH,  28  vOv  toi  jw;  a-.Trù;  oXsOpo;;  --xy^j- 

Y.f,:si  Tto  "Aor,  f.  ^l'j/f,  ;JL0J  /^//r.  1172  A;  cf.  Spl.  /'s.  93,  17  ;  où  Oa^aâro;/.:; 
TÔv  £;  àTojjtoj  -hpa,-  £xO).'>^avTa  và;xaTa   .4».  Ass.   IX,  211,  12,   allusion  a 

Moïse,  etc.,  etc. 
Ainsi  rallusion  procure   à  notre  auteur    un  avantageux   moyen 

d'enrichir  el  de  relover  son  style. 

3.   Idiotismes  et  Proverbes. 

Lesidiotismes  etles  proverbes  sont  pour  Técrivain  une  autre  source 

appréciable  de  richesses. 

a.  Ce  que  nous  appelons  idiolismes,  l'ueuvrede  Psellos  en  présente 
une  gerbe  qui  ne  déparerait  pas  la  collection  de  Viger  (l).  Nous  n.uis 
bornerons  à  signaler  les  principaux  (2i,  soit  que,  d'usage  courani 
dans  la  langue,  ils  dénotent,  par  leur  fréquence  même  chez  Psellos, 
un  procédé  coutumier,  soit  que,  se  référant  à  tel  écrivain  déterminé, 
ils  fournissent  sur  les  lectures  de  notre  auteur  une  indication  pré- 

c  i  e  u  s  e  ; 

ivEtv  c'.ovr.v  ((  être  en  paix  >  Ps.  133,  7  ;  cf.  Plat.  /{sj).  40  b,  etc.  ; 
àvE-.v  xal'^Épstv  u  dévaster  »  Chr.  17i,  33;  /L  G.  IV,  3i(i,  21;  Pair, 
828  A,  etc.;  ojo'  àxap?,  «  pas  un  instant  »  /L  G.  IV,  324,  27  ;  cf.  Ar. 
Vesp.oU;  Dem.  1223,  28,  etc.;  aXXco;  zi  xa(  [sic  Icg.  pvo  aXXio;  xr^ 
Chr.  31,  22  ;  -A  -zi  aXXa  xa-:  Chr.  14,  35  ;  iXXa  te  xa(  Ps.  119,  24,  etc.  ; 
£'.;  àvxiraXov  xaOïiriva-  «  mettre  SUT  pied  d'égalité  »  Chr.  01,  1'*'  "^^• 
The.  7,  13;  ioo-/;v  krSû.j'.xi  «  détruire  de  fond  en  comble  »  Chr.  3,  30: 
cf.  Plat.  Rsp.  421  a;  h.  ttocott.;  àceôTT,p(a;  B.  G.  V,  143,  29;  àcop'.  yov 
vjxTwv  «  à  une  heure  indue  de  la  nuit  »  Chr.  47,  23;  B.  G.  IV,  3-)^i, 
3;  cf.  Ant.  115,  8  ;  119,  39,  etc  ;  '^ù.i;^^^  iv'o;  B.  G.  IV,  315,  10  el  "^ 


(1)  Vigerus,  De  prœcipuis  Gvaecae  dictionis  idiolismis,  rééd.  Godofr.   Ilernian- 

nus,  3%  Lipsiao,  1822. 

(2)  Pour  la  commodité  de  l'exposition,  nous  suivons  Tordre  alphabétique. 


,i:A(ov  B.  (}.  IV,  317,  4;  404,  27  ;  cf.  D.  S.  20,  G  el  Xen.  Cyr.  3,  3,  09; 
h  oE'.vôj  TTO'.EïaOat  T'.  u  s'indigner  de  quelque  chose  »  Chr.  140,  10; 
l.VJ,  14;  o£tvov  ro-v^at  £-.  Chr.  J4(l,  33;  151,  20;  108,  8,  etc.;  cf. 
The.  1,  1<^2;  5,  42,  etc.  ;  o£;'.à;  hrrj%^  r.prjloLiioi^n'.^j  a  serrements  de 
main  en  signe  de  foi  »  Chr.  52,  19;  cf.  Xén.  .1/?.  7,  3,  1,  etc.  ;  o-.a- 
-r/(7j  -\-  participe  Chr.  15,  29;  .52,  9;  118,  32,  etc.;  cW  Dem.  Cor., 
;„;/.;  au  XX'.  Tpt;  Chr.  Oi,  20;  cf.  Soph.  AJ.  /i32  :  Plat.  Gorg.  498  c; 
çV  -..;  aXo;,  £'-4p  Tt;  iXXo;  TAr.  lO'i,  20;  //.  G.  IV,  312,  19;  An.  Ass. 
VIII,  212,  12;  Pair.  840  C,  etc.;  il  /-a-  t-.,-  aXXo;  C/<r.  20,  22;  47,  5; 
209,  12,  etc.;  éxtov  E-vat  «  volontairement  »  B.  (L  IV,  448,  8;  cf.  Plat. 
Coiic.  214  e;  tojto  t(ov  èuôjv  TpoTOr'jfo  r//r.  107,  20;  cf.  to  è;jlov  «  mon 
opinion  »,  passiiti',  è;  È-iTroA?,.;  xa-  oùx  eU  ^âOo;  a  à  la  surface  et  non  à 
fond  »  Chr.  120,  2i  :  B.  G.  V,  80,  U;  cf.  Arstt.  G.  A.  2,  7,  17;  D.  S. 
.S,  I{8,  etc.  ;  £pY'>''  vivoua*!  -rtvo;  />.  ^/.  IV,  318,  10  ;  Epvov  cTvat  -upô- 
:{'n,  ir»  ;  jt:'  £jOjvr/y  avE'v  <(  citer  en  reddition  de  comptes,  accuser  » 
flir.  78,  35;  Oj;jloj  ^ttov  T///'.  20,  22;  cf.  Soph.  7V.  489  toù  IptoTo;; 
l*lal.  /^'O/.  353  c  Ttov  Y.ooviov  ;  xa*  Tau-ra  /V.  1()7,  8,  etc.  ;  Ii'.t/  t'.  ttoieTv 
('///•.  01,  7  ;  cf.  ïhc.  8,  41  ;  Xô^ov  ïtA/h^j  t-vo^  1X070;  =  o'.aOEa-.;!  raison, 
disposition)  Ps.  83,  2();  87,  13;  cf.  Alhen.  1,  24  'viXoaoofov  oiâOE^iv  Èr.,  et 
(T.  la  noie  de  Boissonade  Ps.  83,  (i  ;  iv  rpotyOv/.r,;  [xeoci  «  à  titre 
d'accessoire,  de  hors-d'œuvre  »  B.  G.  ÏV,  392,  20;  cf.  Dem.  22,  4; 
I.Vi,  18;  Èx  ixho'j  T'.và  -o'.eTv  «  sui)priMi(M',  luer  »  Chr.  90,  29;  cf.  roisTv 
!;(.)  Xen.  Q//'.  4, 1,  3;  iv  rapaojTToj  u  en  cachette  •>  /y.  G.  IV,  350,  15; 
'i:U,10;  B.  G.  V,  183,  li;  Ace.  U3,  25;.l.  ^/r.  III,  lOi,  etc.  ;  cf.  Dem. 
".'il,  21  ;  Arstt.  'Lnp.  8,  1,  22,  etc.  ;  «o;  et::  T.-jLzxrjtr^^xoi'zi  A.  Gr.  III,  10, 
etc.  ;  -oXXoj  Y£  xat  oe»  Chr.  155,  8;  200,  10,  etc.  (9  fois  dans  les  Orai- 
sons fimrhrrs  [B.  G.  IV  11  dans  Discours  et  Lettres  {B.  G.  V);  G  dans 
.\cr.\  3  dans  Ps.,  etc.),  locution  platonicienne  qu'affectionne  Tau- 
leur  ;  -pavjjiaTa  -api/£tv  t'.v!  67</*.  205,  1;  Pair.  818  B;  iv   Ta"-';    ej  ttox-:- 

Toô-a-.;  -ôXet'.v  Chr.  150,  30;  ix  toO  r.poyiipo'j  B.  G.  IV,  437,  5  ;  cf.  Arstt. 
M>-lr,rr.  2,  3,  3,  etc.;  oOivo)  -f  participe  (cf.  oia-uEXw;  67ir.  73,  24;  101, 
27  ;  19(K  27  ;  207,  28,  etc.  ;  ^O.ii  -\-  iuliu.  Chr.  45,  30  ;  B.  G.  V,  78,  31  ; 
l*a!r.  S(ii  A,  etc.  ;  cf.  The.  7,  79  et  cf.  |aoi  £:TÉp/£Ta'.  -f-  inOn.  «  il  m'ar- 
l'ivi'  de,  il  me  vient  à  l'esprit  de  »  Pair.  850  A;  /afpEtv  Xéveiv  t-v-  Chr. 
30,  35;  77,  33;  7z.  357,  2;  B.  G.  IV,  312,  7;  cf.  ya^pstv  àoir.jjL'.  C//r. 
H.  33  et  /.  Èàco  />«/;•.  828  B,  832  A,  830  A;  yOU  xa-.  rp^or^v  C/^r.  45,  33  ; 
cl.  Plat.  Leg.  077  d;  Dem.  270,  21,  etc.  On  voit  ainsi  combien 
d'emprunts  l'auteur  faisait  à  Platon,  à  Thucydide,  à  Démosthéne. 
h  est  inutile  d'ajouter  à  cette  liste  des  expressions  comme  l  0  6; 
l'air.  840  C,  811  A  et  B,  845  B,  809  B,  etc.;  r.v  0'  hno  Pair.  841  A, 
etc.,  qni  sont  également  d'imitation  platonicienne. 
^.   Souvent    l'emprunt    porte    sur    une    expression    proverbiale, 
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qui     imprime    à    la    pensée     un    caractère    de     bonhomie    senten- 

tieuse   (1^. 

Comme  Phitaniue,  Psellos  a  parsemé  ses  œuvres  de  ces  locutions 
qui,  sous  des  dehors  familiers,  recèlent  parfois  d'utiles  ensei^ii.'- 
meuls  el  fournissent  à  Técrivain  de  piciuanles  formules  d'introduc- 
tion ou  de  conclusion  d'une  pensée,  d'un  raisonnement  r2).  Ain^i 
relevons-nous   ',])  : 

•\guor.vo;    :   //.  (i.   V,  :5:m,  :>t)  'Aêoor.vô;    oOx   Eiaf,    [J-f/A    i\r,,,    Z:^  zr> 

rapof^-:av  u  je  ne  suis  pas  d'Abydos  (r.-à-d.  je  ne  suis  i)as  un  calomniu- 
teur   et  puissé-je  n'en  élre  pas  un'.  »  cf   /enob.  Cml.  I,  1  ;  'àv/.u:a, 

cf.  ôoaiio;    àr,o"xa-    ^o<os    :   />^//y.  8(H  A   o  7uaêa'vitv   oiXeT   i-'  àÉpo;  ^^^^ 

o.aAkTa-  cf.  Plut,  np,  Leutsch,  I,  :U^,  5  s-;  ^o.op  vpâ^s.;  «  a(iu;ii.i 
pingere  »  ;  a/.arvo;  :  //.  6\  V,  :i-2-2,  :i  O^si.,  rj  oaT-.v,  axarva  (c  faur  n.i 
sacHtice  où  l'on  ne  briile  rien,  r.-à-d.  (lui  ne  coiHe  rien  : 
cf.  Leulsch,  H,  I9:i,  W  n.  ;  àxôvr,,  cf.  b.oo;  ;  'AÀ/.fvoo;  :  /^///•.  S2I  A 
cruv-:s£iv  -rôv  'A)a(vou  à-ÔÀo-.'ov  «  raconter  l'apologue  d  Alkin.M.s. 
c.-à-d.  faire  un  récit  qui  n'en  (mit  plus  »;  cf.  Diog.  n/).  Leulsch,  IL 
1:j  79-  a-jLT,  :  riir.  VM),  S  aua,-  È-'.rvo^v-ov,  r/.aoa;  ioîooj  o  quand  on 
cherchait  des  bêches,  il  donnait  des  pioches,  r.-^(-rf.  ne  pas  domin- 
ée qu'on  demande  »  :  cî.  Oreg.  Chypr.  aj,.  Leulsch,  11,  îm.  H,  a;ra; 

y.Extvr;xa..Ev  tôv  àvâv.cov  «  s'appliquer  de  l'anagyre  plante  d  um" 
odeur  f'élide  ,  r.^à-d.  se  Irahir  soi-même  par  (pielquc  côté  ■>  ;  «f.  \v. 

^l  On  <ait  eu  quelle  csliuie  les  Grecs  tenaient  les  pn)verbos.  Cf.  A.  et  M.  Cn'i- 
sei,/f/s/.  de  la  lïlt.  .recrj.,  V,  081  sq.  Une  letliv  iné.iile  de  notre  auteur  ,-1. 
Athous  :\m.  fol.  10-1-2},  mentionnée  par  K.  Kruuibarher  IGescU.  derhi/z  lu  -, 
p  DO:;  ,  montre  quoi  intérêt  Pseilos  portait  non  seulement  aux  proverbes  .1  auliv- 
foi<  mais  encore  aux  proverbes  populaires  contemporains.  11  a  d  ailleurs  co„, 
posé  diverses  ioa^sla.  ^;  xo.vo>.H;ia;  :cf.  Sathas,  IL  G.  V,  52:J  sq.),  interpHtahous 
allé-orinucs  d'expressions  et  de  locutions  populaires  comme  rr.acoov  '^K'-^-  '■'" 
.oJ.,  etc.  «  Mais,  dit  llesseling  Civil.  h.,z..  2Ul),  quand  on  lit  Tune  ou  1  aut.-e  os 
dissertations  (,u  il  consacre  à  de  tels  sujets,  on  s'aperçoit  bientôt  qu  .1  ne  peut  ..< 
question  ici  diutérêt  pour  la  langue  ou  la  vie  <lu  peuple.  11  recueille  des  expres- 
sions comme  on  étire  des  fils  d'or,  <lit  Langemlijk,  dans  le  but  d  en  couipo>u 

des  sermons  ».  ,      ■  r   - ,  •..•,.  .1." 

(2^  Knlre  autres  procédés  de  style  avantageusement  employés  par  C.reM'i'. 

Naziauze  i.our  atteindre  k  la  variété,  Pseilos  signale  ainsi,  B.  Z.  \X,  oo,  i^t>.   . 

de  frapper  des    sentences    r.ovxot.z-a),   qui  relève   la  pensée  et   fait   une 

impression  sur  le  lecteur. 
(3)  Nous  avons  établi  cette  liste   suivant  Tordre    alphabétique   des   mots  su 

lesquels  porte  l'expression  proverbiale.   Le    lecteur  désireux  de  '^^'^'''.^ 

sources  consultera  avec  prolit,  pour  quelques-uns  de  ces  proverbes    ^^  ^'^^"^ 

Leutsch  et  Scbneidewin,  Corpus  paroemiouvaphorum  Graecorum,  2  voll.,  bon 

gen,  1839-18:31,  auquel  nous  avons  renvoyé  le  cas  échéant. 
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Ay.v.  08,  et  cf.  Hoissonade,  Anocd.  Grwca,  I,  :2()8,  ,i,  i;  iva-oEt  a, 
cf.  0£o;;  'Avx^ar'ôsa;  :  Ps.  149,  9  ô  oe,  xaTa  Ta;  'Ava^ayôpoo  c-xova;, 
r/-i--o|j.£v(o  £or/.£  u  couime  les  |)ortraits  d'Anaxagore,  il  semble  médi- 
Irr  •>;  v\.  la  note  de  Boissouade,  (jui  raiiproche  ti.  (, .  V,  110,  29 
z'j.:  ïivoxpaTOj;   s-./.ôva;   àvxTjzoj;jLa'.,  Ta;  'UsaxÀsîTOj,   o'î  or,    ivxc' |j.=vo'    tio; 

;.7av  Toj  r.'Ooj;  /.a-.  iaoptOro;  s/ovre;.  L'atlilude  méditative  des  statues 
de  Xénocrate  et  d'Heraclite  était  devenue  proverbiale;  avOoa;  : 
rhi'.  2G8,  \  et  /y.  6\  V,  201,  10  ivOpa/.£;  0  0-/;7ajpo;  àvar/.a—vjiEvo;  «  on 
travaille  pour  déterrei'  un  trésor,  ou  ne  rencontre  que  des  char- 
Ikuis  •'.  allusion  à  wm^  fable  ésopi(jue  ;  cf.  Diog.  ap.  Leulsch,  II, 
'.),  :')2;   avOpioTTo;  :   l*atr.  8iO  A   o>>£v  xa'.vov   àvOpiÔTroj;  Y,;jia;  ovta;,  x.aTZ 

vn  l'-ovTa,  TToAÀà  àvvoE'v .  Quel  est  cet  E'-fôv?  Boissonade,  Ps.  li, 
,/.  :>,  renvoie  à  IVirph.,  ^/^,'  .Uv/.,  I,  :{8,  où  la  même  expression  ren- 
voie à  Platon  ;  mais  cf.  aussi  lùistath.  Op.  57,  22,  pour  renvoyer 
a  ïliéocrite,  el  /(/.  L'iO,  JO,  pour  renvoyer  à  Soiihocle;  on  a  sans 
doute  alfaire  à  une  expression  proverbiale;  'Ao/iXoyo;  :  l\ilr. 
S-211  A  'Ap/'.Ao/o-»  ^oîÀjp-a;  i'pvov,  en  parlant  de  personnes  qui  en 
poursuivent  d'autres  d'une  haine  insensée;  cf.  Diog.  oj).  Leutsch,  I, 
•2hJ,  9.")  \\y/[\rj/ry,  r.7.'i'.^\  -'/  sâaxo),  cf.   xaivo;  ;  voa'voj,  cf.  à/o,   uScoo  ; 

l'«r»  I»  lit  M  I' 

or/.Tj).0'.   xa-   T.  y.1  y. '.  z -,  f[    ;    /Iv.  75,    Lj   Tor/   Ào-txojv    sv-oj;    j-so-atîi    tt, 

/•^:.Ti  Tp-T-v,  0  oa7',  oaxTJAoi;  xat  TraXaiTTY,  u  dépasser  de  Irois  doigls 

et  de  la  paume  »  ^cf.  la  note  de  Boissonade,  v.  /.  i,  proverbe  repris 

».  /.  \a,  .)n,  .>oï  'j/j>j  T.f//i'.  '/.T.-   TTaAX'.îTT,    jTTEpoa'v-'.v;    a-  OcxaTa».  TOiv 

X  jpaxo  jT  (  o)  V    :    Pair.  870  A    c^'.àotÎ'jko;    Ottep    Ta;   Xjoaxojj'ojv   osxaTa; 

/.xOr,TÔ;j.£Oa  «  id  co|)iose  ac  liberaliter  supra  Syracusanorum  décimas 

l'opensabimus  •>  ;  cf.  la  noie  de  Boissonade,  Ps.  ;{G,  n.  i,  qui  renvoie 

il  Suid.  Adafj.  0,  01  ;  £'X(0  7,  cf.  'Avaçayôpa;;  È/icpa;,  cf.  xwvoj6  ;  KjxXei- 

'>/^^;  :  (7<r.  iJ2,  9  Ta  -po  KjxXe(ooj,  o  cpajiv,  àvax'.vô»v  «  remonter,  comme 

un  dit,  aux  événements  d'avant  Kucleidès  c.-à-d.  oubliés  »\  cf.  Luc. 

^ '//.'*)  ;  IJerni.  70;   OâXajjio;   x  a  î   xEpxî;   ;  Pair.   857   D  |j./,oe  OaÀâ;jLOu 

/.a-  /Epx'oo;  s'.ojTa  t/eov  ojoév  «  sa  science  ne  dépassait  pas  sa  chambre 

•'l  Ni  quenouille  »  ;  cf.  la  note  de  Boissonade,  Ps.  20,  0;  6Ep7  -te'.o;  ; 

lii'\   107   E'oo;  Oeotite-ov  ;  cf.   Leutsch,    I,    U9,    19;    Ojto,   cf.    àxa-vo;  ; 

''"-'^;  ;   /y.  ^.  V,  497,  17  Oeo;  y,   àvaîoE-a   «  Timpudence  est  déesse  » 

cf.  Diog.   a/).   Leutsch,   II,  34,  91;  xa'.vo;  ;  Pair.  8U)  A  vY.parxco   àet 

y-r.'jy.  o'oarxôixEvo;  ;  cf.  Solou,  cité  par  Boissonade,  Ps.   14,  u.  4,  et 

'■'■  /enob.  a/).  Leutsch,  I,  58,  4;  xaxo;  :  Pair.  830  A  ia  xaxoù;  xaxw; 

;x~ôÀÀjjOa'.  ;   cf.  Ar.  PL  05  à-ô  j'  oÀw  xaxov  xaxiu;  ;  Soph.   0.  IL  248; 

'lut    .1/.  700  c,  etc.;  xaXô;,  cf.  yiXirJj^\  xâ;jLr^Xo;  '.  B .   G .  V,  345,  10 

■''   t7,;    xa;jLr]Àoj   ira'YV.ov    ôâvaTo;    ovou    ÈjtÎv    u    quod    camelo    ludus,    id 

i'ernicies  asini  »,  allusion  à  une  fable  ésopique,  cf.  ovo;  ;  xâp  ;  Chr, 

>-^,  15;  05,  4;  Ace.  "ri,  20;  B.  G,  V,  239,  21  toOto  h  xapo;  aolpa  ÈXo- 
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y(;ê-o  «  se  soucier  comme  d'un  cheveu  »  ;    cf.   Hom.  //.   IX,  liiS  ei 
cf    Leulscb,    1.    40ri,   00;    xss/.t;,    cl'.   OâXaao;;   xssoaA?,,    cf.  XeovtI; 
xôoor.  :  IL  G.  V,  4i5,  21)  sa-Cjo  x.aTà  /.ôppr,;;  cf.  Plul.  M.  "13  c;  Luc. 
nymort.  20,  2,  etc.;  Kpr;,-  el  xcy.tî:(.>  ;  P^///'.   1108  A  -M  K:7.. 
xoT.T'^s'.;  ((  vis-à-vis  d'un  Crélois  se  comporter  en  Cretois,  en  fourl)e 
liefle  »/proverbe  bien  connu;  cf.  /enob.  ap.  Leutsch,  1,  101,  02  elc, 
et  cf.,  dans  Psellos  même,  /^//r.  SiO  A,  bi  variante  -zizxzv.Wv^ry,  vrr.k 
Toù;  Kof.Ta;  l  4'o{vixa;  u  mentir  comme  un  Cretois,  comme  nn  Phé- 
nicien >';  Cf.'pb.t.   nsp.  :5,  21   u^oVv  xatvôv,  v;v  o'  i^tô,  àXU  oo.vix^xôv.  ,.| 
cf,  Boissonade,  Ps.  li,  ..  8;  x^xvs.o;  ;  /?.  <;.  V,  203,  18;  273,  :iO 
To  x>/-vE'.ov  à'oE'.v  «  chanter  le  chant  du  cy^ne  >.  ;  cf.  Diog.  ^/>.  Leulsch, 
I     258,  37;  xcôvw-;.  ;  /^^.  78.  2i  tÔv  x-mo-a,  oaT-.v,  o>;  iXÉ'fav::^   u  d'ini 
coussin  faire  un  éléphant  »;  cf.  la  note  de  Hoissonade,  ..  /.,  qni  ap- 
proche divers  auteurs,  entre  autres  Lucien,  et  cf.  Zenob.  <ip.  Lenl>cli. 

L    7i,   08;    Aaxoiv'.xô;    :   Pair.    8;-,3  G  'b    Aaxtov-xv;    -s-ovOco;    àvâ-;/yv 

«  snbir  la  nécessité  laconienne  »  ;  cf.  la  note  de  Boissonade,  Ps.  -i:{, 
n  19;  Aïo.T?  cf.  xipoaU)  ;  CAy.  178,  0  et  Pair.  828  \  tv.  x.poaA7.v 
i^.^-  TTv  ÀsovT^.v  i-IvokTa^  allusion  à  l'àne  de  Cymé  de  la  tal.l.' 
ésopiiiûe,  cf.  Macar.  r/;>.  Leutsch,  II,  2l(;,  10,  et  cf.  ovo;;  Xo-'o;  : 
Pair  873  V  Oa-ov  >;  X^^p;  «  plus  vite  que  la  parole  »  ;  cf.  la  noie  de 
Boi.sonade,  Ps.  :i5,  n.  4;  aa-;â;  :  Pair.  850  B  t(.  o^v  ixsv^ov  .o. 
yCY.aovÉ.o:ax(o;   co7:.£S    ;.a-;àoa   toT;  ivy.^o:>.t    oa:aov(o.::    vevo^evov,   sps: 

(('quis  iB-itur  oraculum  hujus  modi  conspicatus,  a  daemoud)Us  vcliil 
in  or^ana  mnsica  insuinantibus  factum,  dicat...   »;  cf.  la  note  «le 
Boissonade,  Ps.  25  //.  P.).  ([ui  explique  cette  image;  de  son  cote,  1  cl. 
Gaulmin  v  voit  une  expression  proverbiale  el  cite  divers  adages  d.i 
ménu«  genre;  v^/^y-'-?^  '  Chr.  241,  9;  251,  U\  :^^/.^tpa;  Èpvov  7=70...^ 
((  devenir  la  proiedu  conleau  »  ;  cf.  Anon.    Suid.  v''  a-oXi^o;.;  Wiy- 
0  =  :-  •  /*s.  I  52,  28,  i:o)  MEvapÉcov  oute  AÔ^o;  oot'  is'0;jLÔ;  «  en   dchorS  de> 
Mégariens,  il  n'y  a  ni  raison,  ni  n(unbre  »  ;  cf.  Boissonade,  qui  rap- 
proche Callim.  Epirp:  20;   Agathias,  h^pigr.  19,  etc.;,  ^.  00;  :    (In. 
20(>,   Il    ;^oô,-  E-;   àxôrr.v  .-   le  rasoir   rencontre   la  pierre  a  aiguiser, 
c  J'i-d.  tmit  va  pour  le  mienx  ..  ;  cf.  Diog.  np.   Leulsch,  I,  285,  Id; 
oT.    o'cov  ;  Av//'.  833  A  àvO'  o'((ov  ola  oiaaEtSôuEvo.   u  rendre   œil  pour 
œil  »;  cf.   Boissonade,  Ps.  9,  n.  5,  qui  renvoie  à  ses  A.i^c(^/<^  ^'•. 
V    290;  ovo;  (cf.  xà|XTiÀo;)    ;  Pair.  828  A  ô  ttesI  K:av^  ovo;  evoeo.^.^o, 
)xovT?;v  «  l'àne  de  Cvmé  qui  a  revêtu  la  peau  du  lion  »;  et.  Boisso- 
nade, Ps.  5,  ..  13:  ôpaio.  ;  Chr.  230,  35  i^  o.o^v  à^-ca^v  0.  «  c U^ 
solide  sur  deux  ancres,  c.-à-cL  être  lOi.  se  croire,  en  sùrele  >>,      ■ 
Dem.    1295,   28  ;    0^;  ;    /^.    ^.   V,   249,  4  .0  0^;  xva.Oa.  ce  chabn    - 
1er  l'oreille  »;  00.:;  ;  Ps.  78,  12  .à;  o^pO;  a^'pco  <•  dresser    e  sm.i- 
cil  »;  cf.  Diph.  (Ath.  35  D  ;  Luc.  />.  mort.  10,  8,  etc.;  7:aXa....^, 


cf.  oaxTjXo;;  TaX-Muo- a  :  /V/7/'.  840  G  TtaXi/^oo-av  à'ja;  «  chanter  la  pali- 
nodie »,  comme  fil  Slésichore  pour  Hélène;  cf.  Macar.  op.  Leulscli, 
n,  210,  81;  TTÉor^  :  Ps.  118,  13;  119,  8  -ior,;  à7:oXEXu;jL£vo;  /pujï.; 
«  dégagé  de  mes  entraves  d'or  »  ;  cf.  la  noie  de  Boissoniidc,  118,  n.  2, 
(jui  rappelle  divers  auteurs;  -Aav-.o;  :  /^..  145^  ^i  rXavfo'.;  7j;jlzo- 
p£j£jOxt  TTÀàY'.ov,  allusion  à  la  fable  du  Cancre  et  de  sa  mère;  cf.  la  note 

(le  Boissonade,   s.    /.  ;    7:0  a  jr ou;   ;   /^.  113,  22  -oÀjttooo;  7:soô'.ooojT/.to 

II 

/.£.paÀy;v  «  manger  la  tête  d'un  polype  »  ;  cf.  la  note  de  Boissonade, 
s.  /.,et  cf.  Diog.  ap.  Leulsch,  I,  299,  7();  llu-uaTo;  :  Chr.  55,  33  il  IL 
(ôv  'llpa/X'?;;  cTvai  JiojXo'.To  «  un  Pygmée  qui  voudrait  faire  THercule  »  ; 

r/.ryfn  cf.  «l.».';  ;  ^y-r/rr]  :  /V//?".  832  A  iv  r/Y,vr,  t'.v».  xa*.  opâjjLaT'.  TpavfoOETv 
<.  lanquain  e  proscenio  tragoediam  agere  »,  expression  proverbiale, 

dil    l'éd.  Gaulmin,    v.    /.;   ^Trav.o;  :  Ps.    85,  23  Oaj;i.â^o;jL£v  tô^v  rjvr^Oov 

•jiiÀÀov  -:à  irav'.a  «  nous  admirons  les  raretés  plus  que  les  choses 
usuelles  »;  cf.  la  note  de  Boissonade,  s.  /.,  el  cf.  SexL  Empir. 
IPfpoi.  Pyrrh.,  I,  142;  ^.rAp-.r,  :  P.  G.  V,  202,  2  ÏTTdfprr.v  Xay/ov  Tairv^ 
y.ÔT;jLE'.  «  si  lu  as  obtenu  Sparte,  liens-la  au  chaud  »,  cf.  encore  Ps. 
108,  28;  Inv.  2i5;  P.  G.  V,  170,  20,  et  cf.  Diog.  ap.  Leutsch,  I,  307, 
10;  Tjv/]0y,;,  cf.  77:av'.o;;  X-jpaxo  j^to;,  cf.  Oc/Azr^;  TavraXo;  :  Pair. 
833  A  TàvTaÀot  t'.ve;  Trapa-ctOévrî;  -avoa'.T^av  IIeXottî'.ov   «  des  Tantales  SCr- 

vanl  un  dîner  de  Pélops  »;  'JôtoD,  cf.  à/o;  ot'Ào;  :  Pair.  801  A  rcor/- 
/£'.  ciîXoj;  È'^'Évat  «  il  faut  faire  la  volonté  de  ses  amis  »,  xa-rà  tov  \\n'.- 
70VOV,  ajoute  Psellos;  /aXc-ô;  :  67/r.  122,  10  yxKmy.  zol  xaXâ;  cf. 
Zcnob,  ap.  Leutsch,  I,  172,  38;  /.o^po;  :  Ace.  38,  21  toù;  /oipo-j; 
È-':  To-j;  (jiapYap'Ta;  ajv/;Xa7E  «  margarilas  a  nie  porcos  ». 

Ainsi  Psellos  tire  une  première  source  de  richesse  des  emprunts 
divers  au  fonds  de  la  li Itérai ure  grecque.  S'il  est  possible  de  faire 
quelque  réserve  sur  l'opportunité  de  certains  d'entre  eux,  leur  abon- 
dance même  ne  laisse  pas  d'être  fort  intéressante  pour  le  lecteur, 
qu'elle  instruit  sur  les  habitudes  intellectuelles  el  les  lectures  de 
l'écrivain.  Or,  notre  auteur,  nous  Lavons  vu,  tire  pour  l'ordinaire 
ses  citations,  allusions,  idiotismes,  proverbes,  etc.,  du  domaine  de 
lituliquité  classique,  et  cette  constatation  est  une  première  contir- 
iiialion  de  nos  remarques  préliminaires  ;  le  byzantin  Psellos  est  un 
classique  d'éducation  et  de  sentiment. 

II.  Les  mots  et  les  tours. 

l.  Le  vocabulaire. 

L'importante  question  du  vocabulaire  de  Psellos  fera  l'objet  d'une 
^'tude  à  part  (1).  Nous  n'en  dirons  ici  que  quelques  mots. 

'X)  Cf.  notre  Lexique  de  Psellos. 


STYLE 


434 


LIVRE   M 


Puisé  à  des  sources  diverses,  ce  vocabulaire  esl  dune  exlraordi- 

"tu.  uS  tissu  de  mois  .nuprunlés  aux  prosa.eurs  classique, 
.van  pour  la  plupart  conservé  leu.-sens  .rauUelo.s,  PsoUos  jelle  lonl 
dïbord  une  abo'ndante  broderie  de  leru,es  poél.ques  1  e  reproche 
que  Denvs  dHalicarnasse  adressai,  à  Platon  davo.r  mcle  a  sa  pro. 
^ne  bonne  part  de  langage  poétique  H)  sera.t  b.en  plus  juslen.e.U 
encore  applicable  à  notre  auteur.  Dès  leS  or,«>nes  de  la  .o,v,„  1.. 
no.s  poétiques  avaient  fait  invasion  dans  la  langue  de  la  .rose, 
et  la  prise  de  possession  des  intrus  avait  reçu  des  rhéteurs  e  des 
PtVes  en  particulier  de  saint  Grégoire  de  Naz.an/.e,  une  sorte  de 
consécration  olUcielle.  Psellos  les  alleclionne  cl  les  recherche  de 
parli-pris,  pour  en  tirer  des  elïets  particuliers  de  pittoresque  on 

""'ÏnTcond  lieu,  la  tern.inologie  scientilique    mots  de  pl.ilosoplu. 
01  de  science   mots  de  gramn.aire  et  de  rhétor.que,  mots  techn.qu.. 
1     to      oTd^;,  auxquels  la  seconde  sophistique  s'était  égaleme, 
montrée  fort  accueillante,  est.  pour  notre  auteur,  nne  --;'-- 
fructueuses;  écrivain    encyclopédique.   .1  y  pu.se   a  ple.nc    ma,,., 

suivant  les  besoins  de  sa  cause.  .,„-r>it-.lii,.    , 

En  troisième  lieu.  Psellos  a.'corde  une  genereu.se  ho.p.tal,t,^  .. 
des  vocables  d'origine  postérieure  :  .nots  de  la  pér.ode  alexand,-,  ,• 
e    mots  de  la  période  gréco-ron.aine,  ,»o.s  hellèn.sUques  et  ...os. 
Nouveau  Teslàmen.,  ,nots  des  At.icistes  et  n.ots  des  ''--;;  -'f 
,.  période  byzantine,  mois  simples  et  mots  composes  (^"^1  ',. 
verbes   composés   avec    une   ou   plusieurs   P-po-Lo»  )   (2  ; 
ecclésiastiques  et  mots  profanes,  constituent  un  apport  dont  la  lux., 
riante  abondance  ne  procède  pas  sans  quelque  d,sparate 

Kucore  ne  parlons-nous   pas   des    néolog,smes     "-'^'B-    ' 
sens  ou  .léologismes  de  mots,  dont  Tanteur  ne  s  e^l  pas  fa,t   auk 
de  charger  son  vocabulaire  pour  satisfaire  à  certains  beso.ns  de  la 
Î  ns'e  S.  de  l'expression.  co,nme  par  exe.nple  dans      ''-;;';;; 
Lbondenl.  e..  vue  de  certains  effets  de  style   h.s  l'^J-^''^  "j    ^  ;' 
la  manière  des  poètes  comiques  :  cf.  «0-,-^-'-/.^  !4;^=.p.o,o.;.  -       -. 

'  IIX-    .i-oOW-    118-     vr/.-.'Wî«>-oî     l-i-2;     v./.T..--.y.6«    18.., 

^...à.;,;«,..;  13 4  ;  o(>-^'r^'  '  i*J  •'  r''"-'^^''!^'-''  -'  fil  1^ '  '  e^c-,  . 

Bien  que  de  couleur  et  d'origine  fort  mêlées,  ces  ^^'^''^'t'ZL 
tuent  entre  les  mains  de  notre  auteur,  une  pâte  de  style  qu  .1  ma,.,e 


(1)  Eloq.  de  Dém.,  c.  5-1  et  23. 

(2)  Cf.  notre  SynUwe  des  Verbes  composés  dans  1  sellos. 


avec  un  art  merveilleux.  Ainsi  sa  langue  regagne-l-elle  en  pitto- 
resque et  en  harmonie  (Ij  ce  qu'elle  perd  en  pureté. 

2.   Les    tours  de    phrase. 

Au  cours  de  notre  étude  de  la  syntaxe  et  de  l'emploi  stylistique 
(les  parties  du  discour?,  mainte  fois  l'occasion  nous  a  été  donnée  de 
constater  dans  notre  auteur  une  infinie  variété  de  tours.  Nous  ne 
Icrons  que  résumer  hriévemeni   ici  nos  conclusions. 

Comme  nous  l'avons  vu,  cette  variété  se  manifeste  cà  la  fois  dans 
l'ensemble  et  dans  le  détail  de  la  phrase. 

r/pst  ainsi  qu'nn  des  procédés  le  plus  heureusement  employés 
consiste  dans  le  passage  du  slyle  indirect  au  style  direct,  et  inverse- 
ment. Le  morceau  suivant,  emprunté  à  la  Chronnrjrnphh'  88,  20  sqq., 
nous  en  ofYre  un  modèle  achevé  :  /.a',  àaoo)  o/,  ji-ot  àTrr/.ptvajOr.v  •  h  iCii 

•l-x-rj  '  irtx/E'v  o£,  or.j'.v,  i!  7£  fioj>.r/J£ir,v,  xaxoj  -r-.vo;  Trapa-oXsXauXciv  • 
ôjTio  7àp  V-'  iv-^-i^y^To;  ojto;,  ttoo;  ÈxsTvov  ÈTrtrrpa'^sU,  ttoÔ;  o  '^O'jlrfitir, 
■/.%■    W  '  oTsp    6pjjL7;73'.Ev    "    û  vip    olô'  zi   Y.v   ôpaY.v    akoo    àvaxô'^at,    oùx   av 

0/;  aoi  TÔ  vévo;  ;V~'^"'  i/i/.o7:To...  a  et  tous  les  deux  me  répondirent, 
lun  ([u'il  n'avait  pas  agi  ainsi  de  concert  avec  son  neveu  et  qu^il  ne 
lavait  encouragé  en  aucune  manière.  En  voulant  le  contenir, 
ajoute-t-il,  j'aurais  attiré  sur  moi  quelque  malheur,  tant  cet  homme 
(ce  disant,  il  se  tourna  vers  l'emperoui^j  était  indomptable  pour 
faire  ce  qu'il  voulait  et  ce  qu'il  avait  décidé!  Car,  si  j'avais  pu 
briser  son  élan,  etc.  ».  Ainsi  Psellos,  rompant  brusquement  le  style 
indirect,  montre  son  personnagi^  prenant  à  partie  son  adversaire  et 
conlinuant  sa  défense  au  style  direct.  Quelle  souplesse  et  quelle 
variété  l'écrivain  assure,  de  ce  chef,  à  son  récit  I 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  le  mélange  des  styles  que  se 
signalent  ces  qualités.  Psellos  les  poursuit  sans  relâche  dans  la 
cnniposition  particulière  de  la  pliraso. 

Ainsi,  tout  d'abord,  introduit-il  fréquemment  au  moyen  de  con- 
jonctions dilîéreutes  des  propositions  de  valeur  identique.  Dans  la 
position  des  problèmes,  on  voit  alterner  les  formules  les  plus 
diverses.  Cf.  ninph.  op.  11,  39,  !29 -pog£êXr>Oo)  ^.aiv  sOpsTv...,  tour  auquel 
snccèdeut  ihid.  i\  +  optatif;  iO,  13  e-  +  subjonctif;  iO,  21  il  ^-  indi- 
catif; i/j'td,  ÔTav  jjAv,  £'.  o£,  etc.  Des  propositions,  des  termes  d'égale 
valeur  logique  révèlent  les  formes  les  plus  variées.  Ainsi  dans  Ps. 
i-2:j.  5  sqcj.,  où  le  même  verbe  l'.or.Tiov  a  trois  séries  diverses  de  com- 
pléments: un  substantif  complément  direct,  une  complétive  avec  ov. 

'1    Cf.  infra,  Seclion  H,  Couleur,  et  Seriion  lit.  Harmonie. 
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et  une  aulre  avec  o.;.  Ce  n'est  pas  tout.  La  complétive  avec  6^-.  est 
expliquée  d'abord  deux  tbis  par  un  infinitif  substantive,  puis  trois 
fois  par  une  circonstanlielle  avec  oxav,  enfin  deux  fois  par  un  suhs- 
lanlif  accompagné  de  complémeuLs  :  ôV>,t£ov  Zï  tI-So  (il  s'agit  d'une 
disposition    particulière   de    la   phalange)  v-a-    àa^pdioiiov   otcpa^aY^fr. 

El^/ai,  L(Ta^;  •  T.oipi'xorAi  os,  oTav  =U  Ta;  à-OTOuà;  7Tap£aSiXo>vTa.  iz* 
Ê^Oifa;  tive;  àvarXyipov>-;  tÔ  AsTrov  too  •^st.Ôzou  •  ttAivOiov  os  )iYSxa^  o.av 
;x  Twv  TSi^âotov  rXs^pô.v  Ti^jaOT..  lia^;  oiAav^.  zapaTi^r^Taî  Tt;  •  rAa-i.ov 
8^     OTXV    ix  -77âoo)v    jxsv   "XsopcViv    ^év^Tai  7:ap:;Ta^;,    oOx   i>    tSTpavtov..  0£, 

i--  ôôou,  -i;  W'  à77:(^a  •  jJLSTa^o).-^  os  r.  sU  Ta  oir(cro)  xa^à  avopa  TTpo^r  • 
xa-    ok'  i    [i^^v    àrô   Tor.   roXsawov    xAf^:;  s"'    oôou  o:^s(Às-   y^^^Oai,  r.   "    -'' 


os   -:o; 


TO'j;    t:oXs|JlÎoj;    sr'    à^r-oa. 


Certes'  toutes  les  phrases  ne  se  présentent  pas  dans  un  appareil 
aussi  varié.  Mais,  dans  (7^/-.  131),  11,  ne  voyons-nous  pas  deux  alter- 
natives r[...  i  s'exprimer  l'une  par  le  datif  d'un  inlinitif  substantive, 
l'antre  par  un  participe  à  un  mode  personnel?  sgooXeTo  os  aÙTot; 
TaÔTa,  l  Su  o'E^Oa.  -7.7^;  Ttva;  Ttap'  ^ ;>.•  v  s-vai  /Gui(T.oa;,  -î;  sx  ravTo: 
-roorJ.  'sXôâs.oi  ;JLàx^70a^  àv/)vko^;  OTToOÉcrst;  -apsf/^ovTO,  •/  eOrpooi^t^To; 
aOTo^;  ô  -^Asao^Y^r^otTo.  Ainsi  encore,  dans  rair.  081  C,  un  intinitif 
substantive  introduit  par  o-a  se  coordonne  à  une  finale  :  Y'vtor/.s  tô 

-rotoÔTOV   sriT^iJLgaîvstv   aot,   -va  700  r.  rpô;  sas  ^-^ira,  ràcrt  xaTàoTiXo;  Y£vir.Ta:, 

xa-.  o->/'.  oià   To  |jl;.   sTva-.    Trpovoiav  a   sache  que  cela    t'arrive  afin  que 
ton  amour  envers  moi  soit  connu  de  tous,  et  non  parce  qu'il  n'y  a 

pas  de  providence  ». 

Que  de  ressources  dans  la  tessiture  intime  de  la  phrase!  Ici,  /  nlv. 
CXIV,  197  D,  ce  sont  des  modes  Ou  des  temps  diftërents  qui 
paraissent  en  piquante  oppositii>n  :  o)v  r.  ^^oTr^o^a  ^v/ov  r.'xo  àa'^o"v 
To  TÉAo;  Tw.  CroOs7S(ov,  ttcT);  or/X  xa-  zt.  ol'Zix  h  l'jto  xaOs^T/xacrtv  iHOo:;, 
xat  o\  T^v-;ca^sT;  s-l  Tr.;  aOTr;;  TraTsv  (1)  TTciOar.;,  ^,  '(va  to  r.aÉTSSOv  s;^(o, 
TU)v  r^cov  x)!r,Govo.xr>ou7'.;  «  si  salus  animaruiii  apud  utrosque  est  linis 
argumentorum!  quidni  fuerint  etiam  ex  aequo  causae  et  steteriul 
scriptores  in  eadem  trutina,  aut.  ut  ila  dicam,  fuerint  etiam  ox 
aequo  haeredes?»  Là,  Pair.  708  C,  c'est  une  participiale  qui  fait 
antithèse  à  une  complétive  :  'Ir/i  ^tj-^.  ^voO^a,  xal  ôt.  Os.ov  s/s. 
à^:.o.jLa    7:00003  T^;  '^:7£03,-  '(TTaTat  i2,.  Ailleurs,   /V(/r.  8()1   C,  c  est  un 

(1)  Pour  l'emploi  byzautiii  de  loptatif  de  possibilité  sans  iv  dans  l'intcrroffa- 

tioii  directe,  cf.  Syntaxe,  p.  120.  .        ,        i,. 

(2)  De  nombreux  exemples  de  ces  alternances  de  tours  ont  été  étudies  dans  ic 
Livre  de  la  Syntaxe.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur.  Cf.  ainsi  :  impératif  et  subjonc- 


adverbe    qui   contrebalance   une   proposition  :  y.r,p    [xzv  sçtoOév  zoOsv 

yooV/VJTaL  •  TO'j-:'.  os  -zo   ^roaa  -asà   t/,;  sv   aoTfo   '^avTa^T'.x?,;  svspY^^a;,    etc., 

('le.  Le  mouvement  du  style  paraît-il  s'embarrasser?  Une  particule, 
loprenaut  la  phrase  sur  nouveaux  frais,  ranime  l'allure  languis- 
sante :  Chr.    111,   ni   £'-   7:^0  T'.  xa-   TO'.ooTOv    t'pr^zx'.,  iÀÀà  7:00;   tov   s'.p;xov 

-rj  //>'0j  r.h'OL  ;'j;jLosoXr^':a'  «  si  quelque  cliose  de  tel  a  été  dit  — 
mais  tout  a  été  composé  conformément  à  l'enchaînement  logique 
(lu  discours  »  :  cf.  Pair.  OOIJ  C,  etc.,  mais  cï.  surfont  Chr.  :209,  25 
cf.  aussi  228,  20^  s*  asv  ojv  t/.v  o'.Àôao'^^ov  yvwjjlt/^  jJLSTaoaXsT;.  . . ,  tjZ'./.tl 
'jrj.  Y,  o'x-/;  '.xaaoTspov  àvT'.or^TSTa'.  '  s-  0'  oov,  àXX'  sys  Ouaôv  àvaO'jv,  OÙ  Ull 
l)i'iisque  arrêt  du  mouvement  se  fail  après  s-  o'o\)v,  pour  permettre 
à  l;i  ]dirase  de  se  couler  dans  un  moule  nouveau  :  ((  si  tu  négliges 
los  conseils  d'une  sage  philosophie,  la  justice  t'arrêtera  dans  tes 
succès;  si  au  contraire...  mais  aie  bon  espoir  1  » 

Enlin  dans  rinlérieur  même  de  la  proposition,  les  tcuirs  varient  à 
l'iiilini.  Ou  bien,  cest  une  forme  nominale  ou  verbale  rpii  s'oppose  à 
mil'  autre,  comme  dans  //.  /f.  XX,  50,  '.V.)l  xaGapô;  17-.:  t/,v  'fpa^tv  y.j.\, 
),£T/.ô;  To"-;  ovô;xa7tv  ;  /*alr.  701  A  ot-J-riz  r,\  SY-rj-rspo-  t?,;  svâoo;  àp'0|^O'. 
ïiJj-'VK  S'.t'v,  0'  os  r.opptoTspo),  -Àr'O'j;,  o'jto;  o-  sYY'jTspoi  toO  svô;  xa-  aovo'j 
hsoj  sÀaTTov  i/'yji'.  -.'>  Tjnh^t,  o'i  os  zoppoTspc).  TTÀÉov,  ctc;  OU  l)ieu,  c'est  un 
adverbe  «jui  se  substitue  à  un  adjectif,  ou  inversement  :  Pair.  ib\d., 
elc;  d'autres  fois,  c'est  un  substantif  qui  s'accouple  à  un  infinitif 
substantive  :  Chr.  35,  7  à'jop;ji^  toj  xaxôj;  ttois^v  xa".  tojv  tjùIw)  ào'.xr.aâ- 
Tf.)v,  etc.;  ailleurs,  c'est  m\  verbe  alternativement  employé  en  cons- 
Iniction   transitive  et    iniransitive  :  Pntr.   77(1  \\.  Tj;x;xsTp(o;   0'.  ropo-. 

Tfov    TTOAUTÔotov    S/007'     "oô;...,    àjjjAasTpo'j;     S/OjT'.     to'j;    TTÔpOj;    TTpo;.  .  . 

etc.  etc.  La  prolepse,  si  fréquente  dans  l'auteur,  n'est  ainsi,  le  plus 
souvent,  qu'une  simple  ligure  de  mots,  destinée  à  varier  le  style 
et  à  raviver  la  curiosité  du  lecteur. 

Très  sensibles  dans  la  Chronof/raphie  et  dans  les  Oraisons  funthres, 
c'est  surtout  dans  les  Lettres  que  ces  précieuses  qualités  d'abon- 
dance et  de  variété  stylistiques  se  manifestent  avec  éclat.  Pour  en 
(hmner  un  exemple  entre  cent,  nous  signalerons  tout  particuliè- 
rement la   diversité  des  appellations  appliciuées  aux  destijiataires 

lif\  p.  110  :  subjonctif  cl  futur,  p.  115;  accord  lor/irjue  et  accord  grammatical  du 
verbe,  p.  131  ;  alternances  de  cas,  pp.  liO,  143,  155  ;  de  prépositions,  pi».  102,  163, 
1G4,  IGG,  ns,  183;  infinitif  et  autres  tours,  pp.  197,201  :  proposition  participiale 
et  infinitive,  p.  208;  participiale  et  circonstancielle,  p.  209,  et  cf.  les  alternances, 
démodes  dans  l'inteiTogation  indirecte,  p.  230;  dans  les  propositions  rela- 
tivos,  p.  232;  complétives,  pp.  230  et  241  sqq.  ;  circonstancielles  :  causales, 
p.  245  ;  temporelles,  pp.  249,  250,  253,  254,  256  et  258  ;  suppositives,  pp.  264,  267, 
2Î1,  272  ;  concessives,  p.  286  ;  comparatives,  p.  202  :  consécutives,  p.  204  ;  finales, 
pp.  298.  300,  303,  308;  dans  le  style  indirect,  p.  311  sq. 
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de  ces  lettres,  diversité  de  tout  point  comparable  à  celle  de  Voltaire. 
Ainsi  que  le  constate  B.  Rhodius  (1),  quelle  que  fut  sur'ce  point  la 
liberté  de  l'épislolier,  Psellos  ne  se  répète  presque  jamais. 

3.  Les  mouvements. 

C'est  surtout  dans  les  mouvements  de  style  (pie  se  dépense  la 
lécondité  de  l'écrivain.  Gomme  le  ^'uerrier  d'Homère  liabile  à  se  ser- 
vir de  ses  armes  de  Tune  et  de  l'autre  main  ('2  ,  Psellos  possède  à  im 
rare  degré  l'art  de  modifier  son  armure  et  de  l'approprier  aux 
besoins  de  la  cause.  Car,  dit-il  dans  une  lettre  au  César  Constanliii 

Doucas,  Patr.  1180  l),  o>/  h  Ètt-.  zh  TÔiV  Àô^tov  /Sfoaa  rj-j?ji  Y,  'loz^r,  iif^, 
àlV  a;icp(o  -av-ooa-à  xal  T.^jr/J.loL  '  xa'  ô  tôt;  /.vâTi'.;  xa-.  ^jvOets'.;  -z^/j'-'n 
£10(0;  -oi^aoooa  oii^n  toï;  ioaiTa-;  't.  OsaaaTa  «  non  unicus  est  ver!)..- 
rum  color,  neque  figura  unica;  sed  utrumque  multiplex  et  variuin: 
et  qui  eorum  temperamenta  et  juncturas  noscil,  mulliformia  amalo- 
ribus  exhibe  bit  spectacula  ». 

Tous  les  mouvements  oratoires,  tous  les  gestr.s  du  discours,  tau! 
vantés  des  rhéteurs  —  et  de  lui-même  (3)  comme  un  des  procèdes 
les  plus  sûrs  (ragrément  et  de  variété,  Psellos  les  connaît  el  les 
utilise  à  l'occasion.  L'interrogation  et  l'exclamation,  l'imprécalioii  el 
la  déprécation,  l'obsécralion,  répiphonème,  l'apostrophe  à  des  pré- 
sents ou  à  des  absents,  l'anecdote,  la  fiction  poétique  (rrÀxT-.;  ,  la 
prosopopée,  l'hyperbole  et  la  litote,  l'euphémisme  et  l'ironie,  la  pré- 
iérition  et  la  concession,  toutes  les  figures  de  passion  prennent  tonr 
à  tour  place  dans  son  style  merveilleusement  ondoyant  et  divers,  au 
fil  des  émotions  que  l'auteur  reçoit  de  son  sujet  et  qu'il  commu- 
nique aux  autres  par  le  discours.  L'art  d'exciter  les  passions,  l'^Oo; 
pr.-opr/.ov,  que,  d'après  Hermogène,  il  prescrit  (ij  comme  une  di's 
qualités  indispensables  à  l'orateur,  le  pathéticpie  sous  toutes  ses 
formes,  ?ap^T/,;  gravitas,  àoéXs-a  fsimplicitas),  vÀ-j/.jTr.;  suavitas  , 
ozvx'j-r^;  (acumen,  acrimoniai,  i-tsf/.E-.a  (moderata  oralio),  il  le  [m»s- 
sède  et  le  manie  avec  une  dextérité  consommée. 

Nous  ne  saurions  entreprendre  de  traiter  à  fond  cette  question  dii 
palhélicjue  de   Psellos.  La   passion    (U*atoire,   essentiellement    inlié- 


(1)  lieilrof/e  zur  Leheiisf/Psch.,  etc.,   15. 

(2    Iliade,  Vil,  2:j8  oli'  i-l  oi\X  olo'  iz'  iy.z-^A  voxr.îat   ,^(T>v  !  àraAJr.v,  tô  >yy. 

'3)  Cf.  son  opuscule  -rzol  TwQf.vcr,;  tÔ)v  toj  aô-'Oj  :as?ôiv,  éd.  Walz.,  lilief.  '"'. 
V.  j%  sqq.  Voyez  aussi  son  jugement  sur  le  style  de  Grégoire  de  Na/.ian/' . 
n.  Z.  X.\,  58,  3.j9  sqq. 

(4)  Dans  son  ouvrage  i-y/O'!^:;  ttov  ôt.tooix'ov  loccov,  éd.  Walz,  fUipf.  Cr.  \  ,  <'"! 
sqq. 


rente  à  la  pensée,  varie,  comme  elle,  à  l'infini;  son  étude  exige- 
rait une  analyse  détaillée  des  pensées  de  l'écrivain  et  des  mouve- 
ments de  style  appropriés  à  ces  pensées,  travail  qui  déborderait 
(lu  cadre  de  notre  thèse.  Qu'il  nous  suffise  de  présenter  au  lec- 
teur quelques  exemples  établissant  la  richesse  de  rc7/io/)c>  oratoire 
de  notre  auteur. 

Cette  richesse  se  remarque  tout  d'abord,  comme  il  est  naturel, 
dans  les  œuvres  oratoires. 

A  cet  égard,  une  des  compositions  les  plus  instructives  el  les 
plus  attachantes  de  Psellos  est  VOraison  fuurôrc  de  sa  mère  {/i.  G. 
V,  :$-(;[',  parce  qu'elle  esta  la  fois  une  œuvre  d'art  et  une  œuvre 
(le  vérité.  Sous  les  dehors  de  la  rhétorique  conventionnelle  circule 
réinolion  vivitianle  de  la  tendresse  tiliale;  la  l'orme  n'est  pas  ici, 
comme  en  général  dans  les  œuvres  des  sophistes,  un  vêtement 
apprêté  qui  recouvre  mal  le  vide  de  la  pensée;  la  passion  profonde 
qui  anime  l'écrivain  donne  au  style,  même  entaché  de  bel  esprit, 
une  singulière  expression  de  pathétique.  Kst  remarciuable  à  ce  point 
(le  vue  le  passage,  justement  admiré  de  A.  Rambaud  (1)  et  de  Gh. 
Diehl  (2),  où  l'auteur  conte  son  arrivée  fortuite  au  cimetière  à 
l'heure  d'une  cérémonie  à  la  mémoire  d'une  sœur  bien  aimée  dont 
il  i^^norait  la  mort,  et  nous  redit  sa  lamentation  funèbre  devant  la 
tombe  de  la  défunte  (3). 

Mais  ce  n'est  pas  dans  les  œuvres  oratoires  seulement  que  se 
révèle,  dans  les  mouvements  de  style,  le  souci,  naturel  ou  affecté, 
de  la  variété.  Dans  les  œuvres  narratives  aussi,  on  saisit  sur  le 
vif  le  procédé. 

Ainsi,  entre  tous  les  récits  de  la  Chronogvaph'io,  se  signale,  i>ar  la 
vivacité  du  style,  celui  de  la  révolution  qui  abattit  Michel  V,  en  par- 
tii'iilier  le  passage  où  l'auteur,  s'eiïacant  derrière  ses  personnages, 
interrompt  sa  narration  pour  mettre  dans  la  bouche  de  l'impéra- 
ti'ice  déchue  une  vibrante  apostrophe  au  palais  des  ôasileis  et  k 
lombre  glorieuse  de  Basile  II  (Clir.  79,  L'i  sqq.)  /i  La  Chronogra- 
l'h"'  entière  est,  dans  son  slylo,  une  oMivre  de  mouvement  et  de  vie. 
ni,  107.  :28,  l'exposition  des  faits  est  brusquement  interrompue  par 
lin  .ippel  au  lecteur  :  o  oz   v.%.  .jiôvov  ;jia/'.7Ta  lU  r>fr.;jL:av  too;   Trojoaio- 


\    Mu'hel  VseUos,  24!)  sqq. 

'-]  Une  famille  de  hourr^eoisie  à  Ihjzance  [Fif/ures  hyz.,  I,  .'{07  sqq.). 
'^  Nous  analyserons  ee  beau  morceau  dVloquence  dans  notre  étude  de  la  Con- 
^ur  du  style.  Cf.  Description. 

(^)  f'f.    notre    étude  de  Vllannouie,  où   rotto  apostnqitie  est  analysée   au  point 
'•■  ^iie  (lu  rvHune. 
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,.  ce  qui  me  vaudra  les  éloges  des  l.ommes  studieux  :  et  vous  tn'ap- 
prouverez,  vous  qui  lise/,  aujounlhui  mon  ouvrage.  .- Lft  101.  io. 
,,ne  suspension  inattendue  de  la  plirase  pique  la  curiosité  du  lecteur 
,.t   ramène  à  une   idée   autre   que   celle  quil  avait  prévue  :  .■.  ;.=.-, 

.-;,  ?A   -va   /.aOI^Taxa.  rS'.;  --i'   -^fX//^"-'  i"-0V'  «  '-l'es  cessent  donc  ,1,. 

régner-  quant  à  Constantin...  mais  je  ne  veux  pas  encore  parler  .1. 

l„r  ctc"    »     \illeurs,  20'.,  25,  c'est    un   mouvement  exdamalil  qui 

vient     après    «ne   série   de   phrases   dallure    narrative,    redonner 

-de  lélan   au   stvle.  Psellos    s."  dit  que   peut-être   le  jeune   lils  d. 

Michel   VII,    parvenu    à  l'âge   d'homme,    lira   l'histoire    qu  il   viml 

a'écrire  .les  faits  et  ge.stes  de  l'empereur;  passant  à  r.nlerjeclion. 

il  conclut  par  ce  vers  de  VAja.v  de  Sophocle  ,"..".1    :  /.a^   Ô;.o...o0:.:,„-. 

^„?io-     -S.    ■.■:.xv...    •   -/.a-    ■;br,:.     'iv     oi    /../.-;;    <■    puisses-tu,   enl.nl, 

ressemble'r  à   Um    père',  et  lu  ne  serais  pas  un   mauvais  prince.  ■. 

Mlleurs.  31,  10,  c'est  une  interrogation,  qui  ..xprime  avec  v.va.Uç 

une  amrmation  ou  une  négath.n  :  '..o.r,.^;  2'.  .^y.-'  '"•-  ".■..--  -.,r.oo«. 

-.■  Sv;.v;s),o.:r.  :.oô;  tÔv  Os^ov  t?,.  ^i.eSr:-.,"  «ozov  ;  -,  mais  dcS  murs  l.„M 
égaux,  et  des  entourages  de  colonnes...,  à  .pioi  tout  cela  conc„„H- 
ilau  but  sacré  de  la  piété'?  ».  .\iusi  le  style  échappe  à  la  froideur; 
parla  souplesse  et  la  variété  du  mouvement,  il  atteint   au  piquant 

et  au  pathétique.  /,,.,.,„. 

Toutefois,  comme  il  est  naturel,  c'est  surtout  dans  les  l.etUos  ,|,.. 
celte  souplesse  se  donne  libre  carrière,  en  sa  prenante  variété 

Car  les  lettres  de  Psellos  ne  sont  pas  de  ces  épitres  froides  ,1 
compassées,  .sans  inspiration,  sans  originalité,  où  la  vaine  soi.orit.' 
,1e  la  phrase  déguise  mal  le  vide  de  la  pensée.  Quand,  avec  1    Ith.  - 
dius  1  ,   nous  aurons  fait  la  part  des  lettres  conven  -onnelles  ■ 
l'homme  s'efface  devant  le  courtisan  et  le  sentiment  <'^vant    e    J 
esprit,  il  restera  encore  à  l'actif  de  notre  auteur  un  bon  nomh.e 
ion. s   ou   courts   billets,   où    le  style   est   l'homme    même,  ou  l,i 
Ïi^-^rsité  des  tours,   la  vivacité  des   mouvements      ..-tien   u  .  o- 
contrastes,  la  spontanéité  de  l'expression  accusent  l  effusion  d  a.a 
àiue  qui  s'abandonne  en  toute  siucérité. 

Que  le  lecteur  nous  permette  de  le  renvoyer  aux  quelque    1    h 
traduites  par  A.  Rambaud  (-2;, F.  Hase  (S),  M.gne  (V  et  C.  N.  Satha>  -.  • 


lettre  à  un  fonctionnaire  de  la  Hellade,  lettre  à  un  chambellan, 
lettre  à  l'empereur  déchu  Romain  Diogène,  lettres  à  Constantin 
M.momaque,  à  Jean  Xipliilin  et  à  d'autres  notables;  lettres  à 
César  Doucas,  à  Robert  Guiscard,  etc.;  il  nous  accordera  que  même 
lii  1111  l'imagination  fait  tort  au  sentiment,  même  là  où  manque  la 
pieinière  qualité  du  genre,  le  naturel,  le  style  de  Psellos  demeure, 
eu  son  mouvement,  d'une  extrême  fécondité. 


Conclusion. 

.\yanl  d'ordinaire  sa  raison  d'être  dans  la  pensée,  l'abondance  de 
l'scllos,  même  (juand  elle  ap])araît  comme  un  simple  procédé  de 
style,  n'est  pas  cette  vaine  prolixité  qui  ne  fait  que  déguiser  sous 
loslenlation  des  paroles  la  stérilité  de  l'esprit.  C'est  une  affluence 
heureuse  de  mots,  de  tours  et  de  mouvements,  (pii  expriment  avec 
force  et  variété  les  nuances  des  idées  et  des  sentiments. 

.\insi  se  trouve  jiislitié  l'éloge  que  notre  auteur  se  décerne  à  lui- 
même  dans  une  lettre  à  César  Doucas,  Pair.  1181  A.  Comme  une 
jiMine  fille  experte  en  l'arl  delà  coquetterie  emprunte  à  un  riche 
vestiaire  de  silrs  moyens  de  combiner  ses  atours  et  de  retenir  autour 
d'elle  une  troupe  d'admirateurs,  je  possède,  dit-il,  un  avantageux 
attirail  de  joyaux  spirituels,  dont  je  me  pare  alternativement  pour 
l'asrément  de  mon  lecteur  :  t'.-i'.-i  'yyi  /.iao'.,  KaTjïo,  ujAZ:x  Xov:xà  ■/.%: 

-£:'.oÎ3X'.a  vvtoTT'./.à  /.a'.  TrîotToa/r'X'.o'.  xotuloi  -/.a'.  Èttitt/Oio'.  Kîiv  xose76t,-  toj 
■/yj'jo\f,  TrapaY'JtivtÔTOj  z'.  jot  toO  t,Aexto(Ôoo'j;.  K\  oe  '/,x\  to'jtou  -Xr^aOr,;, 
1/(0  7az',^£'!pou;,  xa:  'jaxfvOo'j;,  y.'xl  ÀîOo'j;  étssoj;,  -zvTooaTTO'j;  xat  tt// 
/:o'àv,  xa*  tt.v  O'jvaa'.v.  Ka-,  o>;  eo'.xîv,  o-jte  tj  7:)vT,70/ crr,  roTÈ  toO  Èoàv,  o'jtî 
i';i<)  y.iDjj'j;  ocizopr^fjo)  xal  ÈTTiôciçEto;  «  .sunl   igilur  etiam  inihi,  Caesar, 


armillae  spirilnalos,  torques  inlellecUiales,  et  colli  et  pectoris  orna- 
lus.  Si  aiiro  salialiis  es,  exhibeho  tihi  aliqiiid  ex  electro.  Si  vero 
eo  (|iioque  lassaliis  fiieris,  liabeo  sapphiiMDs,  hyacinthos  et  lapides 
alios  varies  colore  et  virtute.  Kt,  ut  videtur,  neque  le  satietas 
iin((uani  videndi  occupahil,  neque  me  puleliriludinis  et  exhibitionis 
indii^^ontia  ». 

Celle  puissance  de  sédiiclion,  que  le  style  de  Psellos  doit  à  Tahon- 
'lanco,  se  rehausse  de  tout  ragrénienl  qu'apportent  avec  elles  la 
"ouleur  et  Tharmonie. 


(1)  Beitnirje  zur  Lebensr/escli.,  etc.,  12  sq. 

(2)  Michel  Psellos,  218  sqq. 

(3)  Recueil  des  /listor.  r/r.  des  Croisades,  1-90. 

(4)  Pair.,  llf.l-nS6. 

(5)  Deux  lettres  inédites  de  M.  Psellos,  dans  An.  Ass.  MU.  103  .qq. 
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Sfxtion  II. 
COULEUR 

I    v../,,i,T-ï  "Xé-ïw-  —   /.  Finuves  de  nrani- 
^^OMMillŒ    -  Fjoihesi.e    style.  —  I.  V/.!^^^^  Ae,a.>,.        '-  '  J  •' 

mois  propvemeni  dUes  :  a..  Conjonction  et  Di-yoncUon.  ?.  Al  m  ce  de  mo/,  .  .. 
Z^ntZ.  ou  È,,«nale,.e.  Z.  Kedondance.  ..  ra.onomuseelAlhleral.one.,. 
demoll"r..  iJphrasJ.  -  :>.  Tropes  :  ..  Métonumie  el  S.,necdor,ue.  ?.  Meto,.,,.... 
^    Alléaorie.-  Conclusion  des  fiç/iires  de  mois.  ,-.    ■  , 

■■  "vv/ua-a  ?avo'.-    -   /.  Compuraison   :  Sources.  Comparaisons  emprunt  es  a  h 

;/;  1  ..,■    nescciption  ou  Ecphrasis  :  ..  Ecpluasis  delà  nature.  ,^-  f /'';™;; 
^o  ,W.     •••    EcpLsis    d-animaur.    ô.    Ecpl.rasis    de  personnages.   VuraUcle. 
EcX'-i^  <rL,emenls.  Anecdote.  -  Conclusion  des  f,ures  de  pen.ees. 

Celui  que,  .iHus  leur  it.lmiinlion  non  exeuiplc  .l'envie,  les  eon- 
lempor..ins  appellaienl  6  .oV.  .v'  "À--"  d».  "PP''^'-^^»  "°"  '^'^"^,^"'^'" 
coZe  le  pu'  ahondanl  des  Byzantins,  n,.is  encore  comme  le  plus 

''uTIe^rdu  style  nail  de  la  vivacit.  des  pensées  et  du  cl,„K 
judicieux  des  mots.  Si  elle  sinspire  de  la  réal-le  même  de.  fa  t>  .1 
ïes  sentiments,  si  elle  est  exacte    et  ^^'K-n-;'-',/'  ^^fj';  , 
discours  un  charme  inexprimable  ;  déplacée  ou  f-^^'^'    "^^  '  ' 
le   lecteur,  une  cause  de  trouLde  el  de   faUgue.  La  su.te  de  cU 
étude  montrera  quasi  notre  auteur  a  possédé  a  un    ^^--^J^^^^^ 
qualité  de  la  couleur,   il  na  pas  toujours  su  evter  le  double  .1H.h,I 
deTinoppi-rtuniléeldela  ditTiision.  ,   •  i^.  /;„,„vv  ./■■ 

Psellosa  cherché  surtout  la  couleur  dans  1  emplo,  des  Mdfs 

•"tivant   le  pb.n  de  la  rbétori.,ue  traditionnelle,  noire  élude  Par- 
lera  successivement   sur   les  fonro,  de  mois  el    sur  les  figuu^ 

(,,  a.  AUa,u,s.  ,>ia,ril.„  de  .'sellis,  Cl.ap.  XXX  Pair.,  CXXIL  m.  Knunbn.l.ov, 

-2)  Dans  son  ét..le  de  la  langue  ,les  A.fa^tes.  ^'^  '  "' y^^';:  ^  je 

a  .1  essé.  dapn-s  un  plan  tns  -"'P'f'- ""  ■••'""'''■■^„,    ^o  s  j   "  inutile  ^^ 
«„.,e  qu-.l  a   ■vncout.ées  au    co..vs   ,lo  sa  lectur      No-  ;^   "';  J'^^^^^,,,  ,„„, 

relever   ^a    par   ./.r,:-  '7''^  f ,;"  ;'^,;  '  fi.^     es  pi-  -g-O^''^'''' 
Pspll(»s.  Nous  nous   souimes   borne  .i  1  eturte  .les  n^u.  v 


l.    ï/_r;:j.aT 


«•>;. 


Lt's  /iyure.s  de  mois,  (pii  lieniieiit  à  lu  lurine  de  Texpression,  el 
tlisparaisseiil  (iiiaiid  on  la  change,  se  répartissent  en  figures  de 
fji'dmmaire^  figures  de  mots  proin'eine}^  d'îles  et  Iropes. 

I.     Fk.UHKS    HK    (JRAMMAIHi:. 

Les  figures  de  grammaire  9>i)\\[.  celles  qui,  pour  les  besoins  du  style, 
modifient  l'emploi  gTammalical  des  mots.  Dans  noire  auteur,  les 
plus  dignes  de  renianjue  sont  Vellipse,  la  hrarhglogle,  la  sgllepse  et 
{'iinacoluilie. 

a.  Ellipse. 

{.'ellipse,  (pli  supprime  un  ou  plusieurs  mots  nécessaires  à  Fexpres- 
.sioii  complète  de  la  pensée,  doit  ajouter  à  la  force  du  style  sans 
rien  <Mer  à  la  chirlé.  L'emploi  de  celte  ligure  étant  soumis  à  cer- 
laiiies  régies,  nou.^  en  avon.s  étudié  les  principaux  exemples  dans 
le  Llcre de  lu  Sgnla.re,  et  nous  avons  montré  quel  i)arli  l'auteur  en  a 
lire. 

Rappelons  seulement  ici  (ju(^  les  variétés  d'ellipse  le  plus  fré- 
(jiK'innient  rencontrées  dans  I*sellos  sont,  dans  les  diverses  catégo- 
ries de  propositions,  c(dle  de  £'.;x'!  et  celle  d'un  verbe  dont  l'idée  se 
lire  aisément  du  contexte. 

Ces  sui)pressions  s'imposent  d'elles-mêmes  à  tout  écrivain  dési- 
rcirx  de  donner  à  la  pensée  plus  de  concision  et  de  rapidité. 

[t.  Brachylogie. 

tue  variété  d'ellipse  plus  forte  que  les  précédentes  est  la  fjrachg- 
log'te.  Ce  tour  do  slylo,  trop  concis  pour  être  clair,  se  présente  très 
rarement  dans  Psellos.  Kn  voici  un  exemple  signilicatif  :  Pair.  836  A 
'vjTo  OE  y.r/.ia;  cToo;  oOosv  à/.ojxr,  O'jtî  ttîo'.  a-jTo'j;,  ojtî  TTôp'  Keàtoj;,  oùô' 
^-' ~: -r.-pl  BpôTx/tx/  sOvo;  è'/.vojiov  y.x\  àv^tov  a  «  ni  même  s'il  y  a  du  c<Hé 
•le  la  Firelagne  quebjue  peuple  sans  lois  et  sauvage  [s.  eut.  lu  ne 
l^'iUends  dire  de  ce  peuple)  ».  La  brachylogie  frappe  Tesprit  par  la 
'itpidilé  de  l'expression,  (jui  réunit  diverses  idées  en  supprimant  les 
It^rmes  intermédiaires.  On  sait  (juc  Thucydide  était  coutumier  de 
celle  ligure  (cL  1,  71,  3;  :>,  Ij,  :2;  i,  92,  4,  etc.);  sans  doute  elle 
'"^pugnait  au  génie  de  Fsellos,  orienté  plutôt  dans  le  sens  de  la  ver- 
*^osité;  aussi  notre  auteur  n'en  a-t-il  pas  développé  l'emploi. 
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La  syllepse.  (lui,  à  l'accord  grammatical,  suhsliliieraccordlogiijius 
est  une  des  figures  les  plus  répandues  dans  la  langue  grec(iiie  en 
général  et  dans  noire  auteur  en  particulier.  Comme  nous  l'avons  vu 
au  cours  de  notre  étude  de  la  syntaxe  d'accord  (cf.  p.  130  sqq.),  les 
exemples  d'accord  syllepliqne  du  verbe  après  des  noms  collectifs 
adUioiil  dans  les  œuvres  de  Psellos.  Est  également  fréquent  le  typo 
de  syllepse  compliquée  dellipse,  (lui  consiste  à  supprimer  devant  hi 
proposition  complétive  un  verbe  déclaratif  dont  l'idée,  contenue 
dans  un  des  termes  qui  précédent,  sufïit  à  l'introduction  de  celle 
proposition  (cf.  Complétives,  p.  ^35  sq.). 

Plus  rare  est  la  variété  de  syllepse  qui,  par  le  moyen  d'nn 
adjectif-pronom  démonstratif,  signitie  le  nom  d'une  personne  dont 
l'idée  est  à  tirer  d'un  adjectif  précédemment  exprimé.  On  en  ren- 
contre fort  peu  d'exemples  dans  Psellos  :  Chr.  58,  A  ettoU-.  -tj-x. 
-oOto  ;j.sv  /.%•    T'.;jLY.v  à-rové-xojv  toj  Osifo,  toùto  0£  y,%\  £;'.À£0-j|A£vo;  to'j;  È/eÎvvj 

OspirovTa;,  OÙ  ixsivoj  représente  tou  OsoO,  dont  l'idée  est  comprise 
dnns  Tfo  ^l'.to  «  cherchant  à  se  rendre  favorables  les  serviteurs  de 
celui-là,  c-à-d.  de  Dieu  »  :  Ps.  152,  5  t;.v  ?à  kpuat/.v;  i^ovioa  /.a-.  Ta  Ao-.-i 
Toj  àvosô;  TooTOj  TjvYpiaaaTa  «  la  monade  hermaïque,  et  le  reste  des 
écrits  de  cet  homme,  e.-à-d.  (rilermés  »,  où  toutou  —  xou  'Kp;r/j, 
dont  l'idée  est  exprimée  par  kpaa-.xr'.v  icf.  la  note  de  Boissonnade, 
s.  l.)  :  Phil.  XVI,  520  TO-aÛTï.  t(;  ètti  xal  r,  izipl  tcuv  llAaTwv./.ojv  '.oscov  0£o)- 


X'IviOV    oé    10'.      T.T.' 


Y.  u'.v    /.-à: 


p{a,  o'.à -oaXwv  ?JL£V    ix£':vfo  àxptêoÀoYT.Osïaa,  01    o      ,  .        . 

U'^ÉjTsoov    TJvo'I/tjOsTja,     OÙ    £X£ivtsj  renvoie  à    Platon,    dont    il    faul 
extraire  l'idée  de  twv  Ha.  '.o£tov. 

Ce  genre  hardi  de  syllepse  ne  va  pas  sans  une  pointe  d'(d)scurilé; 
aussi  notre  auteur  s'est-il  montré  fort  réservé  dans  son  em[»loi. 

S.   Anacoluthe. 

Vanacoluthe.  qui  interromi>t  brusquement  pour  la  modifier  lal- 
lure  de  la  phrase  et  sacrifie  la  syntaxe  à  la  variété  et  à  l'énergie  du 
style,  est  une  ligure  chère  k  Psellos.  Le  plus  souvent  elle  est  ame- 
née sans  effort  parle  mouvement  de  la  pensée  et  la  vivacité  du  sen- 
timent. Ainsi  dans  la  Chronographie  :  40,  il  sqq.  àXÀ'  (07-£p  oOoÉ^a 

Twv  ïr:  ijjioù  p£8a7a£uxoTtuv  iO£a7âar;/  () ivco  ùz  ttoÀXoÙ;  -;7:'.îJ.£Tpwv  tm.  san^ 
3((o,  OT'.  -£0  rj\  T.lt'.o'j;  ajTwv  £viau J'.oi  1,  wJ7:£p  ouv  0'jO£U  Tok'ov  £X£'/J£p(o; 
TT.v  ^aj'.Xs-av  otr;v£'/X£v,  àU'  oi  jjlVv  rapà  tv/  yvwjxt/-»  xaxo!,  o\  0£  râpa  ty.v 
Ttpo;  Tiva;  £Ta'.p(av,  o'.  0£  O'.'  aA).o  t-.  twv  euoOÔtwv,  ojtw  or.  xà/.£Tvo;  -'^tp 
ÉauTov  [xh  àvaoL',  -po;  ô'£  toÙ;  ào£Àoou;  /a'.  X(av  Trixpo;.  Après  la  paren- 
thèse ouverte  par  l'auteur,  la  reprise  de  la  phrase  au  moyen  de  la 


conjonction  comparative  du  début  appuyée  de  la  particule  ouv,  de 
telle  sorte  que  le  complément  direct  d'abord  exprimé  (o-joéva) 
devient  sujet  (oùocî;;  de  ce  (^ui  suit,  donne    au    style  de   la  variété. 

Cf.  07,  20  Si\.  TÔ  <0£>  7:£p'.  ajTÔv  O'/.'O'.ov  -/.a-.  ;j.âÀ'.7Ta  6  7:p£70jT£po; 
àoîÀ'fô;,  vécpo;  rAr.'x;  àOu;jL''a;  y.oL-.ir/ij,  (oi-zz  ;xr,  ôjvajOai  •/7.Tar/£Tv  toj;  £/. 
rrx-aO£ta;  oXooup;j.oj:;,  où  la  phrase,  commencée  par  un  noniinalif, 
voit  son  sujet  changer  avec  vioo;,  l'idée  du  premier  sujet  étant 
reprise  par  -râvTa.;.  Cf.  encore  185,  32  sq.  tô  os  ix/'z  £X£'vy,v  Trsp-.  ïolj-?]:; 
(ô;  £y.o/];xo'j  O'.av£voY,a0a'.  xa'.  £v  xaÀfo  0£'va'.  t'/  Trpâv.'^^'^t,  ;jl/]t£  toj;  7T£oi 
£/.£Lvr;/  £'.;  tov  to'.ojtov  ivayciv  Xoy'.7;jlÔv,  7.aX'  o'.'ejOa'.  £X£'!vr//  ijisv  i::'.  ty,;; 
ajT/,-  Y.À'.xia;  à£'.  piw7£70ai,  y,  xa-  àvxAÙja'.  toT;  ypôvo'.;  xal  ajO:;  àvOrJTat 
oijzîp   v£oo'JTOv,   £a'jTo\;  T£    T.iT.r,^rî/%:    TY,v    sùoa'.uLOviav  xa-    ar^oiva  pojÀ£70a'. 

Êr'.7TY,7a'.    TW     Xp3'T£'.    jXY.OS     TT.V    àp'!7TY,V    JJlîTaoOAY^V    7TpjTav£'jaa'.    TOT;    TTOavfJiaTl, 

tI;  av  aJTO'jç  t?.;  i^/aT/,;  xa-  atr/iTT/,;  i^a'-pr] 7£Ta'.  £jY,0£ta;  ;  ici,  la  période, 
rliai'gée  en  son  début  d'une  bmgue  séri(»  d'infinitifs  substantivés, 
menaçait  de  s'égarer  dans  la  monotonie  et  l'obscurité;  l'anacoluthe 
après  le  mot  Trpâvaaj'.  et  la  reprise  de  la  phrase  sous  forme  inlerro- 
^alive  (a-jTOj;  représentant  l'idée  de  ixtîvY.v  et  de  sauToï;  viennent  à 
[iropos  rendre  à  l'expression  du  souille  et  de  la  clarté  :  «  mais  pour 
ce  (pii  est  du  fait  que  la  reine  ne  s(uigeait  j)as  qu'elle  n'était  en  ce 
has  inonde  ([u'un  voyageur...  et  ([ue  ceux  de  son  entourage  ne  le  lui 
faisaient  pas  comprendre;  et  quant  au  fait  de  cr(ure,  elle  (ju'elle 
vivrait  toujours  dans  le  même  âge...  et  eux,  que  leur  bonheur 
serait  immuable...,  (pii  pourrait  le  libérer  de  la  sottise  la  plus  par- 
faite? » 

Dans  tous  ces  exemples.  Ton  voit,  conformément  aux  préceptes 
de  la  rhétori(jue,  l'idée  exprimée  dans  la  partie  délaissée  de  la 
phrase  reprise  i>ar  une  idée  subsidiaire,  d'ordinaire  par  un  pronom. 

Les  mêmes  remar(iues  pourraient  se  faire  sur  les  passages  sui- 
vants, empruntés  à  d'autres  ouvrages  de  l'auleur  :  /y.  G.  V.  108, 
b>  scj.,  phrase  très  anacoluthiciue,  où  l'on  relève  successivement 
une  subordonnée  avec  £•.,  l'inlinilif  et  l'optatif  :  ioito;  o  av -uOoi- 
I^V  jaèov,  TTOTSpov  [j.aXXov  a'.pY^jtjOc,  z\  àXXotwÔc'.;  tj-Jj;  ty,v  yvwjJLr.v 
a/Oo;  àpo:pr,;  h.ôj-.ov  (i)  è'joua-.,  y]  ïyziy  ;jl£v  ojto)  zr,;  £;:to;,  èXaTTOu;  oé  [xoi 
d'i'^T^o:  Y'YvotvTo;  il  faut  entendre  ;  aipYJasTOs.  .  .  r]  ïyzr^  (sujet  i[x.i 
s.  eut.)  «  vous  préférez  que  je  sois  dans  cette  situation,  et  alors  des 
couronnes  moindres  me  seraient  accordées?  »;  Ps.  80,  9  sq.  tô  àrô 

|rr,0£vo;  -.  ç,jva'....  Y,  c^O£'.p  TOJTo  TO  ooy'Jia  xa'.voTo;x£' ;  J*alr.  753  B  [J-i  yivo- 
l^'-'^o;  0  Y,Xio;   où    0£p;i.a'!v£'.   TrjTa,  àXXà  aivci  'Ir/zx:  ici,  TajTa   non   répété 

joue  le  rôle  d'abord  de  complément,  puis  de  sujet;  Pair.  837  G  tw  oï 
(l)  Souvenir  d'IIouière,  //.  XVIII,  104. 
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oaÔT-o./ov  ov  o  pour  (•elui-ci  (le  corps  des  anges  ,  rien  de  ces  choses 
ne  lui  est  elranu:er,  attendu  .i^'il  n'n  aucune  opposition  contre  (lu... 
cine  ce  soit  et  qu-il  n'est  compose  des  mêmes  éléments  .|np  (pnu  .p,.. 
ce  soil  »;  ici.  i  accusatif  pris  absulnment  avant  le  même  sens  causal 
une  le  participe  précédent  accordé  régulièrement  avec  tô.  oi,  Panu- 
coluthe  e^t  pleine  de  vigueur,  sans  rien  pivsenter  de  cluxiuant  d. 
Boissonade,  Ps.  liK  »•  7>  ;  cf.  de  même  Pair.  SU  H,  ou  ia  phrase  csl 
brisée  après    ôirojoai.o ,    / -.    o*i,-    -^-    ,*,^ 


■Zl/.l-'Â' 


jco'xaT'.xa    tojtcov 


_^   _^.a--i7Jia-a,    où    la   construction    anacoluthique   «lu    nomiuMlif 
absolu    1  .  repris  par  le  démonstratif  toStcov,  donne  à  la  phrase  iii.r 

grande  vivacité,  etc. 

\insi.  dans  notre  auteur,  l'anacoluthe  est  d\u'dinnirc  une  suum- 
de  beautés  liltérain>s  et  (die  contribue  à  la  force  et  u  la  chaleur  du 
style. 

'1.    TUilHES   DK    M0T<    l'KoPlUlMF.M    DllKS. 

Leî,  liqares  (/c  mois  ,)r'jpremenl  dites  tiennent  à  la  disposition  .Ic^ 
mots  dans  la  phrase.  Celles  dont  l'emploi  présente  (pielqne  inlcivt 
dans  Psellos  sont  la  conjonction  et  la  disjonction;  Vallumce  de  mois; 
V^pannlepse  ou  n'pélitiun  fujure  Mipnulogiqw^  annphorr,  etc.,:  I;i 
redondance-  \ti  paronomase  e[  Vallitn'atinn  :  \e  jeu  de  mots:  enim.  1h 
pcviphrase. 

a.  Conjonction  et  Disjonction. 

La  conjonction  (roXur^.oE^ov)  et  la  disjonction  ^kr^^^^v:^^^  sont  dciu 
figures  parallèles,  qui  servent,  Tune,  par  raccumulation,  l'autre.  l|:.i- 
la  suppression  des  i.arl.cules  conjonctives  ou  disjonctives,  à  scan.lrr 
le  discours  et  ;i   retenir  la  pensée  Mir  chaque  idée  exiu-imee. 

L'emploi  de  ces  tigures,  en  particulier  celui  de  Tasyndete,  c^l  iv... 
par  des  lois  syntaxiques;  nous  en  avons  donc  touché  quehiues  uml. 
dans  le  chapitre  de  la  juxtaposition  (i.  Aux  exemples  allegu.'^ 
p  :>^2  sq..  nous  ajouterons  les  suivants,  dont  le  caractère  stylis- 
tique est  nettement  accentué  :  Chr,  02,  28  os.vôv  è.o.s-o  ..   •r,..'    ' 

.sUed,  .f.    ?a.Àe(a  'i.o:.a(cov,  .spo;  ..  .a-:.,;  à,a.s.O.(,,  ou  le  u.anqn. 
de  particule  de   coordination   exprime   avec   force  1  opposition  ;- 
trouvait   pénible  s'il    ne    pouvait    pa.    ajouter   (piehine   chose  al- 
grandeur  romnine,  si   surtout  elle  se  trouvait  diminuée  »;  /  ^    i  »  • 

'   (1)  Cf.  la  remarque  de  Boissonade,  ..  /.  Le  savant  philologue  compare  Ph.Ulr. 
(2]  Cf.  aussi  le  chapitre  de  la  coordination,  p.  21u  sqq. 


rxifoixi-cuy^  cpja£o>v,  àXXà  TaT;  -(ov  7(.);xâT(.)v  àvT'.Xy/^îj'.  TJixT.%yr/rji  fjXfi^,  ^/f., 
.}u/'./.v'  ivipYE'.av,  io  av  oOto^  yvotr,  tjjzï  '^jt'.v  àc7(ojAXT(ov  ;  ici  l'asyndeton, 
justifié  par  le  sens,  n'appelle  nullement  la  correclion  proposée  par 
Boissonade  OeX.  xaî  a;,  -s.,  <ui  Osa.  -jl;.  t:.  oé...;  cf.  encore  Inn.  253,  où 
lasyndète  en  gradati(ui  douiie  à  l'invective  une  singulièrecouleur,  ô 
/Os;  xâTT/.Xo;,  Tr;fiipov  Orr^Yopo;  •  ô  rpô  xp-xr.;  [ioj;,  avvsXo;  vov_  àOpoov  •  ô 
T^i.aspov  Trpo/e'.po;  £t;  i;iap:iav,  tto.;  T/;aspov  Trpô/ô-.po;  cî-  cjioTY.piav  ;  ô  v-jv 
à^E^vr,;,  7:(o,-  àTEXvs-a;  xpîvs-  ;  etc.  (cf.  la  note  de  Sternbach,  .v.  /.;;  (lir. 
11)1,  20  oo  'vjpo-/;v,  ryj  ajYxçy.juivo;  ((  non  pas  péle-méle,  non  pas  con- 
fusément »  [sic  Icfj.  cnm  ms.  pro  oook  j^y- ;  cf.  nos  Xotrs  ot  ohserv. 
crit.^  s.  /.),  etc. 

Comme  exempir  type  de  conjonction,  nous  renverrons  le  lecteur 
au  poème  de  Vlnoectior  (vers  1  sqcj.  ,  où,  dans  une  longue  accumu- 
lation d'injures,  la  répétition  do  /.-/'  assure  à  cha(|ue  trait  une 
vigueur  de  louche  particulière. 

.w.   Alliance  de  mots. 

l'.ir  le  rapprochement  hardi  de  deux  expressions  qui  semblent 
s'exclure,  {'alliance  de  mitts  donne  au  style  une  concision  et  une 
énergie  singulières.  Cf.  (ln\  108,  :U)  ô  7<oopovroç  ÈvOoucy-.ârtov  voô- 
«  l'esprit  emporté  ])ar  un  sagv  enthousiasme  )  :  //.  H.  \\  KM.  25 
aTj//;7a;  l'Wj/r^i-x  «  heureux  dans  mon  malheur  »,  etc.  Presque  tou- 
jours l'alliance  de  mots  a  pour  origine  une  métaphore  et  pour  fin 
une  antithèse.  Dans  les  paragraphes  consacrés  aux  tvopes  et  cà 
Xantithèse  \c\.  in/'ra,  nous  aurons  l'occasion  d'évoquer  maint  exem- 
ple de  celte  figure;  nous  prions  le  lecteur  de  s'y  référer. 

V-  Répétition  ou  Épanalepse. 

L'emploi  de  la  rrpriition  È-avâXr/V.;)  sous  toutes  ses  formes  était 
recommandé  par  les  rhéteurs  comme  donnant  au  style  plus  de 
portée  et  de  pénétration.  Aussi  voyons-nous  notre  auteur  manifester 
pour  cette  ligure  une  prédilection  notable  (l  . 

Les  deux  formes  les  plus  répandues  de  la  répétition  sont,  dans 
l*sellos,  la  fujure  f''tj/mologifnir  et  Yanaphore. 

1°  Figure  éfymohgi^/ue.  —  La  figure  ptijniologique,  dont  la  variété 
la  plus  courante  est  Yaccusalif  du  contenu,  précise  la  pensée  par  la 
répétition,  au  moyen  d'un  substantif  de  même  racine,  de  l'idée 
exprimée  par  le  verbe.  Dans  noire  étude  de  la  syntaxe,  le  lecteur 

(1)  Entres    autres   passages,   la  i»athrli(pie   péroraison  de  VOraison  funèbre  de 
^.  Ukhoud'is  [fi.  r;.  IV.  ;i«)  s(jq.]  contient  dexpiessifs  spi'ciinens  de  cette  tigure. 
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Uoav..ni.  au  chapitre  de  raccusalir  (S  »,  !'■  1«  ^'1(l)-  ^"^■e''«  «^''"'- 
ples  de  cette   ligure,  dont  il  saisira  la  portée  slvlisluiue. 

Comme  autre  variété  de  la  ligure  étymologique,  nous  signalerons 
le  reuforcement  ilr  nd''e  dun  vn-be  an  moyen  d'un  substantif  ou  d'un 
adjectif  de  même  racine  ou  de  même  sens  :  /'<.(/■.  85"  C  tU  'i-vov  /.ïTi- 

fu't  vu  de  loin  ..;  ir,l.  -20  7:).s(o.;  oi  ;.uv.»,-  i:.ùv?'.«  (d-  en  regard  :î(I, 
3it-  l'ri,  :i'f,  -i.'iti.  -2-2,  où  ;io-;?iw  est  employé  seul  pour  expruucr 
ridée  de.  prendre  vivant  ..',' etc.,  et  le  ,;;>for<:m.'>il  d<'  ridée  dn„ 
snl,sUu,llf:m  moven  d'un  déterminatif  de  sens  à  peu  près  analogue  : 
Chr    ItiO,  30 /.aXÀii-:..!  ToO  U-!o-j  cf.   \".  20  /..  -<ov  XéUH-  etc. 

2»  l,„7;)/(0,y.  -  l.a  répétition  [.loduit  surtout  .li.eureux  ellets 
dans  Vamii,l,ore.  qui  consiste  à  commencer  dune  même  manière 
divers  membres  de  |.hrase  consécutifs,  alin  de  produire  une  impres- 
siua  pioluuJe  p,a  le  rappel  des  idées  ou  <les  objets  qu'on  veut 
mettre  en  lumière.  L  Urnison  fiouhr,' de  Jem  Xipinlui.  en  particu- 
lier, conlienl  de  remarquables  emplois  de  cette  ligure.  Ainsi  .lans 
H.  G.  IV.  i2i'>,  21  sq.  -i"«,-  'i-'  i:^-::-i''-f--'  -•''■'  ^-'V^  ;  "<""'  "'-  ^'■''■''^  '•  ''•'J''"'' 
-•0«  Tf„-  iot-î.i  Or:oO,>o:.ï:,  r.  :',   v,0o,-  /aoax.Tr.pîî.o,   ï.  -.}.->  'zç,-  "V'  Ttal.i.T.v 

•"„o-.Ho  T.vTo.iav;  la  répétition  exprime  la  confusion  de  l'orateur  .•  de- 
vant la  urandeur  el  l'inutilité  du  travail  •.  :  cf.  dans  '..'ii.  Il  s,|.  la 
reduplicalion  de  -•:,-.  .:,-  ii.  efl'usion  de  paroles  où  l'auteur,  après  avoir 
apprécié  les  services  rendus  par  le  défunt  à  la  jurisprudence,  expose 
ses  opini.ms  philosophiques  ;  mais  cf.  surtout  dans  '.:1H,  -20  sq.  1  ana- 
phore  du  uuml  ul.unpe,  le  lieu  de  séjour  de  prédilection  des  hommes 
nés  pour  la  eontemplallon  mystique  :  -ô'  'oXjîxttov  ;j.--:a-:6e-a!,  oi.rj.- 
T.o;,  -.0  y.x\  -M.x:  W/Co-,  ■epù--  ivotïl^r.iia,  -OÀoa-ov,  -'->  -il^:  ;«•■  -o6oV=vO'. 
■0/.-..arov,    i-  r,   Toi    Orj;xa7;oa    àvopô,-   Ut'>0J  i:x-;io-;'r,    -ipioEiJOv    i-iii::vu 

etc  De  même  nous  signalerons,  dans  la  Monodie  mr  fécroulevieul  d.' 
la  coupole  de  Sainle-Soitliie,  la  phrase  /'atr.  912  B,  où  l'anaphore  se 
compli<iue  de  la  poh/plole  du  relatif  :  -:,-  o>/.  îv  •/.»•  rv'-,'),,u^-av  ew,,,/.;,. 

â^^.£=rs.o,  .U  ôv  àré«...o  .i  ...aui....,  ^.  «P  sOk..  oC.o;;  cf.  encore 
;A;rf.'913  A  ::.-.  vv,  aeTt.iO,,Tr.  roô  vô-  àdoo^î-^O-  -co;  b-si-^r,  f.;  rivOo; 
r,  yatà  iuiv;  ::ô.;  r.  ko,".;  el;  Oov'ov;  913  l)  y.x\  vOv  .oô.o-,  o>/.  r/..?a->; 
_;_,;,-,  e,-  ô-,  .;;  .j.5.::o.v,  iC  ôv  ivîoyksoo,-,  o;'  ov  oïio^heso;  ^xj,  ;  910  .\ 
-J,  Z-   hL   û   àz;Se;.TO,,    V.    i'.îé/.O.o,    e!   .lo<o,   el   ^?ocr/..v.>c„,   el   Oeox.Xo.ri.c, 

«soi  ï';»  -oO-o  /.àxiTvo  elî'ho,-,  toutes  répétitions  que  vient  encore 
renforcer  l'usvndète,  par  la  disjonction  des  membres  de  phrase. 
Toutefois,  dans  un  ouvrage  de  courte  envergure  comme  la  Monudif, 
l'emploi  de  la  figure  devient  m,   dcfaul  par  sa  fréquence  même. 


La    ri'pélilion   revêt  bien 


.siyr.K  4fi9 

,|ncl  que  soit  le  .s.uKimeul  .pii  anime  l'auteur  en  présence  d'un  tel 
catacly.smo,  1  anaphore  sent  trop  ici  son  artilice  pour  ne  pas  impa- 
lien  ter  le  leclour.  ^ 

;{»  Aiitrrs   fitniit's    dr,    1,,    irprliliuii.    - 
(Taiilres  formes  nicoro. 

.Nomn.erous-nous  [•épi,.l,ore  ou  ,n,lisirophe,  ligure  contraire  .le  la 
précédente,  ON  h.  uivmo  mol  se  répète  à  la  lin  ,1e  la  même  phrase  ou 
,10  plusieurs  membres  ,le  phrase  consécutifs   :  /'„/,-.  912  A  el  B  v 

,      ^,  -w...  v>^,  .0,,    0     a^j/,0,     ^7T17£7,    O'.aO',      ETTEJS     Zt'.l'Xi'j 

•//,o'///iî'.;,-elc.; 

.•l  1  .>///././././,;.;,,  où,  par  une  sorle  de  reploieuiciil  sur  elle-même' 
la  phrase  rebondissaule  repari  d  unv.  allure  plus  vive  :  r/n:  -2(;8.  15 

l*;.vô./A-  el  la  pansàsis,  sorle  dantilhùse  des  semblables,  qui,  par 
la  répétition  el  le  coiUrasle,  accenhie  le   relief  de  réloeutiou  :  Patr. 

o^l^foy;;;   oîucov;.,    zal   O^YJvo;   O^v/O'.    ;jL£(:or.    -  y.'r.   â:Ya).£<û-:sso;,  elê.; 

cl  les  pain's  ,h'  mois  Vf.  /,,/•,,/.  /mrononiase  el  jeu  de  molsj,  et  toute 
la  sophistique  famille  des  ôuouÔ7..;  et  7:aoo;xot<;>7s.,  ir.ixo^or,,  accouple- 
iiu^xts  dr  simph's  et  de  composrs  :  Chr.  [Ul,  18  ^a;  )  E'.-ouiva;  ^içEt; 
^:  Ta;  i/.sfvcov  r.vTa^Ei;  ix-So,,,  gte.;  û?^  positifs  et  de  comparatifs  ou 
siipnhtifs  :  Chr.  122,  27  70'.o>v  ^o'.c.'.teso-.,  etc.;  o'e  l'^r/y^.v  et  de  mbs^ 
l'Oili/s;  de  substantifs,  d'adjectifs  ou  de  pronoms  à  différents  cas;  de 
iy^hcs  à  des  flexions  di/f -rentes,  etc.,  etc.  :  Patr.  CXIV.  18:i  A  to^.tov 
r  Kr.vTTavTtvo^TToXt;  i;y;vOy,7£v,  ;.  r.zilj-zr,  tov  -p^TOv,  ;,  xaÀÀtTTv.  t(Lv  ttÔÀscov 
-ov  xaAXiiTov  cpâva:  -oXioO^^ov  ;  A//,.  913  H  ivxaTàÀst.vxa  v^^^  Û-jl".  i-^a- 
TiAEçaTo;    913    D    a-'   ov    ?;;   a^-rcov,   ar   ov    c^aiosoT^po;  br.,    etc.,   tOUS  jeUX 

delocutioii  (1  au  maniement  desquels  notre  auteur  se  montre  d'une 
<^'xlérité  de  preslidii^ilateur—  ce  qui,  certes,  ne  signitie  pas  que 
toujours  il  y  ait  fait  montre  de  goiU  (2). 

tn  dehors  de  ces  formes  d'un  caractère  nettement  schématique, 
Ih  ivpétition  d'un  même  mot  à  quelques  lignes  de  distance  n'est 
souvent  qu'une   négligence  de  style.  Mais   nous  savons  que,  sur   ce 

9 

1  bes  rhéteurs  aiuieiis,  qui  en  faisaient  remonter  linvention  à  Gorgias.  les 
av.iient  catalogués  sous  la  rubrique  Yooy-s'.a  r/i^ix-x.  Connue  certaines  de  ces 
"gures  introduisent  dans  le  style  un  élément  non  seulement  de  couleur  et  de 
^vmelne,  mais  encore  de  cadence  et  d'harmonie,  nous  aurons  l'occasion  de  reve- 
nir sur  leuc  emploi  dans  notre  étude  de  ïllarmonie. 

.  ,-  Et  P<^>"rtant,  il  en  blâme  l'abus  chez  Aristophane,  fi.  G.  V,  538,  19,  r:a:;wv  èv 
'/"'  '<^^'-^->   îJ/J.î^aj-v,  àvT-.Oiroi;  xal  zapbo.;  xai  to.O'Jto-.;  ot.  t-.t'.  .3w :jlo aÔ/.o •.;  rair- 
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point  le  "oiU  des  anciens  se  monirail  moins  sévèi-e  que  le  nùti-,.. 
\ussi'  nous  ^^arderons-noMS  d-aecepler  ,i  priovi  les  corrcriinns  ,ie 
1  éditeur  aux   passages  de  la  Clinmo^/niphu'  30.  3  /.aTaooôuo..;  x.t.- 

,„..)el  II8,5o^.s  W.O.OV..V  iz.giXX..o  (.ie  m..  ,  oj.  i),).o.  .:vô;  ... 
giXXtTo.  Comi.are/.  en  etTel  les  vépélilions  :  !•:..  3-2  el  .i.l  -'•  =.-.;..; 
->0    11  et  13   ix^'ocît  :    HC,  30  el  31   o..^a^a^r//.£•.•.   1'.  !  .  3  et  :.    :  -:<  oi   /.r 

-),.:ix,-:  117.  I(i  elV.ti-ioi'.;^'...  à-i5^'.?-::  llil,  :i7et30  i,  ..ov  i;^;.....,v 

Encore  faut-il  voir  un  eas  parlieuliei-  ,1e  la  ligure  dite  <(,i/.-,-m/.r»v 
dans  des  exemples  eomine  le  suivant,  où  le  mol  répète  se  presenl,. 
avec  des  sens  dilïerenls   ;  l's.  73.  -2.-.  v.-v-  ur-i),a,-  ^^',^'A.,  -..,  ■..^■.  ..-: 

yi=..a;  y,-.:  ra=>  .rv  -«•.•»,..  •.:,-/  .o-..o-,  èv,,;...o;=vVS.  Ici.  en  .•llel.  I. 
mol  -.W,  a  successivemenl  la  siguili.'ation  de  ml,n;'  el  celle  ,lr 
,w,r'c  ..  rendre  grâces  à  la  naluiv  de  ce  -luelie  Ta  lal.n.iue  ,1  „,„. 
autre  nature  ciue  le  commun  des  mortels.  ••  La  repèlilion  voulue  ,1„ 
mol  donne  du  piquaul  a  la  pensée.  ,Cr.  la  noie  .le  Hcssonade,  .«■.  /.. 
qui  lompare  le  même  tour  dans  Psellos  même.  l's.  -S.  l->,  fl  '■M- 
pelle  Kschl.  l'mm.  Ki  ;  Kur.  .1/c.  .-.O;  l.uc.  Somn.  l}. 

i.  Redondance. 

\ux  c.'.lés  de  la  répaition  gravite,  dans  le  ciel  de  la  rhéloriquc  U 
brillant  mais  oiseux  satellite  .le  la  ,;:l,nd„„rr.  i-lle  consiste  .l.ui- 
femploi  plé..niislique  .le  deux  omis  synonymes,  verl.es.  sul.slanlil-. 
adjeclils  on  adverbes.  (|uel.iuelois  étroitement  son.lés  lui,  a  I  auliv 
par   les   corrélatifs  -.i...   y-^'-,   P-m-   expriin.'r  une   s.-ule   el   mm,. 

idée.  ,       .  -, 

La  remarque  ,1e  U.  l-ougères  sur  le  style  de  l'olyl.e  il,  p.Hirrail  >,■ 

répéter  dans  les  termes  mêmes  à  proi.os  de  noire  auteur.  -<  C  est  un 
des  tics  les  plus  fréquents  dans  P.-lybe.  Loin  de  chercher  à  elahlir. 
en  pareil  cas,  une  nuance  .le  sens  entre  les  deux  mots  ainsi  rappro- 
chés, on  doit,  le  plus  souvent,  les  considérer  comme  synonymes  a 
tel  point  que,  lorsqu'on  Uouve  ainsi  un  terme  général  suscepUDio 
de  plusieurs  acceptions,  comme  a:.tT..,-,  cesl  à  laide  de  son  compa- 
gnon qu-on  réussit  à  en  préciser  le  sens.  Celte  habiUide  de  style  ije 
doit  pas  élre  personnelle  à  Polyhe  ;2,  ;  c'est  sans  doute  un  legs  .!,•  la 
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(1)   Quelques    lemarques  s 
Paris,  janv.  1902,  3i  sqq 


ur  rejplication  de  Pobjbe,  .laiis  Hevue  Universilahe, 


^2)  Piutarque,  en  etîel,  son   montre  coutninior. 
les  Atticistes,  cf.  Schmi<l,  AUicismus,  IV,  :i23-524. 


Snr  rcmi>l(»i  dn  procéJ''  "l^i"" 


phraséologie  administrative  et  juridirine  (W  •>  Préconisé  par  les 
iln'lenrs  connue  une  source  féconde  de  heauh's  littéraires,  le  pro- 
cédé était  devenu,  dans  les  écrivains  hy/antins,  une  des  figures  de 
si  vie  les  plus  banales  el  les  plus  insi|ud('S.  INellos  en  a  usé  et  abusé. 

Sans  doute,  dans  Tomutc  d'un  lin  ciumaisseur  des  ressources  de 
la  langnti  comme  l'élail  INcllos,  nous  retrouvons  encore  parfois 
ciiln'  les  termes  acc()U[>lés  de  sui>tilcs  nuaiu:cs  de  sens  capables 
(l  en  diderencier  la  valeur;  mais,  le  plus  souvent,  c'est  en  vain 
qu'on  chercherait  à  découvrir  dans  la  ligure  de  la  redondance  autre 
clioso  ([u'un  proceclé  tout  artiliciel  de  renforcenicnl  de  l'expression. 

Cf.  ainsi  les  exemples  suivants  tires  de  la  (limnographn'  i  ,  où  le 
second  tcrtne  n'ajoute  pas  toujours  au  premier   une  idée  nouvelle  : 

lii'Hivon  de  Dcrhes  :  .'i2,  -20  TÔr/  zXsit-cov   àT:a;jL'.i'svvj|xiv(ov  /-/•  yj.xvoj- 

•jLÉvo)v  «  dé|)Ouiller  et  mettre  à   nu    >>\X'),  lo   •ir^r/v^  tojto'.;  opî^rov   •/.%'. 

-£:ivo3t'.i(ov  «  circonscrire   dans   des   limites  »:  il",  li,   r.r/y^iz^j  ii  /.a-. 

}yj)z[i  ((  il  eul  honte  et  il  rougit;  il  rougit  de  honte  >•  ; 'H,  'iS  r/-;Aa^ov 

/.-/■  •/o:j'vo>i.£vsv    en  parlent   d'une   maladie    «<  élre  dans  la  torce  de 
1,1.1  ^    ^ 

son  développeuuMil  »  ;  .'ib,  I  !  àTora  ÈvO-jy-r/Jv/a-  zi  /.a'  ;iojA-j7:(70a' 
((  rouler  des  pensées  dans  son  esprit  >;  ;  'iîK  1  \  âv/.aAiîIvxEvo;  v.'x\  r.iy.r.- 
-j7-ô;i.ivo;  ((  embrasser  et  serrer  dans  ses  bras  »  ;  07,  12  i;'.AEO)7âaîvo; 
iij-'>  z(j  Ociov  •/.%•  i;Ej'jLôv:7a;  «  se  rendre  la  divinité  favorable  et  pro- 
pire  •>;  (h,  2:")  l/oupi  xs /.a-.  v/aXÀtaTo  K  être  plein  de  joie  et  d'allé- 
i;resse  »  ;  7'i,  T»  oi£/s'-ô  zi  7,i\  ivâryj-ro  «  être  radieux,  épanoui  de 
joie  w;  7î,  21  i):»  -nioix-r^^  ÏTyji^i  zi  xa-.  àv£'jor;;jLr.7£  u  saluer  d'acclama- 
tions louangeuses  »  ;  71),  2^2  ètos-ve,-  /.a'.  àvÉTo-vE;  «  nourrir  el  élever  >>  ; 
1)2.  :il  àiràrsTat  /.a-  'r-A-iVZzzrL'.  «  serrer  dans  ses  bras  avec  effusion  »; 

li:i.  :V1  To";  7.:tÔ  t;.;  'ly/7,;  o;jL;jLaj'.  rr//OpEi  /.ai  TuvE/.âiJLoavs  «  embrasser 
par  les  yeux  de  l'esprit  ->  :  120.  21  Tai/.soAOYE't^Oai  /.a-  o-ov  às—oaoysTv 
.<  babiller  sur  des  riens  »  :  127,  1)  aôyo-  i-l  -oSTOi  xjvsTfOsvTÔ  te  y-a-. 
7y.E-AàTTovTo  «  fa brlqucr  dcs  (Usco u rs  » ',  133,  11) /.aTa'vpovofT.  -/.a-.  oXtY'ôpw; 
i/o'.  zavTàTraji  «  avoir  en  mépris  »;  loi,  27  àTOaa'/yor;  xa'.  tvejtti 
"  haletant  et  essoulllé;  17:"),  3t>   n-v.ii^xviO'.  iT:-.  to^toi;  xal   àEtraYE','  tjv 


(1)  Ce  fut  aussi  cl  surtout  un  legs  do  la  rhétorique.  Ce  proeédé.  en  etlet,  avait 
»:t.>  souvent  mis  en  (ruvre  par  les  orateurs  (cf.  Schacht,  De  Xenophontis  sludils 
rheloricis,  Diss.,  1S1>0,  l.'i  sqq.  ,  qui  y  voyaient  un  moyen  de  rendre  leur  pensée 
I>lus  nette  el  plus  expressive.  Mais  il  est  à  remarquer  que  chez  des  écrivains 
comme  Démostliènc  la  synonymie  n'est  jamais  absolue;  les  doux  vocables  ren- 
chérissent réellement  Tun  sur  laulre.  et,  dans  une  réunion  connue  i;wAT.;  xal 
rootÔAv  (l)em.  :m,  1)  utilisée  par  Psellos  tV*/'.  :i2,  1,  un  seul  des  deux  termes 
n'eût  pas  rendu  la  pensée  avec  cette  précision  et  cette  force  «lue.  rasseuddés,  ils 
lui  conunuuiqueut. 

(2;  Dans  les  autres  œuvres  encore  ces  fleurs  se  cueillent  a  pleine  gerbe.  Cf   par 
exemple  \a  Lettre  à  lioberf  (juiacard  Un.  Ass.,  VIII\  VActe  d'accusation,  etc. 
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Or/xa;  tte-o'-t^xotî;  u  conclure  des  conventions  et  des  Iniités  »;  181,  il 
iXrj'jxTQ  /.a:  rAf,TT£j7£v  «  piller  et  faire  du  butin  »  ;  lOîi,  33  iûvr/.TLAor, 
•/.a'.  TToojovsto'^ojv  «  accabler  de  reproches  »  ;  215,  'M  èçéixt.vî  oï  /.al  7.~i- 
Or.pûojc  «  rendre  fou  et  sauvage  comme  une  IxHe,  rendre  fou 
furieux  »;  :224,  :Î8  iTrr/.Xa^ov  (.vir  Z^^.  cum  m^.  pvo  i-rox  — )  -at).  ir-.Ooj- 
^lov  £:r:£poj  tôv  xjva  «  exciter  par  des  cris  »  ;  :i:28,  1{  -.h  wT^tojijlsvov  /a! 
roOojaîvov  «  rol)jet  de  mes  désirs  »  ;  235,  3i  Tokfo  tjvv£v£>/.x7Î  tf.  /-jt- 
Tjv£X£y.X'.vTo  «  incliner  vers  quoiqu'un  »  ;  2ii,  32  'xi  £0£'a!l£  -,i  v.i 
£;EO£!aî^£  «  elle  m'honorait  comme  un  dieu  »  ;  253,  7  toO  3a7'.)i(o;  zpo-- 
/.£'iji£voj  xa-  jjvavavxâ^ovTo.;  «  contraindre  à  force  d'insistance  »  ;  253, 
34  TO'j;  otEOcuv/^Jov-râ;  as  xal  àvawr,-:/; jovTa;  »<  aller  à  la  recherche  de 
([uelqu'un  »,  etc. 

Rthin'wn  dp  substanl'ifs  :  22,  29  àrapyr,  xa'  àvâOr,;ia  toj  Beco  «  une 
offrande  en  sacrifice  à  Dieu  »  ;  38,  20  -Irzt'.^  xs  £'.j7:oâ':T£-:a'  xaî  or/.oj: 
«  des  serments  de  fidélité  »  ;  56,  13  -rr;;  T=.p\  èxs^vov  ÏT.'.^z\t'.%;,  xa-  Ospa- 
7:£'a;  «  bons  soins  et  bons  traitements  »  ;  5(),  27  iÀ-rrîoa;  z7,^  ^o)?;;  /.a- 
TT,;  j(OTr,p(a;  «  espérances  de  vie  sauve  »;  57,  \  -J,;  -tp\  tôv  Ka-iasa 
a£Taêo).r,;  tî  xa-  a£-:aOi7£co;  ((  le  chani;ement  et  la  déposition  du 
prince  »  :  57,  18  'iXaTuoT;  ypr^jâaEvo;  xa-.  xaOâj7£7'.  «  puritieations 
expiatoires  »:  02,  3  et  217,  33  £T:'.opo;jLa-  te  xa'.  XT,7-:£'a;  «  des  incur- 
sions et  des  brigandages  »,  Ufi,  13  t?,;  tcov  7:paYJi.â-:(ov  i;  -:ô  àvT'0£Tov 
y,%z%'nû'ri;  T£  xa-  -:a7r£'.v:.j7£(.>c  «  chute  et  changement  en  pire  »  ;  97,  5 

T.7L77L'/    £|jlooay]v    zt    xal    È'ciooov    «    sortle    d'attaquc    »  ;     105     0    roa*"j.â":(-)-/ 

a£-:âO£7'.v  xa'.  |ji£-aT:o'r^7'.v  «  changement  radical  des  choses  »  ;  107,  i 
£x  xj'jiâTory  roXXtov  xa-  x/jowvo;  «  au  sortir  des  flots  de  la  mer  agitée  )); 
121,  28  àxsoQoÀ'.7;jLOj;  z=  xal  â'V.-xay-a;  «  des  escamiouches  »  ;  152,  11 
x/oToo'vr,;;  xa-  V/.r;';rjj  -ETrXr^piotjiÉvo;  «  vertige,  étourdissemeut  »  ;  15S. 
34  Èri  ToÀXà^  TErXavr^-ro  cpavTajîa;  xa-  àvaTJTC'.jTE'.;  <(  des  fantaisies  et  dos 
imaginations  »;  173,  14  r,  tôjv  yiy.zM^f  [^-''z:^  xa-  xsà7'.;  «  fusion  et 
mélange  »;  l<S'i,  30  tô  £;jiôv  7£tjLvoXoYv;;jiâ  te  xa'.  /.Tjyr^ixoL  «objet  d'orgueil 
et  de  vanité  »;  185,  12  ty;  ajT?|;  xo-.vwveTv  ôtxiXîa;  xaî  o'.x£injj£(o;  «  rap- 
ports de  fréquentations,  de  familiarité  »;  195,  23  t?;;  oiX-a;  xa 
o'.xE'oiTcto;  «  commerce  d'amitié  »,  etc. 

Réunion  (Vadjpctifs  ou  d^adccrhps  :  3i,  15  v£fo;  EjrsoTOEXTo;  K'jy.<\> 
xa-  EjarôoEXTo;  «  bien  reçu  et  bien  accueilli  de  Dieu  »  ;  35,  10  rEÀf»- 
ptoj;  xa-  xr,T(.jo£'.;  -/OO;  ^  rl'une  grosseur  énorme  »  ;  40,  5  oj^rpÔT'TÔ; 
T£  ôuLoO  xal  oj7T:po7ooo;  <(  d'un  abord  difficile  »  ;  '»3.  15  xojooj;  xa-  ï\'i- 
'^ptu;  «  légèrement»  ;  52,  1  cf.  .Ace.  38,  13]  èçÔXei;  xa-  TrpotôXE'.;  à-tô- 
XovTo;  souvenir  de  Dem.  395,7)  «  exterminé  et  anéanti  »  ;  07,  25  et 
139,  7  xo^'.io;  xal  £jopo;i.o;  «  agile  coureur  •>;  72,  14  7:oXj;iopç?ov  v.t. 
T.rjy'jTzz^oou  u  aux  détours  infinis  »  :  75,  18  xoj-i'O);  xal  Xa/Oa/ô/Tw; 
«  en  carhette  »\   102.  22  tô  tteoittôv  xa-  r£0'£G-'ov  «  vain  et  sunerflu  "  : 
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103,  30  o'.xano^  xal  irpoTir/xovToj;  «  cOn forme  à  la  justice  et  au  devoir  »  ; 
112,  0  et  182,  31  (piX'/Joovov  xal  àTroXajTTixôv  ^îov  «  vie  voluptueuse  »  ; 
110,  14  xax/^vopov  yXôniav  xal  Xoioopov  «  mauvaise  langue  »  ;  123,  31 

ar/(ooà  TOJTO'.;  xal  Tjvopoua  «  qui  s'accorde  avec  »;  127,  34  ajiJLar/or/; 
/al  àrjvTâxT(o;  Tzpo'.éva-  «  en  rangs  confus  et  sans  ordre  »  ;  137,  25 
y.%-Tr,T,  irpo;  tov  txottôv  xal  iri'vopa  «.  qui  incline  vers,   favorable  à  »  ; 

1  U»,  31   crioijia  Tojv  âopOTÉpojv    xal   fS-zi^fiuMi  a  gros  et  épais  »  ;  100,  10   Tr,v 

ÈrîoojXov  YT.v  xal  TzU'.pTé  «  gras  et  fertile  »  ;  178,  20  Tf,;  ajYyjT-.xr,;  xal 
Taor/wooj;  ^toT,;  «  les  troubles  de  la  vie  mondaine  »  ;  182,  35  opo;  j-Vr,- 

Xôv  xal  {JL£T£(opov  «  hauteur  élevée  »;  183,  1  à-OT-po'vOv  kajTÔv  xal  àr.ô- 
Tso-ov  ToT;   âvOpf.jTTOt;   xaTaTT/^ja;  «  qui    se    détourne    de    »  ;  190,  23  £0)01 

ovte;  xal  TrpôaauYot  «  des  gens  de  l'Orient,  des  Levantins  »;  191,  20  oj 
ojpor//,  OJ  TJYX£yj;jL£vo);  «  confusémeul,  en  désordre  »  :  198,  23  les 
trois  comparatifs  xp£'TT(ov,  àjjLE'vov,  ^eXtûov,  chacun  avec   un  infinitif 

de  destination,  ôItieTv  tex.,  xal  at(07:Y,7a'.  à.,  xal  EvO'jjJLY.OTJva'.  ^.  ;  212,  6 
a.ool  xal  àv'.xiJLOt    ^(t^ro^jôzg;  «  arides,  secs  »  ;    219,  0  t.1t/x<xi\Co^  xal  aTax- 

T(»;  (Souvenir  de  Plat.  Tim.  30  a);  222,  11  oj^-xa/oî  te  xal  oj^ttoXé- 
•xr-,o>.  ((  dilUciles  à  combattre  »  ;  cf.  223,  27  oj7;jLa/ov  ô;xoù  xal  oj^avà- 
).(.)Tov  ;  220,  10  aTTpooôv  (sic  leg .  cum  las.)  te  ô'.aji.£v£'.v  xal  aTpE-Tov  «  qui 
no  bronche  pas  »  ;  229,  3  o'.âooyov  £jvo'.x(oTaTov  xal  EÙjjLEvÉJTaTov  «  d'une 
hionveillance  sans  égale  »  ;  239,  15  r,v  ajOÉxaTTo;  rspl  toOto  xal  àra- 
caf-r^To;  u  d'une  sévérité  inflexible,  inexorable  »  ;  248,  29  kajTw 
È/sYTo  xxl  TjaêojXcj  xal  Traoa'vÉTr,  «  un  conseiller  »,  etc. 

.\insi  Psellos,  élève  docile  de  la  seconde  sophistique,  a  souvent 
sacrifié  la  concision  et  la  netteté  du  style  au  culte  de  la  redon- 
dance. 

i.  Paronomase  et  Allitération. 

Comme  on  a  pu  le  constater  à  la  lecture  des  exemples  qui  pré- 
cédent, les  divers  artifices  de  style  que  nous  venons  de  passer  en 
revue  sont  le  plus  souvent  soulignés  par  le  double  procédé  delà 
pnranomnse  et  de  V a Uitr ration. 

La  première  de  ces  figures,  par  le  rapprochement  intentionnel  de 
mots  dont  le  son  est  à  peu  près  le  même  (6;jLotoxâTapxTa  et  6;io!oté- 
)ii'%,  mais  dont  le  sens  est  difîérent;  et  la  seconde,  par  la  répéti- 
tion d'une  même  lettre  ou  d'une  même  syllabe  dans  plusieurs  mots 
de  suite,  poursuivent  le  même  objet,  qui  est  de  donner  au  style  du 
pi(piant  et  de  l'agrément.  Psellos  manifeste  une  prédilection  parti- 
culière pour  ces  rencontres  ingénieuses  de  vocables,  dont  la  sono- 
l'ilé  contribue  au  relèvement  ou  au  renforcement  de  l'image  de 
mots.  C'est  au  point  que  le  lecteur  serait  maintes  fois  porté  à  croire 
que  l'existence  même  de  l'image  n'a  d'autre  raison  d'être  que  la 
reehercho  d'une  paronomase  ou  d'une  allitération. 
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Souvent  l'efTet  obtenu  est  assez  heureux.  Ainsi  An.  Ass.  VIII,  208. 
22  toOto  è;xov  uilv  £vO^}xy,aa,  jov  51  tWr/r,\i'x  «  telle  est  nia  pensée,  U'I 
est  p'Mir  toi  le  bonheur  »  ;  H.  d.  IV,  448,  22  oé/e-z^'.  tô  tt,;  àpy'.Epc.j- 
cxjvr,;  yphixy.  xa-  yâp'.7|jLa  o  fonction   et  la   grâce  de  la  grande-pn'- 

trise  »;  //*y.  lOiî  <•)  ^'oTo'  AtcoXXov,  Ç/jyr/.io;  àroXX.io>v  et  207  A-oXXov 
i;ôX(oXa;,  T//iY/Or,;  oXo;  cf.  Kschl.  .l^.  1()<S0  "AtoXXov,  AttoXXov,  i^('r.7.z 
'AttoXXwv  £uÔ;i  ;  A  ce.  388,  17  (ooTva;  ajTf,  /.a-  ôo>/a;  f,  J^Xâ^'^r^ao;  vXôjtt/ 
Xévojja,  en  parlant  des  Nestoriens,  (jui  prétendent  (jue  hi  Vierge  a 
enfanté  dans  la  douleur;  Ps .  lîl,  23  tôj  -ptôxoj  Xô^tp  -:ôv  Xô^ov  jaô)-/ 
•G-jvov-rs;  «  conduire  sa  raison  d'après  la  première  raison  »  ;  1  i3,  i3  tôv 
Too;  TO'j;  Xovoj;  Xôyov  àrooîooTs,  etc.  Mais,  parfois  aussi,  il  tant  bien  le 
dire,  cette  mise  en  valeur  d'éléments  très  accessoires  du  discours  iw 
répond  pas  à  l'importance  de  h»  pensée.  Cf.  (7//*.  Tii,  IS  sùOu;  tô  /.p-i- 

Toc  ôtaoî;ôuîvov  toj    xsa-roOvTo;  tmj  y.oaTrtiavT'.  7raO£'.   -/.a-:avaX(oOÉ.vTO^     OÙ  x:/- 

TT.^av-:'.  forme  une  antithèse  purement  verbale  à  xo^to;  xpaToùv-o;  : 
117,   25  ô  ^aT'Xî'j;  Baj-Xî-o;  iv  toT;  liaTtXs'O'.;  àT:£0r,7a\>p'7£  ;  /y.  ^/.  V,  ISI. 

16  [Invective  contre  [r  moine  Jacob)  àx/./^Jso);  x.a/ôva;  o >/  àva*;vo S;,  à-zr- 

TT,;  àvE'^àvr,;  àr/.fov,  ^o'vi,  àr/.r^j'.v  ty,v  ov-:(o;  y.r/.r^Z'.y.f]'j  '  àr/.r,Tt/.tb;  -'f^ 
T,V/./,î7a;,  7T'!vwv  Èv  7.7/./] JE-  ToXXo'j;  àr/.oj;,  elc.  ;  350,  20  Ttov  à;{(ov  à;îoj 
-cov    avooa    (o::    a^-.ov,    a;'.ov    -r'^?   ~^^'''   ^^'^^    "''•^''   ^l'-^'*    à:.'.o070a'    àç-ojv,    etc. 

Mais  ici  et  la  I  auteur  a  sans  doute  voulu  s'amuser,  sans  plus. 

Z.  Jeu  de  mots 

Les  jeux  de  niot^,  triomphe  de  lallitération,  abondent  en  elh-l 
dans  Psellos.  Cf.  Chr.  lOJ,  \  oj  '^iX-j-t'oo,  àXXà  cp'.XoXoîoopos  vo;i'-- 
Br>£-:a'  «  pas  ami  de  l'histoire,  mais  ami  de  l'injure  »  ;  130,  i  ')va- 
T'.o;  ahia  u  une  raison  (lui  n'en  est  pas  une  •>  ;  183,  1  àTTÔ^xpo-iov  ï-u- 
TÔv  xal  à7:ô-:20.iov  toT;  àvOsoj-rro-.;  xa-aj-:/ ja;  ;  /y.  ^/.  V,  302,  U  -xvra;  r.xà; 
vîv'XY.xa;  to'j;  ;jL'.xpO'i/>/oj;  xa-  '.j-'Xo'^ jyoj;  ;  3(>'l,  5  oi  y'^^''  ^^'rfi^'^  '^J'Y'' 
Xô-'Ot  OaîTr,  o-j;  av  -r-.;  £ jojà>î  Xovo'^ôooj;  eoe-  «  collecteurs  d'impHtScl  <it' 
discours  •>  ;  Ps.  85,  13  '-va  ve  xaO'  ôoôv  -f.uTv  6  Xôyo;  ytopy^rr,,  tt,  vevi-e-. 
Tau-rr,  cp'Xo-/wpr;70|jiEv ;  Paiv.  (V.)2  I),  un  jeu  de  mots  sur  son  nom  de 
Psellos  :  (o;  oÉoe  e'-eTv  syto  jjl'ev  e'.ijl:  ;xaxpô;,  {jL-Xa^/pou;,  jzoti^sXXo,'.  <.t. 
encore  /y.  ^\  V,  171).  10  veXwv  àxpaToj;  eU  -ov  axpa-cov  (vin  pur);  181,  IH 

(cf.  supra]   àT/./.xtxoj;  vip    T,'r/.r^7a;,    tt-viov   ev   7.7y,r['sii  tcoXXoj;  àrxoj;  ;  '  In'. 
37,  2i   ÈxâXEt  (ajTÔvl  XX'  ô'j>OaXa(ov  yao-.v  za-    xâXXoj;    avOo;  xa-    '^J/r.;   '"-'-ï' 

iva-^^j/V/.  Quelquefois  le  concetto  est  assez  bizarre,  comme  dans  l's. 
95,  13,  où  l'auteur,  opposant  la  punaise  à  l'homme,  écrit  oj  xa'.vo-o;iE' 
.  «uv  rior;v,  ce  (fui  signifie  que  cet  insecte,  à  l'approche  de  la  vieillesse, 
n'éprouve  pas,  comme  Ihomme,  des  changements  physiques  dans 
tout  son  être. 
Le  jeu  de  mots  tourne  d'ailleurs  volontiers  au  calembour.  L'au- 


leiir  ne  se  contente  pas  de  rapporter  les  «  sottises  d'esprit  »  prê- 
(ées  à  d'autres  personnages,  comme   le   jeu   de  mots  de   Basile    11 

sur  les  couvents,  Clw.  Il,  3  a/p-.;  ou  cppovT'.a-y'p'.ov  IoeTv,  yap-.E.'r'TaaEvo; 
slrtôv  (1),  'ô  ;xova7-:y'ptov  oiopaxE  «  d'un  lieu  de  réfection  faire  un  lieu 
de  réflexion  »,  ou  ceux  (jui  couraient  sur  Alexandre  /y.  ^/.  V,  504, 
li  et  sur  la  ])rètresse  Dosithée  .Icc.  30O.  211  (2);  il  en  ofl're  sou- 
vent de  son  cru,  en  particuli(M-  sur  des  noms  propres.  Ainsi  le 
voyons-nous  jouer  /J.  G.  IV,  31)8,  31;  130,  1  et  li.  G.  V,  113,  12 
sur  Constantin  Monomaque,  où  il  équivoque  sur  >rovojj.î/o;  et  aovo- 
,ri/o;;  //.  G.  V,  'i51),  15  sur  'l»'.XaoEXcp:a,  employé  simultanément 
comme  nom  de  ville  et  comme  nom  commun;  P(itr.  82i  A  sur 
[hérésiarque  Manès.  dont  il  décline  à  dessein  le  nom  Mâ/y,;,  —  ^v^or, 
alin  d'aiguiser   ini«Mi\  sou    Irait   :    -^pà   M-ivivTo;  toj   ;xavîvTo;  ;    Pair. 

8-21)   C   sur    Aôyo;,    le    Verbe,    tt//    •jljtt-.xv-'   Oj7iav,    àXE^-xaxE    AÔYE.    Tt;    av 

ih'/Évxoi  X070;  (cf.  la  note  de  Boissonade,  Z^.,  8,  //.  2  :  Pair.  CXIV, 
'ÎS)\  A  et  205  A,  C,  sur  Siméon  Métaphraste,  qu'il  ap]>elle  AovoOÉTr; 
parce  (|iu'  ce  personnage  composa  des  écrils  en  l'honneur  de  Dieu 
el  (pi'il  porta  effectivement  le  litre  honorifniue  de  Logothète  de 
la  Course,  etc.,  etc. 

r..  Périphrase. 

Knlre  les  divers  procédés  destinés  à  donner  au   style  de   la  cou- 
leur, Psellos  accueille  avec  une  indulgence  marquée  la  périphrase 
•jui,  au  lieu  d'exprimer  l'idée  ou  l'objet  par  le  terme  propre,  l'ana- 
Ivse  en  un  membre  de  phrase  cpii  en  définit  ou   en  ])eint  les  quali- 
tés. Ainsi,   IKs.  131,  15,  pour  désigner  les  Perses,  il  dit  d'une  façon 
pittoresque  :  -o-j;  ève'.jjlévo-j;  tôv  x-ivojv  «  les  hommes  revêtus  du  xâvo*j;  » 
cf.  la  noie  de  Boissonade,  .v.  /.);  133,  2,  les  hommes  inqiropres  à  la 
f;iierre  :  à-ôXEtxo'.  -râv-E;  xa"  t?,;  r.tz'.lor^ryj;   "Kv-joù;;  àoa£"i;  «  ignorants  de 
la  pernicieuse   Knyo  »  ;    L37,    19,   les   pécheurs,   les   marins  :  0'.  tv' 
Hylxz-zTj  âpYarôaEvoi  «  les  travailleurs  de  la  mer  »    souvenir  de  I).  H. 
:î,  M))  ;  }frd.  725,  les  dents  :  %'.  'iàjE'.;  twv  or^v.xàTwv,  etc.  Dans  le  Panne 
iio-dical  est   fréquente  la  périphrase  connue  (cf.    Luc.   //.   consc.  7) 
0'.  -aT^E;  Tcov  '.aTpiov  u  les  médeciiis  »  (voyez  encore  I^air.  852  B,  857 
A,  etc.);  cf.  'EXXy/nov  -a-ÔE;  u  les  Cirecs  »  Pair.  805  B;  Pz.  351,  ",  etc. 

souvenir  de  Eschl.  Pcrs.  i05  ,  que  Boissonade    Ps.  21,  n.  23    rappro- 
che de  w  TraTos;  Kpr.TÔJv  =  Kpy.TE;  (Plut.  /j'g.  0,  17i),  etc.  Cf.  encore  :   . 


(i)  Cf.  nos  Soles  el  ubseru.  criL,  a.  l. 

'2)l'sellos  soupçonne  que  la  pivlrcsse  reçut  son  nom  de  DosithOe,  oô^s-.  Osîa,  à 
'•■iiise  (le  la  parenté  «le  son  hérésie  avec  la  doctrine  de  Platon  {PUèclre,  XXII,  244), 
U'»i  tlit  du  délire  :  aaviaî,  Ocîa  asvxoi  oôtei  0'.6o;xr/T,^ 
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E'TTroîr^To;  ((  le  fniil  des  entrailles  »,  par  opposition  à  l'enfant  (Vadop- 
tion  ;  ^09,  i  ôiov  èv  ve^pY-a'.;  xa-  Èa-ops-a'.;  rXr.Oo;  u  les  laboureurs 
et  les  négociants  »  ;  Z^///*.  8*29  A  ttoO  -ip  /.a-  -ôts  x.aî  -asi  tit-v  v-ouTra-: 
■iroj  TY.;  O-pa;  /.a-  t?,;  \ryi;\  u  en  quel  endroit  de  l'humide  et  de  lit 
sèche,  c.-à-d.  en  (juel  endroit  de  la  nier  et  de  la  terre,  en  quel 
endroit  du  monde  »?  cf.  la  note  de  (lauhnin,  s.  /. ,  et  cf.  N.  T. 
Maiih.  23,  i:)  OâXaiixv  xal  b,OTi]\  832  A  r.ty.  \y/yi.^ii  âoâ;  «  à  l'heure  où 
la  lampe  s'allume  »  (déjà  dans  Hdt.  7,  215);  8(;o  A  ï^i  Secr-aô,-  -- 
à-opîa;  E/£i  otaTTopo^jjLEvov,  etc.,  etc.  Les  exemples  de  cette  figure 
abondent' dans  l'auteur  lorsque  la  justesse,  ou  simplement  l'élégance 
tiu  style,  exige,  au  lieu  du  mot  propre,  une  définition  ou  une  des- 
cription. 

Est-ce  à  dire  qu'il  en  ait  toujours  fait  un  judicieux  usage? 

11  va  de  soi  qu'un  écrivain  qui,  pour  se  distinguer  du  vulgaire, 
éprouve  le  besoin  d'évaluer  en  talents  les  richesses  de  Basile  II 
[Chv.  10,  6;,  ou  en  médimnes  l'aumône  demandée  à  un  ami  en 
faveur  d'une  religieuse  [B.  G.  V,  200,  10  et  29),  ou  en  olympiades 
les  années  d'absence  d'un  ami  B.  G.  V,  265,  22),  n'a  pas  toujours 
employé  la  périphrase  dans  le  seul  but  de  mettre  en  valeur  certains 
éléments  de  l'idée  sur  lesquels  il  fonde  son  discours.  Souvent  !;i 
figure  est  un  pur  artifice  :  Psellos  était  trop  bon  «  rhétoriqueur  » 
pour  ne  pas  tomber  dans  le  défaut  qu'on  a  maintes  fois  reproché 
à  notre  fin  de  poésie  classique.  Ainsi  dans  la  phrase  Ps.  50,  li, 
que  l'on  ne  saurait  proposer  comme  un  modèle  de  clarté,  ov  ot.  /.a- 
xs'^aXatov  TfO^aai  TÔr/  otx  jrojor,;  xa-.  /apiTtov  -poijrr.xs  ((  celui  que  je 
place  à  la  tête  de  loul  ce  qui  est  en  avant  du  sérieux  et  des  grâces 
{c.-à-d.  de  tous  les  auteurs  sérieux  et  aimables)  ». 

Il  faut  toutefois  remarquer  que,  dans  bien  des  cas,  la  circonlocu- 
tion était  pour  l'auteur  une  nécessité.  A  propos  de  la  périphrase  de 
B.  G.  IV,  398,  28,  par  laquelle  Psellos  désigne  l'empereur  Constan- 
tin Monomaque,  6  xa'.  -/.v  xXt.J'.v  ôjxrorrxo;  zôj  TÔv  oOpavÔTToX'.v  -a^r.. 
rjlyJ.iTr.'.   xa-   -rv   TTOorr.voo-iav   o£pfôrj;jLo;,    (xôvo;   toj  xpaToo;   Tpox-.vo'jveuîa:, 

sjxÀs'Ia;   xàvTEOOEv  t;,v  ÈTiwvjjji'av    (ôif-tp   àp'.7T£Tov   àvs'.Àr/^to;,  etc,  Burv    ! 

écrit  que  c'est  une  de>  caractéristiques  du  style  de  Psellos  de  n'ap- 
peler point  les  gens  par  leur  nom,  «  comme  si  les  noms  étaient 
quelquechosede  banal,  ou  qu'il  fut  plus  beau  de  les  indiquer  par 
des  périphrases,  ou  des  moyens  détournés.  »  Sans  doute,  dans  e 
passage  en  question,  la  périphrase  n'a  d'autre   raison  d'être  que  W 

(l)  Roman  emperors,  259,  n .  M.. 
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désir  de  faire  passer  un  jeu  de  mots  sur  uovo;jL:t/o;  ;  mais,  dans  la 
riimwgmphie,  où  l'auteur  paraît  se  faire  une  loi  de  ne  désigner  par 
ienr  nom  propre  que  les  souverains  et  souveraines,  la  circonlocution 
ne  peut-elle,  dans  une  certaine  mesure,  s'expliquer  par  la  nécessité 
où  se  trouvait  l'écrivain  de  taire  le  nom  des  personnes  qui  avaient 
joué  dans  la  politique  un  r.Me  plus  ou  moins  heureux?  Il  est  d'ail- 
leurs piquant  de  constater  que  même  alors  Psellos  les  désigne  d'une 
fa<;on  sutTisammenl  claire,  sinon  pour  nous,  au  moins  pour  le 
lecteur  contemporain,  soit  par  leur  qualiticatif  ofOciel  :  ô  voSsXX/crt.jLo;, 
Si,  5;  88,8;  89,  12,  etc.,  le  nobilissime  Constantin,  d'ailleurs  nommé 
72,0  et  73,  7;  6  op-^avoToo'vo;,  l'orphanotrophe  Jean,  Oi,  29;  89,  4, 
etc.;  soit  par  leurs  fonctions  :  ç^poupap/ôv  -«va  tcov  -'cwa-wv  1 1),  le  préfet 
(le  la  ville  Campanaris,  87,  25;  soit   par  leur  portrait  physique  ou 

moral  :  alpoOt^a-.  tÔv  -/.aÀ/.-.TTov  /.a-.  7-jv£TojTaTov,  xx:  tÔv  xoou-^aTov  -zr- 
TJ-y.li-zryj  ^ojÀr-;,  <p  àvOaa'./Xi  o  -.s  vo^;  Tr.  vÀcoTTr.  xa-  r,  yXwTTa  zC^  v(o,  Jean 

Alopos  et  Constantin  Likhoudis,  compagnons  d'ambassade  de  Psel- 
los auprès  de  l'usurpateur   Isaac  Comnène,  190,  24  sq.;    oV.  -'.vs 

ivops  i^  biptov  -aTpfocov  Tv>  J£oa7T;.v  'l»(ô;rr,v  oîx/^av-i,  Jpail  Xiphiiin  (de 
Tivhizonde)  et  C.  Likhoudis,  175,  i  ;  toioutÔv  t-.  r.-jifcpoivov  xiOapaa,  oT 
•;àp   iT.t'ytzo    TravTxrraj'.v    ô.'itXo^vT'.    r,    v)ao77a    }]    ouoXîjOa-.vE  xaTaTE'v'ovTt,  le 

i)onn'on  Boilas,  a  un  coquin  qui  n'avait  qu'une  moitié  de  voix,  dont 
la  langue  était  liée  quand  il  parlait  ou  glissait  quand  il  faisait  efîbrt 
pour  parler  »,  153,  9,  etc.,  toutes  désignations  qui,  pour  les  con- 
t<'mporains,  équivalaient  à  des  noms  propres. 

Comme  le  montrent  la  plupart  de  nos  exemples,  quelle  soit  un 
iu'titice  ou  une  nécessité  du  discours,  la  périphrase  ajoute  à  l'éclat 
cl  parfois  a  la  précision  du  style.  Mais,  dans  le  périlleux  emploi  de 
<'ette  figure,  Psellos  n'a  pas  toujours  su  éviter  l'ordinaire  écueil  de 
la  préciosité  et  de  l'obscurité. 

3.  Troï>es. 

Les  tropns  modifient  le  sens  des  mots,  les  transportent  de  leur 
■^if^nification  proi)re  à  une  signification  détournée.  C'est  surtout  par 
'^^'iiploi  destropesque  les  écrivains  à  l'imagination  riche  et  bril- 
lante cherchent  à  donner  aux  idées  une  forme  sensible  et  plastique; 
aussi  voyons-nous  Psellos  faire  de  cette  variété  de  figures,  en  parti- 
culier de  la  7)h^laphon\  un  des  éléments  primordiaux  de  son  style. 

^j  A  propos  de  cette  périphrase,  A.  Rainbaïul  ('crit,  }fichrl  rsellos,  2:50  :  «  Psellos 
»ele  nomme  pas:   il  j^arde  cette  prudente  réserve  avec  tous  les  liommes  en  vue 

ont  il  raconte  les  actions.  Son  histoire  aurait  besoin  d'une  c/p/*  comme  celle 
'l""n  a  voulu  adapter  aux   farac/ères  de  La  Hruvère... 
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Le^    principaux    Iropes    que  nous    aurons  à   relever   dans    notro 
autour   SOUL   la    nirton^jmie  el  la    synordoque,  la  nuUaphore   el  \  aUr. 


IjaVll'. 


a.  Métonymie    et   Synecdoque. 


La  mMomimw,  '\\ù  oniploie  un  mol  pour  un  autre,  el  la  .-/»«■- 
.h,,H.  qui  étend  on  .liiniuMe  Textension  des  mois,  soûl  des  hfiuns 
aonl  nous  avons  déjà  eu  loecasion  de  relever  limportance  à  i.ro,,„s 
de  \'fiin)l<ii  sli/lisl'Kimdu  substani'if  cf.  p.  liiC.  sqq.V 

Nous  avons  vu  qu'en  regard  du  singulier,  en  parlicnl.er  de  I  ,i,l- 
iectil-  neulre  sul.stanlivé,  employé  par  s,vneedo.|uo  au  sens  eollerlit. 
le  pluriel  en  particulier  du  sulislanlil'  al.slrait.  est  <1  un  n^a^-o 
fréquent  dans  noire  auleur  pour  marquer,  en  vertu  de  la  ninn,. 
Ii"ure    la  répétition  ou  l'inlensité  de  Taction. 

''iVaulre  pari,  nous  avons  sij;nale  I  emploi  métonymique  de  smI.^- 
lantifs  abstraits  «lui .  ayant  pris  au  pluriel  la  valeur  eoner,.!-. 
s-élaient  substitués  aux  mois  concrets  correspon.lants.  Mus,  v.., 
—  ôsOaXuoî  :  /'Jj-i'i:  =  ir.Tj-.'A,  etc. 

Il  nous  rosle  à  étudier  .pielques  cas  particuliers  de  la  luel.Mjynur. 
Kn  dehors  de  Temploi  précédemment  menlionne,  Psellos  parail 
navoir  vu  dans  la  métonymie  .piun  artiticc  de  détad  desluic  a 
mettre  en  relief  une  pensée  particulière,  el  les  exemples  de  cette 
lionre  .iu-,.u  relève  dans  ses  œuvres  sont  tires  .lu  tonds  co.mnm. 
de  la  laui,'ue  ou  empruntés  à  daulres  écrivain-.  Mns.^:  .\oc.  ■(«.  i  '• 
iv-.  -.ov  oooW/  o  sans  son  aveu  »  cf.  .\nlli.  l'ai.,  !>,  'i.î.  .i  '=-■'  ;■; 
i-,W  Chv.  -ili.-..  Il'  ■'■'-^"■^  -■•■■'  7^'-?^  "  J"""'^'   '■''"■'•■''''«-   l'ioyennc      cl. 

iMui.  .1»/.  i  ;  .!'<.  .1--  viiK  :iiH.  -i-.;  M-..-  ?->-=-;"  "^':, 'If ;:':":: 

iln.l  |->  -'/^  i""^  K-.i.oo;  «  ma  Puissance  »,  etc.;  l'^Hr.  111..  (•  V- 
..>.  a':.«xco;  .;.•  ■vxô.v.  o,  ...),o.,.,  .v.  X^vo.  ■■  ô  mon  amour  .  exprc- 
.■„„.  de'  IMatou,  l'hrdr,-  -2-28  d  cf.  aussi  Luc.  M.  a,„<l.  1  :  ll'rm.  U- 
-■>  elc  >  etc.  Cf.  de  même  la  métonymie,  déjà  utilisée  par  \)>'mo>- 
Ihéne  'm.   m,  Pair,  m^  \  i::o,:e...ô.v.a..    v.-,:    S.;   t^T^S.ov  .a  /.aO.vrxn 

„  ces  souillures  vont, jusqu'à  tenter  les  personnes  pieuses  «  r..|uiM' 
,,an~  h,lr.  S5C.  15  r.^^-.i  -■•  .o  ...Oapaa  i.=.r'-«-"  "  ^-^l"^  l"'  , 
dl.omme  -,  f.K"re  énergique  ,iue  lioissona.le  (/'..  '.•,/*•  0  .-o.niMU 
à  Cicéron.  A'/'.  10,  -28.  1,  luo  beneiicio  vivil  Waec  pesl.s,  etc. 

fî.   Métaphore. 

La  mH.nlwre  transporte  lu  signification  propre  d'un  mot  àiu'O 
autre  sign  ticalion  qui  ne  lui   convient   queu   vertu   d  une   co    |. 
raison  qui  se  fait  dans  Tespril.  Klle  apparat,  dans  l-sellos      n  ne 
le  plus  beau  el  le  plus  fécond  des  tropes.  Le  mot  vivant,  qui  proi 


en  nous  comme  un  éveil  de  sensations  el  nous  fait  apercevoir  les 
restes,  les  détails  el  les  mouvements  ;  l'expression  pittoresque,  (jui 
donne  du  corps  aux  pensées,  les  embellit  et  les  colore,  est  une  des 
(lualilés  les  plus  précieuses  du  style,  et  l'ingéniosité  de  notre  auleur 
s'esl  abondamment  dispensée  à  la  réaliser. 

La  mélai)liore  ])eul  porter  soit  sur  u[i  terme  isolé,  soil  sur  tout 
un  groupe  de  mots. 

1"  /ji  nirldiiliurr  jiorltt  sur  im  lenue.  —  Dans  la  (liroiiogvaplûc  se 
cueillent  à  pleine  gerbe  des  (leurs  comme  les  suivantes  :  3,  13  un 
caractère  dillicile  :  7-:o'j',pvô;  xal tô  y,0o;  à7:î;£'T;xÉvo;;  «  âpre  et  raboteux  »  ; 
3,  :i"  cl  -V,  3'i  cf.  aussi  .Icc.  391,  ^0)  se  porter  de  toutes  ses  forces 
vers  un  objet  :  oÀo-.;  ittio-.;  à-svsyOî'!;;  -i,  3  attiser  la  guerre  :  àvasc- 

7:(w(o  ::o).£;jLO'j;;  cf.  1^9,  li  àv-/o V-rr-^o  tov  ttÔOov  et  cf.  73,  2  £'.;  ;jlTto; 
-/ÔTv/  xa-  osvrv  àviosiT'.wEv,  OÙ  '/jtôv  est  considéré  comme  le  fover 
sur  lc(îU(d  ou  souille  |kmii'  produii'e  la  llamme  ;  8,  :2(>  un  homme 
daus  la  Heur  de  l'âge  :  à-.iT'.',pjsï;  TrâvTa;  to  -/svî'.ov  xa-.  aO^ô  or,  to  vîot/jT'.ov 
'j-j/y J'y )-■/.;  a/Oo:  «  tous  geus  à  la  barbe  nouvelle  et  portant  la  tleur 
uiéuK^  de  la  jtMiuesse  »  ;  î^  \  un  guerrier  qui  abat  tout  sur  son  pas- 
satre  :  ~'>  ~£0'0v  o'.x/.jaa •'/(•>•/  o '.•/,£ i  ;  v^ .  \'l,  \V.\  o'.E/.j'Jia'viTO  tout'.  tÔ  v.T/j'it 
cl  l'il.  'il;  'Jlîl,  :i3  o'.£y.jaâ\/0y,7av  i-'  àÀÀot;  a)./.a,  ligure  tirée  des  vagues 
de  la  mei*;  11,  <S  un  liomiiie  en  butte  à  la  miklisauce  :  tojto'.;  toT; 
TocsjixatTt  [ixAÀôaivo;  ;  11,  il  avoir  rintelli^ence  obnubilée  :  vi'voj; 
Trv  y.vjT.)},*  rArofoOcî;  :  cf.  3S,  1  vÉoo;  o'.:/OaX'i.'a;  el  ()7,  :i7  vicio,;  àOj-Ji'a;, 
etc.;   11,   l(>(|uilter  la  vit}  :  ty,v  à7:oxî/.AT,S(ojj.Év-/,v   ÈTr'./.AtÔTa;    ^(or/y   àreXr^- 

ÀuOi  métaphore  connue;  cf.  Plal.  //s/y.  (riO  b,  etc.  ;  18,  3  (cf. 
"il»,  17  et  ob,  î>i  couver  sa  c<dér(;  :  -y.;  '^pv^t;  TaatîJtov  /.â'.  (oi-sp  67:0 
7-oo'.a  y.ojTTTd)/  Tfj  lajTou  'Vjyr,  ;  lî),  :2()  uu  homme  secoué  par  le  rire  : 
T'';j  r.Ti-A  TJvsoGa77iTo  7.ô;jLaT'.  u  il  bouillounait  de  tout  son  corps  »>  (cf. 
Luc.  /yuniirJi.  [1  ;  :2(),  b  mettre  la  main  au  gouvernail  de  l'Étal  : 
-.(\;  f,Y£ijLov'!a;   vr/iip'ZEi  toj;  o'a/.a,- (cf.  Kschl.  S^'pt.  3;;  20,  17   jt:'.vOy;ps; 

z^j^i;  «  des  étincelles  de  sagesse  »  ;  3-2,  22  (cf.  33,  25  les  tleuves  de 
la  richesse  di'rivaient  ailleurs  :  o\  tojv  ypr,aâT(ov  'jlctco/etîjovto  -oTa- 
;jLO';  il,  17  àva'Yjjâio,  en  parlant  du  nageur  qui  recrache  en  soufîlaul 
IVau  entrée  dans  sa  bouche;  59,  30  {cf.  98,  18  Àaiiô/.oj'jo;  «  qui 
l'ait  la  sourde  oreille,  m.  à  m.  rendu  sourd  par  des  poils  qui  pous- 
sent dans  les  oreilles  »,  en  parlant  des  courtisanes  irréductibles; 
82.  27  '.-rôxpoTo;  Sor],  terme  appli(|ué  au  bruit  du  sabot  d'un  cheval 
isuuvenir  de  Pd.'/^  5,  125  et  Eur.  Il'ipp.  229;;  81,  31  et  252,  IS  le 
Ilot  s'endort  :  xaTejvà^sTa-. ;  51,  20  l'armée,  le  nerf  de  l  empire  :  -:à 
v£jpa  'Po>|jiattov,  tôv  jTpy-ôv  ;  02,  13  une  révolte  qui  éclate  :  /,  tt,; 
â-07Ta7'a;  too-.;  £;£opâ7r,  ;  70,  1  assiéger  l'espril  d'une  personne  :  •:r,v 
î^iÀ(oTov  Èxs'vY,;  TToÀ'.opxoji'.  'V-J/V";  88,  Il  une  surprise  douloureuse  : 


# 
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avo;  i\rzt\Y,tVé  at.:  à/av/;;  «  pétritié  de  surprise  et  bouche  bée  »  ;  ÎJii^  i(j 
(Cf.  An.  Ass.  Vin.  :210,  0  el  ±10,  i,  etc.)  par  un  mariage  se  greflor 
sur  une  soucIh3  opulente  :  sU  -'.o-raTov  xaXX'iXa-.ov  hr/.vno[^^t\  \  107,  :>i 
s'élever  sur  les  ailes  de  la  science  :  otà  -r,;  'A'^'^,^  àvsrTsoojaY//  yvojjîw,-; 
1  U»,  14  Ai/J^-^ozo:, -fkôi'-'x  M  une  langue  médisante  »  (souvenir  de  IMai. 
Phai'ilr.  254  e);  117,  :2.'i  un  visage  ravagé  par  le  temps  :  0~orjXr/j£'7a 
Toj  /QÔvfu;  1:>8,  30  (cf.  149,  i25)  le  Ilot  des  malheurs  qui  montent  les 
uns  sur  les  autres  :  a/.Xo  t'.  s-'  àXXoj  i-î/.jua'.vcv;  1313,  35  suer  l'orguoil 
i^Psellos  dit  :  «^  vomir  l'orgueil  »)  macédonien  :  ;jLa/.£oov./.r,v  iyj-n^Tn>y/ 
aîvaXaj/tav  ;  1 42,  20  regarder  méchamment,  «  à  la  façon  d'un  tau- 
reau »  :  TajOT^oôv  àrooXirî'.v  ^souvenir  de  Platon,  Pliaed.  117  b;  Ar. 
Ran.  804  ;  1  iO,  24  battu  i)ar  le  malheur  :  totojto:;  /a/.o',-  o'.av-rXoj- 
;jLîvô;  -:£  xa*.  /.jaaivôaEvo;  (métaphore  fréquente  dans  l'auteur,  cf.  10. 
13  TToXXot;  XovLjrjLoT;  /.JiJLa'.vôasvo; ',  232,  18;  2  41,  1,  etc.);  134,  27  avec 
uii  air  sévère  :  :i.£-:à  -:?,;  às/a-a;  Ô'^ojo;  ;  170,  5  recracher  Vvou 
amère  du  malheur  :  à-oTrcjsiv  tv'  ^Xuy.v  tojv  tjjx'voowv;  170,  24  (picl- 
qu'uii  (jui  ne  veut  rien  entendre  :  w-ca  y.to'^à  toj  voj  ttooit:?;  170,  *jn 
un  homme  inspiré  de  Dieu  :  ô  ^lo;  ta,;  ÏTj-ryj  Oîîa;  joc^-a;  ijurravo-'ôv 
/,a'.  ujjTT^v  xaf)'7Tr,T'.v  ligure  empruntée  aux  mystères)  ;  178,  25  le 
calme  de  ki  vie  monastique,  par  opposition  aux  agitations  de  la  vie 
mondaine  :  tv'  â/.j;jLav-:ov  !I(ov;...  -z^^  Tj-y/y-zv/,?,^  -z  y.7l\  -:y.ZT/ôjwj;  ao/,:; 
184,  14  concevoir  des  chimères  :  12;  oé  -;•  àXôvoj;  r^oà;  twv  a-Tstov 
àTTox'j'x/.ovTc;  ;  201,  2  discours  llatteurs  :  Oiotte;  Xôvot  souvenir  de 
Plat.  Tlieacl.  175  e)  ;  210,  29  et  219,  lt>  refréner  quelqu'un  :  v.  -:'.; 
Tj-zh'i  AVL'f^z'ji  sic  leg.  cum  vis.)  yaXtv^;  cf.  Soph.  Anl.  478);  217,  35 
déraciner  le  mal  :  '%;  à'wosaà;  -ôrj  xaxtov  à-ossi^ow;  219,  14  contenir 
son  courroux  :  xxTajTÉXXeiv  o-.ooùTav  •Ij/f^;  241,  9  et  251,  10  devenir 
la  proie  du  couteau,  de  la  maladie  :  ixoL/%'.poi^  ïpyrf  vt'YvçaOa-,  (yï. 
Anon.  Suid.  v<^  a-:oX;jio;)  spY^'  *^'^^'  ''^^'^'j)  ;  245,  28  la  décadence  de 
l'Etat  :  à-avfj£T  -ztl  -:/,;  ,3a7iXî'a;  -zi-yxxzoL  «  les  affaires  détleurissenl  ; 
254,  18  décocher  contre  quelqu'un  un  discours  piquant  :  irfiyiUy'^' 
aj-:f,;  Xôvo'.  olt.izoIz-jo^jzo  ;  257,  14  à  toute  Ijride  :  à~o  sj-:7,po;  souveiiii' 
de  Soph.  0.  C.  900  ;  257,  35  maintenir  sous  bonne  garde,  mais 
sans  chaînes  ni  prison  :  h  àoéiixio  tjvîT/s  ojXay.f4  (ligure  emprun- 
tée à  The.  3,  34);  202,  10  ux^.lZoj,  en  parlant  des  affaires  de  l'em- 
pire ballottées  par  l'adversité,  etc.,  etc. 

2<^  La  ïtiétapfiure  porlr  sur  une  série  de  mois.  —  Souvent,  au  lieu 
de  s'arrêter  à  un  terme,  la  métaphore  s'étend  à  un  membre  de 
phrase  ou  même  à  des  phrases  entières,  quand  il  s'agit  de  colorer 
d'une  même  teinte  tout  un  groupe  d'idées.  Ainsi  relevons-nous 
dans  la  Chronogra/jJiie  : 

32,  18,  image  singulièrement  énergique  pour  peindre  la  bassesse 
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des  sujets  de  l'empereur  qui  alimentaient  de  leur  propre  perversité 
l'ardeur  de  la  convoitise  impériale  :  'Jh^^  TrXc-ova  tv;  lai>T(ov  x.a/tav  -J, 
ToO -/.paToOvTo;  oTrspcTfOouv  --.oxavà  ;  52,  1,  en  parlant  d'une  famille  qui 
sombre  à  toujours  :  auiavapov  tÔ  iyA^j;  xaTÉ^u,  /.aï.  £?(iX£i;,  '(,/  o-:JTOi; 
sr-w,  /.a-.  TTsotôXs'.;  àTTtôXovco  «cf.  dans  Dem.  332,  22  i;(ÔXr,;  xJ  TrootoXr,-)  •* 
09,35  assiéger  l'esprit  de  quelqu'un  :  aÙTÎxa  xo-.vf.  r.;LaoaTa?o{X£vot' 

,ïi;  irrr/T^T^i  Tf,,  EOâXcoTOv  ZYzIrr,;  TroXtopxoO^i  ^uy/v  ;  81,  G  avec  de  faibles 

moyens  poursuivre  une  grande  entreprise  :  iiz\  ;jLtxsa;  yy,:^^  .^^va 
r£p...Wa70ac  -toXaY.xa  réXavo;  ;  107,  29  ayant  trouvé 'la  philosophie 
l.irle  à  rendre  le  souille,  il  Ta  ranimée  et  vivifiée  :  ixrvEucraTav 
hili^zjpr,,:,  :  109,  5  Cf.  encore  201,  21:  le  llol  de  la  rhétorique  qui 
s'avance  en  bouillonnant  :  xa/X^rs-.  ;jlôvov  -So  ixi^^iho  -Co.  Uho,,  I^Wtt' 
(souvenir  de  D.  H.  Ihnn.  28  ;  110.  20  la  Heur  de  la  vie  permet 
d'augurer  ce  que  seront  les  fruits  :  -.0  toO  -,x,/,.,  -,.ao:ToO  f,  àvOr  .0 
IxiÀÀov  TTGOEi^avTE^ETo  ;  112,  l(>  uu  mal  (lui  se  développe  peu  à  peu  et 
Huit  par  tout  abattre  :  tÔ  xaxôv  aO^r/Uv  xal  xosr^coe'sv  zh  rav  àvhoE^E  x.aî 

T.vs/£sv;  160,  13  la  semence  des  bienfaits  qui  germe  et  fructilie  dans 

lame  :  f-^^/j^r^,    V«/  o^tw;    sirota:,    E^YEco    Ta  T^;    EOEsyETta;  xaTEgàXXETO 
îdp;iï-a,  (o;    eOOj— ôv  t7,;    EOvvwaoT^.r,;  7Ta/r/    à'oo'.o.jvai  ;  178,  (3  passcr 

de  la  supplication  à  la  menace  :  t;.v  xEsoaX^  àcpE^  tv;  XEovT/iv  ÈrrEva^ETat 
/r!  ;ioi  ÈT:avaTE(vEc  tô  soTraXov,  u  ayant  dépouillé  le  masque  du  renard 
il  revêt  la  peau  du  lion  et  me  menace  de  sa  massue  •.  ;  217,  20  les 
prodigalités  des  empereurs  coupent  dans  la  racine  la  poussée  des 
revenus  publics  :  .à;  ^,..0.(0.;  àxpco.,p.a^ôv.cov  (cf.,  au  sens  propre, 
-ol.,  12;  Tcov    xo:v(ov    T.vEt7'^ooo.v    à'^os;.:^;  ;   225,   32    une    Opposition 

de    pronostics    :    àXX'    àXy^OE^E.v     ub     xô     ^ôv    A.oocovalov    ^.aXxsTov,     ô    ô' 

£uo;  .0(7100,'  ^.euoÉtOco  .  en  admettant  (|ue  ton  oracle  soit  véridique 
ej  le  mien  erroné  »;  232,  18  (cf.  H.  G.  IV,  3(i-2,  20)  l'homme  d'Étal 

elle  pilote  :twv  rpay-xàTcov  i?yc^  x.;xatvovT(ov  aOxeu,  aÛTo,  -zCo.  olivi^o.  IrtXa- 
ooasvo,  toOtov  eU  toÔ;  ^a^tXEtou;  XtuÉva;  xaT^ivEyxa  ;  245,  9  le  torrent  de 
la  passion  bat  la  tour  des  sages  raisonnements  où  s'enferme  Eudocie 
et  emporte  la  princesse  vers  un  second  mariage  :  0-.  ÏTz.ppéo^zz;  ro-aaol 
^Aovo.^tv  aoT?i  TÔv  z.pyov  twv  to^cttixc^v  Xoyicr-xwv  xal  rp^;  o£u-£pav  eG^v/ 
ï'0:o;  xaTaxX'vojjt,   etc. 

^on  seulement  le  détail  d'une  proposition,  mais  souvent  aussi 
•nessilure  entière  d'une  phrase  est  ainsi  rehaussée  par  l'applica- 
l'ondune  métaphore  qui  frappe  comme  une  peinture.  L'auteur  se 
"|onli'e  un  artiste  fort  habile  dans  l'art  d'introduire,   de  soutenir 

ei  de  prolonger  la  ligure.  Nous  signalerons  ainsi  dans  la  Chrono^ 

'Ji'aphie  : 

■■?«V,unu,v  oTov  Jn;jTj.}ivt.ov  aÙT.o  xo  r^Oo;  «  d'une  vie  relâchée  il  élail 
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passé  à  une  vie  réglée,  les  événements  ayant  servi  comme  d'aslnn- 
-enl  à  son  caractère  »  ;  la  métaphore  se  poursuivant,  l'auteur  ajout.'  : 

y.t}.  -zh  ;JL£v  OiZZpyrrAo;  ^ovtoiàv-wv,  TJVT£ivavT(ov  0£  To  ya^vov  xai  tï/;  oXr.v  tj-j^, 
aiTa?aXôvTO)v  \W('  COrr.  pvo  -  ?aXA  -)  roj^/  ;  3,  28  aot;  Wtiq.;  i-Ev^y^Os': 
^7„-   Touci?,^,    oXfo    TtvE^.a^cTi    àvT£:y£TO    -7.;    77:o.»o7^;  «  lui  qui,  loill  d'nl)(»iH], 

s'était  abandonné  toutes  voiles  tendues  à  la  mollesse,  de  toute  son 
énergie  il  s'accrochait  à  TefTort  »;  ir.î),  18  sauvé  des  tlols  de  l'adver- 
sité A^^onstanlin  1\  ne  songe  plus  qu'à  jouir  de  la  vie  :  «ô;  ix  :xa/.co: 

métaphm-e  se  développe  ainsi  170,  \  sq.)  :  aOTÔ;  -  Y.pÉua  ro;  àvÉrv-., 
ipT:  ToO  t:£A:^YO-.;  0~£XO.;  xa^  irorT^ov  -J^j  iXi^v^v  to)v  7U|^c^opwv  ;  cf.  eilOoiv 
210,  :ii  s(i.  et  surtout  -iiri,  10  sq.,  métaphore  uu  peu  longuenicnl 
soutenue  mais  admirablement  équilibrée  ;  les  détails  se  soudent  et  se 
fondent  savamment  les  uus  aux  autres  et  la  phrase,  aniuiée  d  un 
souille  puissant,  se  développe  avec  ampleur  :  ;jYx/j70ivT(ov  aO^^;.  -ôr; 

-savaàTtov   AX-i  zi   t;.v    ifûav  xal    tv^  Éirépav,   ...  àX).o;   a£v    àv  t^;   xa-  T^ry 
À'av  '.r/jpo7vto;jLÔv(ov  -y.;   '(ov   xax(ov   iY£vôvs'.  '^opa;  xa-  £v£0£Ot.')X£'  toT; -:r;- 
;j.a7iv,  £TTi  T'.  './ic  corr.,  vri,  ctim  Kurtz,  =Jr.:L  tÎ:  />ro   £''t£  t»)  onpzi-r,  h  h 
TY.;  3a7^X£(a;  xâÀto;,  xa-  xaT£ppàvr.  aVv  i.  opoc^;.,  àvÉ^rajTO  0£  ô  OEaÉAto;,  ïi): 
v/t?.;  '{.o/y.;  a^TÙi    -Tà^i;  xal  tÔ  t?.;  vv(Ô;x7,;  àxXôv^TOv  £7ty^i£  ^v  to)v  z^r;- 
aiT(ov   oosàv,  y.i\    z\    a;,    to-;   Ai;Ji£7i  tt^ot^oxe- Aaa£v  tIo;,    àÀA'    iri    ;i£-:£.:>:o. 
7aA£:o:ji£v  /-a'  -rj^fo  àT:o70r.;jL£/  L:  tô  -iK^-o^  «  alors  que  toutes  les  an'.iiros 
à  l'orient  et   à  l'occident   étaient  battues  par  la    teuipéte,  un  aiitro 
que  lui,  même  des  plus  énergiques,  .serait  devenu  la   proie  de  la 
débâcle  générale  et  se  serait  laissé  aller  à  la  dérive  des  événements. 
Alors  quoi?  le  cable  de    reu)i)ire  eut  été  rompu,   et  le  pont  se  fùl 
défoncé,  et  la  charpente  se  fut  dislo(|uée.  Mais  lui,  avec  la  tixité  de 
son  àme  et  le  calme  de  son  jugement ,  il  arrêta  la  cliule  vers  rabinie.  et 
si  nous  n'avons   pas  jusqu'ici  abordé  au  jjort,  au  moins  sommes- 
nous   à  l'ancre   en    bonne    mer,  et    nous    n'avons    pas   encore  été 

repoussés  au  large  ». 

Comme  exemples  de  métaphores  ingénieuses,  on  pourrai!  eilei 
encore  :  B,  G.  IV,  'Si:rl.  2G  hi  navire  de  l'État  que  les  tlots  révolution- 
naires menacent  d'engloutir:  :}G(i,  25  le  pontife  qui,  dans  la  cours» 
à  la  vertu,  remi>orte  le  prix;  iOO,  2  le  style  qui  s'emporte  dans  b 
plaine  et  manque  de  souille  dans  la  montée  (cf.  infrn,  Comprtnuso,) 
B.  G.  V,  89,  8  cf.  î)9,  25,  etc.;  le  professeur  expérimenl.'  «jn 
conduit  avec  art  ses  jeunes  poulains;  Pair.  589  A  les  vagues  «le- 
hérésies  qui  battent  le  monde  et  se  brisent  les  unes  contre  le 
autres;  589  A  les  vertus,  fleurs  de  l'âme,  qui  ornent  le  jardin  il 
la  vie;  7i:^  H  l'imagination  qui  imprime  sur  l'esprit  son  sceau  uide 
lébihs   1177  B  le  cadeau  qui  vous  allèche  et  vous  prend  à  l'ai'l'^*' 
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l*s.  89,  17  le  pou  qui,  retranché  au  sommet  de  la  tète  de  l'homme 
délie  l'attaque  des  doigts  de  son  ennemi  ;  139,  24  la  source  des  études 
qui  condamne  à  une  soif  éternelle  ceux  qui  négligent  d'y  aller  boire- 
.4..  Ass.  VIII,  210,  0  et  220,  4  (cf.  aussi  Chr.  99,  15)  la  souche  famil 
Ihde,  sur  laquelle  on  ente  de  nouveaux  rameaux  ;  214,  29  et  218  7 
la  coupe  de  l'amitié,  où  se  boit  le  mélange  exqm's  des^entiments 
échangés;  An.  Ass.  IX,  203,  30  la  pensée,  une  prisonnière,  qu'il 
faut  savoir  détacher  des  entraves  qui  l'embarrassent;  219  U  la 
vérité  dont  il  faut,  pour  l'atteindre,  bri.ser  la  rude  écorce',  image 
reprise  dans  Tz.  355,  10  (cf.  dans  Rabelais  le  chien  qui  brise  l'os 
pour  en  extraire  la  substantitique  moelle);  r.-.  343,  3,  métaphore 
empruntée,  dit  Boissonade,  s.  /.,  à  Platon  [Phf>dre.  49)  dans  sa  pre- 
mière partie,  rraX..  -f.ixà;  ettî  -rà;  ^ocY^Ttxà;  Tr-^Xa;  àvOéXxsTs,  puis  origi- 
nalement reprise  et  soutenue,  à'f  o.v  uo>..;  ir).  rv.  ctXoacpov  aoXs-ov 
r.0s..Xx.70Y,a£v;  355,  9  l'hiérophante  dont  l'interprétation  brise  la 
coquille  de  l'œuf  de  la  mble,  etc.,  etc. 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  toutes  ces  «  fleurs  du  discours  (1)  »  soient 
d  impeccable  venue.  Trop  souvent  dans  Psellos  la  métaphore  tourne 
a  1  amphigouri.  Courtisan  bel  esprit,  l'auteur  ne  devait-il  pas,  pour 
gagner  l'admiration  des  cercles  rafRnés  où  il  fréquentait,  sacrifier 
au  goiit  du  jour?  Comme  le  remarque  justement  Hesseling  (2j,  c'était 
pour  lui  un  besoin  d'unir  la  prolixité  à  l'élégance,  et  le  pédanlisme 
al  ingéniosité.  Si  Vhypnr/jole,  qui  grossit  démesurément  l'objet  afin 
de  le  rendre  plus  saisissant,  est  acceptable  dans  certains  cas,  comme 
dans  Tz.  345,  6  ifo  cpôgco  x-j;ia(v£Ta'.  «  il  est  gonflé  par  la  peur  »,  méta- 
phore inspirée  de  Pindare  f/r.  88  Trrjecux.);  ifjid.  340,  1  àxoXacrxou  yXcùcr- 
-f,s  /a;  Ï^Y'^Xo^o;  u  une  langue  déréglée,  agitée  tumultueusement 
comme  les  flots  »,  image  dont  la  première  partie  est  un  souvenir 
d  luiripide  ;0r.  10;,  la  seconde  étant  d'invention  psellique;  Chr.  101, 
:\i  Ta  TTSTrpaY.uéva  Xy/Jy,;  xaX-.cpOYivai  ^uOoT;  «  enseveli  dans  les  abîmes  de 
I  oubli  .),  hyperbole  bien  connue;  Ps.  139,  13  8tà  jxiao-j  -upô;  àTiavTàv 
'•  marcher  sur  des  charbons  ardents  »  (cf.  la  note  de  Boissonade,  s.  /.), 
etc.,  que  dire  de  ce  pathos  métaphorique  pour  exprimer  l'idée 
que  la  grâce  de  sa  parole  lui  ouvrit  le  cœur  du  prince  :  Chr.  111, 
o  sq.  ToOtr;  u£  (^sic  leg.  cum  Kurtz,  pro  {jl£v)  toivuv  Trpw-rov  lU  ^acriXIa 
(T'JvicTTY.jt  xai^-;.  Tipo^pouo;  /ipi^  T-?,;  yXwtty^s-  TrpoxiXsia  UtLo  xa^.  7r£ptppavr(a 

-(•)v  Èi^wv  ào;T(ov  EY^vcTo  ((  c'est  là  la  première  chose  qui  me  donna 
accès  auprès  du  roi,  et  le  charme  précurseur  de  ma  langue  fut  la 
cérémonie  liminaire  et  l'aspersion  d^entrée  du  sanctuaire  de  mon 

(l)'Po6a>vià  Twv   Xi^eojv...  i^Ar^ok  ôvoaata,  disait   Psellos.  Cf.  /?.  Z.  XX    49    49- 
•A  325;  Pair.  CXfV,  197  A;  Ace.  57,  31. 
(2)  Civilisation  byzantine.  209. 
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,n.e  »    Psellos  parle  el  écrit  galimatias  en  perfection.  A  force  d. 
•T     :     il    en    vient   à  paraître  spirituel.   Écoutons-le  vanter  se. 
ridicule,    il   en   Mem   a  ^c  r  ^      «étal 

.oianu  •  \n  empereur   Constantin  IX],  t  ni .  lOJ,  -o,      ^^idu, 

'p7leT         1  i:  susp:;;au  .  si  langue  „  ;  un  aulre  (ConstanUn  X), 

?;:.  2  1   3       s'cnpLsait  de  lui  comn,e  d'un  nectar  "-'/e  ne   u^ 

„  .hm.Plte   écril-il  en  substance  à  César  Doucas,  Pair.  11/2  I), 

?aVd"aue   0      u ::  un  aigle.  Kt  pourtant  l'aigle  admire  la  chouette 

ne  cesses  d'aller  et  venir  autour  de  mes  écrits.  Ma.s  pourquo.  ce  le 

:;;.:rn^  Con.me  les  abeilles,  négligeant  la  rose  et  la  v.oleU^^^ 

,  ^     .\^r»  vrkiii  rlpinnnder  au  tnNm.  pianie  «iliu 

rhvMpinlhe  et  le  narcisse,  sen  \oui  ucuiciuuci  uu      ^       *      ,  . 

1    sans  odeur   le  meilleur  de  leur  miel,  tu  délaisses  les  prec.euses 

leurs  défies   écrivains  pour  venir  butiner  dans  u.es  jardn.s 

lanssaveu     etc    etc.  »  Tout  ce  beau  développement  occupe  près 

r trenrrignel'  .linsi  cé.ébre-t-il  sur  le  mode  an.phigo-nque  dan. 

Pnir    1169  D  Vastre   resplendissant   qu.   a   nom  Ce.ar  Doucas  cl 

,      "  nr  V   l(îi    3  sa    et  110,  22  sq.  le  soleil  d'éloquence  et  de 

af:rr "     sa  m;  e  ;'  C^Ït^ntin  Doucal  ..  G.  V.  280  (/.<..  JS 

rrpagnantun  envoi  de  -f^^:x:^^-i!z:::: 

;:;:r::vS^:=^"--"-;::,oissp 

ïe  nombre  est  mystique,  et,  par  son  énoncé  ^^"^''^^^.^^ 
uu'on  V  voit  manifeste  votre  pureté  et,  en  outre,  le  P^'^  a*^'"     '  ' 
s^de  tous  les  poissons,  doué  de  parole;  c'est,  pourra.t-on  d,r 
u   uoisson  voué  L  Muses  :  en  cela  aussi  il  constitue  un  symbo 
Tor U^ge   musical.  Que  cette  Trinité  voj.  g=.de;  «1- 

blancheur  des  vertus  vous  couvre  de   «««,.'->°"^'p,^;;7;  J^a 
nar  votre  langage,  donner  expression  au  divin,  o  Piince  plein 
E     ,:.  et%e  justic;:  ^>  >..  Aussi  bien,  le  défaut  ^e  ^o  t  que  nu 
reste  ce  flux  de  métaphores  alambiquées  s'explique-l-il  par  1  inte.u, 

autant  que  par  l'afféterie  (3).  ^oonipe 

Bonne  ou  mauvaise,  le  plus  souvent  la  métaphore  ««1  J";^^^ 
par  l'auteur  dune  façon  spontanée,  en  toute  Iranch.se  d  e    o   on^ 
Quand  elle  est  de  trop  audacieuse  ou  poétique  venue,  al.n  de 
mie'x  faire  accepter  du  lecteur,  Psellos  l'introduit  par  un  o...  .. 

(„  CiU^e  pu.-  Uesseling,  CioH.  f.y.ant.,  m,  connue  un  des  n^odéle»  de  la  rh...- 
rique  de  cour.  Cf.  aussi  dans  Hase,  IHst.  W-  des  a-o,.ades.  1,  60. 

(2)  Trad.  Uesselin^',  op.  cit..  299.  „h,.,.f,  sonores  il  ce 

3    Hesseling,  ibicl..  299  :  «  Cette  .nauie  ^^■^^^'^^^'''''^^^^^^^^  ei.lè- 

besoin  de  faire  parade  à  tout  propos  d'une  sagesse  appr.se  dans 
vent  à  l'auteur  tout  contrôle  sur  son  imagination  ». 


s;-sTv,  V  o'kuK  srTTOi,  etc.,  qui  en  adoucit  la  hardiesse  :  Pair.  741  D 
ox-'/sTa-  01  Xs'jxô,-  (il  s'agit  de  la  voie  lactée)  o-:-i  oTov  â^a'^cir-a'.  'jrJj  ty- 
/..vy>£w;  To  'jTAy.ATj[xy.  /a-.  •j7:o/Er/.a(v£-:a'.  (le  terme  £;a'fp.  est  poétique;  cf. 
Mst'Iil.  Ag.  1(M>7-  Ps.  i:]i,  17  to  T/i?AiZi',j  xai  olov'ivazvsTv  to-j;  hl^o'jc: 
«  le  fait  d'improviser,  el,  pourrait-on  dire,  d'exhaler  au  hasard  son 
discours  ..  ;  Pair.  CXIV,  185  A  «  la  ville  a  produit  cet  écrivain  comme 
iiiie  Heur,  dirions-nous,  ;ï  la  belle  saison  »  xaO'  ('ôcav,  (îj,-  e-.tteTv,  t^ryir,- 
7£v;  cf.  Chr.  KM;,  1.*],  où  un  v/'  o'.tco;  £''7:0'.;^'.  fait  passer  l'image  de  la 
bienveillance  qui  germe  el  fructilie  dans  l'àme;  cf.  encore  5^2, 1;  /L  G. 

IV,  M)l,  Jî)  TOÏ;  fiaT'l'.y.oT;,  ojtoj;  s-tts-v,  7:apa/apâ^xvT£;  7Tapa.7r;ao'.;,  etc. 

Il  serait  superflu  de  signaler  toutes  les  métaphores,  hahiles  ou 
iii.illiahiles,  qu'on  rencontre  dans  Psellos.  Par  contre,  il  est  intéres- 
s;uil  pour  la  connaissance  du  style  de  Fauteur  d'en  rechercher  les 
.sources.  La  métaphore  ne  rellèle-t-elle  pas  l'esprit  de  l'écrivain, 
sa  manière  de  i)enser  et  de  sentir,  ses  préoccupations  physiques  et 
morales,  ses  lectures,  ses  habitudes  intellectuelles'? 

Dans  la  Clmnwijraplne,  par  exemple,  on  voit  une  bonne  part  de 
ces  Iropes  se  distribuer  comme  il  suit  :  Les  éléments,  l'air,  le  vent, 
les  nuages,  la  foudre,  le  feu,  etc.,  inspirent  :  4,  3  ;  U,  11  (cf.  38,  1  et 
lu,  -27 1;  20,  17  :  73,  2;  107,  21);  LVJ,  li;  les  tleuves  :  32,  22:  109,  5: 
'1\:>.  9:  201,  21  ;  la  mer,  les  tempêtes,  la  navigation  :  12,  35;  88,  U; 
î)8,  29:  121,  21  :  128,  31  :  178,  25;  219,  15  et  23;  202,  10  ^cf.  //.  d . 
i\,  302,  20  ;  les  usager  de  la  vie,  les  pratiques  religieuses  chré- 
lieiines  ou  païennes  :  111,  7  ;  170,  29  ;  220,  1  ;  les  festins  :  .4/?.  Ass. 
VIII,  21-i,  29  el  218,  7  ;  les  jeux,  exercices  du  gymnase,  courses  de 
riiippodrome,  etc.  :  210,  0  et  25;  219,  10  (cf.  )*atr.  CXIV,  201  A; 
//.  G,  IV,  30(;,  25  ;  'lOO,  2  :  //.  ^7.  V,  89,  8;  99,  25,  etc. .  ;  la  natation  : 
U,  17  :  170,  5  ;  210,  25  (cf.  109,  18;  ;  la  guerre  :  09,  35;  25i,  18  (cf. 
/A  Cl.  V,  118,  15;  Ps.  89,  17);  les  plantes,  les  tleurs,  le  jardinage, 
etc.  :  93,  13;  99,  15;  112,  0  10(1,  13;  181,  10;  217,  20  el  35  ;  2i5, 
-iS   cf.  .4».  Ass.  VIII,  210,  0  ;  220,  i,  etc. 

l'our  le  fond,  ces  métaphores  sont  la  banalité  même  :  plus  dési- 
reux de  viser  à  l'ingéniosité  de  l'exposition  qu'à  l'originalité  de 
1  invention,  Psellos  ne  se  faisait  pas  faute  de  puiser  à  pleines  mains 
«laus  le  répertoire  courant  du  classicisme  et  de  la  sophistique  (1).  Ici 
encore,  nous  retrouvons  l'empreinte  profonde  que  la  culture  hellé- 
nique avait  laissée  dans  l'esprit  de  notre  auteur. 


l;  Sur  ce  point,  Psellos  pourrait  être  comparé  u  Orôgoire  deNysse  ou  à  Gré- 
goire de  Nazianze,  comme  d'ailleurs  à  tous  les  disciples  de  la  seconde  sophis- 
l"luo.  Cf.  Méridier,  Influence  de  la  seconde  sophistique,  etc.,  105  sqq.;  M.  Guignet, 
Vn/</  Grégoire  de  Nazianze  et  la  rhétorique,  131  sqq. 
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V.  Allégorie. 


1  a  métaphore  prolongée  à  dessein  .levient  Vnll^<jone.  Comme  Ions 
1.  ?recs  le  sub  il  PseHos  ai.nail  beaucoup  cette  ligure  qu.  sous  la 
di^S  e  p  ru  e  de  son  voile  poétique,  laisse  devinerl-ospr.t  sous  la 
?e  t -e  et  in-érité  sous  lapparence  (1).  Son  hnb.lele  à  exj.  hquer  par 

i  é«o  ie  la  mvtholo^ie  et  la  philosophie  hellen.ques  (2)  elaU  ro,, 
l  allégorie  id      .        ,  "  .     ^    j^  j-^  ^^ans  ses  propres  ecrils 

eonsomr,.ée  pour  qu  .   n  a.t  1  -    -     J^        ^^^^  „„  Z,,,,,  ,p„,, 
de  celte  ingénieuse  ticlion.  Ainsi  eimi     , 
g  l  c  ue  .  c'eux  qui  lui  enviaieul  son  honneur  l^^?^^-^^'-^- 

!;,;  p.,   e,:  „n  i;..6.a«s  .■.lié«o,i,|„e.  «o»s  m'.,«i..  d.l.»  «  I.  ce,,.,. 

le  pentalhle  et  le   pancrace   (3),  etc..  »•  Un  aes  m  ' 

iour     ntro  h  ire  dans  lu  carrière  et  lui  faire  doubler  la  terrasse  de 

rhlodrome    U  n'est  point  encore  habitué  à  la  course  publuiu..  il 

r  rt  ml.^es  et\es  tournants.    ^I^i-l:::^:^::^:^ 

Ite  semée  d'asphodèles   ^^-^J^^:^^^^':^:^;:^^ 
Z  eTolV trois  ;rso:  r  "mpereur,  les  lettres  au  palriai* 

mi/We«»nr/.  etc.,  85  (p.  141  de  "«^^ 'f™'";  ""'%    „,,    ^    „  revendique  ll.o"- 
(2).6.f.  iUr.vopi..  ?iOo,  --;^^;;/''.' /;,f  piXK.Ulion    allégorique  .le, 

mylties  helléniques  :  z-v.  ua«  ^\""''  "[  "■ 

(3)  Ciiépar  Rambaud,  yUchd  l'selhs.  26.. 

(41  Trad.  |iar  Uambaud,  0/).  ci<.,  281.  n.„,i„=   ;>«/,•  llieli. 

iS  Voye.  Vhisloire  dlxion  racontée  tout  au  long  par  Psellos,  /  al,  .m- 


,/y.  ^.  V,   fictives  oG-oO;    sur   le  poisson   eomme   mets   maigre   et 
comme  symbole  de  la  foi  chrétienne,  etc.  (1). 

Dans  l'emploi  délicat  de  cette  figure  de  style,  Fauteur  se  montre 
duiie  dextérité  pou  commune,  mais  aussi  d'une  étonnante  précio- 
silô.  Ainsi  jusli(ie-t-il  dans  une  certaine  mesure  les  jugements 
extrêmes  de  la  criticjue  :  a  So  TcXX<o  à-apaaiXXfo  tt,v  '/Xto-Tav  »,  affir- 
mnit  son  disciple  Théophylacte  (2)  ;  «  dcr  widerliche  Schwatzphi- 
losoph  und   Redelviinstler  Psellos  »,  proclame  l'historien  Gelzer  (3) . 

Conclusion  des  figures  de  mots. 

L'élude  qui  précède  nous  a  instruits  sur  l'ingéniosité  de  Psellos  à 
tnire  valoir  son  style  par  les  figures  de  mots. 

Moditica lions  dans  l'emploi  grammatical  des  mots,  ordonnance 
particulière  des  mots  dans  le  discours,  changements  dans  la  signifi- 
cation des  mois  ont  pour  objet  commun  la  recherche  de  l'expres- 
si(»n  pittoresque,  la  plus  colorée,  la  plus  significative. 

Notre  auteur  excelle  dans  l'art  de  frap|>er,  comme  le  peintre,  par 
des  images,  et,  dans  la  mise  en  œuvre  de  ses  couleurs,  il  apporte,  il 
faiil  bien  le  reconnaître,  une  remarquable  unité  de  ton. 

Kst-ce  à  dire  que  l'image  soit  toujours  nécessitée  par   la  pensée? 

Vivant  à  une  époque  où  tous  les  genres  de  style  se  ramenaient  au 
genre  démonstratif,  un  bel  esprit  comme  Psellos,  désireux  de  faire 
valoir  à  tout  prix  son  talent,  était  trop  nourri  de  rhétorique  sophis- 
11(^10  pour  résister  au  goût  du  jour  et  refuser  aux  ligures  de  mots 
un  hommage  dévotieux  que  le  lecteur  moderne  ne  peut  s'empêcher 
de  trouver  excessif.  Trop  souvent,  dans  son  élocution  agencée  en 
vue  de  Teflet,  la  ligure  n'a  d'autre  raison  d'être  qu'un  étalage  de 
virtuosité;  trop  souvent,  le  rapport  de  l'image  à  la  pensée  est  vague, 
arliticiel  et  tiré  de  loin. 

Dans  son  abondance  tleurie,  ce  style  paraîtrait  bien  froid  à  des 
juges  étrangers  aux  séductions  de  la  seconde  sophistique,  si  les 
figures  de  pensées,  les  yr^ixxzoL  oiavo-a;,  ne  venaient  à  propos  rendre  à 
la  phrase  le  mouvement  arrêté  par  les  figures  de  juots. 

[i]  Cf.  Rhodius,  Beilriige,  etc.,  16.  «  Ses  lettres  à  l'empereur  Doucas  et  à  lim- 
pératrice  sont  pleines  d'un  symbolisme  particulier.  » 
l2)  Cf.  Migne,  Pair,  (jv.,  CXXVI,  384,  et  Krumbacher,  Gesch.  desbyz.  LitJ,ie3. 
(3)  Dans  Krumbacher,  Gesch.  d.  byz.  Lit.'^,  1008. 
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II.     Syr^jJLaxa    oiavoia;. 


Formes  ordinaires  du  langage  de  Timagination,  les  figures  de  pen- 
sées consistent  dans  la  pensée,  dans  le  sentiment,  dans  le  tour  dVs- 
prit,  indépendamment  des  mots  dont  on  se  sert  pour  les  expritiK-r. 

Parmi  les  ligures  de  pensées,  celles  dont  Psellos  paraît  avoir  pour- 
suivi systématiquement  Temploi  afin  de  donner  à  son  style  plus  de 
couleur  et  de  force,  et,  partant,  celles  dont  l'étude  présente  le  plus 
d'intérêt,  sont  la  comparaison,  VatitKli'^se  el  la  description. 

i.  Comparaison. 

Suivant  la  fine  remarque  de  L.  Méridier  (1),  l'emploi  de  la  nu-la- 
phore  et  de  la  métonymie  exige  de  l'auteur  un  eflort  soutenu  de  siil.- 
tilité.  La  comparaison,  au  contraire,  donne  plus  de  champ  à  Tiinn- 
giualion  de  l'écrivain.  Car  ici  l'iinage,  «  au  lieu  de  s'appliiinor 
directement  sur  l'idée  pour  ne  faire  qu'uu  avec  elle,  reste  distincte 
de  l'idée  et  se  déploie  librement  ».  D'autre  part,  la  portée  de  la 
métaphore  se  limite  en  général  à  la  phrase,  dont  elle  met  un  ou  phi- 
sieurs  éléments  en  relief,  tandis  que  la  comparaison  est  une  sorte 
de  preuve  dont  l'elTet  se  reporte  sur  tout  le  discours,  en  ce  sens 
quelle  renforce  à  la  fois  le  pittoresque  du  style  et  la  valeur  démons- 
trative de  la  pensée. 

Aussi  voyons-nous  Psellos  attacher  une  grande  importance  à  la 
comparaison,  et  faire  de  cette  figure  un  abondant  emploi,  non  seule- 
ment dans  les  œuvres  oratoires  et  dans  les  lettres,  mais  encore 
dans  les  œuvres  narratives. 

De  la  remarque  qui  précède  sur  la  valeur  de  la  compar.ii- 
son  dans  le  discours,  il  résulte  que  cette  figure  doit  réunir  comme 
qualités  premières  la  justesse  et  la  nécessité.  Aussi,  dans  un 
écrivain  de  génie  comme  Platon,  la  comparaison  a-t-elle  presque 
toujours  une  double  valeur  poétique  et  épidictique.  Doit-on,  dans 
Psellos,  s'attendre  à  rencontrer  toujours  cette  parfaite  convenance  du 
fond  et  de  la  forme?  Chez  lui,  la  figure  est  bien  plutôt  un  m(»yen 
(rillustration  qu'un  moyen  de  corrol)oration,  d'autant  ([ue  l'unii^^e 
otrerte,  au  lieu  de  jaillir  spontanément  de  la  pensée  même,  n'est  le 
plus  souvent  que  le  produit  d'une  réminiscence  habilement  grcllee 

sur  le  discours. 

Psellos,  en  effet,  nous  avons  déjà  insisté  sur  ce  point  dans  notre 
étude  des  figures  de  mots  (cf.  supra,  Métaphore  ,  ne  se  faisait  pns 

(1)  Influence  de  la  seconde  so}>fiislifjne,  etc.,  IIG, 


faute  d'emprunter  ses  armes  les  plus  brillantes  à  l'arsenal  de  la 
seconde  sophistique.  Mais  là  même  où  l'invention  est  absente, 
l'application  de  la  figure  ne  laisse  pas  de  frapper  par  son  ingéniosité. 
Ainsi  les  comparaisons  de  notre  auteur  sont-elles,  comme  ses 
métaphores,  fort  instructives  pour  le  lecteur,  en  ce  sens  qu  image 
fidèle  des  sentiments  ou  tout  au  moins  des  habitudes  intellectuelles 
de  l'écrivain,  elles  nous  ouvrent  un  jour  sur  une  partie  de  sa  vie 
intime,    en  même  temps  qu'elles   nous  donnent   une   idée  de  son 

savoir-faire. 

La  comparaison,  dans  notre  auteur  comme  dans  les  autres  écri- 
vains, est  d'ordinaire  circonscrite  par  les  formules  Cô^-tp  ojarspE-;,  o)^ 
(!«()',  xaOàTtEp  xaOaTTcpe-:),  oTov  lo-ovti),  oTa  or;,  etc.,  CCS  dernières  parti- 
cules servant  surtout  à  l'introduction  de  comparaisons  portant  sur  un 
seul  mot  ou  sur  un  petit  groupe  de  mots.  Quelquefois  aussi  elle  est 
amenée  par  un  verbe  comme  Èotxa  {Chr.  9i,  29),  i\y.i^,  fihr,  26G,  1), 
etc.  Les  exemples  de  cette  figure  les  plus  caractéristiques  peuvent  se 
répartir  ainsi  : 

1°   Comparaisons  rmpruntrcs  à    ht   nature. 

a.  Règne  animal.  -  L  L'animal  en  général  :  Chr.  112,  IJ  comme  un 
animal  robuste  ne  se  préoccupe  pas  des  symptômes  d'une  maladie, 
Constantin  IX  reste  indifférent  à  la  décadence  de  l'empire. 

2.  Les  quadrupèdes.  Le  lion  :  Pair.  9()ri  A  le  style  de  saint  Grégoire 
de'Nazianze  a  l'allure  de  cet  animal;  Patr.  CXIV,  I8:i  B  comme  le 
lionceau  annonce  le  lion,  les  premiers  écrits  de  Siméon  Métaphraste 
révèlent  déjà  le  grand  écrivain;  Patr.  801  C  la  soudaineté  et  la 
violence  de  l'attaque  des  démons  rappellent  celles  du  lion  et  du  san- 
glier; /y.  (i.  IV,  395,  11  la  voracité  du  lion  qui  se  jette  sur  toutes 
les  proies  qui  se  présentent  à  lui,  telle  est  l'ardeur  à  l'étude  de 
C  Likhoudis;  Ps.  75,  16  à  la  puce,  comme  au  lion,  il  faut  toujours 
une  proie  fraîche.  Le  sanglier  :  Patr.  8(31  C  'cf.  le  lion).  Le  bœuf  : 
Patr.  828  A  certaines  gens  se  laissent  conduire  par  le  nez,  comme 
des  bœufs.  Le  cheval  :  B.  G.  V,  3i3,  10  ;  379,  28,  comparaisons  emprun- 
tées au  cheval  qu'on  refrène;  cf.  Ps.  142,  8  et  ri5,  5  les  élèves  sem- 
blables à  des  chevaux  rebelles  au  frein  ;  IL  G.  IV,  iOO,  5  un  style 
qui,  tel  un  poulain  fougueux,  s'emporte  dans  la  plaine  et  manque 
de  souflle  dans  la  montée.  Le  singe  :  Patr.  905  A  le  singe  et  le  lion  ; 
Patr.  1173  C  il  n'est  pas  une  guenon  qui  ne  trouve  ses  petits  «  beaux, 
bien  faits,  et  jolis  sur  tous  ses  compagnons  »;  Psellos,  au  contraire, 
trouve  toujours  ses  écrits  inférieurs  à  tout  (cf.  Synésios,  Lettre  1  à 

Nicandre). 

3.  Les  oiseaux.  L'aigle  :  B.  G.  IV,  444,  15  Jean  Xiphilin  est  un  aigle, 
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auprès  duquel  Psellos  n'est  qu'un  aiglon  ;  IL  G.  V,  20,  2i  Psellos 
ressemble  à  son  père  comme  l'aiglon  à  l'aigle  et  l'ombre  au  corps. 
Le  corbeau  :  Pair.  856  A  les  démons,  qui  assiègent  l'âme,  évoquent 
l'idée  d'un  vol  de  corbeaux.  L^hirondelle  (f  le  rossignol  fournissent 
un  terme  de  comparaison  pour  une  jeune  tille  B.  G.  V,  7i,  29,  et  h 
trochile,  petit  oiseau  des  bords  du  Nil  qui  sautille  sur  les  crocoddes  et 
purge  leur  gueule  des  insectes  logés  entre  leurs  dents,  en  donne  nu 
Ps.  84,  5  pour  le  cousin  et  un  iôid.  O.'i,  29  pour  la  punaise. 

4.  Les  mollusques  :  H.  G.  V,  320,  5  et  II,  rapprochement  emprunté 
aux  tortues  qui  vont  boire.  Le  poh/pe  :  Chr.  213,  33  (image  reprise 
215,  30i  avec  ses  nombreuses  tètes  et  ses  nombreux  bras,  l'Ëtat 
ressemble  à  cet  animal. 

5.  Les  insertes.  Lahe'illr  :  Patr.  1177  C  l'autour  se  compare  aux 
abeilles  toujours  en  travail,  et  aux  tleuves  qui  ne  cessent  de  se 
déverser  dans  la  mer  insatiable. 

^.  Règne  végétal.  —  1 .  !.a  plante  en  gfhv'ral  :  L'assimilation  de 
la  souche  macédonienne  à  une  plante  de  belle  venue,  Chr.  93,  13 
^cf.  supra,  Métaphore  ,  est  appli(iuée  /?.  G.  V,  71,  25  à  une  jeune 
fille  (cf.  Hom.  Od.  VL  lt»3)  ;  cf.  IL  G.  IV,  307,  18,  comi)araison 
empruntée  à  la  plante  qu'on  travaille,  qu'on  émonde,  qu'on  taille, 

etc. 

2.  Les  arbres.  Le  cgprrs  :  Chr.  227,  31  Isaac  Comnène,  malade  cf 
défaillant,  rappelle  un  haut  cy[)rès  secoué  par  le  vent;  P.  G.  V,  iî>, 
31  le  père  de  Psellos  est  un  cyprès  de  belle  venue. 

3.  Les  fleurs,  f.rs  roses.  An.  Ass.  XIII,  278,  10  aux  roses  de  la 
vérité  l'auteur  opp(>>o  les  poisons  de  l'erreur;  B.  Z.  XX,  49,  49  le 
stvle  de  (irégoire  de  Xazianze  est  comparé  à  un  plant  de  roses. 

4.  Les  fruits  :  Ps.  151,  17  il  faut  savoir  briser  l'écorce  de  la  lettre 
et  atteindre  au  noyau,  c'est-à-dire  à  l'esprit.  Les  céréales  :  Ps.  74,  27 
comme  toutes  les  plantes  à  épi  ne  sont  pas  comestibles,  ainsi  tous 
lessucs  qui  composent  le  corps  ne  conviennent  pas  à  la  nourriture  de 
la  puce  ;  Pair.  CXIV,  208  C,  rapprochement  avec  le  chaume  qui  prend 
feu  au  seul  aspect  de  la  tlamme.  La  moisson  :  Ps.  144,  12  l'esprit  de 
l'élève  est  assimilé  à  un  champ  (ju'on  ensemence  et  dont  il  s'agit  do 
tirer  des  fruits. 

V.  Monde  inanimé.  —  1 .  Le  monde  physique  en  général  :  Patr.  864  A 
versez  un  colorant  dans  l'eau,  il  s'y  résoud  ;  dessinez  une  figure 
dans  l'air,  elle  s'évanouit;  il  en  est  ainsi  des  démons  :  couleur, 
figure,  forme  s'écoulent  entre  les  doigts  de  qui  veut  les  saisir. 

2.  Les  éléments.  L^air,  le  vent,  les  nuages,  etc.  :  Chr.  9,  3  l'élan 
d'un  guerrier  est  comparé  au  vent  qui  emporte  les  nuages;  88,  11  sur- 
pris par  une  nouvelle  imprévue,  comme  battu  par  l'ouragan,  Psellos 


demeure  pétrifié  et  bouche  bée;  Patr.  861  B  comme  les  nuages, 
les  démons  sont  habiles  à  revêtir  diverses  figures  :  Chr.  211,  34 
,«  son  sourcil,  comme  un  nuage,  s'allongeait  devant  le  soleil  de  son 
à  me  ». 

3.  L'eau;  les  liquides.  La  pluie  :  Chr.  212,  23  l'éloquence  d'isaac 
Coainène  est  comme  une  j)luie  Une  qui  pénètre  peu  à  peu  le  sol  et 
s'enfonce,  pour  les  féconder,  jusqu'aux  parties  les  plus  intimes.  Les 
jkuves  :  Chr.  33,  25,  comparaison  empruntée  à  un  fleuve  dont  on  dé- 
tourne l'eau  au  passage;  à  son  embouchure,  ce  n'est  plus  qu'un  mince 
tilct;  ainsi,  un  trésor  ])rimitivement  destiné  cà  un  objet  déterminé  est 
successivement  épuisé  par  l'empereur  en  vaines  prodigalités  ;  R.  G. 
V,  î),  9  du  père  et  de  la  mère,  comme  de  deux  fleuves,  la  vertu  coule 
dans  le  même  enfant;  Patr.  004  A  le  style  de  Démosthène  s'élance 
en  houillonnant,  comme  un  torrent  impétueux;  celui  de  Grégoire  de 
Na/.ianze  se  précipite  comme  une  cataracte;  Patr.  1177  C,  compa- 
raison tirée  de  l'activité  des  fleuves  (cf.  supra,  abrilles),  La  mer: 
Chr.  104,  15  la  vie  des  princes  est,  comme  la  mer,  sujette  à  de  ter- 
ribles fluctuations;  Chr.  94,  29  l'inégalité  du  caractère  de  Zoé 
rai)pelle  l'agitation  des  flots  qui,  tour  à  tour,  se  creusent  sous  le 
vaisseau  et  l'assaillent  avec  furie.  Liquides  divers.  Le  nectar  :  Chr. 
lïl,  31  «  l'empereur  Constantin  se  remplissait  de  moi,  dit  Psellos, 
comme  d'un  nectar  ».  Lhuile  qui  coule  sans  bruit  cf.  Platon, 
Tlieart.  lU  b,  auquel  d'ailleurs  renvoie  Psellos  P.  G.  V,  131,  27) 
lournit  à  notre  auteur  une  comparaison  qu'il  applique  au  style  de 
(Iregoire  de  Nazianze  P,  Z.  XX,  56,  312,  à  son  père  B.  G.  V,  19, 
:iS,  à  Constantin  Doucas  Chr.  266,  1,  et  qu'il  refuse  à  Constantin 
Munomaque,  ce  fleuve  impétueux,  B.  G.  V,  131,  27.  Le  naphte,  qui 
s'enflamme  au  voisinage  d'un  foyer  :  Patr.  716  \i  (cf.  infra,  2°  a. 
l*h]isiologie]. 

4.  Le  feu  :  B.  G.  V,  30,  (>  «  les  gémissements,  dit  Psellos,  recom- 
mencèrent plus  violents  encore  à  mon  arrivée  au  cimetière,  comme 
un  brasier  mal  éteint  ([ue  rallume  un  coup  de  vent  ».  La  foudre, 
('''Clair  :  B.  G.  IV,  393,  2  un  style  d'où  jaillissent  des  éclairs  est 
^'olui  de  Périclès  (réminiscence  d'Aristophane,  Acharn.  531);  J's.  129, 
10  le  style  fulgurant  de  saint  Basile.  La  lumière  :  Patr.  818  B  compa- 
laison  tirée  du  jeu  de  la  lumière  sur  un  miroir,  pour  expliquer  l'ac- 
tion des  démons.  Le  solril  :  Chr.  211,  11  comme  le  soleil  balave  les 
louages  et  ramène  dans  le  ciel  la  sérénité,  le  prince  ramène  la  paix 
*l«ns  l'État  ;  Pair.  716  A  l'àme  s'introduit  dans  le  corps,  à  la  façon  du 
soleil  levant  qui,  en  un  moment,  remplit  le  ciel  de  sa  lumière;  Chr. 
lî<),  16  Constantin  IX  à  son  déclin  rappelle  encore  le  soleil,  mais  un 
soleil  obscurci  de  nuages;  Patr.  CXIV,  189  B  comme,  dans  sa  révo- 
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lution  le  soleil  lanl(M,  se  rapproche  et  tantôt  s'éloigne  de  nou,, 
mais  s'ans  jamais  nous  quitter  tout  à  fait,  Siméon  Métaphraste  ne  se 
tint  jamais  à  Técarl  des  affaires  de  l'État 

5  Corps  divrrs.  L'aimant  .la  pierre  de  Magues)  :  B.h,  \,  3J),  -20 
(sans  doute  souvenir  de  Platon,  Ion).  Les  perles  et  le  brdlant  des 
mots  '  n  Z  W  V.),  71  (comparaison  reprise  et  longuement  déve- 
loppée ibid,  52,  151  sqq.).  Les  parfums  :  Pair.  5U  D  nn  nom  qui 
se  répand  dans  l'àme  comme  un  parfum  (commentaire  de  Spt.  Cont. 
Cant.).  La  cire  :  /y.  Z.  XX,  58,  355,  etc. 
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^o  Comparaisons  empruntées  à  C/iomme  et  aux  diverses   branchs 

de   iactivitr  humainr. 

a  La  physiologie.  -1.  rorganisme  humain;  l'homme  rt  la  fenim^ 
en  nnvn'al  '  Patr.  S(>l  C  pour  représenter  les  différentes  figures  que 
prennent  les  démous,  Psellos  fait  appel  à  une  comparaison  empn.a- 
ée  aux  moditications  physiques  survenues  dans  l'organisme  a  la 
suite  des  émotions;  de  même,  Patr.  710  B,  pour  expliquer  les  rela- 
lions  du  corps  et  de  Tùme.  «  Comme  les  nerfs,  dit-il,  si  éloignes 
soient-ils  des  centres  nerveux,  s'ébranlent  d'un  même  coup,  à  la  pre- 
mière excitation;  comme  le  naphle  s'eutlamme  au  voisinage  d  un 
fover,  sans  que  prenne  feu  l'air  qui  l'en  sépare,  ainsi  le  corps  est. 
d'un  coup,  illuminé  par  l'àme,  sans  qu'il  y  ait  entre  eux  de  sul)>- 
tauce  transmetlrice  et  commuuicatrice.  » 

c>  La  jeune  fille  :  Patr.  IISO  D  par  la  coquetterie  de  son  stUe, 
Psellos  s'efforce  de  retenir  le  lecteur  comme  fait,  pour  ses  admira- 
teurs, une  jeune  fille  experte  en  fart  de  la  parure . 

?.  Les    emplois,  arts,  métiers,  etc.,  et   leurs  ^-^^^^^V^^^f  .^^^^^^ 
produits,  etc.  -  1.  Le  ro.  /.  tyran  :  Ps.  78    IL  ^^^^^^^^^^ 
tvran    dont   on   s'écarte    prudemment;   Patr.  H.U  A  le.   s>ml)ole 
divins  sont  attachés  dans  notre  àme  comme,  sur  une  maison,  un 

oriflamme  royal.  .  su.h.nlniip^  • 

±  Le  prétre^  la  divination  (cf.  infra,  comparaisons  mythologiques  . 

Patr.  85-2  B,  85i;  H,  1175  D.  ^.n«  î  nrien 

3.  Le  philosophe ^  ^ orateur,  le  professeur  sont ,  comme  dans  L        • 
„ne  sou  ce  abondante  de  comparaisons;  ainsi  ;  Ps  94  i  »  la   um 
s'avance  avec  une  retenue  compassée,   imitant  1  attitude  de.   l  h. 
losophes  (1:;  Chr.  W,  5->  Zoé,  maltraitée  par  son  ^^l^'^^"^, 
beaux-frères,  oppose  à  leur  con<luite  ^^^^^^^'^^  f^"^^ 
tinn  dignes  dun  orateur;  />./r.  CXIV,  i->5  on  eut    tait    haus.cr  le 

(1)  Cf    Boissonade    Ps.  94,  ..  3)  .(ai  renvoie   à  Heinsius,  lavs  pedic ni i.  co.-' 
parant  ''p.  514)  lattitude  du  pou  à  celle  d'un  Pythagoricien. 


épaules  de  Siméon  Métaphraste  si  on  lui  eût  proposé  de  revêtir  le 
manteau  troué,  la  longue  barbe,  inutile  moisson,  l'air  refrogné  et 
morose,  dont  s'affublaient  àConstantinople  les  philosophes  de  profes- 
sion. Notre  auteur  établit  aussi  à  l'occasion  des  rapprochements  avec 
los  instruments  d'études  des  professeurs  :  cordes,  cubes,  sphères, 
compas,  etc.  :  Patr.  1008  B  comme  le  maniement  de  ces  instru- 
ments indispensables  aux  éludes  ne  peut  s'apprendre  sans  les  leçons 
d'iin  professeur,  ainsi  la  pratique  des  définitions,  formules,  etc., 
de  la  jurisprudence  nécessite  l'enseignement  d'un  maître;  Chr.  18, 
25  la  circonférence  prête  une  comparaison  pour  le  portrait  de 
Basile  II.  dont  le  visage  s'arrondissait  en  un  cercle  parfait. 

\.  Arts  et  métiers  divers.  Le  peintre^  le  graveur,  etc.  :  Pair.  721  G 
eoiume  le  peintre  ne  produit  une  o'uvre  parfaite  qu'à  la  suite  d'études 
sérieuses  et  de  longues  imitations  de  ses  modèles,  l'homme  ne 
parvient  <i  la  vertu  (|ue  par  de  durs  travaux  et  une  longue  imita- 
lion  de  la  divinité;  H.  G.  V,  7:2,  2  après  Homère  [Od.  Vlll,  i04  ix 
vtoTTpiTcoj  i)icpavTo;),  Psellos  assimile  les  ongles  d'une  jeune  fille  à  de 
rivoire  nouvellement  scié.  Le  laboureur,  le  jardinier,  le  vigneron,  etc.  : 
//.  G.  IV,  307,  18:  Ps.  14^,  12  (cf.  supra,  3.  Plantes)  ;  Ps.  76,  3  il  y 
a  du  bon  vin,  comme  celui  de  Maroné,  de  Chio  ou  de  Lesbos;  il  en 
est  aussi  de  mauvais.  Bien  des  gens  boivent  le  mauvais,  tout  comme 
le  bon,  et  dans  le  premier  vase  venu.  I.a  puce  ne  boit  que  du  sang 
de  première  qualité  ;  sa  coupe,  c'est  une  des  veines  de  notre  corps; 
encore  faut-il  que  la  li(]ueur  soit  l)onue,  et  la  coupe  propre. 
Lf  maçon,  le  charpentier  :  Chr.  3  4,  4,  comparaison  entre  le  temple 
magnifique  élevé  à  Dieu  par  des  mains  impures  et  celui  que  Ihomme 
pieux  porte  dans  son  cœur-;  89,  5  Jean  FOrphanotrophe  est  comme 
la  colonne  qui  soutient  la  famille  impériale;  Ps.  ICd,  2  et  lt)(),  15 
les  disciplines  malhémati(jues  sont  comme  des  échelles  et  des  ponts 
(pli  permettent  d'accéder  à  rinlelligeuce  des  êtres  et  des  choses 
Boissonade,  s.  /.,  rapproche  Jambliq.,  Adhort.  374.)  Les  gens  de  mer  : 
IL  G.  IV,  364,  Il  Michel  Cérulaire,  tel  un  bon  pilote,  dirige  habile- 
ment le  navire  de  l'I^tat  au  milieu  de  la  lern])ète;  Pair.  C\l\\  196  C 
lo  bon  écrivain  ne  se  noie  pas  dans  ses  phrases,  pas  plus  que  le 
1)011  pilote  ne  se  perd  dans  les  flots  agités;  Ps.  15:2,  28  comme  les 
marins  à  c(mrt  d'eau  douce  suspendent  au-dessus  de  la  mer  des 
oponges  qui,  se  chargeant  de  vapeurs  et  d'humidité,  fournissent  une 
eau  potable;  ainsi,  se  suspendani  au-dessus  des  dogmes  hellé- 
niques, l'esprit  s'imprègne  des  idées  qui  s'en  dégagent  et  en  lire 
une  nourriture  divine;  Chr.  107,  1  ;  121,  11;  210,  24;  254,  3,  com- 
paraisons empruntées  à  l'homme  de  mer  heureusement  échappé  à  la 
t<Mnpéte.   Le  navire  :  Patr.   1109  H  comme   un  vaisseau   ne  saurait 
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contenir  toute  l'eau  de  l'Atlantique,  ainsi  une  lettre  ne  peut  conto- 
nir  dans  son  cadre  toutes  les  dinicuUés  de  l'iulinio  doctrine  plato- 
nicienne; Chr.  148,  4  les  maladies  pénètrent  le  corps  de  Constantin 
et  le  disloquent  comme  fait  Teau  dans  un  bateau  usagé;  2i:;,  -ili 
l'État  comparé  à  un  navire  chargé  à  plein,  et  qu'un  surcroît  (!<> 
charge  fait  chavirer.  Le  phare  :  Pair.  H'rl  A  et  H  le  philosophe  (|iii 
nous  arrache  h  l'erreur  et  nous  remet  dans  le  droit  chemin  csl 
comme  un  phare  qui  éclaire  la  mer  obscure;  etc. 

V.  Les  jeux.  -  I  U  musique  :  Pair.  IISOC  Psellos  se  compare 
aux  joueurs  de  cithare  habiles  à  changer  de  ton  et  à  ménager  lonis 
effets;  Chr.  -211,  25  et  Pair.  850  B,  comparaisons  tirées  l'une 
des   cordes,   l'autre  du  chevalet  de  la   lyre;   e\\  B,  Z.  \\.  \'y  W . 

2.  La  chasse  :  Pair.  1177  H  César  Doucas,  en  lui  envoyant  du 
beurre  et  du  fromage,  l'a  pris  c\  l'appcM  comme  un  gibier.  Mnlhcii- 
reusement,  celt«'  comparaison,  trop  longuemcMit  poursuivie,  se  piM'.l 

dans  l'obscurité. 

:3.  Les  jeux   du   eirqur,  la  lnth\  la  course,  etc.  :  B.  ^^  IV,  -^72,  1\ 
les  jeux  et  les  luttes  de  la  carrière  ;  Chr.  174,  5  et  B.  /.  XX,  57,  Xvi 
la  lutte;  B.  G.  IV,  444,  26  la  double  course  (ofauXo;)  du  stade,  etc. 
fournissent  de  même  à  l'auteur  divers  motifs  de  rapprochemeni  ;  d'. 
encore  Chr.  3,  2  Basile  II  et  son  chambellan  comparés  à  des  cou- 
reurs qui  se  suivent  pas  à  pas  et  rivalisent  d'ardeur  vers  le   mémo 
but  ;  //    Cj,  V,  89,  8  un  bon  cocher,  c'est  le  professeur  expérimcnlô 
qui  sait  conduire  ses  élèves  (cf.  \h\d.,  ÎM),  25  la  comparaison,  dovo- 
nue    métaphore,   de    deux   cavaliers   (fui   s'initient    récipro(iu(MU(>nl 
aux   tinesses  de  leur  art,  et  Chr.    21('»,   ti  et  25  la  métaphore  du 
char   de   l'État    dont    l'empereur   tient    les   guides);    Pair.   11 -.t  D 
comme  un   cocher,  dans  l'ardeur  de  la  course,  ne  se  rend  conq.le 
ni  des  maladresses  de  détail  qu'il  commet  et  (pii  lui  font  perdre  lo 
prix,  ni  des  manœuvres  habiles  qu'il  effectue  et  qui  le  conduisent  u 
la  victoire,  mais  le  public,  qui  voit  les  choses  de   haut  et  avec  un 
recul  suffisant,  s'aperçoit  à  la  fois  de  l'ensemble  et  du  détail  de  tous 
les  mouvements;  ainsi  un  auteur  est  incapable  de  sentir  tous  ses 
défauts  comme  toutes  ses  qualités,  mais  le  critique,  qui  saisit  a  la 
fois  le  général  et  le  particulier,  qui  analyse  tout,  qui  se  rend  compte 
de  tout,  juge    avec  plus  d'exactitude  que  l'auteur  la  pensée  et  le 
style  ;  B.  G.  IV,  400,  10  tout  dans  la  vie  de  Constantin  était  prépare, 
mesuré,  concerté  à  l'avance;  tel  le  cocher  façonne  avec  art  et  avec 
amour  le  char  qu'il  lancera  dans  la  carrière;  etc. 

c  Les  connaissances  humaines.  La  mythologie  et  l'histoire;  a 
géographie,  etc.  -  1.  La  iiujtholorjie  et  rhistolre  helléniques  four- 
nissent à  l'auteur,   dont  l'imagination  est  hantée  par  les  souvenir> 


classiques,  une  mine  très  riche,  et  vraiment  remarquable  dans  un 
écrivain  byzantin,  de  comparaisons  (1).  Ainsi  :  les  Acarnaniens  :  Chr. 
187,  0  aux  vieux  Acarnaniens  dont  parle  Thucydide  (I,  5)  Psellos 
eompare  les  Xa/iréens,  moines  militaires  qui  marchaient  toujours 
;,nnés;  Achille  :  Chr.  147,  (>  ;  229,  15;  234,  13;  B.  G.  IV,  393,  11; 
//.  G.  V,  224,  29;  Ajax  :  Chr.  204,  15;  Alexandre  :  Chr.  216,  32 
Alexandre  dompteur  de  Bucéphale);  B.  G.  V,  224,  29;  .Aristide  [le 
Juste  :  B.  G.  IV,  404,  3  (cf.  Phocion);  Caton  :  B.  G.  IV,  404,  3  (cf. 
Pliocion);  iJrdale  :  //.  G.  V,  501,  24;  les  Géants  :  B.  G.  IV,  391,  29; 
'M'I,  ()  (l'auteur  leur  compare  les  évéques  réunis  en  synode  pour 
déposer  le  [)atriarche  Michel  Cérulaire  ;  Hector  :  B.  G.  IV,  393,  11 
sa  lutte  contre  Achille);  Héraclès  :  Chr.  178,  G  (Héraclès  quittant 
la  peau  du  renard  pour  revêtir  la  peau  du  lion  ;  218,  34  l'empire 
byzantin  réclame,  comme  l'écurie  d'Augias,  le  coup  de  balai  purifi- 
caieur  (2-  204,  10;  B.  G.  V,  495,  5  l'hydre  de  Lerné  ;  500,  13 
ci',  encore  101,  23j  les  dou/.e  travaux;  Ixion  :  Pair.  1170  B, 
1108  C  Ixion,  amoureux  de  liera  sans  l'avoir  jamais  vue,  se 
forgeait  d'elle,  par  l'imagination,  une  image  prestigieuse  ;  un  jour 
qu'il  vit  son  idole,  il  fut  tout  honteux  de  constater  (jue  l'image 
(pi'il  s'en  était  formée  était  de  beaucoup  inférieure  au  modèle. 
Pm'Hos,  de  même,  s'était  fait,  avant  de  le  connaître,  une  haute 
idée  des  qualités  de  l'empereur,  mais  combien  son  image,  ensuite, 
lui  parut  inférieure  à  la  réalilél  Lais  :  B.  G.  V,  324,  13;  les 
}l>iiades  :  Chr.  82,  3  l'auteur  leur  compare  les  femmes  de 
Hyzance  qui,  dans  la  révolution  (jui  abattit  Michel  V,  se  mon- 
trèrent plus  violentes  encore  que  les  hommes;  Narcisse  :  Putr. 
1170  A  sous  les  flatteries  de  Constantin  Doucas,  Psellos  a  peur, 
nouveau  Narcisse,  de  devenir  trop  amoureux  de  ses  propres  beautés 
et  de  rendre  l'àme  dans  une  admiration  exagérée  de  sa  personne  ; 
.\estor  (le  vieillard  de  Pylos)  :  Chr.  20î,  20  et  B.  G.  V,  170,  4; 
Mohé  :  B.  G.  V,  305,  20;  Nirée  :  Chr.  147,  7;  Pénélope:  Ps.  100,  19; 
{''■'ridés  :  B  G.  IV,  392,  30;  Phaéton  :  B.  G.  IV,  391,  23;  Phidias: 
li.  /.  XX,  52,  171  ;  Phocion  :  B.  G.  IV,  404,  3;  B.  G.  V,  185,  9  (la 
liache  des  discours  de  Démosthène  i  ;  f^rotée  :  Chr.  159,  21  ;  Séniélé  : 
fi.  G.  V,  334,  4;  les  Sirènes  :  B.  G.  V,  98,  12;  Socrate  :  Ps.  133,  21 
(lamaïeulique^;  Thémistoclc  :  B.  G.  IV,  400,  13  (Thémistocle  luttant 
contre  Eurybiade)  ;  Patr.  1170  A  (Thémistocle  interprétant  l'oracle  de 
Delphes);  les  Titans  (leur  châtiment;  :  B.  G.  V,  110,  8  ;  les  Troyens  : 

(t)  Psellos,  nous  l'avons  vu,  était  tout  païen  d'imagination.  Notons  en  passant 
^tii'-ii  fait  d'histoire  hellénirpie  sa  science  est  parfois  en  défaut.  Ainsi  Patr. 
'tn  1)  il  place  sous  Darius  la  retraite  des  Athéniens  sur  leurs  vaisseaux. 

!2)  Cf.  Lucien,  Alex.  1  et  Fiigit.  23. 
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/>.«    i;jl,  '21,  comparaison  homérique  (//.  111,  %  les  Troyens  fugilils 
el  les  oiseaux  en  désordre)  appliquée  par  l'sellos  à  ses  élèves,  elc. 

Dans  rel  ordre  d'idées,  nous  noterons  encore  les  comparaisons 
avec  Zeus  et  h  cluihie  dor  :  H.  G.  l\  ,  3110,  20  'cf.  snpn-,  Allrr/orlr  ; 
In  P>ithie  et  les  oracles  :  Pute.  853  B,  830  H,  ll':î  I>  y-^'^i-K^  '"^ 
-oiroSo;  y=r,=ru:ooo^'/../  i-ZY^iê:^'.^;  {cf.  Kunapius,  H -oV;  Àtvojxivo..;  ôijri,: 
ù  Tv-oScov  e!-ovTo,;  les  Mi/slrres  :  Tz.  Vu,  2;  353,  1  sq.;  les  cltie.s 
de  ilélité  :  Ps.  164,  13  comme  eux,  dit  l'auteur,  tu  convoites  l'écueUc 
de  tous  tes  pieds  et  de  toutes  tes  narines  (cf.  la  note  de  Boissonado, 
qui  compare  Soph.,  .\j.  8);  les  vases  de  Thériclès  :  /'s  -li,  21  leur 
long  col  liltre  la  liqueur  qu'ils  contiennent  e.l  la  rend  plus  agreal.lc 

à  boire.  ,  ,, 

-->   Histoire  saerre.  —  Pselios,  chose  surprenante  che/.  un  orllio- 

doxe,  demande  rarement  à  l'histoire  sacrée  des  motifs  de  cijmivi- 
raiso'ns.  Ainsi  pouvons-nous  signaler  :  /J.  G.  V.  108,  18  el  133,  2(1. 
comparaisons  avec  le  prophète  l^lie:  H.  G.  V,  iii,  3  et  133.  1.1. 
encore  '>-»  27  s  avec  David  (David  vain.iueur  de  Goliath  et  Davul  se 
se  retirant  modestement  devant  Samuel)  ;  H.  G.  V,  83,  22.  avec  .lao,l, 
pleurant  Joseph  eiJ'-rémie  se  lamentant  sur  Jérusalem;  elc.  Cf.  aussi 
une  allusion  kJonas,  IL  G.  IV,  3(i0,  4,  appliquée  à  Michel  Cérulairc, 
„  au  fort  de  la  tempête,  le  patriarche  conserve  sa  conliance  en  Di.m 
el  attend  de  lui  un  secours  miraculeux,  une  baleine  qui  le  poilna 
au  port  ..,  et  une  autre  à  la  trompette  crleste,  l'air.  WH  .\,  dont  1  ecliil 
ne  saurait  rivaliser  avec  celui  du  style  de  sainl  Grégoire. 

3  Géographie.  -  La  géographie  ne  suggère  à  Psellos  que  doux 
comparaisons.  A«  Ml  et  il-Juphrate  :  Chr.  213,  3;  Pale.  Ç.\\\, 
183  A,  image  de  l'éloquence  impétueuse  el  débordante;  le  m>.ot 
Alhos  ':  Chr.iOi,  20,  image  des  actions  des  princes,  qui  ne  sauraienl 

passer  inaperi^ues.  ..,■•. 

La  plupart  de  ces  comparaisons,  d'un  développement  fort  in^t- 
nieux  jellent  sur  la  trame  du  style  une  brillante  el  poétique  bro- 
derie.' .Mais  aussi,  à  manier  Irop  habilement  cet  instrument  Je 
développement,  l'auteur  s'égare  souvent  dans  la  subtilité.  Alm>, 
dans  sa  recherche  quinlessenciée,  la  comparaison  prend  une  couloni 
vraiment  sophistique  qui  fait  tache  dans  l'œuvre,  soit  par  le  delaui 
de  rapports  naturels  entre  les  deux  objets  rapproches,  soil  par  le 
manque  d'à-propos  ou  de  clarté,  soit  enlin  par  le  déroulemeiil  ai.- 
proporlionné  de  l'un  des  deux  termes.  Tel  est,  par  exemple,  le  cas 
des  comparaisons  précitées  avec  Ixion  Patr.  1176  B;  avec  Pêne lop 
Ps  166,  19  (comme  l'épouse  d'Ulysse  détilail  sa  trame,  iM-y" 
dénouer  les  dimcultés  d'un  montée  pénible);  avec  le  chasseur  /  ""• 
1 1"  B,  dont  le  développement  se  prolonge  une  vingtaine  de  lign^-s- 


avec  les  gens  de  mer  el  leurs  éponges  Ps.  152,  28,  etc.  Ainsi  encore 
lii  singulière  comparaison  de  Siméon  Métaphrasle  avec  le  soleil,  un 
(les  modèles  les  plus  achevés  de  la  subtilité  sophistique,  Patr.  CXIV 

■/o;  J'î  ô  aÙTÔî  6'Xo;  y^v  xa'.  xcu  SaîiXsT  /.%'.  toï;  -oivjujtv.  etc. 

Ainsi  voit-on  souvent,  dans  Temploi  de  la  comparaison  comme  de 
la  métaphore,  percer  le  bout  de  l'oreille  du  «  façonnier  »  bel  esprit. 

"2.  Antithèse. 

Ma  comparaison,  qui  rapproche  les  objets  pour  en  marquer  les 
ressemblances,  fait  pendant  ï antithèse,  qui  les  rapproche  pour  en 
accentuer  les  contrastes. 

L'antithèse  est  la  ligure  oratoire  par  excellence,  et  un  rhéteur 
comme  Psellos  n'a  pu  que  la  cultiver  avec  amour.  Il  n'est  pour 
ainsi  dire  pas  une  page  de  ses  œuvres  où  l'on  ne  rencontre  une  de 
ces  oppositions  d'idées  ou  de  vocables,  dont  les  éléments  se  font 
valoir  les  uns  les  autres  comme,  dans  un  tableau,  le  jeu  des 
lumières  et  des  ombres. 

D'ordinaire,  l'antithèse,  amenée  par  la  pensée,  présente  des  con- 
tours nettement  arrêtés,  sobres  et  frappants;  mais,  parfois  aussi, 
elle  apparaît  comme  une  de  ces  fausses  fenêtres  dont  parle  Pascal, 
opposant  dans  une  factice  symétrie  non  les  pensées  aux  pensées, 
mais  seulement  les  mois  aux  mots,  d'autant  que  l'artificielle/jaro/îo- 
»i«v''  ne  laisse  pas  de  lui  prêter  souvent  un  concours  trop  ingénieux 
pour  être  naturel. 

Les  exemples  suivants,  tirés  de  la  Chronographie,  nous  ont  paru 
intéressants  à  signaler  pour  riiabileté  de  la  facture  :  40,  4  eùttootixo; 
en  antithèse  avec  ojt-oot'-o;  xal  ojj-pôjooo;,  pour  qualilier  le  carac- 
lère  de  Romain  III;  78,  33,  phrase  de  blûme  à  l'adresse  de 
Michel  V,  qui  expulse  du  palais  el  de  la  ville  l'impératrice  Zoé  sa 
mère  adoptive,  l\i'^v.  to-j  /.o'.tojv'x/.oj  ty/^  Èvvcvf,  ô  àXXoxpio;  xa-  Tr,v 
^jYîvij-rà-rr.v  6  ojjvevsjraTo;  «  une  femme  qui  y  est  née,  lui  un 
étranger,  une  femme  de  la  plus  haute  noblesse,  lui  un  homme  de 
lii  plus  basse  extraction  »;  cf.  encore  82,  9  ô  o-^av^vr,;  t-?^;  e-jy^vo-j; 
''•XTiToXiar^jg;  83,  li  Tojv  O'y.oootJiTjaaTiov  Ta  jxiv  ÈTT'.xsy.aX'jTrTO,  zk  o'î  àvaxs- 
-tAj,..o^  Cl.  l  il,  1  iLo't  xsr^TTioajv  at  {jlîv  aveyiovvjvro  a».  Oî  xaxîytovvjvTO  , 
llt>,  20  O'.'f^^^ryj^i^rr^i  ào'.yjr^-roi  yàpixs;  -îp-iOsov  a  quand  elle  décri- 
rait, des  grâces  indescriptibles  voltigeaient  autour  d'elle  »  ;  1G8, 
^J  "0  TTpoTpiTa  vr^Xocpov,  Tp:xaTov  ^ir^iztho'i  xaTaçaivcxai  ;  208,  14  ojoevo; 
•wv  TravTojv  ÈTr'.jji.vr^TOe';,  oO  rpoxa^etov,  oùx  àvTiÔEjewv,  où  Xuastov,  o-j  xsyv.- 
■''•'uv  È.io§(oy  T£  xa'.  jjieOootov,  oj   7T£'.6où;,    ojx  àrâTT,^,  antithèse  accentuée 
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par  rasvndète  ;  cf.  encore  209,  3;  2W,  21  â6«V='''  'A''-  ^S"'V'^  ^i, 
et,  m/-r«,  àv.e!/e.o  ii  jxo.  v.a=.  .ep..dx.s.o  ;  201.  20  ^^X^  1^-  -V^''-"'^' 
8ayo->.  SI  .;.;  olV.T..r.a,  /.ocl  0,-;!^"»..  a.v  v-tTra,  •/.«O.^aTai  os  ,r,oo,'  to  x:.v.. 
To-/o->/  -U'r-.yi  (1),  etc..  Où  le  dernier  meml)re  est  hal)ilemonl  ainpldi,. 
de   façon    à  Aler   à  la  phrase  ce   qu'elle   aurait  de    trop    ngou- 

reusement  mécanique. 

Nous  relèverons    de    même   dans  les   autres  œuvres  ://.  ^.   l\. 

•  .,,^  :^=v2iTou  èvakxat;  /J.  G.  V,  l-2,  »'  parlant  de  son  go.U  pour 
rctude,  Psellos  écrit  :  î,'>  v-^y-  ^^''-S'i  !^"^'  '.  '"^■^«^..  ^'"'■^'  ^'  ^',''''';''-  'y. 

-o   fS:    -oW/   2W^r/.oaév<«  S..àTÔ   xpx/:,  phrase  où   l  artifice  delà 
paronomase  vient  accentuer  refïel    do    rantilhc'.se  ;   /t.a.W  101, 
1-  et  25  X.:«  i-y/y>  sku/ô,v,  «.■....   àXX"  aVf.,-,  àTx/j;«,   s.../r,«  .......  ; 

etc.    Les   deux  lettres  fort   travaillées   que    Psellos  composa  pour 

lempereur   à  ladresse    de    Robert  Ouiscard    (-1».   Ass.,   Mil    .onl 

remplies  d-antilhèses  :  l'auteur  y  déploie  toutes  les  ressource,  do 

sou  art.  alin  de  frapper  et  de  convaincre  le  destinataire.  .Mnsi  In 

phrase  210,  13  iH   o^v  ..  iw.OOsv...  a.,u^./.e:v   xai  àv.,.a-/.eTv  .v  ,.«;  x. 

\:oh,  iT:av.a,-,   est   fort   adroitement   balancée;  a.ns.   encore  ...   , 

oixoôv  aTo::ov,  etc.,  OÙ  le  travail  de  Krossissoment  se  saisU  sur  j.  vil 

dans  des  oppositions  comme  ôuovoojv-a;  -ty.  -^  ^ïi^ova,  '.-?o-;7(o|i',-.  . 

r^o-  -.'.  èXiTTova.  etc.  ;  cf.  encore  218,  l  "va  --i-'O-.TO  r,atv  o  rr,;  .•.,•./,■- 

.;;V  =r.."o..;.;  ?..;.ô,-  O..X.;.;  r:vo..;.o;  i??nl^..o;,  etc.  Nombreux  soiii 

les  cx^niples  d'antithèse  où  l'habileté   stylistique  est  portée  a    . 

perfection.  Citerons-nous   encore,   parmi  les   oppositions  à  roi 

Gîclo  ào:«.Os,  ou  Boissonade  voit  dans  la  rencontre  des  adjertiN^ 
iXa.-.oO  xôx...a.v  une  antithèse  à  la  Platon  (le  verbe  -'-^^-f^^^^; '^ 
est  poétique,  se  rencontre  d'ailleurs  aussi  dans   /(sp.  .>>\  >\  ■  ^  ' 

:.;;;.  .U  ....b...;    ,.  xo^....,  o..  rallitér»tion   souligne  1  anUlh.M; 

140,  A  .0  ixo-,;.  6  x^>r--  -^v/.-,-,-'  ;  '^  ^  ^^'  =^»'  •''^\--'  '"'":  "■": 

ioar,vt:u>v;    4.6V.    1,  2«    a\   T.ov   xatp.ov    o..a'..opal   o..aoopo.;    .?..'-• 
,.Lo^.v,  (Cf.  /'«O'.  832  li  iOsixho.    àOi;.....;  830  .^x.xo..  xax..>,-;  //u., 
34,  318  ^1(6  fine,  nXaTtonxO.;  xà  llX«wv.xi  •  «■.«  cî  tt.tov   .îx'.-  •'.' 
v^XoÎ3e  veXotu);,  etc.,   etc.  

Mais  la  recherche  de  l'anlithèse  est  souvent,  pour    e   d... 
une  cause  d'obscurité,  et,  pour  le  lecteur,  »"^  ^'-i:^^^/^  ^f  '    ' 
Ainsi  dans  la  phrase  alambiquée  Chr.  147,  /,  où  1  auteur,  à  piop 

(1)  o-:-/  ^'^x.aTa  passait  pour  un  atticisaie.  Cf.  Priscian.,  111,  338,  21. 


^\^   h\  Ix'îiiilti  de  Cmislaufm    I\     I   ,  «)i)posc   ;i  la  crralion   idéale  do  la 
noé.sio  la  création  réelle  de  la  naliire  ;  ainsi  encore  dans  /^///•.  708  C 
v'/oôso;   ô:(r£T7.'.    -;.•/    'l'jyyj   ô    'yj'::y/j:   /.'/•    v. a /.sy -•.//;:   •    ô    'xvj   -;às    'fj7'.- 
y.h:    âvT'.>.a;j.o-/v£Ta'     ty.:    'Ij/ •./:},;    'yjz'.'xz,    /.aOÔ-ov    ijT-    7(.>;j.7.Trov    à/fôv.7To;    ' 
;,  "O'jv    o'j7'o).'r'o;    ir:'.7-r//ov./.ô;   o^v     du    moins    je    veux    dire  le   ci-j-'.oAo- 
■■',:  (jni   csl   capable   de    savoir  .    /-'/•   ^àp    T/ùiy.i-jn    t-z—i'.    /.a-    ô-o; 
y.y(ôo'.7TOv.    '()    01     o'.x>.£/.-:'.y.ô;   /.a-    to'j;    oO-t'.'Ôoi'.;    "/jj-'/j-jz   /.aH'    ka-j-roo;   ov-a; 
:_'„,,.r,      o   V    -x-zO/ a/T'./.^.;   i;   à'.ia'Gi7sw;  tojtov   (par  abslraclion  de  ces 
choses,  c-ti-d.  'oo;  ojr'.-'iOï'.ç    aoyo'j;   /.aO'    Î7.'j-:o'j;  ov:^;    ir:'.r/.£7:-£-:a'.  '  o  os 
r-.'oTo;   ',i'.ÀÔ70':,o;   r:£'v.    ty;   /(op'.7-:'./-r,;    ^oy:    ty;   'I/'j/y,;    TTsaYiJ.a-rî'lîTai.  Les 
mois  TO'j;   o'j7'.(Ôo£'.;  AÔ7o^;,  <iui  ne  s'expliciucnl  (pic   par  uiu'  anlilliése 
avec    -:'.;    'Vj/'.-/.?,;    oj^î-y;  de    la    plirase    [U'écédonle,   sont  d'une    par- 
faile    obscnrilé.  Le    l'ond   du    pai-aL;i'aplie    est   la   dillerence   entre   la 
manière   de  procéder  du    o'jt-./.ô;  et   du   o'.a/i/.T-.xô:;   mais   Psellos  se 
|iréoccu|Kinl   <lc    varier  les    leruies.  a[)i)clle    aussi  le  premier  'fj^-.o- 
"/,ô-;o;   [)ar   opposition   à  o-.aAî/.T'./.ô;,   et    ;j.aOr,aaTt/.ôç    par    opposition  iï 
rvoTo;  '^'.AÔTO'.io;.  La  clef  de  la  phrase  est  lournie  par  le  verbe  ï-irr^i- 
--rOa'.  (jui.  ne  pouvant  se  construire  avec  le  giMutiC,  [)ermet  de  faire 
i;i[. porter  TOJTojv  ;ï  7.:.a'.pb£(o;.  Le  sens,  ainsi  démêlé,  est  le  suivant  : 
«  Le  philosophe  étudie  l'àme  en   ellt;-méme  et  ses  fonctions  essen- 
liclles,  en    lanl  tprelle  est  séparée  du   corps:  le  ])hysicien     mathé- 
maticien ,  ou  plut<M    le   naturaliste  considère   l'àme  en  tant  qu'elle 
t'si  unie  au  corps,  en  laissant  de  côté  sa  substance  propre  ».  Cile- 
lons-nous  enliu    la  phrase  //.  d.    IV,  :^i(),  ^i.".  di^nie  du  célèbre  con- 
n'tto  «  La  moitié  de  ma  vie  a  mis  Fautre  au  tombeau  »,  (07x0  to'>.o  tt.v 

'      '      '  '  ' 

/oV/To;  à-oÀfo/ÔTo;;  «  celui  pour  (jui    l'existence  de   son   frère  était  la 

mesure   do    la  vi(\    comment     n'eùl-il    pas    été    perdu,  celui  qui    lui 
dimnait  la  vie   ayant  perdu  la  sienne?  » 

Ces  exoinides  mcudrent  à  (picl  dei^^ré  de  subtilité  et  aussi  d'obscu- 
lilr  aboutit  labus  de  la  verbeuse  antithèse  dans  un  écrivain  eiu'lin 
dt' sa  nature  à  la  préciosité. 

'.\.     Dkschiptio.X    oL     £xcipa7'.;. 

L'imaj^e  cpie  nous  avons  vue  se  condenser  dans  la  métaphore,  se 
continuer  dans  Lallé^orie,  s'analyser  dans  la  périphrase,  se  dérouler 
«lans  la  comparaison,  se  réilèchir  et  s'irradier  dans  l'antithèse, 
^'épanouit  en  toute  plénitude  dans  la  description  ou  £//fpaj:;  {-!]. 

\,  Cï.  infra,  Erphrasis  <(e  j>er.^nHH(i;/es    |..  oin,  où  la  plirase  est  traduite. 
'i'  <:f.   L.  Méridier.  L'in/lueiHr  île  la  seconde  sophistique,  otr.,  41  sqq.  et  139 
^'l'I-     NI.  (itii-jnet,  Saint  Grcf/oire  de  Xazianze.  ctc  ,  187  sqq. 
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Dans  la  liUéraUire  gn'cque  à  son  déclin,  la  forme  de  slyle  qu'un 
appelait  dans  Técolc  la  v/aor/.;.  >i;t;  (1;,  dont  rs/.cpoacrc;  el  ro-o-ÛTrto-.; 
étaient  les  variétés  les  plus  réputées,  était  devenue  pour  les  écri- 
vains une  ressource  et  une  mode  (2j.  Décrire  pour  décrire,  décrire 
avec  afTeclation,  afin  de  piquer  la  curiosité  d'un  lecteur  désiniix 
de  nouveauté,  et  décrire  avec  prolixité,  sans  même  laisser  à  son 
imagination  le  plaisir  de  compléter  les  tableaux  présentés,  étail  un 
des  exercices  de  prédilection  des  rhéteurs  et  des  sophistes  soucieux 
de  faire  valoir  leur  talent.  Gomment  Psellos  n'eût-il  pas  mannn- 
pour  celte  forme  de  l'art  une  complaisance  passionnée? 

Il  avoue  son  faible,  B.  G.  V,  93,  7,  et  il  s'en  fait  gloire  :  h\ry.i:-ii. 

Un  style  (jui  exprime  les  choses  à  l'aide  d'une  image  en  copiant 
exactement  la  réalité,  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  un  slyle 
rfprrseniatif,  tel  est  l'idéal  qu'il  poursuit  sans  relâche. 

La  description  sous  toutes  ses  variétés,  tnhU'au,  portrait,  pcmillrir. 
narration,  anecdote,  etc.,  occupe  donc  dans  les  03uvres  de  Psellos 
une  place  capitale.  La  Chronoyraplùc  en  est  émaillée,  et  le  savant 
J.-B.  Dury  ne  mamiue  pas  de  signaler  comme  un  des  mérites  carac- 
téristiques de  notre  auteur  la  précision  de  ses  tableaux,  la  tiuesse 
psychologique  et  le  réalisme  de  ses  portraits   3). 

C'est  (lue,  dans  l'emploi  ([ue  Pselh)s  fait  de  Vrcphrasis  el  di' 
Vhiipotiiposi',  deux  qualités  primordiales,  l'à-propos  du  tableau  et 
le  relief  de  l'exécution,  le  placent  fort  au-dessus  des  écrivains  (lui. 
comme  Philostrate,  Himérios,  (irégoire  de  Nysse.  etc.,  s'étaicul  tait 
de  ces  hgures  une  spécialité  ^i).  Observateur  curieux  et  perspirace, 
doué  d'une  sensibilité  très  aiguisée  en  même  lem[>s(iue  d'une  iuiaui- 
nati(ui  très  féconde,  Psellos  est  un  de  ces  artistes  qui,  couiinr 
Tacite  ou  Saint-Simon,  mit  des  choses  une  vision  aigui',  saisissent 
du  premier  coup  d'o-il  un  personnage  (ui  un  spectacle  par  Icms 
traits  essentiels,  ramassent  dans  leur  mémoire  t(»us  les  ensemhlo 
et  tous  les  détails,  et  conservent  de   leurs  sensations  un  souvi'nir 


(1)  Cf.  Schmid,  Atticismiis,  11.  1  et  02. 

(2)  Vecphrasis,  en  particulier  l'ecptirasis  de  inonnuients,  était  un  genre  lor!  >  n 
vogue  a  Byzance,  et  nous  en  possédons  des  spécimens  très  intéressants.  Ainsi. 
sans  remonter  jusqu'au  poème  de  Paul  le  Silentiaire  sur  Sainle-Sopliie,  poiivoiis- 
nous  citer  la  description  de  Péglise  de  la  Theotokos  par  Pholios,  celle  •  c 
l'église  des  Saints-Apôlres  par  Nicolas  Mésaritès,  et  une  autre  de  la  ii»-iii<' 
église,  en  vers,  par  Constantin  !•>  Uhodien  (cf.  infra,  celle  de  Téglise  de  S;'in  - 
Georges  par  Psellos).  Dans  sa  Vie  de  Basile,  Constantin  Porphyrogénète  d.ni 
avec  complaisance  plusieurs  constructions  de  son  aienl  Basile  I*=^ 

(!{)  lioma/i  empprorfi,  etc..  273. 
4    Cf.  Norden,  A>/e  anlike  Kunstprosa,  1,  4U.S,  // .  2. 
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précis  et  achevé.  S'occupent-ils  d'écrire?  Parmi  les  images  que  leur 
a  fournies  l'obsjirvation  et  qu'une  nnuiioire  lid-Me  rappelle  à  leur 
esprit  dans  toute  la  fraîcheur  de  la  sensati(Ui,  le  goût  choisit, 
dispose,  ordonne;  l'imngiuation  npporic  ses  c(uileurs,  la  passion  y 
ajoute  le  souHle,  el  lo  lableuu  s'anime,  et  le  portrait  se  campe, 
expressif  el  réel. 

Psellos  déidoie  uu  ;irl  ('(uisommé  non  seulem<Mit  dans  le  choix  et 
[■ordonnance  des  traits,  mais  encore  dans  rinvenli(Mi  du  stvle.  Il 
exprime  avec  tant  de  force  l'objet,  le  spectacle  ou  le  caractère,  il 
dépeint  avec  tant  de  vie  les  personnes  et  les  choses,  que  le  lecteur 
en  ressent  couime  la  sensation  directe  et  le  c(uilact  matéi'iel.  Inlui- 
ti(ui  psychologique,  sentiment  du  pittoresque  et  génie  dramaticiue 
l'ont  de  lui  un  i)eintre  achevé. 

3t.  Ecphrasis    de    la   nature. 

\.  l'ipliras'ts  f/i'  ht  titititrr  ou  desrriplinn  proprement  dite  (»st  rare 
dans  Psellos.  Mais  il  s'en  pri'seute  uu  type  d'une  liaule  valeur 
littéraire  dans  VOraison  fnnrhrt^  df^  Jean  MpliHin,  H.  G.  IV,  \'rl, 
12  a  ri 'i,  7  ef.  aussi  dans  l'atr.  k\\\\\\,  L'iliJ.-à  -po;  '  GÀv/tto.  , 
cest  la  description  du  couvent  du  M(uit-()lyuipe,  vu  Pitiiyni(\  Après 
nous  avoir  retrace  sa  joie  à  la  pensée  de  retrouver  son  ami  Xipliiliu 
ipii  l'a  devancé  au  couvent  de  la  Montagne  Sainte,  l'auteur  nous  dit 
son  èmolif)n  à  la  vue  de  ce  séjour  de  paix  et  de  bonheur.  Il  se  croit 
transporté  au  paradis.  -  Mais  nul  ange,  le  glaive  llamboyant  à  la 
main,  n"en  garde  l'entrée;  tout  est  (uivert  et  rempli  du  murmure  de 
torrents  dorés.  Ou  bien  serait-ce  la  prairies  édyséeune  des  Hellènes 
on  cheminent  les  esprits  des  bienheureux?  Platanes  et  cyprès 
«'lèvent  jusqu'aux  nues  leur  cime  frémissante  ;  le  chant  des  oiseaux 
l'Icntit  dans  les  buissons  de  myrtes  el  de  lentisques.  Partout  jail- 
lissent d(vs  sources,  de  sorte  (piaiix  alentours  tout  (\s(  tlciirs  et 
verdure;  les  troupeaux  y  paissent,  el  les  animaux  de  la  forêt, 
«leposant  leur  humcuir  farouche,  s'ap[)rochent  familièrement  dç^ 
iioinmes,  car  personne  ne  leur  fait  la  chasse.  Des  grottes  silencieuses 
couvrent  pour  la  méditation;  il  y  règniMine  ombre  sacrée,  telle  que 
seule  la  langue  de  Platon  trouverait  des  accents  pour  la  chanter: 
^ur  les  hauteurs  de  la  montagne  s'élèvent  de  saintes  demeures; 
^1  autres  sont  au  fond  de  vallons  solitaires,  telles  que  l'àme  dési- 
l'ouse  peut  les  rêver.  Parmi  ces  couvents,  il  en  est  0(1  tout  est  en 
'onunun,  et  où  l'on  prend  ses  repas  à  une  table  commune;  il  en 
•^••^l  où  chacun  vit  pour  soi-même  :  seul  le  service  divin  appelle  et 
i^'HUiit  la  communauté  ;  d'autres  enhn  abritent  nue  sévère  existence 

'■'Juile.  La,  pas  (le  travaux  manuels  :  les  habitants  de  ces  demeures 
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ne  pensent  -luà  Dieu  et  à  Imiiun  Mvec  D.eu.  U.i  vit  parmi  .les  un^.s. 
el  on  ionilde  la  béuliluae  ,1).  >•  Sans  do-.le.  une  Iradncl.un  ne  peni 
donner  au  leclenr.in-nne  idée  très  imparfaite  du  ménle  ,„el„ral 
d'un  tel  nion-eau;  au  uioins  suim-elie  à  lui  en  révéler  la  valmr 
noéliaup  :  dans  sa  peinture  l'auteur  met  .iiH'1'1'»^  '■l">'^>^  ''i'  ^^'.  ««^^i'^'- 
bilité  el  de  son  àuie;  il  nous  inslrnil  en  parlant  à  in.lre  unaKinalmu 

et  il  notre  eu'ur. 

;;.  Ecphrasis   d'objets. 

I  es  d.-scn,,lu„is  d\,hjcls  .oui.  de  unuo...  assez  elairseniées.  Uiadcp,.- 
exJu.plos  seulement  mérilent  dèlre  signalés.  Ce  soni  :  la  ecul,. 
description  d'un  vase  de  Iherielès  à  large  ventre  el  à  ko"I"I 
■illou-é  /'v  ■:<•..  -.i'»  sq..  qui  daiUeurs  nintervienl  «ine  comme  lern,.. 
!le  eomparai.son  :  eellc  du  temple  élevé  par  Romain  III  a  I;, 
TUeométor,  Chr.  M.  1  s,p,.,  ,,ui  uest  pour  Psellos  qu  un  pr.M.xl, 
à  diseussions  pl,ilosophi.,ues  sur  les  formes  eMerienn-s  ,1e  la  p.el,.  : 
eelled'un  lableau  représentant  Cireé  en  train  .h'    n.elanuu.pho^.r  .-n 

anin.aux  divers  les  eompag .s  .Iddysseus,  /:    :!f.:!,  I  ^'IM-  -  '"^"^ 

,-,,„ur  oublie  bie.Uol  son  analyse  de  Tœuvre  dart  pour  expbM-.- 
la  peintme  d'une  façon  allégorique  ;  eelle  .le  la  .hapelle^eleve..  a  1. 

Tl.é..t..k..s   par  Constantin   Liklu.udis.   li.   <•■    \.    '!•'•  --  ^'l'I  ■    ' 
l'eeplu-asis  présente  un  earaetércartisli.ine  plus  netlenu..tae.-.un,. 

enlin  et  surtout  .ell..  d..  r.^glise  bâtie  par  Conslanlu.  I\  en  I  le.n- 
neur  de  Sainl-»,e..rK."s  des  Manganes,  Vh:  171.  -i-'.  sq,,.  i-ur 
|Vml,..llissemenl  de  la.,uelle  l'empereur  ,.r,.diKua>l  des  tns...s 
inunenseselqni.  av.^e  s,.n  ent.u.rage  de  jardins,  .b^  b.....ses  ....!,. 
constructions  de  bn,l  ..rdr..,  passait,  aux  regar.ls  des  e..nt.M,:,„.- 
,ai„s  pour  ,ine  merveille  e..uq.aral.le  à  Sao.l.-N.plue  l.'i  l.i 
description,  lidèle  el  vraie  sans  prolixité.  pr-Vise  et  s,.bre  sans 
sech..resse,  élégante  et  variée  sans  alléctatb.n,  d..nn..  une  uup.-- 
sion  à  la  lois  exacte  et  poéli.iue  de  la  s,.u.ptnos.té  de  1  .-.bln-e. 

„  Il  semblait  t.mt  .lubor.l  .|ue   l'église   n'aurait   pas    de  gramk> 
dimensions,  .-ar  elle  avait  .les  l..udements  m..desles,  el  b,nt  .'la.  en 
rapport   avec   ces    fondements,    et   la  hauleur  n  en  e lad    pas   U^ 
grande.  Mais,  après  quel.,ue  temps  ri),  la  pass.on  salhnna.b,  - 
^œurdu  prince  de  rivaliser    avec  tous   les  éd.hcos  .,u,  ava„.nl 
élevé.s  jus!,ue  la  et  de  l.-s  .lépasser  .le  beuu.-oup.  D,>ne    une  en.-,     U 
plus  grande  enserra  l'église  :  les  l'ondemenls  lurent,  les  uns  po  t  ^ 
en    l'air  el    renforcés   de  terrassements,  les   aulres  enlonces  plu. 

1,  iraprùs  C.  Neu.na,u.,  die  Wetlstelluna.  etc.  86  sq.    Dans  notre  •/•-„'/«''"' 
'i'Vo'us' Usons,  avec  Kartz,  y}o:o.  v.r/.eov.o;  .:vo;  au  lieu   de  ,.  v.,>.-0=,.'.  .. 
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profondément,  et  on  dressa  sur  eux  des  colonnes  plus  grandes  et 
plus  variées;  et  toiil  était  fait  d'une  façon  plus  artistique,  et  For 
eniliiisait  tout  le  plafond,  et,  parmi  les  pierres,  celles  qui  sont  d'un 
beau  M'vi  lendre  étaient  les  unes  incrustées  dans  le  sol,  les  autres 
,'ipi»li<piées  sur  les  murs,  et  chacune  était  à  coté  de  l'autre  comme 
une  Heur,  soit  dans  la  ressemblance  soit  dans  ralternance  des 
couleurs  ;  et  l'or  affluait  des  trésors  ])nl)lics  en  un  courant  qui  se 
déversait  avec  hruit  comme  de  sources  inépuisables. 

«  Or,  Tcglise  n'était  pas  encore  terminée,  et  voilà  que  de  nouveau 
(ont  était  changé  et  refondu  ;  et  h\s  harmonies  exactes  des  pierres 
étaient  brisées,  et  les  murs  étaient  al)attus,  et  tout  était  aplani.  La 
cause  en  était  (|ue  la  lutte  engagée  par  le  prince  contre  les  autres 
églises  n'avait  pas  été  suivie  d'un  succès  complet,  et  que,  dans  sa 
rivalité  avec  une  entre  toutes  Sainte-Sophie  ,  il  n'avait  remporté 
(pio  le  second  prix.  Donc,  ou  jcla  les  fondations  d'un  autre  mur,  et 
lin  cercle  exa(!t  fut  décrit,  pour  ainsi  dire,  autour  de  la  troisième 
étatise  comme  autour  d'un  centi-e  (1),  avec  plus  d'art  encore;  el  le 
tout  élait  brillant  et  superbe.  Kn  effet  l'église,  comme  un  ciel,  était 
p.u'semée  d'astres  d'or,  ou,  pour  mieux  dire,  le  corps  (^)  céleste  n'est 
g.irni  d'or  que  de  distance  en  distance,  tandis  que.  dans  ce  monu- 
nieut,  l'or,  comme  jaillissant  d'un  centre  en  un  courant  abondant, 
était  répandu  sur  la  surface  entière  sans  interruption.  Et  tout  autour 
il  V  avait  des  l)àtiments,  entourés  soit  de  tous  les  côtés  soit  des 
deux  côtés  de  grands  espaces  couverts  pour  la  promenade  ^3),  el  le 
tout  était  propre  aux  courses  de  chevaux,  et  l'œil  n'en  voyait  pas 
l;i  lin.  mais  leurs  extrérnités  étaient  inconnues,  et  les  secondes 
constructions  étaient  |)lus  grandes  encore  que  les  premières.  Ce 
(|iii  venait  ensuite,  c'étaient  des  prairies  pleines  de  fleurs,  les  unes 
sélendant  sur  le  pourtour,  les  antres  dans  le  niilien,  et  c'étaient  des 
canaux  et  des  l)assins  (jui  se  rem|>lissaient  d'eau,  (4  c'étaient  des 
liocages.   les  uns  suspendus,   les  aulres  s'inclinant  en   pente  (i',el 


1  Avor  P.inta/idis  nous  lisons  -/'jx/vo;  àxv.^r.;  ^;  zsr.  xévrpov,  au  lieu  de  /..  à. 
''•■zr.iozl  X. 

-    I.a  phrase  'aîaaov  aiv  «c'ojv"     tô  a'-Oioiov  Twaa  sx  ô'.ajTr/xâTfov  /.aTay.î/cJTOJXo 
<ir>it  t"tre  hio,  après  sup[)rossl(»n  do    raddition  inutile  de  o-liv.    tô    aîBépiov   7(ô;j.a 
forsfut  0fT);i2  =  voûte  ...  xaTaviî/oJj  oTa-.,  le  parfait  , telle    est  d'ailleurs  la  leçon 
<lu  iiis.^,  étant   absolument  nt-cessaire  au  sens. 

l'^ioixoiTc  -ip'.; -îotopoao:  y.a!  à;jLfiopo|xo'.  pourrait  peut-être  sinterpréter  aussi, 
on  l'nison  de  ces  synonymies  fréquentes  dans  noire  auteur  <r.  stfprn.  p.  'i72;, 
«  'les  habitations  qui  s'étendaient  tout  autoin-  de  l'eneeinle  ». 

i  i.;i  eorreelion  (h'  Kint/,  /.al  tmv  à/.ywv  tô  ;xîv  aîTicopov,  tô  o"  ;î;  TTcO'.âoa; 
/20:'.;j.:vov  (éd.  v-il  t«T>v  àX^fov  o'.  <j.ï/  ;j...  o'.  o'  3'.';  tz  03vooioa;  )ns-.  o'.âoa;  -/aOr,- 
!A^''''.    paraît   iniposée  pnr  la  grannnaire  el  jtar  le  sens. 
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(•'riait  la  f^n-u'O  Indicible  du  bain.  Quelqu'un  oflt-il  voulu  critiqufr 
la  grandeur  de  l'église  ?Tou^  de  suite  il  en  était  empêché,  chloui 
qu*il  était  par  la  beauté.  Careellc  beauté  était  si  largement  répandur 
sur  toutes  les  parties  de  ce  vaste  ensemble,  qu'on  pouvait  enooi-e 
construire  avec  plus  de  magnilicence  et  communiquer  ainsi  l.i 
grâce  à  ce  (jui  eu  maucpiail.  Qu;int  à  toutes  les  prairies  qui  s'y 
trouvaient  (Miclavées,  personne  ne  pouvait  les  eml)rasser  lacilenienl. 
ni  par  la  vue,  ni  même  par  la  jKMisée. 

«  Ce  n'est    pas   seulement    le    tout    qui   (*^l   <'*""«'    extraordinaire 
beauté,  composé  qu'il    esl   des  parties  les  plus   belles,   mais  enci.ic 
hacpie  partie   attire   sur  elle  d)  Taltenlion  du   spectateur,  et   l.icii 
qu'on  y  joui«>se  à  son  gré  de  toutes  les  grâces,  on  ne  peut  jamais  se 
rassasier  d'aucune  d'entre  elles.  Kn  ofTel,  la  vue  esl  vivement  atlinv 
par  cluuiue  chose,  et,  ce  qui  est  le  plus  digne  d'admiration,  aurail- 
on  sous  les  yeux   la   plus  belle    de   toutes,  qu'une   chose    inferieinr 
sollicite  imniédialement  le  regard  comme  une  apparition   nouvi'llc. 
Ainsi  l'on  ne  >aurail  discerner  et  séparer  ce  cpii  est  excellent,  ce  .pii 
vient  après  ceci,  et  ce  qui   passe  au   troisième  rang;  car,  si  clia.in. 
partie  esl  ainsi  <pie  je  l'ai  dit,  la  dernière  beauté  est  sutTisaub-  pniii' 
pniduire    une  j.uiissauce   parfaite.  Kl  nul   ne    se   lassait   d'adnnirr 
|,,iiles  jos  parties,    la  grandeur  de  réglise,  la  beauté  symétri.pie.  I;i 
correspondance   des  parties,  le  mélange  et  la  fusion  des  grâces.  I. . 
courants  d'eau,    l'enceinte   qui    l'entoure,   les   prairies   éiuailleeMli' 
tleurs.  les  herbes   humides  de   n)sée  et  sans  cesse  irriguées  par  1.^ 
raux,    les  ombres   des  arbres,    le  cliarme   du    bain,   «»t,  comme  -il 
^'agissait   duu    mouvement  achevé,   chacun  cr(»yait  ([u'il    ny   .ivhI 
rien  au-delà   de  ce  (|u'il  voyait.  » 

•;.  Ecphrasis   d  animaux. 

La  (kscripliou  d'dn'niianx  apparaît,  elle  aussi,  d'une  façon  In- 
restreinte.  Nous  signaleron>  en  particulier  l'ecphrasis  de  la  cigale. 
/'5.  138,  "28,  trè^  courte,  mais  qui  représente  dans  un  fort  joli 
ctTet  d  harmonie  imitalive  l'insecte  à  Iheure  de  midi,  lançanl  -.i 
messe  a  tous  les  ech(»s  «4  étourdissant  toutes  les  oreilles  d-  -' 
Chans(ui  tlùlee  :  o^av  o-  'à  ixzrr/iozvrx  >,£-o.pvoOvT£;  zizzr;-^  tÔv  àha  -^^V 
yf\ziu-:  v.T  -j-T,  7/o;.v  /.aTa/Ar>to7i :  celle  du  cheval,  l'air.  IHil  A,  cpi- 
-ramme  de  six  ver>  sur  un  cheval  de  bron/.e  de  l'hippodrome  «ini. 
un  pied  levé,  paraissait  prêt  à  s'élancer  pour  la  course;  h'  mouve- 
ment de  l'animal  est  rendu  avec  bonheur;  celle  de  la  punaise.  /'<. 
111  xpj.  :  celle  du  pou,  /'v.  S!)  S(p|.,  ou,  entre  autres  traits,  lé»  rivaui 

1    Nous  lisons,  avec  Knriz.  ia-x'j'Jj  au  lieu  de  eI;  xôtô. 


figure  le  pou  domicilié  dans  quelque  pore  du  sommet  de  la  tête; 
(jiit-il  beau  temps?  il  ouvre  sa  fenêtre  et  le  voilà  en  chasse  dans  ses 
propriétés;  un  signe  menaçant  apparaît-il  à  Fliori/on  ?  sage  et 
pirste,  il  regagne  son  manoir,  et  là,  maître  du  terrain,  impas.sible,  il 
|;iisse  se  di'ployer  l'inutile  attacpie  des  doigts  ennemis;  enlin  et 
surtout  celle  d(»  la  puce,  /^\  "3  scpj.,  un  insecte  des  plus  gracieux, 
vif.  spirituel,  de  goùl  dillicile,  qui  naii  avec  le  soleil  et  les  roses,  et 
(joui  l'ànu»  délicate  ignore  la  perversité.  Mais  d('>jà  ce  portrait  est 
(•('lui  d'un  être  humain;  il  y  a  du  La  Fontaine  dans  le  subtil  Psellos. 

ô.  Ecphrasis  de  personnages. 

Les  purh'dits  dr  /n'r.'ionna(jes  hnnitùns  abondent  dans  un  autiMir 
(pii  se  piquait  d'être  de  ceux  (jui  savent  lii'e  sur  les  visages  et 
(iccouvrir  les  sentiments  les   plus  intimes  à   la  seule  inspection  du 

physifpie,    /f.  d.    V,    :2(),7,    -rôr/    "^nM\x7.zt'jt<M    =:oÔtwv    à-rô     îoiaxxo;   'l^'J/x;. 

Comme,  d'ailleurs,  il  possédait  à  un  haut  degré  la  vertu  créatrice,  le 
(Ion  de  faire  vivre  les  objets  (|u'il  évoque,  les  personnages  qu'il  met 
en  scène,  ses  ])ortraits  d'hommes  et  de  femmes  sont  autrement 
vivants  et  originaux  ipie  ceux  (pie  l'on  relève  dans  un  Cédrénos, 
\\\\  Zonaras  ou  un  Skylit/.ès  il). 

Le  genre  même  du  t)ortrait  exige  un  développ(;ment  court,  mais 
net  et  incisif.  Le  concret  et  pittores(iue  Psellos  excelle  dans  cet  art 
tpi'un  «  naturaliste  de  la  nu)rale»  ri)  comme  Théophraste,  ou  un  cari- 
calurisle   C(unme  Lucien  n'avaient  pu  encore  portera  son  apogée. 

Ainsi,  le  vovons-nous  tout  d'abord  s'exercer  à  des  portraits 
généraux,  c<unme  celui  de  l'audace  humaine,  l*air.  li3B  A,  -rî/vaTaa 
ô  àv0po)7:o;,  etc.,  inspiré  sans  doutcMlu  célèbre  chœur  dç^Y Anùgonn 
de  S(q^hocle,  (pie  l'auteur  donne  en  commentaire  à  un  oracle  chal- 
•  laïque  ;  (o  -:o)>;rr,pa;  i/. 'jj7£(o;,  avOp(o~£  TE/va7;jLa  ;  celui  de  la  coquette 
cxpiU'te  en  l'art  d'ajouter  aux  dons  de  la  nature,  A'rï/r.  1180  1)  ; 
l'élégance  et  la  variété  de  ses  toilettes  sont  décrites  avec  une 
iiiiimtie  digne  d'un  professi(mnel  de  la  couture  (3)  ;  celui  des  philo- 
sophes, P(itt\  CXIV,  188  C,  ([ui,  renfermés  dans  la  spéculation,  sont 
incapables  de  faire  (euvre  utile  dans  la  cité  et  s'en  vont  par  les 
villes,  refrognés  et  barbus,  'Jiaxpoj;  xa-.  ÊiéOps-i/av  roj^tova;,  uizr.to  àxacra 
Oivr,  y.%  T/.jOoioTTo-  toi;  TtGOTcÔTioi;  ''i^fyjoLii.  Ce  trait  n'est-il  pas  digne 
<lc  Lucien:^  Psellos  d'ailleurs  était  si  familier  avec  Lucien  qu'il  lui 
arrive,  soit  à  dessin,  soit  par  une  réminiscence  inconsciente,  de  le 


(1]  Cf.  Biiry.   Bomnti  emperors,  etc..  43. 

(2:  A.  et  M.  Croiset,  Hist.  de  la  lift,  grecq.,  V,   42. 

(.{   Ici,  Vpcphrasis  sert  à  l'auteur  de  comparaison  avec  ses  propres  écrits, 
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copier   textuellement,   par   exemple  dans   rette   esquisse   d^in  polii 
vicMix,  (jui  s'en  vient  exorciser  une  possédée,  /V///-.  8^7  (',  -iilzi  ^vm 

|jL£ÀâvTaTov.  Ce  sont  là,   avec  une  légère  variante,  les  lernies  uiénirs 
(lu  début  de  VHrraldrx. 

Mais,   de    tous  les   portraits,  les  i)lus  vivants,  les  mieux  pouss... 
sont  ceux  des  princes  et  des  princesses  qui  fi^urenl  dans  la  dirtum. 

grnphir. 

Parfois,  le  portrait  est  unique  :  Psellos  campe  en  pii'd  son 
modèle,  et  il  n'y  revient  ])lus.  Tel  est  le  cas  des  personnages  dmii 
la  ligure  ne  fait  (pie  passer  à  un  moment  donné  dans  son  reuvrc  : 
l'eunuque  Jean,  la  Séhasté,  Georg(»s  Maniacés,  Théodora,  Michel 
Stratiolique,  Eudocie,  Romain  Diogéne,  les  frères  de  Michel  Vil 
Andronic  et  Constantin,  le  César  Jean  Doucas,  etc.  Mais,  (piaiid  le 
personnage  a  laissé  dans  riiistoin^  des  traces  durables,  coinnir  s.'s 
dispositions  intimes,  ses  penchants,  ses  momrs,  ses  sentiments  .1 
ses  idées,  ses  manières  de  voir,  de  penser  et  d'agir,  comme  s..ii 
caractère,  en  un  mot,  s'est  modifié  ou  altéré,  dégradé  ou  renlnirc 
au  cours  de  TAge  et  de»^  circonstances,  notre  auteur  revient  plusieurs 
fois  à  sa  peinture,  y  ajoute  le  trait  (jui  la  complète,  la  précise,  et  ti\.' 
dans  leur  actualité  les  particularités  de  sa  nature  physi(jue  et  morale. 

Ainsi,  après  ;ivoir  donné  une  esquisse  générale  du  caractère  de 
Constantin  1\  JJrrrW,  Chajj.  -l'.)-Xi  ,  IVellos  remet  successivenieiil 
en  lumière  les  traits  essentiels  du  personnage  suivant  les  évéïie- 
rnenls  qu'ils  occasionnent  ou  dont  ils  subissent  le  contre  coup  : 
Chap.  50-r»l,  le  débauché  'amours  avec  la  Sébasté  ;  Chnp.  \'i:\-\'M 
et  17-2,  le  bon  vivant,  indilTérenl  aux  choses  de  TKmpire  incursions 
des  barbares:  révolte  <le  Maniacés  ,  bient(jtaux  prises  avec  la  goutte, 
d'ailleurs  sloïquemeul  endurée;  Chnp.  l:^2-l:^l  et  1()4-172,  le  braw 
homme  jovial  et  crédule,  trop  facilemcMit  accessible  aux  petites 
gens  histoire  du  boufTon  Boitas),  et  (jui  va  jusqu'à  prendre  à  s.)ii 
compte  la  dette  dun  concussionnaire;  (Itap.  I7:{-17:)  el  18:)-iSS,  1." 
l)àtisseur  construction  du  temple  de  saint  Georges  des  Mangane-  . 
dont  les  folles  prodigalités  épuisent  le  trésor  et  laissent  l'emiMir 
impuissant  devant  les  barl»ares  ;  rhnp.  201--2(V2,  le  plaisantin  infati- 
gable, (jui,  juscjuaux  derniers  jours  de  sa  vie,  ne  pense  qu  a  ->■ 
divertir  au  détriment  de  son  entourage  el  n'entre  (ju'à  regret  dans 
la  mort.  Encore  notre  auteur  ne  mamiue-t-il  pas.  dans  un  chapili'" 
de  conclusion,  Chnp.  20:î,  de  s'excuser  d'avoir  à  plusieurs  npn^  - 
transformé  sa  peinture,  conformément  aux  faits  el  gestes  du  modei.  . 
Le  même  svstème  de  composili<Mi  apparaît  dans  le  portrait  <!' 
l'impéralriee  /oé,  dont    la    beauté,    la   prodigalité,    la    bigoterie.   !;i 


vanit('',  la  versatilité,  etc.,  d'abord  signihées  dans  un  parallèle  avec 
1,'  caractère  de  Théodora  (1)  {Livrr>  VI,  Chap.  j-9),  sont  ensuite 
ivjiriseset  (léveloi)pées  (Chap.  {\\-m  v{  i:;7-l(;()!  au  cours  de  Fexposé 
(les  événements  les  plus  signilicalifs  de  la  vie  de  la  princesse.  Ainsi 
(Mîcore  dans  celui  de  Basile  U  :  deux  modifications  importantes 
ciirvenues  dans  le  caractère  de  ce  ])rince  à  la  suite  de  son  élévation 
;iii  Inuie  el  de  la  double  révolte  de  Bardas  el  de  Skléros  fournissent 
dahord  deux  ébaui'hes  à  l'écrivain  lÀrrn  \,  Chnp.  ï  et  18^;  l'en- 
soiiihle  est  ensuite  détinitivement  camj)é  f^hnp.  2î)-;î7  .  Pour  les  por- 
Irails  de  Constanliii  Vil,  Romain  lll,  Micjiel  IV.  Michel  V,  Tsaac 
Cemnène.  Constantin  X,  Michel  Vil,  etc.,  les  mêmes  conslatati(ms 
seraient  à  faire  :  un  p(»rlrait  brossi»  à  grands  ti'ails,  qu'une  séri(» 
(fadditions  et  de  l'etouches  viennent  C(mi|déter  ou  renfoi'cer,  ou  une 
succession  d'escjuisses  (]ui  s"é|ianouissenl  en  un  portrait  final,  telle 
c^l  la  méthode  de  composition  (pie  rautein-  met  le  plus  v(dontiers  en 
(l'iivre.  afin  de  donner  à  s<mi  lecteur  une  impression  ])lus  intense 
dactualité. 

Kiitrerons-nous  dans  le  détail?  Analyserons-nous  par  le  menu  les 
procédés  de  mise  en  relief?  Monlrei'(^ns-nous  comment  Psellos  fait 
valoii-,  parl(\s  artifices  du  style,  la  métaphore,  la  périphrase,  la  com- 
|);iraisou,  raiilithè.se,  etc..  les  jours  et  les  ombres  du  tableau? 
1  ne  telle  étude  déborderait  du  cadre  de  notre  thèse.  Mais  il  ne  nous 
semble  pas  hors  de  propos  d'attirer  Tatteidion  du  lecteur  sui- 
<|mdques-unes  de  ces  hgures. 

Au  premier  rang  apparaît  le  sombre  et  énergique  Basile  H,  dont 
I.i  sévérité  .se  manifestait  dans  le  costume,  dans  le  geste  et  jus(pie 
dans  le  langage,  el  (jui  n'avait  (jiruiie  pensi'c,  ramener  à  une  rovale 
li.iriuonie  les  éh^nents  du  pouvoir  dm  p.  22  .  Son  dédain  de  la 
p-iriire  el  de  tout  ce  (jui  ju'ut  (hmuer  du  (diarme  à  la  vie,  ses  manies 
de  llK'sauriseur,  son  activité  militaire  et  surtout  son  physi(iue,  ses 
yeux  d  un  bleu  gris,  (dairs  el  brillants;  ses  sourcils  tendus  en  ligne 
<lr«Mte:  son  n^gard  aigu,  ({ui  plongeait  jusqu'au  fond  des  cœurs: 
<'Mi  visage  rond,  son  cou  bien  pris:  son  corps  aux  i)ro|M)rtions 
li'irnionieuses,  i)ien  (jue  dune  taille  un  peu  au-dessous  de  la 
moyenne;  sa  barbe,  rasée  sous  le  menton  mais  s'épanchant  libre- 
ment du  reste  du  visage;  ses  cheveux  épais,  qu'il  avait  coutume 
'!<•  tortiller  entr«»  ses  doigts  surtout  lorsqu'il  était  en  colère;  son 
''-iliitude  de  p(ud(M'  ses  mains  aux  hanches  avec  les  coudes  en 
snillic  (|uand  il  s'al)soid)ait  dans  ses  pensées;  sa  manie  de  ne 
^•'Xi.i'imer  que  par  bouts  de  phi-ase,  comme  un  paysan;  son  rire  à 
''•'«•■>.  (|ui   faisait  bouilhmner  tout   son  coi'ps,  etc.,  toutes  ces  parti- 

I    <lf.  infrn,  Paralli'Ie, 
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ciilarités  et  tous  ces  lies  sont  miniitieusemont  onrou;istrés  ot  décrite 
{Cliap.  X'y  o\  30    on  un  style  (Vuno  saisissante  énergie. 

Non    moins  vii^oureux    est   le    portrait  de    l'OrpbanoIroplie  Jonn 
Lirrr  IV,  rha/L   l'ir-l'i  ,  raaatvi:  ''.  y:A\x'^  ô  ivOoto-o;,  donl    les  hî.ul.'s 
qualités    d'adiuinislrateur.    la     pn)l)ité,     l'activité,    niais    aussi    l.s 
•ristes  dét;nils,   la   l)assesse  de   eoMir.   la  lourIxM'ie,  sont  mis  piii^- 
saniuuMil  en  lumière.  -  Son  IVére  était   pour  lui    Mieliel  IV    un  mmi 
rempart:    ni    nuit    ni   jour  il    ne   se  départait    de   ses   soins;   méni,. 
au    milieu  .!.'>  jouissances  et  des  l)an(iuels.  il   était   toujours  à  h.u 
(.Mivre:  rien   ne   lui   échappait,  et    il    ne    se    tnmvail  personne  .pn 
voulût  rien  lui  cnclier.  car  tout  le  monde  frissonnait  à  son  approchr 
et  redoutait  sa  surveillance  ».  Kt    Psellos   le  rei)résenle  se  releviuil 
la   unit   aux    heures   les   plus    indues   pour    alh'r    fouiller    tous    1.- 
recoins  de  la   ville,  alin  de  voir  de  ses  yeux  si  nul  n'était  en   faiilr. 
parcourant     tous    les    (juartiers  cimime    un    éclair.    •■     Il   avait  uii 
penchant   irrésistible  pour   la  boisson,  td  alors  il  se  laissait  allrr  ;i 
touli'  espèce  d'indéciuice  :    mais,    pas    méuu»   dans  son    ivresse,   il 
n'iuibliait  les  S(»ins  de  la   royauté  et   n'adoucissait   ses  yeux  de-  Im!, 
féroce  et  ne  détendait  les  plis  de  son  tVont  :  iT:£AavOâv£to  aiv  o>r  o.t'. 
-o>.  -i^.  '.}.  'ii-'li'T.  ^:ovT(of.>v,  /sx^X^tTTo  o'  oao);  -rô  fiÀor^sôv  -j\>  Or.p'  /^ 
-ô   iTtiTx^viv/oOoa-jLo/)!.    Ouel    .jour   la    ncgation    oOoai^oO.    suspendu, 
iuxiu'à  la  fin  de  la  phrase,  répand  -ur  l'expression  !  Pour  couiphl.r 
le   tableau,  l'auteur   nous   montre,  au  plus  fort  de  l'ivresse,  la<lii- 
cicux    personnage    observant     el  enregistrant    avec    soin   tous   l-"- 
propos  et    toutes    les   actions   de    chacun    de   ses  compagnon^  <!.• 
i)anquct,  atiu  de   piuivoir,  le  lendemain,    les   appeler  a   lui  rendis 

des  comptes  ^    _ 

En  bonne  lumière  encore  paraît  Michel  IV  lAvrr  IV,  (lwi>/yx-\^  . 
qui,  en  repiuitir  de  ses  fautes,  tomi)e  dans  la  dévotion  el  vil  n. 
ascète  dans  sou  palai<,  au  milieu  de  théologiens  el  de  saints  ennil  - 
fondant  un  asile  pour  les  temmes  perdues,  faisant  asseoir  à  >;i  biM^- 
les  nuMidiauts  et  les  infirmes,  les  lavant,  les  servant  de  ses  m  .  - 
royales,  allant  jus(iu'à  poser  son  visage  sur  leurs  ulcères! 

Quelle  acuité  de  vision  et  qmdle  sûreté  de  nuiin  dén.deni  d  aiilns 
portraits  encore  :  Constantin  Vil  l^rrr  II,  (hai^.t  et  (;-lM.r!un' 
cruel  et  jouisseur,  dévoré  i)ar  la  passion  du  jeu,  des  courses,  d-  la 
(diasse  et  de  la  bonne  chère,  el  (lui  n  a  cure  des  choses  de  1  Kmp.iv. 
Humain  111  f.rr^  IH.  rhnp.  :>,  :'>,  0,  1-2-17  el  :>l--2:î  ,  un  ignorant  ot 
un  vaniteux,  up  naïf  qui  se  livre  a  toutes  sortes  de  pratuiues  de  ^-)i- 
cellerie  pour  s'assurer  une  vie  longue  el  une  postérité,  «  un  Salon  on 
pour  l'amour  de  la  bâtisse,  mais  non  de  la  justice  »  ;  avec  cela, 
dédaigneux  de  sa   femme,  la  belle  Zoé,  au  point  non  seulemeni  ci.. 


se  dérober  à  tout  commerce  avec  elle,  mais  même  d'accepter  avec 
indilTérence  son  infidélité;  Michel  V  L'ivre  V,  Chap.  lO-li  et  17  sq.), 
,  (Hii  aurait  voulu,  i»our  avoir  nommé  Zoé  sa  souveraine  et  sa  mère, 
jMUivoir  coupcu'  sa  langue  avec  ses  dents  el  la  cracher  à  terre  I  >» 

Nommerons-nous  encore  Théodora,  (jue  Psellos  oppose  trait  i>our 
li'.iit  à  sa  sreur  Zoé  (1),  Micdiel  Stratioticjiie,  Eudocie,  Homain 
l)it)gène?  Nommerons-nous  Skléraina,  la  séduisante  maîtresse  de 
Constantin  1\  Livrr  VI,  Cliftp.  (»()),  devani  lacjuelle  un  courtisan 
(pii  avait  des  lettres  ne  pouvait  trouver  de  louange  plus  expressive 
(jue  de  répéter  le  oO»  véuiTt;  des  vieillards  troyens  en  ])résence  de 
réinouvante  beauté  d'Hélène  //.  V.  l'it»  ?  u  Ce  n'est  i)as  (|ue  sa 
ligure  fut  absolument  digue  d'admiration;  mais  on  n'en  pouvait 
rien  dire  de  mal  ou  d'injurieux  ;  par  son  caractère  et  par  la  gran- 
deur de  son  àme  elle  était  capable,  d'un  coté,  de  charmer  même  des 
pierres,  (4  de  l'autre,  de  se  porter  vers  tout  ce  cpTil  y  a  de  noble;  et 
sa  parole  était  sans  égale,  car,  délicate  et  lleiirie,  elle  avait  en  même 
Iciups  diins  les  rythmes  la  vertu  sophisticjue ;  d'eux-mêmes  les  mois 
se  présentaient  à  sa  langue  doux  et  harmonieux,  et,  ([uaiid  elle 
racontait  quelque  chose,  des  grâces  indescriptibles  vidfigeaienl  tout 
inilour  ».  Nommerons-nous  (ieorges  Maniacès  jÂvri'  VI,  dinp.  77)? 
Notre  auteur  l'a  vu  ;  il  a  admiré  sa  stature  extraordinaire,  sa  force 
herculéenne.  «  Il  était  haut  de  dix  pieds,  el  ceux  <jui  le  regardaient 
levaient  la  tète  en  l'air  comme  vers  une  colline  ou  un  sommet  de 
inniitagne;  sa  ligure  n'avait  rien  dt*  délicat  et  d'agréable,  mais  (die 
llaïubovait  comnni  uw  uu'déore.  Sa  voix  était  un  tonnerre  ;  ses 
mains  étaient  capables  d'ébranler  des  murailles  épaisses  el  des 
portes  de  brcmze,  et  son  im[)éluosité  était  celle  d'un  lion,  el  son 
regard  était  terrifiant  ». 

Mais  nous  avons  hâte  de  présenter  au  lecteur  les  deux  portraits 
les  mieux  brossés  de  la  (lirotiurjr(iph'u\  celui  de  la  belle  et  perfide 
/eé  et  celui  du  séduisant  et  jovial  Constantin  I\. 

.Iiisque  dans  la  vieillesse,  Zoé  avait  conservé  intact  le  privilège 
d'une  rare  beauté.  Hcoutez  le  ministre  d'Etat  Psellos  nous  détailler 
ses  charmes  [Livre  VI,  Chap.  \-i))  :  «  Elle  était  plus  grassouilhdte  que 
sa  sœur  iThéodiu-a  ,  mais  [)as  très  grande  de  taille;  elle  avait  l'œil 
l>ieM  fendu  sous  un  sourcil  imposant;  son  n(V.  tombait  aquiliii,  mais 
s.ins  exagération  de  courbure  ;  elle  avait  les  cheveux  blonds,  et  tout 
Sun  corps  écdatait  de  blancheur.  Peu  d'indices  révélaieid  son  âge; 
'|iii  eût  observé  exactemeni  riiai'monie  de  ses  nu'mbres  sans  savoir 
"l"i  elle  était,  eut  juré  une  jeune  fille,  car  aucune  partie  de  son  corps 

'1)  Cf.  infra.   Parallèle. 
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ne  porhiit  .10  i-Klo.,  .nais  ImW  sa  rliair  otail  lisse,  ferme  et  tendue.  H 
„„11,.  narl  un  pH  ne  s'y  ereusail  ...  Le  porirail  nu.ral  .le  la  princes.,, 
dénote    chez  récrivain,  la  in-'ine  vigueur  de  loueh.'.  Miiv..ns  1  iinp,- 
vntrice  .lans  son  lal...rat.,ire    n,ap.  (l'.-O.V  ,  où.  sur  .le  grau.ls  feux, 
nirmi  ses  .lomestiques  affair.:.s,  elle  s'oeeupe  à  riiisiner  d.'s  parlnm^: 
reuar.lons-la,  dans  son  oratoire,  demandant   .l.'s  horoseop..s  à  .„,.■ 
statue  du  Sauvi.ur  aux  couleurs  ehan^eantes.  «  C  .-si   un  speela..!,. 
auquel  j-ai  souvent    assisté,  nous   eoute   PselL.s.  Dans  .les  circon.- 
,nnU  ,nalheur..uses.  ..Ile  embrassait  la  sainte   imaj;.".  se  tenait  en 
contemplation    .l.'vant    elle,    lui    parlait    c.mme    a    une    pers.um,. 
vivante,   lapix^lant  de   loul,.   un.,   litanie   .le   n..ms  les    plus   doux. 
IVautres  fois,  ..lie  se  letait  sur  !.•  sol  el  nourrissait    r..a..«.„l  la  lerr.. 
de  ses  larmes;   elle  se  .l.-cl,irail    la  ,,oilnn..  .^n  se  frappant  a  eoiii.s 
rénél.-.s.  I/imase  prenait-ell..  une  teinte  jaune  pàl.'?  elle  s  .m   alla, 
pleine  de  tristesse  sombre:   paraissait-elle  ronge  comme  le  ..,1,1 
aun^olée  d'un  éclat  très  brillant'  sur  le  ..hamp,  elle  ann.uu^ul  cet  e 
nouvelle  au  ba.il,:.,  el  lui  pr.'disail    les  choses  à  venir   »    ^«y;;^-;' 
enlin.  sur  le  tard  de  sa  vie  .H,,,/,.  ir.T-lCO  ,  suspendu,,    .uile  a  0.,,. 
„„„•„   delKinnain-   et    lanbM    fer.-.-e.   ..|    cban^Mul    .humeur  .   un 

instant  à  l'autre,  sans  aucune  raison.  ■<  Si  quchiu',,,,.  la  vovant  t 

d-un  coup,  feignait  de  tomber  comim^  IVapp,'.  .h'  h,  roii.lr.;    h...,,....,., 
de  gens  lui  j..u.'.renl  celte  comédie  ,  ..lie  lui  faisait.  ai.ssit.M.  .•ade:,,, 

d-ui  bandeau  .lor;  mais  s'il  manifestail  sa  '•<^Yr''"TT'''lo  h'nl" 
ex.cs  de  paroles,  elh^  le  .jetait  dans  les  fe.s.  Pour  la  tante  la  pl-i- 
,é,.ére-  en  cela  ,.11..  >.'  montrait  la  dign,'  lilh-  .ie  son  p.'re  Cons- 
tantin Vlll  .  .die  faisait  aveugler  le  coupable  ;  si  lempereur  n  v  ,.„! 
,„is  bon  onire.  elle  e,it  fait  crever  les  yeux  a  nombre  de  personn.--  ■ 
N,„is  ne  revien.lrons  pas  sur  le  procède  de  ,-omp,.s.ti,.,,  s...  ;  •  >" 
sive   du   portrait  de  Constanlin    IX     1  ,   l.nn.:e  aima  de  ^ 

compère,  bon  garçon,  sé.luisanl.  humain.  ''•'■-.'■'''■■'■'•''''• 
gén.Teiix  jiis.iiià  la  pro.ligalité  el  pro.ligue  ,,usqii  au  i;'  M'  "•'.'•  '^ 
inelligont.  courageux,  mais  faible,  insoucian,  cl  f--'''-  ^ -; 
nlteur  .1..  luxe  de  fe,nm..s  el  de  plaisirs,  pour  qui  le  tron. 
:"  tu  le  rep.,s  de  s,.s  langues  ..fia  satisfaction  ^-es  •',-. 
et  ...diapp.  a    une  viol..„h'  „.H,p,.l,M,e  se  soucait  pa>.  ap , 

:li;,bordé  al^  rives  heu, -^-'•H.•-  ,ranquil.<^.^   a  ro^^^^ 

dVtrP  roiolô  on  pleine  luvv     .  Mm- nous  ju^eon^  ul  le   daini 

"nt.lnprine.    /.o.  VI,  C/...  !->:>- 1  "i^.  •  04  te  par.  n^  «In  i^^ 

,    r>   portrait,  avec  le  pr.V..l.nt.  a  fou.-n.  .  CM.  Diehl  le  -;;»'^  J-;-';,,, 
<;.  Srhluinbor^'f^r.  VICj'opée  hyznnfmP.  III. 


,.ii  cllVl,  nii  module  [)arrail  de  ceU<'  '■<i)hnisis  Uinl  aitiice  des 
>(.[»histes,  où  rauUHir  d(''|>loie  (r.ihondaiicc  loiilc  la  virhiosité  d'un 
laltMil  éprouvé.  Nous  allous  en  essayer  une  Ir.idin^iion  liltérale, 
iv-i'ellanl  noire  inii)iiissance  à  en  rendre  refïel  plasli((ue,  la  f^râce 
llcui'ie,  el  cette  u  verlu  sophislicpie  dans  les  rythmes  1  »  (|ue  pri- 
mait à  un  si  haut  déféré  ncdre  auteur. 

a  C'est  une  merveille  de  beauté  que  la  nature,  eu  ce  prince;,  a 
donnée  à  la  vie.  la  propoi-tionnanl  avec  Uint.  d'art,  la  l'aronnanl  avec 
laiil  d'harinimie  qu'elle  n'a  produit,  de  noire  temps,  j)ersonne  (jui 
lui  IVd  comparable.  A  cette  belle  proportit)n,  elle  a  ajouté  une 
\ii;iieur  t'orlenicnl  tendiu'.  incll.nil  en  (jiielqut;  sorte  a  un  bel  édifice 
(le  solides  l'ondenuMits  ;  el  celle  vii;n;Mir,  ce  n'est  pas  dans  la  lon- 
i;iieur  des  mains  ni  <lans  la  t;randeiii*  des  autres  parties  du  coi'ps 
(pTelle  rarenlermée;  mais  elle  l'a  cachée,  je  pense,  dans  les  prol'on- 
ilcurs  du  coMii-,  m'f;liL;('anl  de  la  révéler  dans  l'extérieur  visible  de 
-on  corps,  où  éclataient  bien  |)lus  la  beauté  el  l'harmonie  (|ue  des 
|>rnporlions  extraordinaires,  lui  lui.  en  eiïet,  les  njains  et  surtout 
les  doigts  étaient  de  juste  mesure:  mais  il  avait  la  Inrce  oialgré  ces 
l>roporli(ms  moyennes  el  il  n'était  pas  d*ol)jel,  si  stdide  et  si  résis- 
l.inl  qu'il  lut,  (jui  ne  s'écrasât  très  facilement  sous  l'étreinte  de  ses 
mains.  Kl  .s'il  Ncnait  a  serrer  le  bras  d'une  personne,  il  fallait  à 
celle-ci  de  longs  jours  pour  s<'  l'emellre.  On  dit  encore  <|u'il  montait 
achevai  dans  la  perfection,  (ju'il  était  le  plus  ra[)ide  des  hommes  à 
la  course,  souple,  léger,  absolument  sans  rival  au  p(»ntalhle.  Telle 
élail  sa  force,  l'agilité  de  son  cor|»<.  la  rapidité'  de  ses  pieds. 

Sa  t>eaulé  était,  n<»us  dil-on,  celle  dWchille  ou  de  Nii'ée  ;  mais 
i'e>  héros,  la  langue  |)o(''li(jue  (jui,  dans  cette  création  de  sa  fan- 
taisie, dcma  leur  corps  de  lenile  espèce  de  b(^auté,  par\  inl  à  peine  à 
le>  dépeindre  :  pour  Constantin  au  cimlraire,  la  nature,  (|ui  le  forma 
et  le  polit  dans  la  réalité,  (pii,  pour  ainsi  dii-e.  le  cis(da  et  l'embellit 
de  toute  son  indiisti-ie.  a  sni-passé,  pai-  la  seule  [)uissance  de  son 
ail,  l'idlort  enchanteur  de  la  poésie.  Kt  lors(ju"elIe  eul  fait  chacun 
•le  ses  membres  en  [)r(qK)rlion  avec  renseml)le  de  son  corps,  sa 
h'te  el  ce  qui  la  suit  imnn'diatemenl,  ses  mains  et  ce  rpii  les  accom- 
l'-igne,  ses  jambes  el  ses  pieds,  (die  l'épandit  sur  cha(jue  partie  les 
couleurs  convenables:  sa  léle,  cdle  la  lit  brillante  comme  le  S(deil, 
'liiii  blond  ardent:  et  toute  la  poitrine  cd  le  venli-e  jns([u'aux  [ueds, 
"■•in>i  <iue  le  derrière  du  corps,  elle  les  a  i-emplis  de  la  plus  pure 
''luîit  heur,  tant  elle  a  bien  pris  ses  mesures.  El  certes,  si  qiudquun 


'    Cfii'.  116,   18    70-:;'.7T'.xr,v    àocTf.v  (è'/ov    h  toT:  yjj'io::,  dit  Psellos,   parlant  de 
•'•'"■ntion  de  Sklriaiiia. 
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•nait  voulu  le  consiclorei-  avec  altcnlion.  alors  .luil  otail  dans  I., 
iuMir  <lc  Iftiîc  ol  (lue  s.-s  ineml.res  n'éluienl  pas  encoi-o  llelris,  <•  ,■>!  a 
iM  si>lon.U.;,v  du  soUùl  qu'il  eCt  comparé  sa  lèlo  (1,.  dont  la  .h.v,- 
l„,e  l.rillail  ron.me  des  rayons,  c'esl  au  crislal  le  plus  pur  el  Ir  plu- 
diaphaue  oui!  eul  assiuulé  le  resie  de  son  eorps.  Oua.il  à  son  cara,- 
Ic-.re  il  était  éj^aleun'ul  eréé  pour  lliannonie.  car  sa  langue  avail  un, 
PMr/.le  pU'iue  durbanilé,  un  cliarnic  sallachail  à  sa  conversalh.n. 
'■l.  s'il  venait  alors  à  sourire,  on  voyait  aussitôt  les  plus  purs  alha:U 

des  grùcos.  ^^ 

Les  der.iiers  p.uMraits  dr  la  Cl,r.„n;,rni,l,h;  ceux  d'isaac  Con.nénr. 
de  UouuiinlV  Oiogéne,  de  Constantin  \  Doucas  H  de  M,eh,.|  \il. 
sont  intériours  aux  préeéd..nts.  Aussi  bien,  fauteur  se  senl-d  n,:.!  a 
r.,isc  .laus  la  composition  de  ces  tableaux.  Dans  les  deux  preu,,.,. 

il    i  peiH-  de  se  montrer  trop  élogieux  :  dans  les  deux  autres,  d 

pas  le  paraître  asse/..  Cuuuu'  la  main  du  peintre  manque  de  Iraa- 
cl,i.e  elle  a  perdu  de  son  assm-ance  et  <le  sa  vigueur  ,\ius.  vo,l-,m 
le  portrait     d  i<aae    Coniuéne  r2)  sVstou.per    dans  divers    rhapihv- 

iJ,Wel    celui  de  Uou.ain    Diogéne  Ci   se  charger  a   plaisir  des  i- 

leurs  les  plus  noires,  tandis  que  ceux  de  Conslanlin  Doucas  ,i,:  el  de 
Michel  VU  .r,  démesurément  amplilies,  embarrassent  1  atleuImM  du 
lecteur  Ici  en  elVel,  c'esl  la  main  de  Tadulaleuret  non  plus  de  [ar- 
tiste qui  tient  le  pinceau.  Dans  la  crainte  .l'oublier,  dans  s,,  pein- 
inre  lau.lative.  une  particularité  digue  de  ren>arque  I  se  los  ,„■ 
choisit  plus  entre  les  traits:  p,.ur  être  trop  cou.plet.  d  buube  .l.n,^ 
la  prolixité;  à  vouloir  trop  louer,  il  surcharge,  el  la  ligure  s  euq.al.' 
ets-alourdit;  a  ranger  tous  les  éléments  sur  le  méuu-  plan  d  ■  ~i 
confus,  inexpressir.  Désorganisé  et  lorcé,  le  tableau  a  perdu  ^.h, 
pittoresque   et    son  hannonie  ;    l'ensemble    a    uu    aspect  .'nard  cl 

'"ces  .léfauls  éclatent  -  c'est  le  mot  -  plus  sensibles  encore  dan^ 
d'autres  peintures,  ainsi  dans  celle  de  sa  lillc  Slyliané  ,6).  C  est  M-' 
IVellos  est  trop  bon  «  rhélori-iueur  .  pour  ne  pas  donner  daii- 
l'ordinaire  ecueil  du  genre,  linopporlunilé  el  la  subtilité.  1  rop  sou- 
vent il  .lécril  pour  décrire,  et  la  recherche  du  trad  le  condjnl  ad 
singuliers  abus.  Si  les  portraits  de  Zoé  cl  de  Constantn,  IX  >o.^ 

V  ,:,   ',^.ù.zù  •r.Ats,  Koi-Soleii:  dit-il  ailleurs  (li.  G.  V,  jOG.  :{). 
2    Livre  Vil,  Michel  iSlratiotiyue  et    haac  Comnene,  thap.   ^.  U,  .0.    .  • 
al,  58,  01,  11,  ^2,  etc. 

r;r  Livre  Vil,  Chap.  lu,  H,  13,  14.  19-22.  .     ^   /^/         i  on 

1    Uvre  Vil.  Isaac  Cownène,  Chnp.  8G,  8*  et  Conslanlin  A,  C//r//>.    l-"- 

.     Ijrrr  Vil.  Mnhel  17/,  Chnp.  2-10. 

y,    Elo'/e  funèbre  de  sa  fille  Sli/lume,  dans  H.  d.  \,  b2-8i. 
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nianiuésde  la  lourho  élôganlo  et  sobre  d'un  |>eintre-poèto,  que  dire 
de  la  longue  disserlalion  analomicjue  en  (jualre  pages  serrées  sur  la 
j.eauié  de  sa  propre  enfanl  ?  (/y.  ^'.  V,  liS  S(jq.  )  ..  Il  ne  nous  l'ail 
grâce,  dil  Hesselin.i;-  I),  d'aucune  partie  du  corps  ;  là  où  le  médecin 
({iii  visite  les  morts  se  refuserait  à  dire  ce  (ju'il  a  vu,  notre  pèn; 
(l.sidécile  rApliro(lit(;  de  Guide  et  rappelle  une  anecdote  peu  conve- 
nable ;  il  s'insj)ire  en  cela  du  iMbleau  cité  par  un  autour  (]ui  pense 
comme  lui.  »  «  lit  l'on  admirait  tout  celai  »  ajoute  ave<'  regret  Hes- 
scling.  Et  Psellos  osait  appeler  respect  de  la  vérité  [^-l)  ce  qui 
n'clait  qu'un  besoin  de  nouveauté  et  de  succès  à  tout  prix  !  Mais, 
poiirles  cercles  rallinés  de  la  cour,  le  fond  importail  peu;  de  l'habi- 
l.'lé  t(M'hni(juc,  voilà  ce  (ju'on  demandai!  à  re«>rivain.  Quand  Fart, 
an  lieu  de  s'ajustera  la  nature  et  à  la  vérilé,  n'est  plus  (|u'un(»  forme 
I. pillante  aisémeni  séparable  de  la  pensée,  de  (juelles  aberrations 
du  goiit  les  auteurs  les  plus  estimables  ne  s'ex[)osent-ils  pas  à  deve- 
nir les  tropidxMssaules  victimes!  i}ï). 

I^arallrlr.  —  Lorsqin*  deux  portraits  présentent  suflisa[nment  de 
points  de  ressemblance  el  eu  nn^ne  lem|)s  de  différence  pour  être 
ra|>|M-ocbés  l'un  de  l'autre,  Psellos  aime  à  les  opposer  en  uu  paral- 
Irle. 

Le  parallèle,  qui  réunit  dans  une  application  commune  les  procédés 
slylisli(pu\s  de  la  comparaison  el  de  ranlilhèse,  fournit  à  l'écrivain 
une  avantageuse  occasion  de  faire  valoir  à  la  fois  son  ingéniosit('' 
(d  sa  finesse  d'esprit  et  de  plume.  Ici,  en  efl'et,  ranlilhèse,  à  con- 
•lilion  d'être  soutenue  par  les  idées,  peut  déployer  en  toute  liberté 
SOS  moyens  de  grossissement  el  d'irisation  de  la  pensée.  Or,  nous 
avi.ns  vu  (pudle  affection  notre  auteur  manifestait  pour  cette  figure. 
Anssi  n'a-l-il  eu  garde  de  négliger  l'emjjloi  du  parallèle,  qui  intro- 
'liiil  dans  le  lécit  liistori«iue  connue  dans  le  développement  oratoire 
"Il  élément  capital  de  couleur  et  de  l'elief. 

Il  a  su  en  tirer  de  1res  habiles  effets.  G'esl  ainsi  (jue  dans  VOraisnn 
/((nr/jrr  de  sa  mrrr  il    oppose    très   heureusement    l'un  à  Tautre  les 


(1;  Ciutlisalion  b>jzanline,  300. 

t   Hjya-rioa    toi  Xôvw  T'.awv,  aûtr.v    i/.i'^jT:j  tiaîv  iA/.Br.xv   :ri-ic7aa:,  etc.,  /?.  G. 

•!  M  esta  noter  toutefois  qu<'  at  inor.-eau  l'ait  partie  d  un  ir-Ti'jio;  Xôvo;,  ot 
'1"^  suivant  les  prescriptions  de  la  rhétoricpie  {i-ï.  Ménandre  de  Laodicéé,  -sol 
^- '-  xTixwv,  dans  Hhet.  ffraeci,  éd.  Spengel,  III,  329  ,  lélcnient  principal  du 
?V'>;  était  rsxfpxj-.;  du  cadavre,  morceau  de  bravoure  dont  l'objet,  nous  dit 
"^'•■Mogcne  (/Me/,  graeci,  vd.  Spen-el,  II,  10  ,  était  de  mettre  sous  les  yeux  la 
;'""*"  qu'on  vent  montrer.  Le  loc|.-ui'  trouvera  sur  la  question  des  rensei-ïneinents 
"diiissauts  dans  L.  Méridier,  In/lue/ice  de  la  seconde  sophislii^ue,  etc.,  4:i  sfj. 
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.leux  i.orUailsd.  m,m  pr,.  .1  do  sa  uu.v.  H.  0.  V.  '.MO^I  .  IV ■■„ 

dans  [-Oranon  fu.r/nr  ,!.■  Mn-hrt  Crruhnre,  son  sn.|..l  1  a,n,.,„.  „,,1„- 
n.lle..H.nt  a  une  compa.aisou  ..ni,-.  I.  I.o.v  el  la  u.or  du  prelal  A.  ^. 
IV  •50C,-:!0-;  Nous  [....irrions  siiitialoi-  encore  dans  I  A /<»/" -/W  „»,,- 
,„,",/;,,  /V  //.  <:.  V.  l'.:i  r.:i,  les  i-oiUails  alleinés  des  deux  omle. 
du  pnncJ.  elda,,^  17:7..,/"  '''■•/'■""  M'"'"-  /'■  ''■-  IV-  '--i- J"  "■- 
court  uarallèle  des  parenls  de  Tanii  dont  il  celùl.re  la  .uemone. 

Dans  la  Chrono,jra,,ln.'.  la  |.einlnre  des  caraclères  .les  deux  .,.,,.- 
ralrices  sœurs  Zoé  el  Theodora,  ^i  opposées  par  le  phys.qne  et  pnr 
I,  „,oral.  lui  lournit  un  des  n.olifs  de  «  pendants  «  tes  plus  achevés 
/;,.,vVl.r/,„/.    '.-n.    l--   ;'•-  -1--   ••  l->i'-'-  ^-e,   ava.M  ame   plus 
,,.;„„,lea  la  conception,  .nais  la   langue  pins  lente  à  lexpos,  „„,. 
■h  Jora  elail  le  contraire  .lun  cnlé  connue  de  I  autre  :  elle  ne  n,„„- 
|,,it  pas  vile  la  pensée  de  sou  àu.e;  uu.is.  une  fo>s  lancée. lans  le, lis- 
•     !  eUe    l,av 'dai,    .rnue  voix  experte    et  vive.  Kl  /oe  se  porl.n, 
•„„natieuuueut  ve,s  lol.ie,  de  ~e.  désirs  el  elle  avad  la   nuun    pr.  ■ 
.  aeux  choses  avec  la  u.en,e  pron,pl,tude,  je  veux  d,re  la  u.ort  el  U 
vie.  seu>blahle  en  cela  aux  values  de  la  n.er.  ,u,  souleven    le  n  .nv 
el  le    iellent  a   nouveau   dans    les  profondeurs.  Ma,s   .W   lel>  t,   ,l> 
nappartena.ent  certes   pas  à  Theodora,  ,lonl  l'esprit  éla,t  égal  a  hu- 
;   le  et,  pour  ai,..i  due.  ..uousse  dun  cMe.  l-l  1  une  avad  la  uKun 
urodi'-ue   el    capable   d'épuiser   le  jour  n.èu.e   un,-   n.er   .paisse  .  • 

'  .rce  .lu'elle  n'avait  pas  de  ressources  où  puiser  .ans  n,ena,enu.nl 
.,   ,,u-e  le  avait    reçu  de   la  nature  une  àme   plu.   ■na.tresse  d  elle 

,è  ne  sur  ce   point.    •  Les  dill'erences  établies,  recr,va-n  passe  anv 
slblances   ..  M  lune  ni  l'autre,  ajoute-l-il.  n'avad    a  vigueur    .. 
;,n.ée  nécessaire   an   pouvoir.  Klb-s  ne  savaient   n,   aduums.re  . 

...ouner   avee    solidité    sur  les   alVaires    de    l'Ktat  :    laplnparl    .1,, 
s      lies  nudaient  le..  bagaUdles  du  gynécée  aux  choses  scr,eusr^ 

;;    ovaule.  Et  ce  Irai,  de  l'ainée  des  deux  sceur.,  que  beau, , 
de  .a.ns'exaltenl   aujourd'hui,  à  savoir  ,,u'elle  a  pu.  pendant  Lui 
llp.,  sulhre  a  donner  sans  con^pter  a  une  foule  de  personnes   çc 

Ta  raison  de  l'éloge  que  tirent  ..',dl,.  .-us  ceux  qu,  en  ava,,  i   ,  , 
des  bienfaits:   n.ais  ce  qu,  a   l„ut  perdu,  ce  qu,   a  -'        '  j 

d..rniere    extrémité    la   h.rlu.u,.   .h's    Uo.nan.s.   nen   autre  ,p,      •  ■ 
.,  „„  lut  la  cause  priu.or.liale.  ■•  Et  fauteur  'l '"^-•-'■''''•;^:;:'  . 

l.h-  p„ur  -,.  liv,vr  a  ,le  f,.rl  justes  rellex.ons   sur  la  l'^'ula  >an.t 
i,  es.   ,iu,   est  un..v,.rtu.  s.  elle  .'inspire  ^^^     ;:^^-'  "^ ^^^'^ 

nais  qui/si  elle  s'exerce  inconsidéré.uent,  est  ,ut,l,te  P  '  '  ■         ; ^, 

porfail  .noral  il  passe  au  physique.  Nous  avons  deja  c.b=  le  p.»-'. 

1  Cf.  Cl,.  Dielil,  Une  famille  de  bowjeuUie  à  liyzume,  29J  s.). 


ii'iatif  à  lii  beautii  de  Zoé;  voici  celui  qui  a  Irait  à  Theodora  : 
.1  Elle  était  plus  gi'ande  de  taille  et  plus  maigre  de  corps,  avec  un 
visage  peu  symétri(|ue  conipai'ativement  au  reste  du  corps;  mais 
,'lle  était  plus  prompte  que  sa  so/ur  à  la  parole  et  au  mouvement; 
file  n'avait  pas  le  regard  dur,  mais  aimable  (1),  et  elle  était  rieuse 
l't  cherchait  les  occasions  de  parler.  Telles  étaient  ces  princesses, 
cuiiclut  Psellos,  pour  le  caractère  el  pour  le  corps  ». 

.Nous  n'insisterons  pas  sur  l'habilité  de  composition  de  ce  parallèle, 
uii  l'ingénieuse  introduction  d'une  réllexion  morale,  rompant  la 
monotonie  de  l'exposé,  vient  à  propos  réchauffer  l'attention  du  lec- 
li'ur.  Nous  relèverons  seulement,  dans  la  distribution  des  couleurs 
el  des  ombres,  le  talent  tout  pictural  avec  lequel  l'auleur,  compa- 
l'aiit  ou  opposant  les  uns  aux  autres  les  différents  traits,  sait  d'une 
t'a,on  à  la  fois  frappante  el  vraie  sans  prolixité,  [irécise  et  sobre 
sans  sécheresse,  metli-e  en  lumière  .ses  personnages,  .\insi  il  donne 
à  ses  portraits  du  caiMctère  el  de  la  vie;  ainsi  il  fait  voir  les  objets 
qu'il  évocjue,  les  personnages  qu'il  met  en  scène. 

:.  Eephrasis  d'événements. 

Pour  un  écrivain  (pii  rega,dait  l'élude  de  l'homme  comme  la  plus 
,ligiii'  d'intérêt,  la  ilrscriplion  d'i'i'riieinfiilx  n'avait  de  raison  d'être 
ipi'autanl  (|u'elle  .servait  à  la  peinture  des  caractères.  C'est  donc  dans 
If  sens  psychologique  que  se  développe  chez  Psellos  la  narration 
historique.  Il  lu'  pi-éle  ({u'iine  attention  médiocre  à  l'histoire  des 
laits  extérieurs,  ini'ui'sions  de  barbares,  batailles,  traités,  .icquisi- 
liiuis  (ui  pertes  de  lei'ritoire,  etc.  «  Ce  qui  le  charmait,  dit  .Neumann, 
ic  n'étaient  pas  les  surprises  de  la  vie,  le  détail  compliqué  des  évé- 
iiL'iiients:  il  en  voulail  connaili'e  les  causes,  (|ui  ont  leur  racine  dans 
If  caracléro  des  luuiimes.  -Nulle  part  on  ne  rencontre  mieux  que  dans 
ses  .Vihnuiii-s  cet  esprit  d'analyse  à  qui  le  cours  circonstancié  et 
il,'laillé  de  l'hisloii-e  resli'  indillerenl,  une  fois  qu'il  croit  avoir  péné- 
liv  ,lans  l'àme  des  acleui-s  »  ;:J}.  La  Clifoiiogrupliie  est,  de  ce  fait, 
ciiiaillèe  de  pages  dune  double  valeur  ])iltores(iue  et  morale,  où 
I  auteur  met  en  scène  el  développe  les  passions  variées  qui  suspen- 
uiient  ou  précipilèrenl  la  iiun'i'he  des  événements.  Sans  omettre 
iuicun  détail  essentiel  '3  ,  sans  prêter  aux  objets  des  couleurs  ou  des 

'    Nous   lÎHiiiis    (90.    I  .   avec    le    ma.^    è-iyxoz^   xofr.    iz-./ape';)    et   non,   avec 
■M.  Satlias,  s-{/ao-.;. 
-   Die  Wellstelliiii;/,  etc.,  S'J  (dans  nuire  Tiadiiclioit,  \i.  143). 
■>;  Voyez    sîi  eoneepti.Mi   île  la    iiiani.'re   «récrire   l'histoire,  Cliv.  120,  20,  sq.  : 

'-/    "tooo'JvTwv  iïT'v.  et»'. 
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figures  étrangères,  Psellos  excelle  à  peindre  les  faits,  à  leur  donner 
du  relief,  à  mettre  le  récit  en  accord  parfait  avec  le  caractère  dr> 
personnages  de  l'action.  C'est  ainsi  la  peinture,  si  émouvante  en  sa 
précision    scientifique,    de   la    maladie    (lui    emporte    Romani    111 
(Chap.  24-26),  de  la  goutte  qui  travaille  Constantin  IX  {Chap.  |-ij-i:u  . 
de  la  pleurésie  qui  met  Isaac  Comnène  au  tombeau  [Chap.  7i-8l  ; 
c'est  le  tableau  de  la  terreur  d'Eudocie  [Chap,  29-30)  à  la  nouvelle  . h- 
la  marche  de  Romain  IV  sur  Constnntiuople  et  celui  de  rhumiluili.m 
du  même  Romain,  obligé  de  se  rendre  à  Andronic  [CIwp.  U)  ;  c'esl  la 
savoureuse  histoire  des  amours  de  Michel  IV  et  de  Zoé  [Histonr  ,h 
Romain  III.  Chap.  18-23,,  de  Constantin  IX  et  de  ses  maîtresses,  la 
séduisante  Skléraina  Hist.  deConstanfni  IW  Chap.  ri0-r,2  et  60-. I)  .1 
la  belle  princesse  d'Alanie  (Chap.  i:U-15i),  où  se  mêle  un  moment  la 
grotesque  figure  de  Boïlas  (134-149)  (1);  c'est  la  description  originale 
et  puissante  des  armées  de  Phocas  {Hist.  dr  Basile  II,  Chap.  i:»  ,  .1.' 
Léon  Tornikios    Hist.  de  Constantin  IX,  Chap.  107-108),  des  l>al/.- 
naces  [Hist.  d: Isaac  Comnnic.  Chap,  68);  c'est  le   tableau  du  drtile 
dans  Constantinople  de  l'armée  impériale  victorieuse  de  Maniaccs 
(Hist.  de  Constantin  f\\  Chap.  87-88;,  au(iuel  assiste  le  has,lens  assis 
dans  le  vestibule  de  l'église  du  Sauveur  entre  son  orticielle  maîtresse 
Skléraina  et   son  épouse,  l'impératrice  Zoé,  et  celui  de  la  pomp.^ 
triomphale  d'Isaac  Comnène  (Hist.  de  Mirhd  Stratiuti^jne^  Chap.  '.<i. 
que  le  peuple  entier,  et  même  les  stylites,  est  venu  coulempl.r. 
c'est  le   récit  des  sièges  de  Constantinople   par  Léon  Tornikios    i 
(Hist,   de  Constantin   l\\  Chap.   107-123),   de   l'ambassade  de   Pm'I- 
los  à  Isaac  Comnène  (3)    Hist.  dr  Mirhrl  Stratiotiriue,  Chap.  U-\'l  : 
c'est  enfin  et  surtout  la  dramaticiue  narration  de  la  révolution  <\m 
abattit  Michel  V  (Chap.  24-50),  le  morceau  à  effet  de  la  Chronogmplnr. 
.  que  l'auteur,  dit  Hurv,  présente  avec  une  solennelle  préparation. 
comme  pour  une  grande  scène  de  l'histoire,  en  un  langage  que  l  on 
pourrait  s'attendre  à  voir  employé  quand   il  s\igit  d'un  événeni.nt 
comme  la  Révolution  franraise  »  (4». 

Dans  toutes  les  «euvres  de  Psellos,  on  rencontre  de  ces  lablcaiix 

à  la  fois  brillants  et  î»récis.  où  fécrivain,  en  des  traits  expressif  oi 

heureusement  choisis,  met  les  événements  devant  les  yeux  du  1er  "ni- 

Rappellerons-nous  ainsi,  dans  Y  Oraison  fanrhre  de  Michel  l""- 


STYLE 


n\i 


(1)  Cf.  Ch.  Diehl,  Zoé  la  Porpfiyrouénète,  276  sqq.  -    /,       ,  / 

(2)  Cf.  Bury,  Roman  emperors,  212  sqq.,  et  Schluniberger,  L'Ëpopee  b'jzaui 

m,  500  sqq.  , 

^3)  Cf.  Miller,  Ambassades  de  l'sellns  auprès  d'Isaac  Cmnnene.  W  sqq. 
(4^  Roman  emperovs,  254.  Cf.  aussi  Ch.  Diehl,  Zoé  la  Vorphyrouénete.oW.  -t..  ^  1 

Schlumberger.  op.  cit.,  III,  342  sqq.  :  Rambau.l,  Michel  Psellos,  2oo  sqcp 


ine, 


la'n'c,  le  récit  de  la  conjuration  ourdie  contre  Michel  IV  et  des  cruelles 
tortures  intligves  aux  coupables  (/?.  fl.  IV,  313-318),  et  celui  de  la 
.Imposition  et  de  la  déportation  du  patriarche  dans  l'île  d'imbms 
;///>/.  375  sqq.)?  Dirous-nous,  dans  VOraisnn  fanrhrp  de  Jean  Mphilin. 
Ihisloire  de  la  retraite  de  Xiphilin  et  de  Psellos  au  mont  Olymjie 
//.  C.  IV,  A'MU\\  où  se  trouve  la  jolie  description  du  couvent  que 
iiMiis  avons  signalée  plus  haut  (1)?  Evoquerons-nous  l'émotion  poi- 
-nanle  qui,  dans  VOraison  fnnrhre  dr  Sfi/lione,  se  dégage  de  la  pein- 
Inre  des  souffrances  endurées  par  lajcMine  lillc  au  cours  de  la  mala- 
die (pii  mit  liii  à  ses  jours  {/L  (,,  V,  77-82  ? 

Mais  les  tableaux  à  la  Ibis  les  mieux  réussis  et  les  plus  pathétiques 
sont  C9A\\  où,  dans  VOraison  fnnrhre  de  sa  mrre,  Psellos  nous  retrace 
SI  pieuse  et  studieiiso  enfance  sous  les  regards  vigilants  d'une  mère 
;i. jurée  in.  (, .  V.  11-21  ',  et  nous  coule  sa  douleur  à  la  nouvelle  ino- 
pinée  de  la  mort  de  sa  s(eur  28-33;  et  de  sa  mère  .'18-50;.  C'est 
(liic.  dans  <juel(|iies-uns  des  morceaux  «u'atoinvs  cjui  précèdent,  la 
ii.irralion,  si  utile  soil-elh»  à  la  confirmation,  paraît  trop  abondante. 
Irop  avantagée  par  les  mille  procédés  de  la  rhét(U'i(iue  nous  avons 
.l.j.i  (lit  combien  le  portrait  d(»  Styliané  est  gâté  par  le  maniérisme  , 
pour  toucher  prolnndémenl  le  lecteur.  Ici.  c'est  le  coMir  même  (jui 
parle  par  la  bouche  de  l'écrivain.  Oiielle()ue  soi!  l'habilité  de  facture 
<!<'  la  narration,  si  brillant  en  soit  le  style,  nous  oublions  les  artifices 
<lii  discours  pour  ne  penser  qu'à  la  gravite  du  sentimeni  qui  anime 
l.iiiteuret  qu'il  nous  conmiunique.  Qui  pourrait  contenir  son  émotion 
à  re  récit  ? 

•<  .le  venais,  (lil  Psellos,  de  franchir  le  mur  d'enceinh',  j'étais  en 
ville  et  je  me  trouvais  près  du  cimetière  (ui  reposait  le  cori)s  de  ma 
s(.'ur.  C'était  justement  le  septième  jour  après  ses  funérailles,  et  beau- 
«oup  de  nos  parents  s'étaient  rassemblés  là  |)our  pleurer  la  défunte 
•1  oflrir  à  ma  mère  des  consolations,  .l'avisai  l'un  d'entre  eux,  un 
l»i'ave  homme  sans  malice,  (|ui  n'était  [)as  dans  le  secret  du  pieux 
•ntilice  dont  mes  parents  avaient  usé  pour  me  rappeler.  Je  lui 
J'inandai  Avi^,  nouvelles  de  mon  père  el  de  ma  mère  et  de  quelques- 
"11^  des  miens.  Lui,  sans  chercher  d'ambages  ni  de  détours,  me 
répondit  tout  franc  :  «  Ton  père  fait  les  lamentations  funèbres  sur  la 
l"inhede  sa  fille;  ta  mère  est  à  ses  cotés,  inconsolable,  comme  lu 
^ais,  de  son  malheur  ».  Il  dit,  et  je  ne  sais  plus  ce  qu'alors  j'éprouvai. 
Comme  frappé  du  ïeu  du  ciel,  inerte  et  sans  voix,  je  tombai  à  bas 
de  mon  cheval.  La  rumeur  qui  s'éleva  autour  de  moi  frappa  roreille 
de  mes  parents;  une  autre  lamentation  éclata,  les  gémissements 
recommencèrent  plus  violents  encore  à  mon  sujet,  comme  un  brasier 

1    Cf.  Ecp/irasis  de  la  nature,  p.  501 
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,„al  élc-inl  M..»"  coup  de  venl  a  rallumo.  Ils  ...  .x.Kara,..onl  .r,,,, 
air  ésare  ol,  pour  la  pre.nuTe  fois,  ma  iiu'n'  osa  iovor  so„  v,„l,.. 
sans  souci  d'exposer  so..  visage  aux  regards  des  hommes  O,.  se  pn,- 
chail  sur  moi,  chacun  s'etïorçail  de  .ne  loucher,  cherchaul  a  .ne  rap- 
peler à  la  vie  par  ses  géuiissemeuls.  Ou  m-euleva  a  dem>  morl  el  „„ 
me  irausporla  près  du  tomheau  de  ma  sœur  ..  .  1  • 

L'auteur,  on  le  sent,  a  ecril  avec  son  cœur  ;  1  art  n  esl  pi  s  .  m.u,. 
vaine  science  de  mois  à  effet  el  de  phrases  symélruiues:  .1  esl  Icx- 
nression  même  de  la  vérité. 

Uecdote  -  Comme  le  portrait  des  personnages,  longuenuMU 
développé, 'peut  devenir  le  sujet  de  tout  uu  discours.  panégyr.Mwe 
ou  oraison  funèbre,  la  narration  d-evéneu.ents    raccourc.e  a  des..,,,. 

peut  revêtir  la  forme   plus  u,odeste,  -^^^^^""f  ^^"^XL 
Xinsi    dans  XOraUon  funôhyo  rf-  sa   mrve  {li.  U.  V,  20-28,.  1„  ,|,>i,« 
anecdote  de  la  courtisane  que  la  so-ur  de  Psellos  sefforce  vameu.e,,. 
de  ramener  à  la  vertu  (2^.  Mais.  1.  plupart  du  temps,  ces  courts  rents, 
coulés   avec   art   dans    le   developi.ement,    so..t    de    purs  arl,l„cK 
l  rhétorique,  dont  l'objet  esl  de  donner  au  style  de  a  cou  eur  ,■  ,■ 
fagrémenl.  Dans  Psellos.  celle  adaptation  de  1  anecdote  est  d  autant 
p  us  caractéristique  que.  d'ordinaire,  c'est  l'antiqu.te  class.que  ,,,„ 
rnU  ses  molil  .  l'écrivain.  Cf.  dans  l'^;^^^^  '^:^^ 
combat  d'Héraclès  contre  les  Pvgu.ees:  '*"'•/•**■"  r'''' 
deïimoihée    empruntée,  avec   une  erreur  de  uou.s.  a  1  lut,..       . 
ta     dans  V  n.  IV,  391.  2-2  sqq.  Thistoire  de  Phaelon    .V..., 
.9       q    celé  des  Géants;   //.  G.  V.  110,  «  sqq.  celle  des  l,t,,„s 
m     nZ    un  exploit  d'Heracles;  «4,  -22  sqq.  le  chanl  du  cv,„.. 
ô  '  'h  s '^     Dédale  ;   523.    i  sqq.   .Xcl.iUe   élevé  par  le  Centaure: 
Z'r   U-4    )  la  Pvthie  el  les  oracles:  in.i  A  Narc.sse  e    sa  m.t  - 
morphose:  1170  b'  cf.  aussi  1108  C)  Ixion  amoureux  de  liera,  etc.. 

"c'est  que   Psellos  esl  avant  tout  uu   .liletlanle:  il  vise  à  l'eircl,  il 
écHl  en'vue  d'un  auditoire:  pour  piquer  la  curiosité  d  un  Icc  c 

unour  ux  d'imprévu,  il  n'est  pas  de  Irait  qu'il  ne  sorte  de  son  ■„  I 
"   a   o    \     e  jeu  tout  sophistique,  il  éprouve  lui-même  ta,,:  ,!.• 

Sr  qu- 1  ne  peut  s'en.pêcher  d'avouer  son  péché  m-gnon  ,la,,^ 
une   eltï     l  César  Doucas    /'.   12(.,  1  sqq.  Vi..lime  d'un  vol,  .1  o. 
r  on   roval  ami    un   billet  fort   spiritu.d.  non   p,.ur  -ll.c|.- 
:ecours.  mais  pour  se  livrer  a  un  ain.able  bad.m.ge  su.-  c 
ment.  ■■  Ce  n'est  pas,  dit-il,  que  je  .ne  réjouisse  de  mon  mlo. 

,;  Traduction  de   .\.   Ita.nbauJ,   M.d.el  Psello..   240  s,,.   Cf.  aussi  CL         - 
Une  famille  de  boiiryeoisie,  etc.,  3U6. 
(2)  Cf.  Ch.  Dielil,  op.  cit.,  .'iO*J-30i. 


niais  je  me  délecte  à  la  lettre  qu'elle  me  siiggùre  »,  '■>/  et:*.  T.isi  toT; 

Ainsi  l'ecphrasis  sous  ses  formes  diverses,  descriptions  de  la 
nature,  d'objets,  d'animaux,  de  personnes  ou  d'événements,  inler- 
vipiU  dans  l'œuvre  pour  donner  an  style  du  relief  et  lui  assurer, 
pvollos  lui-même  nous  ledit,  /?.  G.  V,  ^-20,  2i,  le  brillant  pittoresque 
dune  prairie  émaillée  de  Heurs  et  de  grâces  :  oTôv  T-.va  /£';jLt7)va,  *;éaov 

r/0£(ov  Tf    /ot'.  yip'.'OZ. 

Conclusion  des  figures  de  pensées. 

Les  figures  de  pensées,  en  particulier  la  comparaison,  l'antithèse  et 
la  description,  dont  l'objet  est  de  donner  au  style  de  la  force  et  de 
la  vivacité  en  même  temps  que  de  la  couleur  et  de  lagrément,  se 
présentent  généralement    dans    notre   auteur  de   la  façon    la   plus 

suggestive. 

Psellos,  avons-nous  dit,  se  dépense  en  perpétuels  efforts  en  vue 
d'un  résultat  plastique.  Occupé  du  souci  de  bien  dire,  il  attache  un 
soin  avisé  aux  's/r.^i.i-zi  o'.avoîa;,  qui  sont  à  la  composition  et  au  style 
ce  que  la  physionomie  est  à  la  ressemblance  dans  un  portrait.  Dans 
son  expression  imagée  des  formes  et  des  mouvements  de  la  pensée, 
son  œuvre,  comme  la  statue  sous  les  doigts  de  l'artiste,  prend  vie, 
si  nous  pouvons  ainsi  parler,  d'une  façon  représentative.  Peindre, 
c'est  là  son  ambition,   et    il    faut  convenir  qu'il   Ta   puissamment 

réalisée. 

Pourquoi  faut-il  que  le  mauvais  goût  précipite  notre  auteur  dans 
Ihs  pires  défauts?  Élève  des  rhéteurs  et  des  sophistes,  il  s'abandonne 
avec  trop  de  complaisance  à  la  satisfaction  de  faire  miroiter  à  tout 
propos  el  hors  de  propos  le  luxe  de  son  bel  esprit.  Comme  si  les 
beautés  franches  qui  jaillissent  d'elles-mêmes  du  sujet  ne  pouvaient 
sulUre  à  faire  valoir  la  pensée,  il  met  à  tout  des  grâces  étudiées  et 
son  élégance  s'égare  dans  le  maniérisme,  et  sa  couleur  se  perd  dans 
la  profusion.  Paré  à  l'excès  de  ces  ornements  que  l'art  sème,  comme 
'le^  fleurs,  sur  un  sujet  qui  n'en  comporte  pas  toujours  l'emploi,  son 
style  à  recettes  et  à  facettes  nécessite,  pour  être  compris,  un  labo- 
ritMix  effort  d'analvse  et  de  réflexion  ;  on  n'en  saisit  pas,  dès  l'abord, 
les  savantes  beautés  ;  on  n'en  ressent  pas  au  premier  contact,  comme 
à  la  lecture  d'un  écrivain  classique,  cette  sorte  d'illumination  sou- 
•lame  de  la  sensibilité  que  produit  l'œuvre  de  génie.  En  son  allure 
habilement  ménagée,  l'écriture  de  Psellos  éveille  moins  l'image  d'un 
liquide  qui  se  déverse  d'un  jet  dans  l'esprit  que  celle  d'une  pluie 
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fine  qui    le    pénètre   peu    à   peu   el   s'insinue    lenlemenl,   pour  les 
féconder,  jusqu'aux  replis  les  plus  intimes  :  ixsfvtu  f,  vXto—a  ^Ic/.àrojra 
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brèves,  et,  dans  la  construction  de  la  phrase,  l'introduction  de  cer- 
tains rythmes. 

Harmonie  schématique  et  harmonie  musicale  sont,  en  fait,  étroite- 
ment unies.  A  tout  instant,  elles  échan^^ent  leurs  procédés  et  se  com- 
pldent  l'une  l'autre  (1);  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre,  suivant  le  carac- 
Utc  général  du  morceau,  retient  le  plus  l'allention  de  l'écrivain,  sans 
(jiir  jamais  la  préoccupation  de  la  première  entraîne  l'oubli  de  la 
siMMUîde  et  inversement  (2).  Ainsi,  dans  les  exemph's  qui  vont 
suivre,  verrons-nous  les  deux  manières  d'harmonie  coordonner  leurs 
tllorts  en  vue  de  l'agrément  et  de  la  beauté,  /;  te  /.oovt,  xa-  tô  xaXôv   3  . 


HARMONIE 

IIARMOMK   SCHÉMATlQrK  ET  HAKMOMK   MUSICALE 

SOMMA! HE.  —   Harmonie  schéma/ 'uft/e    el    harmonie   musicale.  —   1.    Ilarm'in, 
schémalique.  Gradalion.   Entrecrnisetnent .  Renversement.  Symétrie.  —  //.  //" 
monie  musicale    I.  Euptwnie.  Hiatus.  —  :?.  Eurythmie.  Hythme  classique.  lit/lh,,  ■ 
hf/za/ilin.  —  (Conclusion. 

i/harmonie  esl  une  des  ([ualités  du  style  (jue  Psellos,  à  la  suiif  «le 
tous  les  rhéteurs,  en  particulier  de  Denys  d'Halicarnasse  (2),  recom- 
mande le  plus  instamment  de  poursuivre  et  (ju'il  s'est  atlacli»'  !• 
plus  soigneusement  à  réaliser. 

L'harmoni»'  résulte  du   rhai.c  rt  de   {'(Uiinirjrinr'nt  des  innls. 

Elle   se  presenle   sous   un   double   aspect  chez,   les  écrivîuns  (jui. 
comme    notre  auteur,  se  rattachent  de  près  ou  de  loin  à  la   second 
sophisli(jue.    Dans  la   période   oratoire,    il  existe,  d'une  part,   poiii- 
l'esprit,  une  harmonie  de  iujnes,  produite  par  la  symétrie  et  le  par.il- 
lélisme  des  xfoÀa,  dont  In   longueur  et  l'ordonnance,  rigoureusement 
determiné«'s  par  les  prescriptions  de  la  rhéloriciue,  donnent  au  ^ly 
plus  de  relief  et  de  pitjuant;  d'autre  part,  il  est,  pour  l'oreille,  m 
harmonie  de  sons  qu'engendrent,  dans  le  choix  et  la  disposition  <i  - 
mots,  !e  mélange  des  voyelles  et  des  consonnes,  des  longues  et  (l  - 


I.  Harmonie  schématique. 

Les  procédés  d'harmonie  schématicjue  avaient  été  catalogués  par 
es  rhéteurs  sous  la  rubritiue  de  YopY-e-a  ly^r]  fj.ai:a,  du  nom  de 
iorgias,  à  qui  on  en  attribuait  la  paternité. 

Dans  notre  étude  des  figures  de  mots  (cf.  p.  409,  /{pprfiiion)^ 
iKHis  avons  déjà  signalé  quelques-uns  de  ces  7yr]iJ.%z%  relatifs  à 
les  emplois  isolés  de  mots  et  de  paires  de  mots,  servant  à  ajouter 
hi  relief  à  telle  ou  telle  locution  particulière. 

Le  moment  est  venu  de  parler  de  ligures  plus  compliquées,  dont 
emploi,  embrassant  des  membres  de  phrases  entiers  (xôjÀa),  avait 
itnur  objet  de  donner  au  style  de  la  symétrie  et  du  parallélisme. 
(  Leur  etfort  i>our  ramener  l'idée  et  la  phrase  à  un  dessin  régulier 
.lisait  d'elles,  dit  L.  Méridier,  les  ligures  par  excellence  de  la  prose 
iart  (-i;  ». 

Kn  dernière  analyse,  les  y^-'PV'-^'^  yr/x^zT.  se  ramènent  à  r'.joxo>Àov, 
\m  consiste  en  une  succession  d(;  xto/.a  de  longueur  à  peu  près 
'i;ale.  Ainsi,  le  -âpiiov  n'est  pas  autre  chose  qu'un  -.lôx'oXov  dont  les 
membres  atlectent  une  disposition  symétrique.  Cette  symétrie 
s'étend-elle  jusqu'aux  umts?  On  tombe  dans  la  Trapoixo-oja'.;.  Une 
tpposition  formelle  entre  les  membres  s'ajoute-t-elle  à  r-.^ôxwXov? 
If  7:âv.7ov  devient  àvT-OETov.  Enlin,  comme  nous  avons  vu  la  parono- 
inase  corroborer  pour  l'oreille  l'efï'et  de  certaines  figures  de  mots, 
;iinsi  Vrj'xo'.ozélz'jzrr^  apporte  souvent  à  la  symétrie  des  xwXa  un  élé- 
ment musical  de  renforcement. 


(1    La  eoiiiparaison  est  de  Psellos    lui-même,  qui    l'apphquc,  Chr.  212,  ->. 
Isaac  Couiiiriie. 

(2)  Au  cours  de  cette  étude,  nous  aurons  luaintes  fois  à  évoquer  l'ouvraj^e  - 
lèbre  «le  Denys  d'Halicarnasse  r.zy.  Tj^Séizui;  ôvo;jLiTwv   éd.  Keiske),  <-  à  qui  nens 
devons,  dit  H.  Weil  {Introduction  de  l'éd .  «le  la  Première  lettre  à  Ammée),  «IV'tre 
eu  quelijue    sorte    initiés    a    ce   qu'on    peut  ap|ieler   la    musi<jue   de   la   ian^no 
grecque  ».  Psellos  en  faisait  le  plus  grand  cas;  cf.  B.  l.  XX,  51,  132. 


,1)  En  eflet,  les  yoovîe-.a  x/r,aaTa  apparaissent  à  la  fois  (cf.  infra)  comme  un 
élt'inent  de  symétrie  et  comme  un  élément  de  rythme. 

(2i  Nous  aurons  surtout  en  vue,  dans  celte  étude,  les  œuvres  écrites  d'un  style 
soutenu.  Oraisons  funèhres.  Discours,  Lettres  et  Chrono(jra}>hie. 

\''V>  Denys  d'IIal.,  Arrangement  des  mots,    \1,  rj, 

'4)  L'influence  de  la  seconde  sophistique,  etc.,  33. 
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Une  élude  détaillée  des  figures  préconisées  par  les  rhéleurs  en 
vue  de  l'arrangement  schéniaticjne  de  la  phrase  n'entre  pas  dans  lo 
cadre  de  noire  thèse.  Nous  nous  contenterons  d'en  soumettre  an 
lecteur  quelques  spécimens  intéressants  pour  la  connaissance  du 
stvle  de  notre  auteur. 

Tout  d'abord,  suivant  la  nature  de  l'idée  à  exprimer  ou  de  roiïcl 
à  produire,  les  mots  ou  les  /(oXa  peuvent,  dans  hi  phrase,  afîectei" 
un  ordre  particulier  de  7?vu/r///r>/i,  d't'nlrpri^nisfmrnt,  de  rrnrpysrjnnii, 

de  s)/mpfrir. 

a.  Gradation. 

La  gradation  r/.ÀTaa;  est  un  arrangement  tel  que  la  portée  de  la 
phrase  va  en  augmentant  et  comme  par  degrés.  Ainsi  dans  l'exemple 
déjà  signalé,  fnv.  253  sqq.,  o  /OU  xâ-r./o;,  ty^soov  Oet.yÔoo;  •  |  ô  -y, 

Tr'jL£Oov  TToô/E'.oo;  £'.;  TioTroiav;  I  rj  v>y  à7£).YY,;,  -(o;  iiihf'J.^^  /p^vi-.;;  etc.. 
OÙ  chacun  des  vers  enchérit  sur  le  précédent,  l'efTet  d'asyndète  e^l 
accentué  par  la  gradation.  Cf.  de  même  An.  Ass.  VllI,  2()S,  17  sip]. 
(cf.   infrn,  Enphonîp^  \  H.  G.  V,  .318,  7  sqq.    ^cf.   infpn,   Hythmo  ,  elc. 

b.  Entrecroisement. 

Vrnlrervnisemeni  y'.^zix^j^)  est  une  savante  disposition  qui,  par  la 
double  combinaison  de  l'écartement  et  du  rapprochement  de  deux 
ou  plusieurs  termes,  a  pour  objet  de  renforcer  la  signihcitiou  des 
mots.  Cf.  Pair.  593  G  àXX'  o>;  È;Ôv  'Jloi  ^ÀÉ-^/a-.  7£  /.a-,  r?;;  '^or/?.;  r/.o-.- 
^at,  I  ày.oÔT'jôv  [xi  zr^t  -i^tovr.v  /.a-  osT^ov  ;jlo'.  tv'  Oiav  (le  secoud  vers  étanl 
un  verset  du  Cantique  des  Cantiques  arrangé  par  Psellos)  «  eh  bien  \ 
puisqu'il  m'est  permis  de  te  voir  et  d'entendre  ta  parole,  fais-moi 
entendre  ta  parole  et  montre-moi  ta  face  »;  10()8  B,  exemple  de 
chiasme  à   trois  membres,  oj   ojvaaiOa  aoTÔv  'vavTa70?iva'.  à^TE-ov  /.«'. 

Xsjxôv  xa-  xojjiwvTa,  àXXà  TravTto;  cpaXaxpôv  xa-.  uÉXava  xal  -sovâ^Topa  «  nous 
ne  pouvons  nous  le  représenter  (Socratej  comme  un  homme  élé- 
gant, blanc  de  peau  et  chevelu,  mais  bien  comme  absolument 
chauve,  noir  et  ventripotent  >•,  etc. 

c.  Renversement. 

Le  renversemerit  (jT-rspov  rpotcpov)  intervertit  Tordre  attendu  df^s 
idées  pour  souligner  la  valeur  du  terme  rejeté  en  arrière-plan.  Cf. 
Ps.  13 i,  20  sqq.  OjjlsT;  5e,  àXXà  xav,  atzi  to-j;  sXéoavTa;.  àTroT'xio'.TS  s'f 
6'Xo';   ypôvot;  OJT'.  XX'  jJLr.T'.v    e;,  âopôv  oe   e'r,    tÔ   ^fvnr^ix'X,  à-TTOOEXTÉo'.   xa-   "   : 

woTvo;  xa-  TY,;  xjr^sto;  «  il  VOUS  faut  passer  par  les  douleurs  de  Ta-'- 
couchement  et  surtout)  de  la  grossesse  ».  Dans  Télaboration  d  un 
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é<'rit,  le  long  travail  de  la  conception  ne  présente-t-il  pas  en  effet 
pins  de  difïicultés  que  l'effort  momentané  de  l'accouchement? 

(1.  Symétrie. 

Quel  que  soit  l'ordre  des  mots,  ordre  direct  et  ordre  inverse, 
ordre  progressif  et  ordre  pathétique,  enclavement,  construction 
ns((Midanle  et  construction  descendante,  hyperbate,  etc.,  Fauteur 
excelle  à  introduire  une  remarquable  st/niririe  dans  la  structure  de 
sn  période.  Le  noujbi'e  des  phrases  est  considérable,  où  se  révèle  ce 
lalf^nl  de  facture.  Kn  particulier,  Psellos  se  montre  fort  habile  dans 
le  maniement  du  -ip'.^ov,  d<'  r-.sôxoXov  et  de  l'àv-rtOE-rov.  Les  phrases 
snivantes   présentent    de   curieux    exemples   de  ces    procédés    de 

symétrie  (i)  : 

f*atr.  îtlO  A  ojto;   oe  s-    ;ji.ev   àvaTT/jETa'.,  f\   TmiXiiOf^itz-j.'.,  }]   xaXXto-'.T- 

hf  ZfZX'.y  O'jy.     EjJLOV     E'.OEva'.     •     TO     0       E'XOV     E*.     E7:'.O'.(07(0,      e:     £'7EA'iOJ,     £'.     E.OCO,      E'. 

r::or/.jv/'7to,  £•.  OeoxXjty]?;!),  Heoo   àpa  TOj-ro    xstXEivo  E'.oÔto;.    h    lllud   autem 

iitrum  resurrecturum,  aul  perliciendum,  aut  exornandum  sit,  non 
ineum  est  nosse;  meutn  autem  utrum  supervixero,  utrum  inlroiero, 
iili'um  videro,  utrum  ad(u*avero,  utrum  Deum  invocavero,  Deo  pro- 
fecto  et  istud  cognoscenle.  »  Le  parallélisme  un  peu  cru  de  ces 
lignes  oj-: .»;...  — tô  oe  È;jlÔv  (=  Èvôj  oÉi. ..  ;  si...  s'....  —  e'...  E'....;o'jx 
Èaôv  (ÈiTt)...  —  Bcoj  (ÈJT'. —  paraîtrait  sans  grâce,  si,  d'un  bout  à 
l'antre  de  la  phras(%  il  se  poursuivait  identi([ue  à  lui-même;  avec 
beaucoup  d'art  l'écrivain  l'arrête  un  peu  avant  la  clausule  par  l'in- 
tioduction  d'une  idée  légèrement  difTérente  de  celle  (jui  précède  : 

le  temple,  s'il  se   relèvera...,  il  ne  m'appartient  pas  de  le  savoir; 

mais,  pour  ce  qui   me  concerne,  si  yt  survivrai il   appartient   à 

Dieu  (de  le  faire). 

Pair.  CXIV,  18.5  A  Psellos  loue  Constantiuople,  la  plus  belle  des 
villes,  d'avoir  produit  Siméon  Métaphraste,  le  plus  beau  des  écri- 
vains ;  ToOxov  01  "ov  r£5'.;ôv'j'jL0v  àvooa  xaO'  (ooav,  (o^  e-tteT^,  f  KojvJTav:'.- 
•/o^irroX';  È;t]vO-/;7£v,  y,  tto  Ôtt^  tov  ttocTjtov,  y,  y.aXX'^TTY^  "zCoj  — oXecov  tÔv  xâXX'.T- 
"ov  '^âvai  TToX'.O'jyov,  xal  oojTa  tojt^o  to  È;  aÙTY,^  y-Y*''^^^^^'  ''•^'  'f»  tO'.ajTY, 
•;îvi7E'.  T'.tjLr/Jriva'.,  àvTÉXaoî  rap'  ajTOj  to  to'.où-tov  È;£veyx£Iv,  oToc  xal  jjlovo; 
è;y':/£J£v  av  -:à  xaXX'.rrETx  èxe-vy,  àrrooojva'.  tcov  îtoXeojv.  ((  Huuc  ergo  virum 
clarissimuin  tempestive  atque  mature,  ut  ila  dicam,  produxit 
Constantinopolis,  prima  primum,  civitatum  pulcherrima  pulcherri- 
iiuim,  ut  ita  dicam,  patronum  civitatis;  quae  cum  ei  dedisset  ut  ex 


1  Nous  avons  emprunt/'  à  dessoin  ees  exemples  à  des  écrits  de  caractère  dif- 
f'Tont  :  une  Monodie,  un  z'y/L<:i\i:ryj,  une  Lptfre,  la  Chronofjrdphie,  et  une  œuvre 
do    tyle  moins  relevé. 


:\2  ï 
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iiwa  iKiMUMVlur,  cl  iMi  orlii  oiini  ornassol.  ah  oo  vinssim  arrop,l, 
qnod  oum  pnHlnNoril  qui  vol  soins  siiIV«mmmmI  .ul  o.  .lamimn  piilrhn- 
rima  prœmia  nvilalmu.  l.'arranpMnrnl  <irs  nn^ls,  olalmiv.  sui 
Nanl  1rs  iMvsrnption-  do  Uoin^  \  .  do  t'aoon  à  plarrr  l.«s  ItM-in.'s 
rônvonal.UMUonl  U-  nn^^^»^'  '•'PP'^'''  '"'^  ^'''''■''^-  '"'  '■"''''  ''''"  1'^'^ 
tant  il'api'»'-^  !>'  suhonl.nahon  loL;i*iuo  d.»-  uu>\>  i\ur  d  aprrs  1  ,»,,,»,.- 
Mlion  arlislo  do>  idoos,  lo  bala.uvmiMil  d»^s  momhros,  la  di^poMlio,, 

>oumo  oralonv  qm  a.nnu-  oollr  pmodo.  dounoni    au  slxlr  m.  r^ir;..- 
lôro  aroonluo  doloi;aiu  o  (>l  <\c  >Mc\\\\\\c. 

b,.  \>s.  Vin.  ^:(>s.  i:  >q.i         ^    -      -^  <>^v^- 

-, i:V  /    •:    o:    jrrapvivoi;    -cp'.rrAaxivT', 
H         '      3v(o')£-;    o'/.ovo'i'i    âa-joTi-poi;    tju'>^:^oj:-x 

.XT  'Xi.     -  '  \  '       ,  . 

_    -    -  -  -ï    )  a-ircÎT/T'.;.  u  l'.l   moi,  co  n'csl  pas  à 

nnhomniooln,ni-'oràn.a  laïuill.'.  .  ••  nV>l  ,us  ;.  un  pi.ivnl  oloi^n,. 
,,„,.  ,,.  V,  UN  unir  \.'liv  lillo.  ni;.is  à  nu  Irr.v  issu  .iu  .m.mu.-  sani;  .lu.- 
moi'roi-non  Jo  la  nunio  la..-.  no  ,l;.n-  h  pourpiv  i.nponalo.  ,Mn.- 
loppe  do  lansos  unponanx.  a  un  prinoo  anquol  Du-u  a  .l.uu.o  I  ou, 
pire  en  mômo  lomps  quo  la  vio.  IVIIo  o^t  ma  pons.r,  la  osl  p.  :: 
v,,u:.!.^  h.„iKo  H-    01  la  l'rovidenoo  on  dispose  ainsi  pouv  iiolio  o^;..- 

r      'i-uo  à    oola.    volro  aulorilo   ilovioiuli-a    pi  •- 

uiun   axauui^o.   'ai.    -»iatt    t»    viin. 

•ui'ii-^le     lou^  x'ii:^    admiroruivl   et    vous    onvieroul    la    possoss,MM 
dmie  pareille  mauMiiticenco    "2  .      La  ^radaliou  de  la  pensée,  n. 
dp  fa.   ai  a    i^niivr  aux  preuves  une   forée  de   plus  en  plus  i^rau  ; 
IVquihl.ie   A--    membres,   accentué   par  l'etVel   de    parallélisme 
.^-  -  -     -       qm  dclaciie  K'<  uns  des  autres  et  (qq)ose  les      ^ 

aux  autres  les  arguments  atin  d'en  au^'menter  retlel:  I'ouo-oti): 
de-  participes,  qui  rend  plus  s..n>ilde  encore  à  Poreille  la   syii. 
de^  /-  '..  -ntin  la  clausule  dilrochaïque    3),  sur  le  mot  importai, 
j.^     -    .  .     -  M.,  phra-»^  «ontrihue  a  donner  au  style  du  piq 

et  de  la  p«'rlee.  . 

Chr.:i\,   i  sqq  --    "    -'-^.^   av^Aai    i-ojOo^isvo;   /a-    rr;/    'o.  a-    : 


ro'/îÀ-z;  o'.y.ooojzà;,  t.',))  un  z'/rjwi  'iivf/i  ryi.r,\rrj,'r.>n,  /r/xn  •  ":',zfzi^  oî 
-cot/M,/  za'.  /.tovo)v  TiEvXoAa'.  /.ot'.  •>^a7;i.'/-:'.,y  y.hoyj.\  /.'i  hj'iiz'm  T.',t  jzitv.t 
/-/  T'/AÀa  Tôiv  o'hf.)  /ajArpiViv,  -•'  -/ /  ?•>/•:-:>  o'/,  tv,:  to/  OîV<,;  -^-  ^^-rio:  -/; 
T/'-rv/,  ôrÔT-:  rp';;   toO-o   àv/.o'/,,    yo>»;   j/iv   -LV.oio/v^iii/o;  Oiô-/^-'/,  'I/yyr    'Vt 

^y'/iV  0'./.ooo|X'-^Ta'    vH.fM-   E.'j7roÔ7^î/.-:o;  K>o(';i  /.'/'    -,  >77:'»,/.-o;.   '<  (;ar  r-^lui  rnjj 

n[)onss(î  ronVaiidi' (h;  la   fille  de  piie,  cl  ({uj   méprisf;  fiornme  venant 
(I  un   rhieii   le   sa(;rificfî  de  riiomnic   injuste,    ne   saurait  en   aueune 
r.KMm    dcsircr    des    èclificcrs    somplueux    et   variô^,    lorsque    tant   de 
iii.dlieMirs  s'atlaehenl    a  leur   suitf;;  é^alitf*  fjc   mur-,    entoura^'e  de 
colonnes,   suspension   de    riefies   tissus,    ma^'nitieenee   .le>   r,ffrande-> 
et  .Mitres   splendfuirs,  en  (|uoi   cela   peut  il   ronfriliuer  au   but  >acré 
(le  1,1  picb',  <)uand  a  la  piétc  sultil  un   esprit  pénétré  de  la  foi.  une 
;une  teinte  (bî  la  f»our|)n'  spirituelle,  lérpiité  des  action^.  !a  mode^»;  • 
fie  la  pensée  ou   i)lutôf  la  simplicité  de  hi  di>pf>sition.  f)uisque.  p,ir 
toutes  ces  (jualilés,  nous  pouvons  bAtir  en  nous-mêmes   un  autre 
temple,    [>lus  acceptable    poui-   b;   Sci^^neur   et   plus   ;iimé   de  lui  ' 
l'i.  l'art   de   la    phrase;  est  encore   plu-   actievé.    |)i-lrit»iitir,n    ^vme- 
h-i(pie(b;s  mendiHîs,  rAy.-sry,  dos  idées  qui  s  étend  a  d^-  /  ->/2  entier-^, 
7/-'^' -7  qui   décmipent    dans  la  périofje  di'.>   contrastes   saisissants. 
rirs'jtzié.ij'zi,    assonances,    clausule    de    ver-    hexamètre     1      snp    un 
a<ljertif  en  rejet,  atin  de  souligner  d'un  trait  rapide  et  énergique  la 
pnnsée  exprimée,  sont  autant  de  procédés  ingénieusem^^nt  <\alculé> 
•Il  vue  d'un  elTet  brillant. 

''  ""  recherche  de  l'effet,  qui  partout  se  constate  dans  les  œuvres 
'J'  MUe  soigné,  se  laisse  aussi  souvent  saisir  dans  le>  ouvraires  de 
tioture  plus  négligée.  Ainsi  dans  cette  phrase,  tire^  d'un  d^-s  courts 
'-lî'ipifres  de  la  Atoar/.aÀ-a  ravTooar/  : 

■    -- /vy    oô-Mxa,  oTt    aJTÔ,-   ô    H£o;    È-'Éveto    â/):o>-o;    xa"    t-^^j^t    tt"     r  jl£Tc:x 
"-i  .  T/v  u£v  xaO'  'jrM-T.i'.i  à-rr/î'To,  ï-z\j-xzt:   cV  ÔTt  r   â^iz  Mz:  i   h'Vtur- 

'■24£7tv.  xal  (o|XoXoY£:    jxkv  £vco7iv,  oO^r  C-oT^aTix^'  C£,  àXXz    r^£-:xr..,    .<j.->      . 

-  -     >-07T27'.v   ô   OîtÀlaio;   io'JYjjLÎTt^îv,    i/.Àà    oûo,   cit;:7;;jl£vx;    •/£•/    iÀÀrXojv 

"ï  -rv    0':7tav  xa-  xaTà   t/v  Czor:x7:v,  f.vojuivi,-  r>  àÀÀr.Xx'.,-   xxrà   jiÀixv 

"^  -iojAtav  (/■(>/>•.  /e</.  TxjtooojX'xv  -r^  la  volonté  des  mêmes  choses  , 

^.y.r,v   ô'.xOsT'.v,    r]    Ô7a    to'.ïjtx    £XT;3too£'.    £X£'->    ,  \e<',w'in<    itaque 
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'i/'ra,  Uartnottie  musicaU- 
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n'uod  allinnal  n.Miin  ipsnm  U\c\uu\  »»ss(>  lioinmiMU  «d  n.ilnra.^  nosliii,. 
nnilum.  illain  nnion.MU  p.M-SiMial.MU  no-avit.  v\  nii^alns  c^sl  lioininnn 
niuhuu   naliim  ossoo  Sanrla  Maria,  .p»»^''^   •'»»  'P^'^    "^'l'''*  nalivilai. 
ÏVnsaini^n^  t^s^ot  prosoruln^^  :  atltM^iiK^  ,M>nl\»s^iis  (iui(l«Mn  osl  unio 
nom    non  porsonahMn  aul.MU,  s,m1  ivlalivam,  \uuh^  non  mianï   piM'sn 
nam  misor  ilK»  ii.n'iiit.  sod  <liia<.  oss^Milia  (M  por^^ona  invinMn  di^tin. - 
ta<    junolas  vtM-o   amoiv   c\   oiuWm  v,>lond(>   ar   sonlirn.lo.   c\  .pi.i. 
pln'ra   luiiusco   modi   ilh>  doliravit     >  il  osl  inlorossanl  do  nMiiarqurr 
comme  les  diviM-^^  /--A^t.  d'abord   oquilibivs  ol  opposrs  jusque   dans 
Unir<  ronsonnanr.-,  <o  dissononi  à   la  clausulo,  on  lo  manque  inat- 
tondu  de  svmelrie    /i'  el  les  arlieles  exprimas  d'une  part,  non  expri- 
me^ de  laulre    surprend  le  leeleur  el,  par  la  dissouanee.  le  frapi^r 
d'un   eonp  imprévu.  Tous  les  éléments  de  celle  phrase,  jusqu';\  Tin 
ptM'hale   tinale.    dont   le    rvlhme   diln^ehaùiue   aeeentue   l'iroui.'    1 
.,  cl  loules  les  sornelle>  pareilles  de  ce  bavard  là  »,  s.mt  disposés  d. 
façon  à  traduire  avec  force  la  unqn'isanle  pille  (|u'iuspin'  à  l  aul.M.r 
rhert'siartpie  NesUn-ius. 


II.    HaRMOMK    MISTCALF. 

le   balancement  svmelrique  des  /-ô.Xa,  les  assonances  introdnile- 
par  le-  ôuo.cÔ.e:;,  ^aooao.-^TS.;,  6aotox^Tacx.a  cl  6ao.o.iAi.Ta,  etc.  r.nln- 
huent  d»  ja  dans  une  certaine  mesure  à  d.muer  à  la  phrase  un  caia 
tère  musical 


Un  élément  plus  sensible  d'harmonie  musicale  réside  <lan-^ 
_  mbinaison  mélodieuse  des  sons  des  mots  ou  rupJwnn^,  et  dans  I  p 
ploi  approprié  des  rythmes  ou  c;/n///*m/'e  -2  . 


m- 


com 


1 .  Euphonie. 

L'euphonie  résulte  d'une  part  du  choir  drs  mots^  qui  doivent  [ 
.o,,tPr  un  henreux   mélan^-e  de  voyelles  et  de  consonnes,  de  b' 
el.l.^  lon^^ue--  destin.'  a   toucher  acrréablement   1  oredle.  et,  d 


part,  de  Yarraug'^rih 


•,ï/  (/'>.v  //JO/.^  nu  r.MTivain    doit   éviter  toutr 


de  vocables  d'égal,  dim^n-ion.  toute  accumulation  de  monosv 
ou  do  polvsvUabe.  d'une  lon^'UPur  démesurée,  toute  repetitp 


\ 


■  nfra.  Harmonie  musiralf. 
^.     n  Dpnvs     I     nnqempnt,  a?..  9.  qnntre   éléments  principaux  cont- 
'.2réin.'nt  '^auté  dn   Mvlf>  :  la  musique  des  sons  ';jéao;  •  1^ 

s.^ao;  .  la  vnriét»-    •j.î-raÇo/.r ,  * >t  la  convf^nancf-  ^ros'ro-/. 
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Iniil  assemblaf;«'  de  roiisoimanciîs  (turcs,  cnlin  cl  >urh.nl,  loijlc   r<ii 
conln;  abruph'  de  voyelles  (\ j . 

Tscdlos  s'allai'hail  à  donner  à  sa  lari^njf;  une  /grande  douc(îur.  L'en 
cpiii'iMis-nous  sui"  parole?  Cctlc  douceur  était  ijikî  des  [)hi^  pré- 
ciciisiîs  (jualilcs  de  son  slylc  >  On  ma  louj(Mirs  assuré,  écrit-il,  ('kr. 
III,  1  s(p|.,  (|iH'  ma  langue  se  couvi-e  de  Heurs  même  dans  les 
simples  paroles;  sans  <|ue  je  my  applirpir-,  (J«-s  douceurs  naturelles 
s'f'panchenl  ^(Uitle  a  poulie  de  ma  bouche.  .)e  m;  le  saurais  pas,  si 
|)(Miicou|>  (h;  persiUMies  (|ui  ont  conversé  av(;c  jfjoi  ne  me  l'avaient 
dit,  si  même  je  n'en  avais  vu  quelques-uiuîs  s'épanouir  en  écoulant 
mes  paroles.  "  h'aisons,  «lans  ce!  cloi;e  (jue  Tauleur  -e  d«;c(M-ne  a  bjj- 
iiit'iu<',  la  part  d(;  rinlalualion  ;  il  n Cu  reste  [las  moins  rpje  ces 
'yji'.y.^'.  }//j-zr,'z=;  assunuil  à  ses  eci-ils  une  valeui-  inestimable. 

Ainsi  dans  tous  l(3s  ex(unples  (pje  nous  avons  cités  précédemment 
î'cuinme  aussi  dans  ceux  (pii  vont  suivre  est-il  donné  dadmirer 
un.'  j)rose  (p]i  se  déroule  avec  aisance,  -ans  secousse,*-,  ni  a-coups. 

hauteur,  avons uous  dit  cf.  Ahoiuhinrp,^  p.  \:y.\  emprunte  son  voca- 
liulaire  aux  sources  les  plus  diverses.  Nbiis  souveni  ses  emprunts 
s'inspirent  d'um;  raison  autre  que  h;  souci  de  la  précision,  de  la 
ri<hesse,  de  la  variété  ou  d(;  la  poésie  ;  ils  sont  détermines  par  les 
nécessités   de    riiarmnnie     1  .  Des   expressions  C(jmme  Chr.    UiO.  2:i 

-i-rVÔTa  (cL  :2t>l,   i:i  T:irr,v£   a^T'u  -y.    ouiaTa  ,  etc.,  ont   saus  doute  Une 

valeur  poeticjue  cf.  Hom.  //.  .'L  lil  /.jl-.t.  yhry/r^;  ô-iuaT-a  -r[;^;  :  mais 
•lans  les  phrases  38,  4 -ri  •/iv  eToev  a'.To-;  oa.jiy?-.  ;  11:].  M  -/,-  ■j.i.  t.'.-- 
O/ToT;  ojxjxajt  t/.v  [jaT'.A'./.r v  T£Oi-/Ta'.,  etc.,  le  terme  ne  semble-l-il  pa- 
Jivuir  été  adopté  par  l'écrivain   pour  e-^quiver  la  cnsonnanee  peu 

agréable  à  l'oreille  aOTOw   ô-^Oa>.;jLoT;.  a'.TOr-.T;  ô/JaÀ  JLO-,-?    ;i 


:  bans  son  ju^rement  sur  le  style  de  Grégoire  de  Nazianze.  B.  l.  XX.  4i».  6o 
ï'Vl-.  l'sellos  insiste  lon-:uement  sur  ce  double  point  et  sattaobe  .i  uiuiitrer 
ouiuuient  le  choix  et  rarran^'emenl  des  mots  engendrent  chez  lecrivaui  la  beauté 
■*ïA>.o;  .  la  grâce  /iy.v  et  rhanuonie  iviovia  .  Cf.  encore.  /?.  ';.  V,  :^^.  ii.i  sqq.. 
sou  appréciation  sur  les  «lualib-s  mélodiques  des  voyelles  et  des  consonnes  et 
la  .{^juceur  ou  la  rudesse  de  style  qui  résulte  de  leur  assembla::e. 

-  Dans  \q  choix  des  mois,  les  rhéteurs  de  rantiquile  attribuent  ^dus  d  impor- 
tance à  Veupfiofiie  qu'à  la  propriété.  Voyez  ainsi  le  jui;enient  de  l>eiiv<.  Arrun- 
■•■"nenf.p.dsq.,  et  cf.  .Max  I'W.m-,  nen>/s  irUalicamusse.  '.0  sq. 

■  Nous  ne  rappellerons  ici  <|ue  pour  mémoire  les  Unes  remarques  lie  Denys 
'i  Hahcarnasse,  Arrainjeinent,  11  104,  suc  la  nmsique  iies  Si»us.  c:ette  question 
î'Ji.  avant  Denys,  avait  déjà  occupé  les  PytluiijiU-iciens,  IMaton.  Aristote.  Theo- 
'  -\  Denys  le  Thrace.  etc.  c\.  .Ma\  K-^^er,  Oen>js  dHiL,  p.  SO  sq.  .  navait 
P^.s  laissé  Psellos  inditlérent.  Dans  un  t>puscule  intitule  rc,:':  j.v*j,  xr;  rti-,  ty: 
:-i:3â.v  éd.  Walz,  Hhet.  i/nwct  V,  ,.^.)S  «iOl  ,  après  avoir  siijnale  comn>e  le*  qua- 
lités în.lamentales  du  slyle  la  beauté  il  la  av>uccuf.  notre  auteur,  entcaut  dau*  le 
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Des  oon<siil('ralions  qui  précVlciil  d.'vrail  docoulpr.  somblo-l-il, 
cetto  conclusion  que  Psellos  a  évité  avec  le  plus  avnnd  soin  tes  r.Mi- 
conlres  de  voyelles  entre  deux  mots  consécutifs.  Kt.  de  l'ail,  on  reeeii- 
naît  à  la  lecture  de  ses  oMivres  qu'il  s'est  nsse/   souvent  appliciiic  ii 

fuir  Vhinlit.t. 

fjinhis.  —  l'ne  étude  approfondie  de  la  question  de  l'hiatus  il,iii> 
Psellos  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  notre  travail.  Il  nous  parait  Imi, 
toutefois  lie  soumellie  au  lecteur  (luelipies  reinaniues  signiticaliNr.. 
Nous  ne  parlerons  pas  des  rllsiom  (1)  et  des  nv,.v«,  de  l'addition  ,!,■ 
fo»soH»c.v  ci,;)/,o»;r/«c.vv  et  ;.  etc.,  qui  sont  pure  affaire  d'écnluiv  .1 
souvent  de  nianus.TiH,  pas  plus  que  des  rencontres  do  vo.vell,.<  i,  I. 
lin  d'une  phrase  et  au  comniencemeut  de  la  suivante  ■%.  Nous  |..l^- 
serons  éi^alement  sous  silence  les  hiatus  avec  rarticlc,  avec  •/.a'.a\.v 
des  prépositions  d.ud  la  voyelle  finale  ne  s'élide  pas,  et  certauir. 
•mires  rencontres  de  vovelles  (|ui  (levaient  disparaître  dans  la  pm- 
nonciation.  Ce  ne  sont  pas  là.  à  proprement  parler,  des  hiatus.  ,l  I,.. 
écrivains  les  plus  sévères  sur  ce  point,  comme  Isocrale,  n  ont  |k,- 
poussé  l'exigence  jusciu'au  ratlinemeul. 

I  'hiatus  au  sens  précis  du  mot,  c'est-à-dire  la  rencontre  do,,,-  .h 
deux  vovelles  entre  deux  mois  étroitement  réunis  par  le  sens  esl  .„ 
général  évité  par  Psellos  au  moyen  de  certains  artitices,  connus  ,!,■ 
tous  les  écrivains,  dont  les  principaux  sont  les  suivants  : 

Nous  avons  parlé  précédemment  de  certains  transp(U-ls  de  lunU. 
Iivperbates  et  autres  tours,  destinés  à  mettre  une  idée  en  rehel.  Nm- 
v^nlle  dérangemenl  partiel  des  mots  n'a  pas  .l'antre  -'■nson  d  .hr 
que  le  désir  de   fuir  un   liialus.  .\insi    l'sellos  écril-.l,  /'nlr.i.J^S- 

■  -.«Il  ,1..  leuDhoDie    expliuiie  bnèvement  conuuoni  les  mots  .-ontiibuent ,.  Hm, 

deta.1  •'\ '.'^"P;;  ;'';,*;„,,P,,;,,,  e,  par  leur  strnctu,-.  intune,  t.a  douceur  de.  N 

\'""n^''    .    1    d     a  naCe  des  lettres  qui  les  .on.posent.  et  cette  con<tatati,..;  .1 
'  r  ;  ii      '    à    ol  .le  nous  .'onrnir,  ctlpr,'.  t...nys  d-.talieavnasse.  ..uet.ues  „.  • 
^.L     r         intéressantes  de    phonétlc,ue  pl,ysiolo,i„ue.  Voy^z  de  me,      - 
nlement  sur  la  savante   harmonie  de  .irégoire  de  .N.u,an>.e,  /(.  /.  XX,  o.K 
s,m       .•■„zso  ol  Ti;  io.,.ov:a;  xaTi  >,ovo.;  io-.Our.T'.x.i;  x.vapao,ovT:;,  etc.              _ 
'iV/cf.  ainsi  dans  une  lettre  à  Xiphilin,  U.  r..  V,  445,  U,  ;.r,  ...r-«'- 

'7o'''n.ns  les  deus  Mt,-es  à  liol.ert  C.uisr,,;!  An.  Ass.  VIII,  20f,  sqq.).  nous  .v„„s 

•  /    r  i  re  de  cmiosité    les  rencontres  suivantes  :  Promihe  Mire  :  in.Ui,  -le 

r  ;:  ;:b: tf:  orilialL-de  diphtongue  ou  voyelle  longue  et  de  >.>.  le    -. 

et  inversement   :  0.  Ce  sont  :    206,  ..  ...^0/7      axo^o.    .a.  .  .  ^..^r,,,,  • 

'i-:^:;\  i;;;:^^r^^::=  ':• -"t  ■:£:r'  .^:'r... 


c/vpo'tojac:  f.aa;,  tô^  àrô  croo  -àp  Èyv(o;jiçv  au  li(Ml  de  o>;  vàp  ^.ro  joj  |Vv(o- 
ji:v.  Cf.de  même,  enlre  deux  membres  de  phrase,  Chr.  1S5,  i  -zr,:: 
r.-M  aOTV'  x£/.o'v;r/.v/.a  ;x£TaOi7£f.);,  àXÀà...,  (Hc,  ail  lieu  de  t/,;  ttoo';  a^-rriv 

Par  un  procédé  commode,  Fauleur  substitue  à  un  mot  un  autre 
mot  de  même  sens,  préposition  à  ])n''posilion  :  lU  à  ttoÔ;,  r.tzi  à  o-ip, 
,'lc.,  et  inversement  ;  adverbe  à  adverbe  :  ràv-j  à  7ravT£>}o;  (ou  -âvTo);^ 
fie,  conjonction  à  conjonction  :  yo.v  à  oov,  xaOsJzôs  à  ('ôirsp,  /aOt.'i/ ;1 
(<,  etc.,  et  inversement;  négation  a.;  à  négation  o-:,  et  inverse- 
ment (1).  Ainsi  :  Patv,  7-20  B  svoOa.Oa  xaT-i  tv/  ô^-oTr^^a  ttoÔ;  (et  non 
sic)  TÔvesôv,  alors  que  dans  r//r.  ±X\,  18  le  verbe  est  construit  avec 
£!;:  /^rr/r.  005  B  TaO-ra  ;Uv  o^v  ÀEXaX7.X£v  O-kp  =  rEol)  a^-rr;;  ;.  vo-jlc^y^  ; 
//.  (^,.  IV,  371,  "21  r£':7£'.£  TxvTOj;  (=  râvj)    sv  T'.  :o>v  àToro)TâTM)v  ;  .h?.\4.sl-. 

MIL  218,  1 1  scTTco  YoOv  (z=  0-iv)  ;  210, 10  Ètti  yov/;  cf.  218,  11  et  30,  etc., 
et  i'I  'i-rt  après  consonne  :  v>;  ojv,  zt.  aiv  o^v  210,  10,  23  ;  cf.  212  9  • 
±\\.  28,  etc.;  Pair.  801  C  tÔ  oopiv.ov  Tco-xa  xaOâTr^p  sr  ^,«,a  ^Ypàv  o^Tiav, 
cl  v\\  Chr.  30,  12  Èoo^Xeto  asv  ro7av£Î.  7:£7:£'70zt  ;  /y.  (1 .  V,  143  0  Èy-Î- 
ix'M'.  xaO(o;  av  or;a{;rv/,  et  cf.  Chr.  173,  22  tÔ  -'evovÔ:  otto);  Ïv  '-/.-.ov.. 
etc.;  r/n-.  1.5,  13  OT'.  ,^-/,    et  non  ôt-.  oS)  ;  cf.  lOi,  11  ;  l(;i,  32,  etc. 

Tne  autre  ressource  <'ommunément  utilisée  par  l'écrivain  con- 
siste dans  la  substitution  d'un  verbe  composé,  avec  une  signilica- 
ti<m  sensiblement  identique,  au  verbe  simple  commençant  par. une 
Vdvclle.  Ainsi  relevons-nous  dans  une  même  page  de  Chr.  les  deux 

exemples  18:;,    H   ;.-a^aÀXo;jLivr.  xaTO)v£ta:rx   el    185,  23   ÈvvoxE.   xaToX^Yco- 

p/.7a'..  Cf.  de  même  /*<itr.  828  B  /.afps-.v  tov  oiTrÔTr.v   ïiiini-  et  832  A 

Mais,  ces  faits  une  fois  constatés,  il  importe  de  remar(|uer  qu'en 
m.nnl  endroit  notn»  auteur  paraît  n'avoir  attribué  qu'une  impor- 
l.ince  secondaire;  à  la  présence  d'un  hiatus.  Les  rencontres,  même 
•lures,  de  voyelles  abondent  dans  la  Chronm/raphir.  Dans  les  deux 
b'Ihrs  à  Ifohrrf  Guisrard,  (jui  sont  d'une  éci-ilure  fort  soignée,  nous 
'•'vons  pu  établir  Lintéressanle  statistique  suivante  (2)  : 

l'romirre  Irtirn  :  27  hiatus.  Ils  se  répartissent  ainsi  : 

Hiatus  de  voyelles  brèves,  1  :  200,  20  ort  ôaovoETv. 

-  'le  voyelle  brève  et  de  voyelle  longue  (3j  (ou  diphtongue),  0  : 
^0(1,  18  oTt  EÛTi^E-av;  20(1,  2()  aiva  -^yTiVTat  ;  208,  17  O^vaTipa  oute; 
:iOS,  23  or/.ovo,u(x  à;a'^oT£po'.;;  210,  10  ETr'-vaufa  et;;  210,  10  xa';/r/aa  Ècrra:. 

1.  Cf.  Syntaxe.  Xér/alion,  p.  ;U6. 

-i  Cette  statistitque  ne  comprend  que  les  hiatus  proprement  dits,  c.-à-d.  les 
rpiif-onti-es  de  voyelles  sans  élision  possible,  entre  des  mots  étroitement  liés 
P'ir  1p  sens. 

'   l^ar  nature  ou  par  position. 
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■   ^_la.  N.n.H.loiun.    ou  aiplUoM^Mi.   ol  a.  vov.ll.l»r.N'-, <••••-»-    !• 
"  Haoa.uxN   -       -    onpi.>.oua.iailonKm-,     U\::l\l,\:^ 

\     ■"   '  r<  ivmarqiu-.  .".si  que  Ps.llos.  soit  par    :  . 
^  ^^_^   ,;    .,,/  .ntiii  pair,  que  la  pronoiu'ialuMi  a>   ^ 
.      ^     h^ait  aau>   uu.  crlaiii.  m.Muv  ..s  lib.rles  ^:>  .   n' 
ar  a*un  Iso.rate  ou  d\m  Doinosllu'ii.  aaiis   la  , 
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2.  Eurythmie. 

„.^^IOLE     i:i     KMllMK    BY/ANTIN. 

iiin  rNthmeaans  la  phrase  qu. 

laitri    i.i    'iaii-  h'  aaail  ae   celle   qn- 

pro^e.  Nou^  riou^  cuulenleruii> 

aepui.^  les  premiers  soph  ■ 

-       .  ...-rne  litre  que  les  '('^y;'--'- 


.1:1 


hii^ni   dt'.   ffiiiniin.    In'-i   .    I 


tolllllM-    llll   a<'S    rh'IlHMls   Im'mps    .lin-   .    (le    1,1    pif,   .(■    .|   ,),|      |-0(  |;,|c    [)«,^,||t 

m  |.riri(ip<'  «jm-  l.i  honnc  j>i<,  <•  .|<v.iil  <lr«-  ry  I  hru  l'j  ii<-  ..msallfr 
jiis(jii  .III  :>''/",  «Vsl-;!  aiic  <jii  «Ih-  a«\,iil  pr«-^'fil«;r,  fMil,i(iiiiif;n|  a  la. 
lin  (1rs  phrases,  rril.iiii(.s  <  (»iiilHiiaisf>ii  ^  har/ijoriieuHr-s  He  h>ii^ii(;s  el 
(|r  hn'vrs.  mais  non  p.is   h-s  «.Mh-ncr-   rnifjij|ifij^^:fnefjl  réglées  a<-  la 

('  piiiiri|K'.  <|iii  .ivail  pn-idc  ,mi  a- v«!',pj,<jn'fjt  *]<•  );j  pro-.c  rhi.s- 
^KjiK-  I  ,  avail  clr  ircii  .ivcr  hini  (h-  h-rveur  p;ir  h-n  ai-.f;jjih's  de  la 
sccNiia.  sophislMjiM'  (|iic  h, ni  écnvaif»  -.'niraeux  a<;  affinera  >()U  stvie 
un  (hjuhh*  «ararh-rr  aa^iwiiieii!  ••!  a  on^inala'':  'tj  était  Neriu  à 
.•laupicr  .oiniiH'  sH'ii,  cl  ;i  ciillivr-r  a.  \'i-\i\\\~\(,\i  «h-  .,,jtr'-.  \.f\  ou  t^a 
i\tliiin'  parliciilicr  <|iiil  lroii\;iil  h-  jaus  .onf*nnj<:  a  w,[i  ^'éiiie  et 
ilunl  il  l'aisail  coiniii.  -a  maifjiK;   prorjir'    1 

\liiiN.  (h'piiis  r('p(M|iic  ou,  r;Mfenl  fij<aoaiqu<-  a<--  wuriens  ^recs 
.  I.iiil  (h'veiiu  rvlliriii<jii.'  a.in-.  |;.  hf,ijr}ic  a^-  lîwanfin-  la  loi  'h-  la 
•  juanlih"  ;ivail,  m  |)...'-ic,  r.iil  place  a  |;,.  |.,i  <],•  ,  ,,  ,.-(j  .  j,.  lU.hnj»; 
(•|;i->i(|U('  s'(''lail.  (lu  imiii.-  coup,  cllac.-  ij..  |a  j,r.,^^.  Aij^^j  h-;,  prosa- 
l'iji-  hN/.anliiis  (pli  ^c  scrvaicul  a--  ror/nes  arili<|ijf.s  avaierjl-il> 
iiilroduil  dans  leurs  phrase^  une  (-aa^-U''-  j>a.rtKiiliere  ré^h-.-  par 
i  irjterisité  ae  ra.ceiil  .'{  .  (Tes!  ain-i  f}ue.  depuis  in  tin  ^'j  j'.  ^  •-.  !-. 
'   '"I  ''uiiiue  N(ui<    |.'    iiorn   «h*    l<,>  ilr   \\  .    l/.  -y.  ,      \    ,  .;tait  p^-ii  .i  peu 
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a.  si'pafer    hHi|<Mir-   en    tin   a»-   phra^»-    U-^  deux   aerni 
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i  il.cs  accenlué.s  pai-  au  uioin^  aeii\   -yllahes  noD  accentu o  . 

\  I  «qxHpie   (lu   iNfdlos,   il   e^f   hm-.  ae  aoute  quê.   dan-   1"   iMOûde 
-   :elii-('.s  «'iix-m«'iiies.    je    seiilifnenl    au    rNtS'n"   .•''»--i.-  -»'iil 

~  •  'Uiiiii  (d   eoiiipi'i.s  (]{](.    de  «ju.'l'jn»-  t'-ai.X  e:^pi-.;.-.. 

^    uni.   ••(HJiiiie   iKuis    l'avons    vu.    d»-    «•uUiirê   «aas^iquê.    P-elios 
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^'(f^///.  .M,   Il  s.|.;rt  .f.  Max  K^';,'er.  h-'  -     «; 

IMiilusIiMle.   r.  S.  11.  ;i(;.   Sur  .-.tto   :ulere>>aute   ..|ae>: 

-  inavishauN  de  U(.|i.li'  et  ilo  Ner.Uii  cf.  notre  /îi 

-t.i  avec   Iruit    le  si!l»<(anti.|   apoivu  donne   par  .Vim 
llesselin^'.  Civilisntitm  h'/zuutitte.  ;tOo. 
Meyer,  />^/.s  (tccenluirle  Satzs<'hlui.sjf?s^i: 
1,  i».  G  [GesKinm      {liltamil  .  11.  ::  •  Mio  >iiirn..   w 

:Hiiitlelbar  verani^t'Ii.MK  s. •lien   ciutu   Lvostinitnteu  ïo- 
;    aiclit  die  hiinue  od.M-  Kiu"/e  tler  >iit»en.  sondettï  uur  . 
.  litigt  Nverdi'ii  :  mul  /N\ar  sellen  leUteu  He: 

-  Senkuiij^MMi  steluMi.    \vu>    irivr.o      x. 
lien.  NNas  vill  :  als,.  ;  •\.%\ry.':x    i 
.ii.   >• 

v"  nomlnc  p(»ssil)l««  .!«>  syllai»,  >  iu»n  c\v\-entuee'i 
'    <it)'s  t'/t'utrnhiii  t'  .<»•   •■ 
!..  ISiMi.  ;;<  :i.»(i 
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,.tail   un   .lo  .vs   |Mivil,.^i.>     Tar  .U'Ià   !■«    liH.Taluiv   soplnsh,,,,. 
avail    P.-n.Mn'   .lans    I..  s.'Oivl   .In   ^.'ni,.   .los   a.wi.Mis  aul.'nrs   W 
.^oùl  aNa.l.  à  l.Mu-  .•o,nn.,-nv.  ao.i.ns  tant  .lo  linoss..  .-1  .1.-  s^n'l,..  .,u  ,1 
nV..t    canl."    .1,-    n.>uli,^.-i-    -•<■!    ''''•'"-'"'    -l'I'."'""""'-    M'"    MlM''"ai^ 
<ail  à  *os  voux  ,■..>,.!....  la  .•l..!'  d.  vo.M,-  ,1.-  la  |..os,.  .rarl  H  la  -an,,- 
|.Misliqu/s,nMVMU.,l,.  lal.M.l,  /.'.  <:.  V.  '.SI.  M.  --.:  vj  -  i,=:-'- :■■■ 
:.    .^  )-V     ....    ,  ■     .    y'ù.x  yy  -■^^■-  ■'■»•   À-ï'!'   '^^''V-   ^'•"'-''  •■•■'•''"■''' 

uu'NHTat.'.   un  IKMnosllu'nr.   nu   Oiou.  un  .Wisli.l.'.   un  (i.rp.Mv  ,1, 
Na/ian/,'-?  H   xaut."   U-ur  s.i.Mi.v   pn-lon.!..  .los   .•vllnn..s    IV  \.mi1-.I 
«lo.viMUT  à  quoUiur  .oul.-iniH.rain    un   louiplinicnl    llall.Mi.-.'  Il  I.m„ 
.a  au-tion  rvlluni.iu.-.  rarlani  .lo  SUl.-raina.  la  so.ln.saul,-  uiailn-.. 
;io  Con.lauUn   l\.  il  .v.al.  Chr.  HO.   ^   :   "  Sa    ,.an.l.-  .la,!  mhom,i.:,. 
rablo.  -listiuuuoo  ol   llcnru-.  avor  nu.   ,...rlVrll..n  lont.  so,.lu.h.iu 
dan-.  Uv  rvllunos.      .U>ss,  no   nous  olonn.M-,.us-nous  pas  .lo  !■•  ^  n' 
aan>  uno  ioU.o  an  ,.alria.rl.o  Miclu-UVn.laitr,  H.  ^.  \  .  .-OH,  S   .,  >   . - 
.luiuor  .vnuno   >ou    l-ion   prop.v   uuo   >.:;•.,"   i,:c.Oa..T;.tvT„  a    la.,iHH.- 
holas:  .iomoniv  u.m'us.Mo  .son  ansl.Mv  ami   ;  >t.....:-:s  y.v  Xv,.o.  v 

Ur   00  rail  o>l  o.ninommonl  di^Mio  do  .vniav.ino.  on  momo  ton.r< 
quU  satlaohoa  ropro.iuiro  lalhur  rvlluniquo  do  la  proso  olassi.p: 
P^oUo-    <o    monlro  asso/.    lidole   obsorvalour   do   la    loi    dn  ry. 
bwanlin    i  .  Ainsi  po.-toron>-nous    noire  etudo  suocossivoinon:   - 
c:*  doux   sorlos  de  rvllunes,  si  dilïerenls  dans  leur  naluro.  > 
dans   leur  objet. 

j.   Rythme    classique. 

Un  stvle  nombreux,  où  se  renconlronl  oorlains  pieds,  cerla  ;.  - 
,u,.,uro:  habilement  disposées  et  variées:  une  phrase  me  o, 
•     3    mais  non  mélodique    :;.a-/./,-  ,  et  qui  renferme  do  1 
rxlhmes   t.^.h'.:;  .  on  partioulier  à  la  olausule.  sans  toutefois 

•  * 

irticulier    ^  .   Caractéristique    du  sl;jle  ite  Gréuoire  de  S 
^    l    XX  •     -  H    et    ..    21S  sqq..  où  il  analyse  avec  une  snenc - 

finesse' c   risoamj.es  les  qualités  de  suavitc.  .le  douceur  et  dharmonu- 
/a-2i^V  -'.l'-^-  -^  '  1/'^^-    "^1-  l'i^J    du  ;:rand  Th.'ol.»gien. 

W    M.v.  .  *>muim.  Mjhandl.  Il,  222.,  érht  à  ce  propos  : 

■         .^-mple  de  .  elte   .las-e  d'écrivains  qui    ne  consid-n- 
qu^   roiiiuie    une   r.i^le  d  harn.oni.   ^usceplibl.  d  are  violée   .-a  et   la 
'and  -  '  i^^   nVi   .  les  lettres  et  discours  que  Satlias  :i  publi'-^  i- 

t..ute^       -    P'i-^es       .    toutes   le.   deux   pages    une   riausule   contrai.- 
autreme:.  -tes  les  .  lausule^  -ont  conformes  a  la  règle.   -^ 

:    Ht;    -.:.;  i-  -'i\--  v.^:xo,;  -^ar^ï^î^oy-a;,  etc.,  fi.  '..\,  *'MG. 


puisse  r;ip|m|rr  r\lliim,|„(.  :vv>0|i.o;;;  m.  (•r,.r.,nM.-  hir-n  oa(Jon.!Ô, 
ji.irmoiiici.x  cl  .'xpiTssil,  t(>|  rsl  rr.hjf.j  ,|,.s  |»m,rcijp;,li(„,s  les  plus 
iillt'iiiivcs  (le  Pscllos  (  1 1. 

Il  r.iiHJr.iil.   l.-i,  scicncr   ..||;,    liiM-ssc   dim    Doriys  (llhilic-iniassc  ^2 
p.mr  .ni.ilyser   (l.ins    \r  ,|.-.|;iil    rail    do    j  curvllniiic   (J;,,,^    Psollos   ot 
ii""»ln'r  (•(niirnoiil  !<•  cImhx  oI    Vi\y\^\vuM'u\  iU-^  y/);,x^,^.,y_  rMi^endro 
dans   la    phrase   r.dlo  rii|dioiiir>  fjiii,  a»i   ju^cinonl    do   ,M,|,n;   a(ileur 
lui  inèfiio,  esl  Ir  criloriuiii  t\\\  laloril  ^'i  . 

lN(dl()srrMMi;iîl,av(-(- lc(-ara(-h.npropn.a  (l.ariir,  (|Viix,|r;si  ylliiiif's 
|r>.  plus  divers,  aiiapcsl.. s,  iniiifjiK's.  lolr;,iM,.|fws.  ho\;ifn<dres,  etc.  'i 
el  il  en  lait  d'iiispira I ion  l'cfiiploi  h;  phi.s  >oijp|.'  cl.  le  pins  pilln- 
rooijiie,  évilaiil  avec  soin  celte  inf)iM)lr,ni(.  (j„i  r<'^ti<;  dans  les  écrits 
(les  sophisles  cl  Irur  coininuriirjiif.  m,  ;,i,.  de  froideur.  Il  sait  (juil 
(loil  exister  un  raj.porl  précis  enirr-  la  cadenc  de  la  phrase  et  la 
aalnre  de  l'idée  ou  du  senlin.enl  exprimé,  cl  il  u  a  -arde  d'ernplover 
le»  rylliinesà  contre-sens.  Comnieni  onhiierail-il  celle  loi  fondamen- 
lalc  (h'  la  amrninnrr  -ô  -sÉttov^,  lui  i\n\  dépen.-.a  lanl  din^éniosilé  à 
conirnenler  d'après  Proclos  L",  la  céh'hre  Ihéoric  ..xpn.sée  d;,ns  le 
Tniu'd  de  Plahui,  (pjc  les  inouvenjcnts  de  rame  et  les  harmonies 
musicales  sont  ré-if^s  par  les  mêmes  Nus   d/'  Il  le  déclare  en  termes 

1    Snr  la  valeur  d.-  ces  termes,  cl".  iJony.s  dllai..  Arrnn'j.  04.  lô  sq. 

■1  Ainsi  Denys,  o,,.  ri/.,  li;M20.  analyse-  trois  phrases  de  Thucvdïdr.  Platon 
^•t  Deniosihéne,  et  en  lait  valoir  avfc  ime  science  consommée  la  beauté  nmsicale. 

■!  Nous  ne  nous  occuperons  ici  qiir  de  la  pro<o  proprement  dite,  réservant  à 
<les>em  les  questions  relatives  à  la  jrrose  d\'f,li.se,  dont  l^ude  e^t  affaire  de 
m-lrique.  Psollos  s'esl  exercé  deux  fois  dans  ce  genre  de  composition  en  prose 
lytiinùque  (svpuOixo;)  :  {Office  de  Si,nén„  M.'/ai>/traste  Pair.  CXIW  2U0  >qq.  .  dont 
!e  ration  a  ses  versets  construits  en  acrostiche  sur  le  th.-me  uiAro.  rr  tov 
•'iï^avTa  Ta;  Mzx7.'çoizi<.',,  et  le  Canon  contre  le  Moine  Jocob  P..  *;.  \  ,  [i:  sqq.  . 
•eiivre  de  parodie  boutloime  sous  forme  de  ehant  déglise  Psellos  est  le  créateur 
'le  ce  genre  de  farce;  ef.  K.  Kriimbacher,  r.esrh.  d.  />./:.  Ul-.,  ^M  .  d..nt  les 
versets  sont  également  en  acrostiche  sur  le  th.'ine  ;jl£6-.tov  lix'oôo.  iCs.^.-..:  ivu. 
K'/zr-ra;. 

i  Voyez  sou  jugement  sur  (Jrégoire  de  Nazianze.  P.  Z.  \X.  :..i.  1^0  s|.  Sur  la 
vi!  !!■  lilléraire  et  esthétique  des  divers  rythmes,  cf.  encore  les  délicates  et 
intéressantes  appréciati.uis  de  Denys.  o/».  r>t.,  104  sq..  et  cf.  NLix  K-^^>r.  Den,< 
'^Utdicarna.sse,  88  sqcj. 

n.uis  l'ouvrage  ///  Pst/c/ioifoniam  l*lalonis  J\itr.  lO::  sqq.  . 

^nr  le  rapport  de   la    inusique  et   du   sentiment,  cf.  encore  un  passago 

^cule  c-i>cjji;  ciafoawv  ;r.TT.uxT(ov  ^/».v.  tn;.   i  s,j.  .  ,>ii  ^otre  auteur  indique 

lent  des  considérations  nn)rales  déterminent  le  choix  des  modes  musicaux  : 

■2,-  :r  i.3'^6oo'j;   âojaovia;   u>.  aaxr.v  o:ou    -J3i;Xf.f9j.    xo'.^   a'j.T.x;:;       T;à;  -i:   ri,- 

--    -'-î  "^li  'f'J/T.;  oiaOeas'.;  iroppf.Tou;  S'jviuî:;  -.r/o-^s:'^.  '«>  uiv  vj^  swc.;;  j.rTiXXr. 

•  •  0  oè  VJSio;  r.x'.ùiix;  isx:  ::o;t,t.xù;  •  6  Ci  -c  ;::-.v;o;  ÎTi/vw;  r.'Jr.r.r.   -.-:; 
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à  la  vertu  rjiie  j'apporle  un  tribut  mérité,  .b;  ne  séjiarc  point  ces 
deux  choses,  mais  en  b'S  réimissauf,  coiume  idies  scî  présentent,  i)ar 
lui  seul  sujVl,  j'allribu(;rni  à  chacune  dfdhts  ce  qui  hii  convient.  Car 
si  ihacune.  méiiuî  considérée  à  part,  appelle  les  paroles  de  louange, 
l'iuH'  par  la  nécessité  de  la  nature,  rautr(;  par  la  dignib';  de  Texis- 
lence,  comment,  mêlées  ensemble  (;t  embellies  Tcjne  par  l'autre,  ne 
provoijueraienl -elles  pas  l'expression  des  parohîs  élogieuses  unies  à 
inie  forme  plus  Ixdie?  Ce  (jui,  k\\\  eHet,  possède  par  soi-même  la 
grandeur  du  !)ien,  doit  rec(;voir  un  plus  brillant  éloge  de  ceux  (jui 
t  réputés  dans  l'art  de  1  élo(iuene(i,  d'autant  plus  que  celui  qui 
compose  un  discours  le  fait  dans  une  eirconstance  qui  ne  lui  est  pas 
étrangère,  mais  (|ui  le  toucli(*  personnellement,  lui  et  les  siens; 
c'est  ce  (jui   nous  arrive   maintenant,  et  c'est  bien.   »  La   clausule 
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donne  à  la  plirase  Tallure  à  la  fois  tumultueuse  et  grave  de  Témo- 
lion  qui  étreint  TorahMir.  Kst-il  nécessaire  de  montrer  comment 
leiret  terminal  est  assuré  par  l'hyperbale,  exigée  à  la  fois  par  la 
rythmique  et  par  le  '«  trait  »,  de  ij  -o-.ov/  accordé  gracnmaticalement 
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C'est  surtout  dans  l'ajustement  des  clausules  rythmiques  (jue  Psel- 
los  déploie  les  ressources  de  son  talent.  Sans  doute,  à  examiner  de 
]nvs  ses  œuvres,  on  constate  que  certains  types  de  clausules  y 
reviennent  plus  fréquemment  que  les  autres.  I\ir  exemple,  il 
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- ,/» 


et  clausule  dite  cicéronienne  _^ 


Mais  les  autres  tv 


pe« 


(le  clausules  ne  sont  pas  rares  dans  ses  ouvrages,  l'énétré  de  la  néces- 
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Cf.  Max  Kif'jer.  Itenya  dlial.,  101 


f)3G 


LIVRE    ni 


Oraison  fanrhvc,  la  claiisule  du  développement  consacré  par  récrivaiii 
aux  couches  de  sa  sœur  [H.  d.  V,  '2S,  15;  :  aÙTi/.a  ô  tôxo-  (opa(o);  -.i  i^yi^ 
xa».  To  3picso;  i^éOopî. 

La  phrase  de  transition  qui  introduit  le  récit  de  la  mort  de  cctio 

même  sœur  (/A  G.  V,  :28,  10-lD),  laÛT-r^v  Trapaoô^o;  y,  o^at;  iôXâ^xr^jî  ;jL£Ti 
Toù   Ttoonoj   xaXXoj;  T?;;  ôipa;,    /.a-    7:apaoo;ô':îpov    iisjXsv    ô    Oâva-:o;,   y.àv  -:ô> 

£'0ojXfo  TV-*  à;r/,yavov  cj;xop'^'!av  â-vi'^  xa-  ar,  TjXy^ja;  i/.clOîv,  oTtjLa'.  ;jLr,  ojv/,- 
6114,  prépare,  par  la  gravité  du  rytlime,  où  se  luéle  un  Irocliee,  inat- 
tendu et  précipité  comme  celte  mort,  aux  pages  émouvantes  où 
l'écrivain  nous  conte  sa  douleur.  La  clausule  de  ce  pathétique  drvc- 
loppemenl  I  'îl.  28  sqq.'  se  meurt  comme  dans  un  sanglot  sur  un 
rvtlime  de  lamentation  funèbre  :  /.àxîTvoi  [xlv  oj-rto;  •  èiao-.  ce  xa-  aV)-.: 

eU    Oof/yov    ô    Opr,vo;    àTtc-rEÀîJTr.jEv.    'l.>;    y^p    '■^^'•J'''    tT,t*f^j(oY,g',i    tt.v    [xr-ipa, 

uéÀav  àij.':;'-a7a'JL£vrv  TO'.otôv.ov,  xx-  rravTayôOîv  Éaj":r,v  Tpr/'vot;  pâxîT'.v  à--.- 
•jLâ^ajxv,  ojx  sT/ov  o  t'.  vîvoîur.v,  àXÀà  aixooj  osv>  xa-  àTtfoXfôXîiv. 

De  même,  la  phrase  suivante  /y.  G.  V,  '18,  01  se  recommiuule 
autant  par  le  mouvement  rythmique  que  par  le  sentiment  dont  elle 
est  l'expression    :    <<>;    ^■>t  v.^'   ~âX'.v  tr.v  aoTY.v  à'yç/.z  çiovr.v  'v-^'  ''jj'J    ^^ 

àY^ÉXXojv  f.çic  /^7.  /?ï'0  àYYiX(uv)  èao-.  tÔv  XÔvov  È-TÉpcoTO,  O'jte  ;is  tvîj;!/ 
ÈxîIje  Èxôtx'.JIîv   (oz  TÔv  'AaoaxojtxK  aVi'.;  to  ociOkv    •.ooOjoc  xal   otov   a-j'jirooOj- 

'jtrBî'Ta    ixE'vio,   xojoiTOcTja    toj    ioâooj;    Ô70v    î;r,v,    î-Ta   os   xal   Ta;   yi-zi; 

'    *  _    >,     ^  _    1-'  '  '-         w    >.     —  '-    • 

7u;xT:X£;a;iÉvr,  xa-rà  ttt^Oo'j;,  y,0£(o;  a;xa  xa-  ôaaX(o;  ào?,XE  ty.v  '!/j/y,v  to-; 
ir,2'^'0J7'.,  7:X/,ptoO£VTo;  aO-rr,  t?,;  ^«or,;  ;x£Tpoj,  xa-  to'j  oi7;xo'j  yaXajOi/To; 
T?,;  oj7£(o;,  xa'.  Tr|;  'l'J/r,^  TToato;  àTEXOojjr^;  aTî  toj  ç;,av£VT'.  O'.ayjOE'.Tr,;  'J/O"  , 
xa-  roô;  to  ^j-r'^^vk;  àvaopaao jjy,;  xai  £•.;  Hîôv  à-roTTTârr,;.  <*  Après  avoir  <lt' 

nouveau  prononcé  la  même  ])arole  (celui  (jui  me  la  rapporta  n'était 
pas  pourvu  d'ailes,  et  l'esprit  ne  me  transporta  pas  là-bas,  coiniii' 
Habacuc),  elle  eut  encore  une  fois  cette  vision,  et  se  hâtant,  pour 
ainsi  dire,  à  son  appel,  elle  se  souleva  du  sol  autant  (lue  ses  forco 
le  lui  permirent.  Alors,  ayant  joint  les  mains  sur  sa  poitrine,  douce- 
ment et  paisiblement  elle  rendit  son  àme  à  ceux  qui  l'entraînaiiMil. 
Elle  avait  rempli  la  mesure  de  sa  vie,  dénoué  le  lien  de  la  natiue, 
et  son  àme,  partant  i)leine  de  calme,  romme  fondue  au  feu  qui  i"' 
était  apparu,  retourna  dans  sa  patrie  et  s'envola  dans  le  sein  de 
Dieu.  )j  Remarquons  d'abord  comme  l'euphonie  du  style  est  nelt»- 
ment  accusée  par  l'emploi  des  allitérations,  des  homo'Oleleut.i  et 

(1    Nous  en  avons  dt'jrt  signal»'-  la  beauté  oratoire.  Cf.  notre  étude  de  la  Couleur, 
p.  ■117. 
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autres  procédés  musicaux  :  -oojTa...  7j;x7:poO'j;xr^O£T7a...  xo-jcptjOîTia, 
io^;-:...  ô'xaXw;,  xXr  otoOévTo;...  /aXa^OÉvro;,  ixItooj...  oi^aou,  àrsXOoj- 
îTp-...  v.a/oO£'jr,;...  àvaopajxôurr,;..,  àroTTT'irr,;,  etc  La  lin  de  cha(iue 
/(oAov  tombe  bien  d'aplomb  sur  un  mol  important  en  lui-même, 
mol  sonore,  expressif  (tel  le  terme  ooni  en  hyperbate),  en  har- 
iiKUiie  avec  le  caractère  de  gravité  du  morceau.  Ces  mots  ({ui,  par 
leur  place  dans  la  période,  re«:oivent  un  surcroît  de  signilication, 
ne  sont  pas  seulement  comme  les  piliers  de  la  phrase  et  comme  les 
oi'i'.;  du  discours;  destinés  à  assurer  l'unité  du  rvtlime  et  de  la 
pensée,  chacun  d'eux  constitue,  associé  à  celui  qui  le  précède  immé- 
diatement, un  remarquable  noyau  d'unité  rythmique,  qui  rend  sen- 
sible  à  la  fois  à  l'oreille  et  à  l'esprit  le  calme  de  cette  mort.  Plus  la 
période  se  développe,  plus  elle  aborde  des  idées  plus  élevées,  plus 
aussi  le  mouvement  rythmique  s'appuie  et  se  grave.  Ainsi  le  mouve- 
ment oratoire  et  le  mouvement  musical  concourent  à  exprimer  la 
sérénité  de  cette  àme  (|ui  s'envole  au  ciel. 

La  virtuosité  de  Psellos  s'étale  donc  avec  un  art  accompli  dans  les 
morceaux  de  couleur  oratoire.  Notre  démonstration  serait  en  défaut 
>i,  aux  exemples  (jue  nous  venons  de  donner,  nous  n'en  ajoutions 
(pielques  autres,  empruntés  à  des  écrits  d'un  caractère  différent. 

Dans  la  Chronor/raphie,  œuvre  à  la  fois  narrative  et  philosophique, 
le  talent  de  l'écrivain  n'apparaît  pas  moins  admirable. 

Par  exemple  dans  la  phrase  1(U,  15  sq.,  avec  son  caractère  de 
gravité  sententieuse,  le  rythme  péonico-spondaïque  f-uuj  ~)  de  la 
clausule  cicéronienne  concourt  fort  expressivement,  avec  le  choix  et 
larrangement  des  mots,  à  relever  la  banalité  de  la  comparaison 
entre  l'agitation  des  Ilots  de  la  mer  et  le  tumulte  des  attaques  dont  la 
vie  des  princes  est  l'objet.  Dès  lors,  l'harmonie  contribue  non  seule- 
ment au  i)laisir  de  l'oreille,  mais  encore  à  la  force  de  la  démonstra- 
tion :  àXX^  oWttîo  OâXaj7a  Soa/l)  a'sv  xaTETTÔos^Ta'.  xai  vaXr.v'.à,  ta  0'  àXXa 
to'jto  jxev  7:Xr,  txuL'jOEi,  TO'JTO  0£  xai  T'.vâjjEia'.  xjjxajt,  vjv  ix'ev  3oo£io'j  oia-caoaT- 
Tov-o;,  vjv  0'  à— apx-cîo'j,  vjv  0'  àXXo'j  T'.vô,;  Ttov  EY&'.pôvTtov  XX'JOIOVIOV,  OTTEp 
Tj-zh;  Ït.\  roXXoï;  Écopâxstv  '  O'.à  ztjzol  yojv,  r]  YX'JXjOjjx-a;  aù-oT;  or^jav,  £jO'j; 
i~'.Xf]'}fi'.^Of  TOJT'.  TO  ;xioo^  ajToT^,  r]  o'.XavOoojTria  t'.  xaO'jcpsTjtv  àv£7:'.crTr, |xoajvr, 
~G07T0'!oîTai.  r  O'.eyeoOeït'.  ttooc  ÈTr'-xéXs'.av  f,  o'.Xoroav'xoa-jvr,  TCOOjaTTTîTa'.,  r, 
■/'.vr.OîTi'.  Tpô;  àix'jvav  xa(  zi  twv  tjOz/Atzijô'j  Trîro'.r^xocr'.v,  ^jp^{rt  "zh  Tjjxrav  xat 
Oj'iô;  TÔ  XotoôoT. aa,  xav  £•.'  Tt  twv  xo'JCpKOTÉotov  ÈTrr/e'.or'tjioj!.  O'.aTroa^aaOat» 
l^a/Xov  av  XâOo»   to'j;  ttoXXo'j;  6  "AOto;   y]  to  T:£7rpaY|xivov    Èxeivoi;.   «  Comme 

•ini^  mer  qui,  pour  quelque  temps,  se  ni  vêle  et  s'apaise  et,  le  reste 
vlu  temps,  est  dans  son  tlux,  se  soulève  avec  des  vagues,  parce 
<|irclle  est  agitée  tantôt  par  le  borée,  tantôt  par  l'aparktias,  tantôt 
pHc  un  autre  des  vents  (pii  éveillent  le  mouvement  des  vagues,  chose 
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(HK?  j'ai  vue  moi-iiième  bien  souvent:  suivant  cela  donc,  l'àiiio  <;  . 
rois  se  montre-t-elle  accessible  à  la  douceur?  celle  disposilÏMi 
donne,  sur  le  champ,  matière  à  reproclK»;  s'ahandonnenl-ils  à  «i  > 
sentiments  humains?  on  proclatue  leur  ii-norance;  s'éveillenl-iU  -i 
la  sollicitude?  on  crie  qu'ils  se  mêlent  de  tout;  l'ont-ils  elVort  p<  ci 
se  défendre,  en  viennenl-il<  à  la  sévérité?  hml  est  colère,  iiTilalion. 
raillerie  amère;  et,  s'ils  veuleni  laii'c  (inchpie  chose  en  secrel,  plu^ 
facilement   le  mont   Athos    resterait   caché  aux   re^^■^rds   (pic   I.mh. 

actions     . 

Ailleurs,  b't,  21,  parlant  d'un  ])ers()uuaf;e  illustre    Alousiano>  ,<|iii 
se  déguise  pour  échapper  à  ses  ennemis,  Psellos  écrit  :  ixzz%ii':^'.irrj- 

TEO'.ooX?;;,  àAÀà  T/yj.-x-.'.ii'xv/r)-  /.aT-à  tô>v    a'.70ooôp(ov  Tpô-ov  to'j;  rrâv-io)/  ve- 
>aO£v  ô'^OaÀao;^.  u  11  se  transforme  de  tout  point.  u()n  en  se  déponil- 

4  *         __ 

tant  de  quehpies  traits,  ixui  en  n\jetant  d(»  sou  corps  ({uelque  partie 
de  son  vêtement  onlinaire.  mais  en  se  déduisant  en  morcenairc,  .1 
ainsi,  il  échappa  aux  rcKJirds  de  tous  -.  Cette  façon  de  procéder  non 
par  un  larj;e  trait  t;enéral  hauteur  aurait  pu  écrire  simpleuicnl 
'ii-.:L'i'^:injT.  r.TrArriiv»  iaj-ôv  /.-xz'i  -w>  ;i'.70o'-iop(ov  tcÔttov),  mai.s  par 
louches  successives,  de  façon  à  ajouter  une  nuance  à  une  auliv 
pour  la  compléter  ou  la  corriger.  réj)ond  évidemment  à  un  hi^soin 
de  précision  cl  de  couleur.  Qui  ne  voit  que  Psellos  a  cherche  m 
même  temps  dans  la  légèreté  et  la  rapidité  de  la  phrast^  une  snri.' 
d'harmonie  imitative?  Cet  eflet  se  résume  avec  force  dans  la  dan- 
sule,  dont  l'hvperhale  du  mrd  ô'vOaA;jLo:;  accentue  l'hahilelc.  Lcclian- 
"•ement  introduit  dans  la  physionomie  du  personnaiAC  cl  lasùr<«le.' 
sa  fuite  sont  jolinicnt  cxi^rimés  par  les  pieds  opposés  __  et 
à  qui  le  spondée  apporte  avec  fermeté  une  conclusion. 

Comme   cet    \lousian(.s,    l'art  de   Psellos   sait    revêtir    toutes  In- 
formes et  se  moditier  suivant  les  besoins  de  la  cause.  Ainsi  se  signal", 
7î),  i:;  sqcf..  la  théâtrale  apostr«q:>he  de  rimpéralrice  /oé  à  son  om 
défunt  Basile  11,  quand,  délrônée  par  l'ingrat  Michel  V,  elle  se  vmt 
déportée  dans  l'île  de  Prinkipo  :  r.  ;/iv,  e'^y.,  o,  O-Je  xa-.  SanAE-.,  Vi-/ 

xoT;  v£vvT/)£'jav  ôjO'j;  TrapY^vo-.;  i/ôi;xr,7a;,  /.'r  'w»   àoEA-vôiv  ;iàAÀov  im::^; 
y.a-  ÈT'tJLT^Ta;,   't.'.  70'.  /.£.  t///  Olï-/   eT/ov  7:xpô;AO'.ov,  o>;  -(ov  kosr/.ÔTov/  W>-  L 

TroAAâxi;  •  à/Aà  xa-    t'j    jjle  ro;   Y.or,   yE    xaTa:piA<7,v    xa-    ày^^'*  ■"'^;-^^'"^-   "^ ''^ 

£/.£-;£;,  Ttaioiov,  xa-  £-•  ay;xi7T0v  r^^a-  too  te  "t^ixzïyyj  ';h^j:i  ^Ôttosov  / 
âa^'./.E'a  OirjT.zfr.iT-.oL'ryj    a-a^iia  •  àÀAa   7j    ;xiv    o'JTto;   etoe-j-e;   /.a-.    avET:i-::. 

xa-  {jL£-;âAa;   Èr    bvy.  z%;  tôjv   T:pa-;aà-(oy    i/.oâ^Ei;    i/.É/.Tr^TO,    È-i^EJ^Or.;   ':-!  "•" 

•lat  ■/.%•.  -Jj    jô'xrav    aoj   vivo;  r,-:''a(o/.a,  Er:  'o:; 
I  1,1  • 


«  «     t  •\ 
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a-T/fîTOi;  xaTaxptO£T7a  xal  t»V>v  ^aTiÀEicov  irEÀaOcTtra,  xal  oOx  o^o'  £•;  ^Tiva 
Yv^  à-avoaÉv:^  xaT^xptTo;  •  oé^o^xa  yàp  ,x^  xa:  Oy^p^l  ?po,jxa  zpoO/i^ouJtv,  ;?; 
•/.:;iaT'.  OaXaTTÎtj.  (^sic  log.  aim  Panla/idis  .^/  Kurtz  pro  x^aaTa  OaÀs'crTta, 
/aXÔ6oo7c.  •    àÀÀ'    â^osÔY.;   iv(oO£v,   xal   ravTl   tOeve:    tv/   ar.v   ^(ô^ot;    àvE-J^-àv. 

«  0  mon  oncle,  dit-elle,  toi,  l'empereur,  c'est  toi  qui  me  paras,  à  peine 
née.  des  langes  impériaux,  qui  m'as  aimée  et  honorée  plus  que  mes 
sdMirs,  parce  (jue  je  te  ressemblais,  comme  je  Tai  souvent  entendu 
(lire  à  ceux  qui  m\-ivaient  vue.  C'est  toi  qui',  tout  en  m'embrassant 
et  en    me  serrant    sur   ton    cieur,  me  disais   :   a  Puisses-tu   vivre, 
eiilant,    puisses-lu    avoir   d(^    longs  jours,    pour   faire   rornement 
ra. lieux  de  notre  race  et  la  parure  divine  de  l'empire!  »  C'est  toi 
encore  qui,  en  m'clevanl  et  me  développant  ainsi,  prévovais  en  moi 
pour  l'empire  de  grandes  destinées.  Mais  tu  as  été  trompé  dans  tes 
espoirs.  Car  me  voici  déchue  de  mes  honneurs,  et  toute  notre  race 
est  déchue  en  moi,  qui  suis  condamnée  sur  d'odieuses  accusations, 
chassée  du  palais  impérial,  el  entraînée  en  je  ne  sais  quel  lieu  d'exil' 
jugée  coupable!  Car  je  crains  qu'on  ne  me  livre  en  proie  aux  bètes 
fauves,  ou  qu'on  ne  me  fasse  disparaître  dans  les  flots  de  la  mer. 
Mais  toi,  veille  sur  moi  d'en  haut,  et  de  toute  ta  puissance  sauve  ta 
niùce!»  Oui   n'admirerait   l'art  de  cette  lamentation   éloquente  et 
poétique?  La  beauté  des  métaphores  :  -'Évou;  ^(Ôttuoov  xaî  tt.  ^aTiÀE-iqt 

OEOTroETTÉTTaTov    t' ; ^.hxr . . .   aEvaÀa;  i-'  i;aol  Ta;  t(7,v  TTpayaaTtov   ÈxSa^Et;   èxÉx- 
Tr,7o...    Or^p^r!    Spwaa   7:poO/>o.7'.v.. .   y/j^-xz'.   OaÀa^^'^u  xaXvV.oTtv  ;    la   place 

des  mots  importants  à  la  (in  de  chaque  membre,  qui  tombe,  palpi- 
l.iid,  comme  un  sanglot  ou  s'élance,  ailé,  comme  une  prière  :  -l 

,a7iAEt7  0£O7:pE-£7TaTOv  avaAa7...  è.;.E^70y;;  oi  tu)v  B'i^uy,...  i-^^r^^in, 
/ïTaxpiTo;...  x^jxaTî  OaÀa77tM.  xaX:.>oo7:v. . .  tP;.  7v^  7(ôro:;  ivE-I^iiv  :  le  con- 
cours harmonieux  des  lettres  placées  à  la  lin  et  au  commencement 
des  mots  qui  se  suivent,  les  assonances  et  consonnances  diverses  : 

r^  :xEv...  àXXi  xa'  a:  jxe...  aXXà  a^  ;xÉv;  ;ia7tXEo  3a7iXixoT;;  £7T£p;a;  xal  âTt- 
•P,^:^;;    iTpcc^E;   xal   àvÉTOE^^E;;    ^.TÎjxfouai.. .    ^^Ttjxcoxa  :   xaTaxptO£i7a...    à-cXa- 

O^.Tr.  rpoey;7ou7t7...  xaXvVrj7'.v,  etc.;  l'enchaînement  des  xô/Aa,  raltachés 
!<;>  uns  aux  autres  par  le  lien  léger  de  la  coordination,  comme  il 
sied  a  des  plaintes  (jui  s'échappent  coup  sur  coup  et  se  déroulent 
avec  rapidité;  la  longueur  même  des  xô^Xa,  proportionnée  au  souille 
''i'I^^tant  d'une  personne  qui  .se  lamente;  enlin  le  caractère  drama- 
J"l'i''  du  rythme  iambi.jue  de  la  clausule,  artistement  préparé  par 
les  rhutes  des  xèoXa  (jui  précédent,  tout,  dans  cette  phrase,  relève 
une  science  con.sommée  de  l'art  de  persuader  et  de  charmer. 

l^n  antre  exemple  de  cet  art  ingénieux  nous  sera  fourni  par  un 
portrait.  Avec  quel  rallinemeul  de  style,  mais  aussi  avec  quelle 
i"''«^sse  l'auteur  nous  retrace  la  bassesse  d'origine  et  de  condition 
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«lii  pero  do  Mu'hiM  l.ala[)n.iu.  •»'>.  i  •  >'1M-  •    •    .   .  '.  .  • 

aou    .:và;   %oO    ;    -.r..;    à/.Ar.;    ir^^Tt.;    (opjxr.aivo;,    VV>    i-^^^'    ^^-    ^-V'-' 

oOt£  Q.TE.COV,  iTtsl  -xr,^-   . ...  .v^/^^^^Z^   ^^^'^^^^  "^^'^'  ''^^'  [^o.xoXfco  Irôjxzvo; 
;;  -^:;r.:o';  lriT-:aTo>v  t^  àvEXatoxoao.v,  oOÔ'  aA/ov  Ttvà  [^(ov  ïyor^  ^  ^'^'^''^  ' 

-ïOTa   xa'    -■.:i-r-v.;.£vo;,    aA>/    irs^or.    7.;x-7;;atcv    eteooi,    aO^o;    £^    ai/.a  -.y. 
T.i:Tr"v:.JL£va  -?.    rfcr^T.    o.iycz,    xa-    o^x    av    iÀAo);    isT.    7^:xrr.';vua£vr    .y.: 

IvooTvaov.  '->  S.n  iHMv  .■I;mI  sorti  d,-  .).•  .u-  sais  .,m..1Io  caini.aKn..  ullia 
désertioiu-  on  do  .iu,>l.,uc  aulro   pavs  ponlu  ;  il   nonscm.'nçail  ims  1m 
tom-    il  no  plantait  pas,  car  il  ne-  possédait  pas  1."  nio.ndr."  lo|Mn  ;  ,1 
ne  conduisait  pas  .ncnic  un   troupeau  de  IhvuIs:  il   n'ota.l   m  pair 
d'un  troupeau  .le  brebis  ni  curateur  de  Inu.peaux.  et,  en   tait  d  au- 
tres   ressources,    il    nen    navail   ni    n'en    montrait.    \nss>    avaii-il 
tourné  son  «enie  vers  la   mer:    mais    ,-,.   nélait    pas  pour   lauv  1. 
commerce  o\i   la  navigation,   ou    piloter  à    prix  d'a^^ent   ceux   .1"' 
entrent  dans  le  port  ou  qui  en  sortent.  Comme  donc,  ren.mçanl  u  la 
terre    il  -  était  tourné  vers  la  mer.  il  était  quelque  chose  .le  K'ini.l. 
cet  homme,  pour  la   navi^-ation  !  U  ne  coupait   pas,  il   n,-   ral.olail 
pas  les  bois  de  construction;  pas  même  il  n'asseniblait  ou  ne  ri,.,,:,,! 
les  planches:   mais,   après  que  d'autres  les  avait  assemblée^.  :.:- 
même    avec  de  la  poix,  il  frottait  bien  ce  qui  était  ajuste,  et  .ia..,ai> 
un   navire   nanrail   pris  la  mer  si  cet  homme   ne  lui  eût  dom.    .^ 
si-nal  du  départ     .  Comme   Tantithése  des  /-.«À.,   dont   chacun  ■- 

chargé  dajouter  un  trait  nouveau  au  précédent  en  le  corriKc " 

en  rai-'irravaut.  lopposilion  des  membres  du  rythme,  dont  les  ■■- 
seinblanc.  -   ,t   les   ilissemblances  -- 

--  !!    -- 

"    "parait    dui,     puissant    eiVet    heroï-comitiue.   Trausposilimi- 

I.  -eiiare  de  i",-:j-',;-i-'''^,  -■'  sepait  ue    ..-/,-•-,-         ,  ^         _^ 

de  proposition,  etc.;  répélilions  :  '.:%...  o»;,  },...  i,  —^■''<. 


«w—  N>W 
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se  rtUiimont  avec  arl  dans  le  clioriambe   tin 


j  j  .  .    i  j  j' 
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■  ...  ^-  —..1— Y '-/'îv  7j'Arr  "^vo'jLîva  ...    7j;i.T:',"  ' 


I  -       ,..  ,n-sip",naliKiiement   sur  le  lail  que  l'individu  en  qu. -t,.- 
n Vta.l  même  pas  capable  de   Iravailler  le  bois  de  '•<"'^'>''<l"";  ■. 
navires,  -.r  vr.rv.";-.;"  ;--,■  -^l'^-;  eAHs  combinés  délocution  et  d. 


l\lllin<'  :  3payj-âTr,;  eotooî'.  en  aillillinse;  TO'.fjivlot;  ir.'.^Z'i-.un  y"  y'^zf/iv,- 
/.o;;.(ov,  ex|)ressi()ns  plaisaiihîs,  (Miipi'uiilées  an  styh;  épi(|iie;  rsô; 
OâÀaiTxv  Èv£v£jx£'.,  autre  locnlioii  p()éli(|ije;  i/i'.yj-Wr^zn  'i-^-ï^  tô  ivoo?-.- 
ao/,  mélaphore  ironicjiK^  «iv<Miiiaiil,  1(;  simie  du  niaf^^istrat  cjui  donne 
IV,/'v//  au  vaisseau;  le  choix  heureux  des  mois,  leur  enchaînement 
pliMU  de  souplesse,  le  ryllime  h'^^er  et  badin  de;  la  [lériode,  tous  les 
«'Iciuenls  de  la  plira.se  concniirenl,  (Jans  un  lapport  harinonieu.x  du 
style  et  du  sefitiinent,  à  la  poursuite  d'un  objet  unicpje,  (jui  est  de 
(loniier  au  portrait  la  couleur  «Tun  personnage;  de  cornédie. 

l.e  ni;  sont  pas  seul(;in(;nt  les  piM'iodes  d'un  caractère  oratoire  ou 
descriptif  qui  donn(;nt  malien;  à  de  telles  remarqu(;s.  bes  phiases 
(l'exposition  liistori(|ue  ou  (fanalyse  philosophif|ue  obéissent  aussi 
îi  cette  loi  d(;  concordanci;  du  rythme  et  de  la  pensée.  Nous  en  appor- 
leiis  un  exemple;  tiré  du  morceau  si  justement  admiré  par  l>urv  j 
(pii  sert  d'introduction  au  récitde  la  révolution  où  sombra  Michel  V. 
Nous  avons  ici  un  fort  beau  spécimen  de  cette  '<  harmonie  austère  >, 
rjizr^zT.  àpjxovia,  où  excella  Thucydide  ri).  Psellos  d'ailleurs  imite  ici 
visiblement  l'auteur  de  UiGnnrre  du  /*rlu//onnfhe.  Comuje  son  illustre 
devancier,  il  éprouve  une  sorte  d<'  saisiss<-ment  devant  les  faits  qu'il 
décrit.  Il  craint  que  son  récit  n'attei<.,nie  pas  a  la  grandeur  des  évé- 
iicinents.  Celte  émotion  grave  et  solennelle  s'exprime  de  la  façon 
suivante,  80,   ^2i  sqq.   :  ^à  oî  âvTsOOEv  xa-.  ô  Xovo;  iÀâTTwv  -:ô;  -.h,  zùyt 

-£r:aYa£vwv   lif^-fj^iiu^  o  -zi  voO;   oj  /ojpE-  -?;;  t.z^jW'.i:,   -ô  ;jL£-:pov  •   |  \i-tM  l'i 

'.ry.;  i'xo~.;   y.i\    zt.   twv   aX/ov    xo-vcov    •   1  ojte    vie    av    T.orr-.r;   OeÔtt/o^v   t/v 

rV.V'  ^//«Jv  xa-  Tr.v  yX^j—av    ajTr.v   0£OCiôsT,-:ov,   1    ojte    t:;   ir-toz   àxcav    eOtj- 

//>a; -Vj/f,;   te   E-j'v'j:av  xal  EOvXtoTTÎav,  zpô;  o'e   xa:   tÉ/vt.  xaTa/.07;jLr>a;  ttv 
E.;i'vj-:ov  Ojvau'.v,   |  ojts  ;jlv>  '^'.XoiO'wO;  rrsovo-a;  /.-x:  XÔvq-j;  txc'.ocuxÔj;,  r  £■.  -: 

2a).o   TÔiv  ÛTrEO  V'xôjv  u£aa6r;/.(o;  o-i  -Xr.Oo;  rjvijEto;.   |  e-tte-v    -.:    LLETC-fj;  -rôjv 

"r.v.xajTa   TTsayOivTtov   ^Ty^TEiav,  ||  ô    ;jlev    oIov    rxr.vooaTcov    ttv    à:;r'-'Tr'.v    xa- 

rov/.'Xo;  |xcT3taoG'^o:u£vo;,  |  6  oi  •xî';7.}jj'yji7-.izo','o-j;  Xo*;oj;-XàT-:t.jv  xa'  icuc- 

'••/.ô,,- rjvT'.eE'.;,  xafrep   lii^j    fnrsan   Ir,/ .  cnm  Pantazidis  xa-   -a::7i;c.r. 
"'?   uevéOc,  -Y-  7:pâ;£(o;,   1  ô   o"   oJx    ajTOuxTÎrtov   to  -E"OvÔ;,    àXX'  a'.T-.a;   Tivà* 

-:'•/)£•;  Èncppova;,  àtp'  d)v  tô  [xi-^'x   exe-vo   xa'  or.aoj'.'ÔTa-rov   àrtETEXÉTOr     x^r-.r^ 

:'.o/  I  (o'jtoi  Y^p    E'.tteTv  o'.XEtôtEpov)  •  Il  oOev  xav  à-E  j'.i.jttt  ja  ttv  -jiE-iÀrv   Èxe;- 

V'   '^opàv    xat    jJYx(v/;7iv,  e'.    jxr]    yE    r^rJ:vJ    t6    xa'.O'.coTaTOv    tt  ;   ycovo^'ca;;:!^ 
''ï":^ 7; va 7a;  *  o6ev  £::•  aixoa;  j/EO-a;    ai-x   ZEoauôjaTOa;  tet^Xutxx    rEÀa*oc  • 

lioman  cmperors,  2.")4. 
-   <^'f.  Denys  dllal.,  Arranfj.,  147,    13  sqq. 
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«  Pour  les  faits  (jui  suivent,  la  parole  est  impuissante  à  en  faire  le 
récit,  et  l'esprit  humain  ne  comprend  pas  la  mesure  de  la  Pi-om- 
dence.  Or,  ce  disant,  je  juge  des  autres  par  moi-même.  Car  ni  un 
poète  à  l'iime  inspirée  d'un  souille  divin  et  à  la  langue  même  ani- 
mée de  Dieu,  ni  un  orateur  (jui  aurait  atteint  le  summum  des  quali- 
tés de  Tàme  et  du  talent  oratoire  et  qui  aui'ait  orné  par  l'art  ses 
dispositions  naturelles,  ni  un  philosophe  (jui  aurait  pénétré  dans  h' 
secret  de  la  Providence  et  des  causes  ou  qui  aurait  appris  par  l;i 
puissance  de  sa  sagesse  quelque  chose  de  supérieur  ta  l'humanif 
ne  serait  capable  de  parler  dignement  de  ce  qui  arriva  à  cette  é) 
que,  le  poète  dans  un  dramalique  récit  des  faits  animé  de  couleurs 
variées,  l'orateur  dans  nn  discours  élevé,  de  composition  harmo- 
nieuse et  en  accord  avec  la  grandeur  des  événements;  le  phil 
sophe  dans  une  relation  rejetant  la  spontanéité  des  faits  et  les  expl 
quant  par  des  causes  raisonnables,  à  la  suite  desquelles  s'est 
accompli  aux  yeux  de  tous  ce  mystère  —  car  c'est  hà  le  lernio 
propre.  Aussi  garderais-je  le  silence  relativement  à  ce  grand  nnuivc- 
ment  et  à  ce  bouleversement,  si  je  ne  savais  pas  que  je  tairais  l'évé- 
nement capital  de  ma  Chronographie  :  ainsi  ai-je  osé,  dans  une 
petite  barque,  me  transporter  sur  un  vaste  océan  ». 

Analvsons  cette  phrase,  le  livre  de  Denys  d'Halicarnasse  à  la  ni.iiii. 
«   Pour  les    mots,   dit    l'auteur  de    VAvmngement     1),  l'harmonie 
austère  demande   une  assiette  solide,    une    ferme   consistance,  de 
manière  que  chacun   se  laisse  voir  en  pleine  lumière,  el,  de  l'un  h 
l'autre,  une  distance  notable,  un  intervalle  sensil)le  o.  Ainsi  Pselles, 
après  avoir  opposé  les  uns  aux  autres  les  talents  du  poète,  de  l 'da- 
teur et  du  philosophe,  y/JoT-av  Oeo-^ôot^tov,  Ijx'vJ-ov  or/aaiv,  ttAy.Oo;  r./i- 
cr£to;,  en  montre  Timpuissance  en  face  des  faits  dont  il  est  question. 
d'abord  en  bloc,  d'une  faeon  synthétique,  s'-s-v  t-.  aEToûo;...  '.r/^^^av. 
puis  en  détail,  d'une  façon  analyticjue,  •lezT.'xoyWj'j.v^rj;^  uevÉOsi  rsa-c;;, 
iJLUTTïipiov,  chacun  des  membres  se  terminant  sur   un  mot  à  eflet. 
«  Peu  lui  importe,  continue  Denys,  l'emploi  de   mots  qui  s'enlie- 
choquent  avec  rudesse;    elle  aime  le  plus  souvent  à  se  prolonger 
par  de  grands  mots  qui   s'étendent  en  largeur  ».  Dans  son  allure 
martelée,  notre  phrase  ne  donue-t-elle  pas  en  effet   une  impression 
de  solidité,  de  stabilité?  Voyez  ces  mots  pleins  de  sève^r2   et     .jni 
s'étendent  en    largeur   »,    Oso'^ôpr,-ov,    xaTaxoTa/^a;,  v/.piStoy. ô;,  ;^:-^- 
îJtoo'^o^ixEvo;,     ;iEvaXo'^u£7T£Sov,    or/ioivÔTaTOv,     /aTacr-aia;,     etc.    "    '  "«"' 
les  membres!  ajoute  Denys,  elle  veut  des  rythmes  graves  el  mH^^ni- 
ii(|ues,  la  variété  dans  la  forme  et  dans  la  longueur,  quelque  .;  ose 

(1)  Trad.  Max  Egger,  Denys  d'Ual.,  99  sq.  ^ 

(2)  eùovxa  ôvôaaTx,  selon  la  johe  image  de  Psellos  lai-même,  n.  /.  W  '  • 
cf.   ihid.  52.  152,  s'Jo'f%o:  aapvaprTa'.. 
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,1e  noble,  de  simple  et  de  franc  ;  plus  de  naturel  que  d'art,  du  pathé- 
tique plutôt  que  des  émotions  douces  •>.  Dans   la  phrase  qui  nous 
occupe,  montrerons-nous  comment  les  espaces  sur  lesquels  repose  le 
r>ihme.n(ms  avons  noté  la  lin  de  chaque  membre  par  un  trait  ver- 
licil,  les  pauses  les  plus  fortes  étant  indiquées  par  uu  double  trait) 
sont  variés  non  seulement  suivant  les  besoins  de  la  respiration  et  la 
perlée  naturelle  de  l'oreille,  mais  encore  et  surtout  suivant  l'expres- 
si(Mi  progressive  des  idées  -  les  talents  du  poète,  de  l'orateur  et  du 
philosophe  renchérissant  Tun  sur  l'autre  dans  leurs  moyens  et  dans 
leur  impuissance?  A  la  progression  des  idées  répond  la  progression 
dn  rythme,  dont  la  marche  se  trouve  être  dans  un  rapport  admirable 
iivec  la  distinction   et  l'importance  des  objets  de  la  pensée    D'une 
façon  solennelle  la   phrase  s'ouvre  par  nue  W>  caractéristique   -à 
r.i  svts.Oev  anapeste  -f  spondée    la  non  élision  de  ^é  sur  ivT-:o^v'est 
sans  doute  intentionnelle  ,  indicatrice   du   ton  dramatique  et  éner 
f;..iuedu  morceau.   Ku   face  des  événements  (jue  l'auteur  va  racon- 
ter, 1  esprit  humain  demeure  interdit  et  comme  en  suspens  •  cette 
impression  est  précisée  iKir  la  vivacité  de   la  clausule  ditrochaïque 
-ovo.a;  To  lasToov.  l  n  dispondée  àXÀcov  xp^vcov  souligne  la  gravité  des 
jugements  que  porte  l'écrivain.  Peon  premier  +  trochée    ou  spon 
dee  aOt^v  OEo:.ôsr..ov,  voilà   pour  le  poète;  trochée  -f  péon  premier 
r....ov  o.vaa.v,   voilà   p(M.r   l'orateur;   spondée  +   péon   quatrième 
-J.riio,  .,v3:r.o);,  voilà  pour  le  philosophe,  loutes  clausules  dont  l'im- 
pressmn  de  gravité  émue  se  condense  et  s'allirme  avec  énergie  dans 
un  dispondée  ir/>tavflui-mème  précédé  d'un  molosse  ^zyiih'^,) 
arrêtent  avec  force  la  cadence  de   la  première  partie  de  la  période' 
Lne  nouvelle   impulsion  étant  donnée  à   la  phrase  par  les  mots  6 
.^•'.  etc.,  avec   la    reprise   rythmi(iue    de  la  base  initiale  anapeste 
-f  spondée  o  ;xev    olov    r/.v^oÇaTÔ.v,   nous   vovous   d'abord    les  trois 
"H'mbres  qui   développent  l'idée  précédente  se  conclure  uniformé- 
ment sur  un  spondée    -f    iambe  :.ETa;.os^oV.vo,,  .^,    ^,iUu>,^    ,,,-y_ 
•'-.;lont  la  répétition   insiste  sur  la  commune  iuq^uissance  de  la 
poésie,  de  I  éloquence  et  de  la  plnl(KS(»phie.  L'historien   sera-t-il    lui 
'^"ss,   mipu.ssant?  l'n  anapeste  suivi  d'un  iambe  >'.aT......a.a,-    appor- 
tant dans  la   forme  de  la  mesure  une  légère  modilication,   prépare 
'^^''^'  art  à  la  chute  de  la  période  iambe,  dactvle  et  iambe  .sTÔ/.rxa 
-^■^V'--,  dont   le  mouvement  heurté,  nerveux   et  passionne  exprime 
;|^ec  ^.solution   l'audace  de  l'entreprise.  Aiiisi,  conclueri(U)s-nous 
'  ec  Denys,   u  saisissante  dans  sa  ch.ite,  variée  dans  ses  tours  de 
mm;,  économe  de  conjonctions  (Psellos  n'emploie  que  le  lien  de  la 
Uinat.on,  qu,  conserve  à  chacun   des  membres  sa  valeur  indi- 
ede.,  désarticulée  jusqu'à  l'anacoluthe  (il  y  en  a  une,  légère  du 
^it,  après  -.a   o  evt.GOev),  sublime,  indépendante   et   sobre   d'orne- 
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ments  »,  la  phrase  que  nous  venons  .roludior  esl,  àlous  éganls,  un.. 

phrase  de  grand  art. 

Conduil  par  un  ijuide  aussi  sûr  que  Oenys  d  Halioarnasse,  le  lor- 
leur  n'aurait  pas  de  peine  à  .léeouvrir  dans  les  œuvres  de  i's,.||r,s 
nombre  d'exemples  si^-nilicalifs  des  divers  genres  d  harmonie  cata- 
logués par  les  rhéteurs.  Un  dernier  échantillon  de  l'habileté  rythi.u- 
«ue  de  notre  auteur  n.uis  sera  lourni  par  une  de  ces  lettres  .pn.  m, 
•  i-ement  .le  Kru.ubacher  ,1  ,  •■  avec  leur  grand  n.unbre  de  pro,,,,- 
sit'ions  au  rvthme  hrel'.  évo.pient  très  vivement  la  poésie  des  hymne, 
chrétiens  >.."  Nous  lVmprunt..ns  à  la  lettre  écrite  à  l'emi^ereur  (ledui 
Romain  Diogéne  au  lendemain  de  son  aveuglement.  //.  '-.  \..!1S. 

r.o^TO   y.avr:.,   aO.-j.   '/.aj   .r>    --V'  '  ■-"■   i^'-'^'i'^^   i^"'"   •.'."'^'^■''■■'    "'^  ''''""''  " 

;;.,  ir''-='À--^V^"-s  ^^^  ^i;-i>2-'^?-  «  ^'""'""  =^"^<^"^  '■'  ""^'  "'"""  ■'"'■" 

tibi    per   Deum  quem   vera  prolitetur  religio,   imperaUuis  menl..n 
insontem  esse  tuae  calamitatis.  prorsusque  extra  culpa.n  ejus  quo, 
Ubi  .ccidit.  Quum  opinaretur  eiVecisse  se  ut  nuiluin  tu  dehimen  u. 
caperes    illo  ipso  lempore  ollensionem  accepisli.  Quod  ubi  au.h H. 
indoluil  animo,  ingenli  edilo  suspirio  lamentans   planxil  gi-aMle.. 
nrofudil    viin    lacrvmarum.   Quid,    quuin    saepenumeco  exopl^^t 
Lri     exoptavit  vel  hiscere  sibi  lerram.  Ne  tu  mihi  .idem  déroge^ 
haec  scribenli  :   non  sunt  ementila  quae  dico  in.,ue  graliani  , m 
ficta    sed  vera  et  luce  clariora.  Neque  dmn   ille   invenit  cons.  . - 
tionem-.ipsi  vitae  renuntiat.  Habes  igitur  id  M'-que  hrmum  -   " 
lium.  Habes  quem  diligebas  dominum  vel  eliam  hl.um,  'l    •'-:"• 
verissimum   simul   et   amicissimum;   habes   qui   consolab.tur     ,i 
nebil  de   te,  qui  lovebit,  qui  amplecletur  te,  qui  ''«"«''"'''V, onane 
Ce  qui  frappe  dans  le  morceau  que  nous  venons  de  '^'^'^^^^^ 
d'ailleurs  dans  toute  la  lettre  dont  il  esl  extrait,  cesl  la  buo-i 

(1^  Gesch.  der  b'jz.  Litl.^.^TÔ. 

•  2^  Sur  cette  lettre,  cf.  supra,  p.  429,  u.  '*. 

'3   Trad.  F.  Hase,  dans  HisL.  grecs  des  croisades,  1,  5i. 


énoriçique  du   l'vlhmc.  Cliaiiiio  idée,  détaclKje  dans  une  courte  pro- 
position, donne  au  style,  d'une  pari,    par  Tcmploi  de  lasyndète,  la 
iii:nrlie  anp^oissanlc  el   harhée  de  la  douleur  i'Xvr^ev    ÈiTÉva-^    pI^- 
daiilre  pari,  par  la  rcprtilion  de  larlicle   (ligure  dite  arcumulafion) 
'Jy,  za'.au'jOr^T^^asvov,  tôv  ôrrip  to-:  x.Xaô^ovTa,  etc.,  Fallure  de  rexliortalion 
(pu  sélanee  et  se  presse,  irrésistible.    U  sérlieresse  qui  pourrait 
rrsiiller  de  celto  suite  d'idfVs  exprimées  par  un  seul  verbe  est  préve- 
inic  ])ar  l'emploi  de  mots  de  longueur  diflérente  et  par  radjonction 
(["inlverhes  el  de  conipléuienls  lial>iJ(MTienl  distribués  ;jL£Ya,  TTEoi-aOto;, 
-oÀXâx'.;,  Orxo  croo.  Mais  elle  est  surtout  évitée  parla  variété  des  rythmes. 
Non  seulement  la  chute  de  clia(jue  plii-ase  et  de  ses  divers  membres 
osl  marquée  par  des  mots  bien  choisis,  énergiques,  significatifs,  mais 
encore  le  mouvement  même,   tanlùt  grave   et  lent,   tantôt   léger   et 
nq.ide,  introduit  dans  la  période   une   harmonie   appropriée   à   la 
nalure  de  l'idée  ou  du  sentiment.  Ainsi,  le  mètre  iambique  qui  ter- 
mine la  première  phrase  sur  le  mot  àva^Tio;  souligne  d'un  Irait  éner- 
i;i(pie  ridéede l'innocence  de  l'empereur  (Michel  VI);  Faccumulation 
(les  brèves  -oojsYmTo  marque  avec  pittoresque  la  précipitation  d'un 
événement    qui    se     fit    à   l'insu    du    prince:    le    dispondée    a-^TÔ. 
/.al  tv^  Yr,v  signifie  dans  sa  gravité  la  douleur  qui  s'empara  du  prince 
à  la  nouvelle  de  l'aveuglement  de  Diogène,  et  ce  caractère  est  con- 
tinué  par  la   clausulc  à-o/ivETa-.  t;.v  Vv^.    Au  mot   léger  et  doux 
comme   un    baiseï-    iYxaÀ'.7Ô;asvov  fait   un    pendant    expressif  le   mot 
ai)i)uyé    de    la     clausule   T'.ar>ovTx   :   Thonneur    rendu    au    basi/eus 
déchu  ne  sera-t-il  pas  la  plus  sure  des  consolations?  Dans  la  décou- 
verte et  dans  l'emploi  du   rythme  en  rapport  avec  la  pensée,  notre 
niil<Mir,  ici  encore,  a  déployé  un  art  admirable. 

I)(uic  Psellos,  (luandil  vise  à  l'efTet,  sait  arranger  ses  mots  dans 
un  ordre  ad  Imr  et,  en  même  temps,  finir  ses  phrases  par  des  cadences 
appropriées.  Au  jugemenlde  l'esprit,  qui  tient  compte  de  la  suite  des 
><lé<'s,  s'associe  avec  finesse  le  jugement  de  l'oreille,  fondé  sur  des 
l'aisons  d'euphonie  et  d'eurythmie,  et  rarrangement  des  mots,  ainsi 
tieterminé,  se  trouve  être  à  la  fois  le  plus  coloré,  le  plus  harmonieux 
et  le  plus  expressif.  C'est  bien  là  le  langage  à  la  hauteur  des  événe- 
inenls,  Xr>;o-.;  r:(st7:^rcov  Ttu  asyéOs'.  t?;;  TTsaicoj;,  (juil  vante  dans  sa 
(-hromgraphir,  80,  :j:i,  langage  combiné  du  poète,  de  l'orateur  et 
tui  |>hih>sophe,  langage  dramaticiue,  cadencé  et  exact,  que  les  sophis- 
tes proposaient  à  leurs  disciples  comme  le  type  idéal  de  la  prose 
^^"vanle,  langage  d'artiste,  où  le  séduisant  Psellos  est  passé  maître, 
■''-  ^^loT;  ^uOt^oT;;  àvcor.  Tra^a  àXrÔ7i;jio;  i /?.  G,  V,  AH2,  30  ,  avec  une  vir- 
t"^^ilé  digne  de  ses  deux  grands  modèles,  Platon  et  .Elios  Aristide  (1). 

('}  Sur  [habileté  rythmique  de  Platon,  cl'.  Denys  d'Hal.,  Arrang.,  117,  12,  ô  yàp 
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,3.  Rythme  byzantin. 


Nous  avons  dit  ^1)  que  Psellos,  on  môme  temps  ((u'il  sr  i)liail  aux 
exigences  (lu  ryllune  classique,  obéissait  aussi  d'une  taroii  sullisam- 
iiienl  tidèle  à  la  loi  du  ryllune  hy/anlin  ("2). 

M.  Litzica,  qui  a  examino  à  ce  point  de  vue  :J;  trois  ouvragi's  de 
Psellos,  la  Chronographir,  V/:l()(je  de  Michel  Cérulaire  et  V/:lo(jr  dr 
sa  mrre,  a  établi  cette  conclusion  (pie  î)l  0()  des  clausules  psellicpii^s 
sont  conformes  à  la  loi  de  W.  Meyer  , 4  .  C'est  ainsi  que,  sur  les  cent 
premières  clausules  de  la  riironor/raphic,  sept  seulement  sont  irré^'u- 

lières    :    l,   18     Povaavo:  -aToa,-  ;   i,  7    Èx-Vr^  Wjlr^'XT.  ;    5,  "lA  àa-^o-v  ï^oh: 

2i  or/.sjwv  à;'.ov. 

Nous  avons  fait  le  même  travail  sur  les  clausules  de  VAcle  crarcu- 
satiun.  Celte  ceuvre,  une  des  [»lus  soignées  de  l'écrivain,  fournil  dts 
résultats  sensiblement  identi(iues  a  ceux  de  la  Clirnnofp'nfjliie. 

Sur  les  110  premières  clausuU^s  (pp.  38:î-.T.H  .  5  seulement  x. ut 
irrégulières.  Ce  sont  :  38i,  0  aus/jov-Vj/y;;;  :J8i,  10  -ovr.pfov  iU"n  ;  iis:;, 

22  vouîatov  £/£70ai;  301),  5  ixOctàrs'.  Aovov  ;  31)1,   l   a:»;.  r3tp/A>.ax-o. 

Les  cent  clausules  suivantes  (pp.  392-399,  ligne  10  présenleul  un 
nombre  d'irrégularités  un    peu    plus   élevé,  soit   12.  On   en   relève 

quatre  p.  392  :  4  c-javaY^Tv  vjvxiov;  :>  /.A/.so;  -O'-o;  ;  12  /.aO'  ;.;xa;  7:'7T£(o;; 
i:;  A£/.oo-.,-  sçiO'Ttov:  deux  [).  39 i  :  19  i-EvosT-o  xaOooov  :  28  H£o.  aOtoiv; 
deux  page  395  :  i  zr/Toj;  /.a:  Ottes  -ôv  av'ov,  32  -po-.îTàv  Tfo  aoy'..;  deux 
p.  397  :  ()  XaÀoa-lcov  a'^SEiiv  ;  31  f.;JL'v  râvTa;  deux  p.  398  :  li  "ov/.so-. 
7:vE:;jLaTo;;  19  t>,C^  sÀo'.jOe.  Encore  faut-il  renianiuer  que  dans  39:;,  i 
se  trouve  la  présence  d'une  ()réposilion,  ô-ép  (5). 

Dans  les  pages  383,  380,  387,  388,  393  et  399  Jus(iue  ligne  10, 
on  ne  relève  (jue  des  clausules  régulières. 


avT.o  3::x£Ac;iv  XI  xal  zio'jb^i^^  î^viôc-v  oa:;i.o)v:.ô-:aTo;,  et  cf.  1'.  lUass,  Ihe  lUn/llunen 
der  ultischen  Kunstprosa^  \\\,  rialo  ;  sur  Aiisli.l.^  cf.  II.  Bamngart.  .Elins  .J">- 
tides  als  Heprlisenlant  der  snphisl'ischeu  Hhelorik,  etc..  chap.  ni. 

(1    Cf.  supra,  p.  ■■•32. 

(2)  Le  lecteur  n'atteudra  pas  de  nous  une  .'tuile  détaillée  de  la  question.  Kilt 
est  trop  vaste  et  trop  considérable  pour  être  traitée  a  fond.  Nous  n'avons  l'U 
apporter  que  quelques  conclusions  d'ordre  général,  siniple  amorce  à  des  recliei- 

cties  plus  importantes. 

.3)  bas  Me;/ersrhe  Satzsr/iluss,  etc..  31  sqq. 

(4;  Cf.  supra,  p.  032,  n.  2,  le  jugement  même  porté  sur  Psellos  par  W  .  Nle\<'r. 

'5)  Dans  les  autres  phrases,  comme  391,  1  r.  t£A£Tt,  TaT.:  300,  21  £-3i  £•.-''  ^ 
ocr  -o-rv  aÙTO-.;,  é-ays:,  etc.,  et  dai.s  celles  qui  procèdent  par  incises,  cuannc^ 
392,  18  o>:'  av  ua-.voi'.JLT.v,  »r.7a'.£v;  394.  16  oti  5v/.pci  xaxû»;,  f.Oirr.Ta'..  el«-..  d  ne  >.r.i- 
rait  être  qu.-stîon  de  clausule.  et  la  loi  de  .Meyer  n  a  pas  à  entrer  en  application. 
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Nous  ne  poursuivrons  pas  plus  loin  c(i  travail  de  slatisti(|ue  :  les 
spécimens  (jue  nou>  avons  donnés  des  clausules  non  soumises  à  la 
loi  de  Meyer  siitriscnl  à  notre  d-'inonslration.  Quoicpril  ne  l'ait  pas 
ap|)li(|uèe  avec  une  iiillexiOle  rigu(Hir,  Psellos  est  hien  de  ceux  qui 
oui  accepté  la  loi  <racceiilualion  des  clausules.  Voyez  ainsi  les  huit 
clausules  tie   la  i)reiiiière  j)agc  de  VAch;  f.Cuccnsalion,  toutes  l'éguliè- 

l'es  :  383,  2  yj.':'iu'j-  /.a-  z\izy.Z'.:i'  .3  xo'.vfov  iwo'.or/  ;  \  ys/iO'jLa'.  •Jt.â:i-jC'7'.  '  7 
Ç/r;oQv  iÀî;7£70E:8  AÔ70J  TO'OJTo;;  10  lo'.a'fojt;  y.a'.  [i-oaûoji;  ;  11  Oa^aâr^tv 
(j-j  /zi  ;  13  '(/xi-.izun  'i'y/j'ri\  et  les  dix  premières  clausules  de  la  seconde 
page  (jusque  ligne  17  ,  régulières  è-alement  à  l'exception  de  deux 

(0  ;x'j£Àô>v  •!/•-►//.;  et   10  ro/rs(ov  s;£(ov:  cf.  stljU'a j  :  381,  1  ^Aryj,'X-^j-  -yjilr- 
AjO£v  ;  7  ryf^^jyy^-zfj-  l,  \/rj.-.,v,'.'^\  8  OEjTicoiv  r:yrr:,(i\  1:2  oo-ax-iov  -'XZ-xW/rr 
12  Av;ov,  'y-o/.OTTTijOf.jTXy  :    1.3  '>jOaA;jL(o/.  â7:oo£oÀ7,70oj7av     1    :   l 'j  '^Oivoito 
£/.T£;xvi70o)  ;   10   Hîo;   to    /.'.vojvijo'xîvov. 

Ainsi  Psellos,  qui  s'cl.iit  pènèln*  de  la  beauté  essentielle  et  secrète 
des  classi(jues,  trouvai!,  par  une  remar(iuable  concession  aux  exi- 
gences r>  tlimi(iues  dr  son  temps,  le  moyen  de  satisfaire  en  même 
tem(>s  à  Idi-cillc  des  (irecs  du  vieil  âge  et  à  celle  de  ses  contem- 
porains. 


Conclusion. 


Comme  ious  ceux  (|ni  oui  eu  le  S(»uci  d'écrire  en  une  prose  artis- 
li(|ue,  Psellos  .iccoi-d.'  (Lins  le  li'.ivail  iiu  style  une  importance  capi- 
lale  à  I  ini''iiii/''ini'til  tirs  iimls. 

Le  1)11 1  de  loiil  écrivain  cianl  d'exposeï*  ou  d'expli(|uer  des  faits  ou 
des  idées,  l'ordre  d('>  mois  dans  la  |tlirase  est  déterminé  en  premier 
lieu  par  «les  nècessilès  d'ordiT  logi(jue.  Ain>i  avims-nous  vu  dans 
Psellos  la   siiile    des  m(ds  e|M>us(»r  r(''gulièremenl   c(dle  des  pensées. 

Mais  I  écrivain  de  la  prose  (Tai-t  ne  se  propose  pas  seulemcnl  de 
démontrer  el  de  convaincre;  il  veut  aussi  charmer.  Par  cela  même, 
son  slyle  esl  <'ontrainl  de  se  i)lier  aussi  à  das  nécessités  d'ordre 
psychologicpie. 

Ces  nécessités  s(^  presentciil  sons   un  doulde  aspect. 

D'une  pai-t,  le  besoin  de  précision  et,  en  même  temps,  le  besoin 
d'élégance  condiiisen!  naturellenu'ut  Tauleur  adonnera  la  phrase 
une  disjxjsdluii  st/nirirH/tn'  lelle,  (jue  le  lecteur  ou  l'auditeur  saisisse 
cl  embrasse  sans  ellbrl  l  ensemble  du  ne  période  dont  les  parties  se 
correspondent  ou  s'opposi-nl  en  e((nilil)re.  Anlilhèse  et  [)arallélisme 
des  membres  sont  donc  une  desinialites  fondamentales  du  stvle  de 

1  O.ins  ccKc  tlausuh',  «omuM'  dans  MSi.  S,  il  est  à  remarquer  que  les  accents 
>'ni[  .sepaics  par  trois  syllabes  atones.   Cf.  .sitpra,  [i.  'iol.  n.  o. 


548 


LIVHE    III 


Psellos.  Constriiclion  ascendante  et  conslrurlion  desoendanle,  rap- 
prorhement  ou  écartoment  de  mois,  lransi)osilion  de  parliciiles,  sy- 
métrie et  asymétrie,  etc..  tous  ces  efl"ets  de  style  ont  pour  objet  com- 
mun de  renforcer  la  beauté  de  l'expression  et  l'énergie  de  la  pensée. 

Comme,  d'autre  pari,  suivant  le  mol  bien  connu  de  Cicéron,  c'est 
surt(Hit  l'harmonie  ([ui  dislingue  l'orateur  du  parleur  ign(U-ant,  la 
présence  d'un  ri/lhme  apparaît  comme  une  deuxième  nécessité  de  la 
l)rose  d'art.  Kn  savant,  eu  artiste  qui  avait  pénétré  dans  le  secret  du 
génie  classique.  Psellos  n'a  eu  garde  d'oublier  (juc  «  l'oreille  est  le 
plus  sûr  chemin  du  cœur  ».  C'est  pouiMjuoi,  désireux  d'écrire  en  un 
style  aussi  parfait  que  possible,  il  s*appli«iua  à  faire  revivre  d.nis 
ses  œuvres  les  traditions  d'harmonie  ((ui  avaient  fait  de  la  prose 
grecque  classique  la  plus  belle  de  toutes  les  proses.  Fidèle  aux  1(ms 
antiques  de  l'accent  oratoin'  (Ado  l'aciMMit  musical,  soutenue  par  un 
rythme  qui  lui  assure  l'unité  et  le  mouvement,  sa  phrase  souple, 
vivante  et  cadencée,  se  développe  en  une  expressive  combinaison 
de  sons  qui  plaisent  à  la  fois  à  l'oreille  et  à  l'esprit,  non  seulement 
l)ar  leur  accord  entre  eux.  mais  encore  p;ir  leur  rapport  avec  les 
idées  et  les  sentiments  qu'ils  traduisent.  Choix  harmonieux  dos 
mots,  arrangement  nombreux  et  périodi^iue  font  ainsi  de  sa  [)rose 
une  œuvre  de  vie,  de  charme   et  de  couleur. 

Ainsi  la  o-.vÔty.;  aptiludo  ,  la  souplesse  artiste  de  la  i)hrase  qui  se 
moule  sur  les  idées  et  se  met  au  service  de  la  pensée  pour  la  faire 
valoir  cf.  IIIipI.  111,  (iOS,  -23),  et  l'r>;X(0TT':a,  la  douceur  du  lang;ige 
tant  prônée  des  Atticistes  l  ,  paraissent  bien  avoir  appartenu  aussi 
à  notre  auteur. 

Malheureusement,  la  counaissance  et  la  possession  de  ce.s  pré- 
cieuses (lualités  d'élégance  et  d'harmonie  nélaienl  plus  à  By/ance  ((ue 
le  privilège  des  élites.  Faut-il  s'étonner  que  Psellos,  poussé  par  un 
besoin  aisément  explicable  d'étaler  sa  virtuosité,  soit  tombé  dans  le 
défaut  de  la  recherche?  Faut-il  s'étonner  que  sa  prose  d'art  mainte 
fois  s'embarrasse  dans  la  com])lexilé,  que  le  maniérisme  de  la 
forme,  troublant  l'unité  de  la  pensée,  altère  l'énergie  et  la  beauté  <lu 
style?  Dans  les  ceuvres  les  mieux  écrites,  le  nombre  est  considé- 
rable de^  i>hrases  entortillées,  ditliciles,  bien  faites  pour  aiguiser  la 
finesse  des  commentateurs.  «  Psellos  n'est  pas  commode  à  traduire, 
dit  avec  regret  Miller  -2),  ni  même  à  comprendre,  surtout  lorsqu  d 
subtilise,  ce  qui  lui  arrive  assez  souvent  (3).  » 


1    Psellos  la  vante  comme  une  des  plus  belles  qualités  de  Grégoire  de  Naziauzc, 
l'atr.  901  A.  904  B. 

2'  Afnbassades  de  Michel  Psellos,  etc..  193. 
,3;  Ainsi,  dans  la   phrase  CUr.  204,  20,   ô  tièv    oiv  Ns^two  ô   II-^a.o;  as-rà  "V  "^' 
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Mais  aussi,  ces  défauts  une  fois  relevés,  quel  soulagement  le  lec- 
teur ne  ressent-il  pas,  au  sortir  d'un  /(uiaras,  d'un  Skylilzès  ou  d'un 
CMirénos,  à  rencontrer  un  style  où  tout  semble  renouvelé,  (organisé 
|,;ir  lin  tempérament  original  cjui  a  su  drainer  (M  s'assimiler  les  élé- 
menls  épars  du  génie  classique?  Quelle  admiration,  «luelle  recon- 
naissance le  by/.anlin  Psellos  ue  mérite-l-il  pus  pour  avoir,  en  son 
,|M)(pie  de  décadenee,  ressuscité  dans  une  tonne  relativemeni  pai-- 
(aite  lantique  séduction  de  la  prose  gree(jn«^? 


\.,.u:  j'/jon:',  ÛTTOTÎe^Tït  NsozTOAia.o  Tfô/A/tUsc,;  :,:,:,  i  Oc-  -pâxrovTX  àvôoa  yz-jinhi: 

rto.csTv.  lo  noniinalir  ôp«r>v  et  le  xa:  qui  précrde  ix.-.Osv  .sont  <onstiiiits  dune  r.icf.n 
ImiiI  a  lait  inv-iiil '••'•<'•  Mais  ':.owv  est-il  viaiincnt  la  bonne  leçon  ?  PsclL.s  naii- 
iMil  il  pas  t'cril  ôpiv?  Nous  li;idnin<»iis.  en  niellant  entre  parenilirses  les  mots  \zio; 
■r....  -•>.'v?2:a:j.2.  les  infinilils  ôoiv  et  'ïTops-v  se  rattachant  comme  apposition 
-xpli.Mlive  ;i  to^oÛtov.  coniplt'ment  direct  de  ôzoOiîav  :  «  On  dit  que  Nestor...: 

1"""' "•>  J«'  I"»  proposer.iis  senlement  <cci    totoCtov)  (car  peul-ètrc  le  roi  devenu 

<ir.uu\  lira-l-il  nnm  livre  un  jour  ,  de  regarder  son  père  et  de  se  reglei-  sur  son 
•^Nt'inple  {mu/  a  mol  de  regarder  son  père  cinnie  cxenipie  ot  .le  s'examiner  lui- 
iiiriiio  d'après  ce  modèle)  ». 

D.'jà  apparents  dans    les   o-uvres  décritnre    soignée,    les    défauts  de    Psellos 

lateiddans  les  ouvrages  de  facture  négligée,  ainsi  dans  les  traités  pliiloso- 
I.!ii(|Uos,  dogn»ati(|nes,  etc.  Car  mdre  auteur  est  bien  double,  à  la  IVns  excellent 
01  m.nivais,  styliste  surprenant  et  non  moins  surprenant  gribouilleur.  Voyez 
ainsi  dans  le  traité  Dp  omnlfnvia  dochinn  la  phrase  Pair.  708  C.  précédenunent 
Miinalée  (cf.  Cnuleiir,  p.  499;,  (|ui  roule  sur  luie  antithèse  obscure  entre  h- 
:jr.xo;  et  le  ô'.aA:xT:y.ô;,  et,  dans  le  Commenlaire  sur  le  Cantiqiœ  des  Cantiques, 
hY^\-A>vP,Ur.  048  C  TÔ  aèv  vip  ,r,a:,  -.Cy^  Ôvt.ov  to  ûrrEpstva:  toù  Hsgû  Ir}^  •  tô  lï 
::'Jr.7f)it.  zr/xtu;  o:'  àTpsTrxo'j;  xoO;  toûtwv  AÔyou;  .rv^t  t6  toôto'j  y.ax'  oo-'iav  -â;j.rav 
ax.vT.Tov  •  70  Se  Gi-v  CT.Xaoir,  xaT;  i\  aUwv  xivsr^Oa:  o-.aoo/ar;  tô  /.xx  ivipy;:av  aûxo-: 
î-zi/TTov.  Comme  si  Je  man(|ue  de  clarté  dû  à  la  présence  des  infinitils  subs- 
tmtivés  n'avait  pas  sut!!  à  la  subtilité  de  notre  auteur  (or.Xo-  a  successivement 
'"'is  Mijels  et  trois  compléments  :  1-'  t6  elvat  or.Aor  tô  CzcpsTvat  toO  ¥iio'j  xwv  ovxwv 

ulendez  :  ôr.Xor  ot:  ô  HcÔ;  ô-èp  xoiv  ô'vxwv  (les  êtres)  i^xî)  ;  2°  xô  x^ecîaeai  OT.).or  x6 
•v.t&j  ;i(/  est  xoû  k:^zo\,)  àxîvT^xov:  :{•'  xô  ôiciv  or.Aor  xô  aùxoCl  àstxtvr.xov;,  on  voit 
Venir  se  grell'er  sur  le  tout  deux  membres  de  phrase  qui  sont  d'un  mauvais 
^tylc,  en  ce  sens  que  le  premier  est   incorrect  (le  sens,    en  etïet,   exigerait  oii 

-'>  To-j;  xoJxwv  (xwv  ôvxoiv)  àxpÉzxoj;  slvai),  et  que  le  second,  celui  qui  explique 
■  --■  vr,)aor.  xiveïjôai  xaî;  è;  aXXojv  ôiaGo/aiî),  ne  suit  pas  le  mouvement.  Cf. 
eiicnrr  II  phrase  (précédemment  critiquée,  p.  242,  b.)  Pair.  1041  A. 
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Quel  jiij4:einpnt  d'enseinblo  est-il  possif)le  de  porter  sur  Psellos 
écrivain?  Quelle  place  convient-il  d'assigner  à  lanteiir  dans  l'his- 
tdirt'  littéraire  de  la  langue  greecjue? 

La  réponse  à  ces  deux  questions  sera  la  conclusion  naturelle  de 
notre  longue  étude. 

Peu  d'écrivains  ont  été  aussi  diversement  appréciés  que  Psellos. 

C'est  le   plus  attique  des  historiens  byzantins  »  (lu  affirme   son 

dileur  C.  N.  Salhas.   «  Un  pédant  ..   r2),  dit  avec  dédain  Finlay; 

K  un  fastidieux  philosophe  bavard  et  rhéteur  »  (3),  ajoute  H.  Gelzer. 

Vinsi  sont  mis  en  opposition  les  mérites  et  les  défauts  de  notre 
auteur. 

La  vérité,  semble-l-il,  doit  se  tenir  entre  les  deux  extrêmes:  elTor- 
•ns-nous  de  la  démêler. 

l^<rivain  de  la  /.oivr;  byzantine,  dans  quelle  mesure  Psellos  se 
li'oiiv.'-f-il  être  un  Attique? 

lue  constatation  de  lait  s'impose  tout  d'abord.  Si  Psellos  appa- 
r.'iil,  dans  une  certaine  mesure,  comme  un  disciple  de  la  seconde 
-'|>liistique,  il  ne  relève  pas  directement  de  cette  école  de  puristes 
qui  sequalihaient  eux-mêmes  d'Atflrisfes,  Et  pourtant,  il  se  vante 
-x'iivent,  et  non  sans  raison,  d'atticiser  (cf.  /y.  G.  V,  :>38,  20,  etc.), 
•'1  il  proclame  hautement  sa  dette  envers  ses  grands  modèles,  /y.  G. 
> .  '^t»!),  -23,  s'-'t'.  hr/rjw  ï\  'ATT'.xtov  X£t,u(ôv(ov  oo^âaEvo;.  Mais  son  imitation 
nestpasun  esclavage.  Son  entreprise  n'a  rien  de  commun  avec 
celle  de  ces  écrivains  du  second  siècle  de  notre  ère  qui,  dans  leur 
prétention  de  n'employer  que  des  mots  et  des  tours  connus  de 
l>émosthène  ou  de  Platon,  travaillaient,  à  grand  renfort  de  glos- 
^''^ires  et  (le  grammaires,  à  une  besogne  dépure  marqueterie  verbale. 

%  Préface  de  la  2^  éd.  de  la  Chronorp-aplne,  VII.  Cf.  les  jugements  de  A.  Rani- 
'lud  e\  do  C.  Neumann,  nlléjjuôs  dans  notre  Avant-Propos,  mil. 
-  <'^it''  par.!. -H.  Bnrv,  Roman  rmperors,  :')'S. 

•    .\hriss  der    hyz.    Kaisevsfieschichle,    dans     Krumbarhor,     Gef!ch     der   hrj-. 

^'''■-.  lOOS. 
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Son  allicismo  ncsl  pas  une  (puvro  d'ajuslemenl  ('l  de  pn»liil)ili.m  ;, 
la  manière  d'un  Phrynichos  un  d'nn  .Elios  Mœris^l).  Hardie  el  lil.iv 
sa  langue  se  montre  accueillanle  à  lous  les  mots  de  In  haute  ci  ,1,.  |, 
basse  gréeité,  el  lurnie  aux  néologismes  ;  assouplie  el  él.ir-ic.  s, 
syntaxe  uc  sasservil  pas  aux  rormules  ealaloi;uées  par  les  gr.niniiai 
riens  du  seeond  siècle.  C/esl  par  des  mérites  positifs  (|ur  imir, 
auteur  >>iïorce  d'égaler  ses  modèles  et  de  eon(|uèrii'  l;i   i-épiil.iliui 

d'un  écrivain. 

Puisée   aux    sources    vives,    une    prolondc   science    de   raiili<iiii| 

classique  alimente  la  pensée   et  le  style  de   Psellos.  Ses  écriU  n.i 

une   mine   de  souvenirs  antiques,   citations,  allusions,    imilalioih 

emi)runts  de  tout    ordre,  heureusement   tondus  dans   une  coiileii 

générale  (pii  lui  est  propr(\  Par  une  prati(iue  assidue  des  classitjue^ 

il  s'était  constitué  «  une  sul)stantiti(iue   moelle  »  el  son   style  .ihni 

dant.  vivant,  pittoresciuc  et  gracieux,  expression  d'une  pensée  xil 

dément  cultivée,  e.st  tout  autre  chose  qu'un  factice  arrangemciil .! 

tleurs  pillee>  dans  des  cahiers  d'élégances.  Ce  n'est  pas  l'apiMiv 

extérieur,   c'est    le    fonds    même   du    génie    antique  cpii    revil  d.ih 

ses  ouvrages,  avec  siui  lustre  et  ses  délicatesses.  INuir  avoir  iicju 

an  commerce  immédiat  des  orateurs,  des  historiens,  des  mon.list 

et  des  poètes  tout  un  monde  de  mots,  de  pensées  el  de  senliiiimt 

un  esprit   bien  doué  comme  le  sien  ne  pouvait    que  reprodiiiiv 

meilleur  de  leur  art.  .Vussi  son  «envre  n'a-t-elle  pas,  comme  c.'llc  (, 

tant   de   rhéteurs,    la   senteur  poussiéreuse  d'une   plante  sèclic: 

vivacité  <le  la  pensée,  la  tinesse,  la  variété,  la  couleur,  riianiejuiii 

assurent   une    (U-iginale    et   séduisante   odi'iir   de    Heur   fraiclicm. 

coupée.  Pselln>   mérite   tout   autant  ([ue   Lucien   cet  él<»ge  cpi.'  l'a 

teur  du  /j'.i',jfln(i(i>  >e  décernait  à  lui-même    Y.c.r.  ±1}  :  -^?'^-  '■''''■ 

^-mx  '7.  ySÙ.:7Z'x  a-av0:7ijx£vo;,  ïrr,  ',:;  h  Àôvot::.  Ayant  Cueilli.  ! 
aussi,  comme  autant  de  tleurs  toutes  les  l)eautés  des  ni-ill»'' 
écrivains,  il  tut  vraiment  t/nrhiu^un  dans  son  style. 

Que  lui  mam}ue-t-il  pour  être  un  classique?  Sa  diction  «  m 
ingénieuse  et  précise;  il  a  la  clarté,  la  grâce  et  le  pith)re>(|ii'' 
attire  par  sa  richesse,  il  retient  par  sa  couleur,  il  charme  i.ir  ^ 
harmonie.  Mais  il  ne  possède  pas  la  nu'snn\  cette  aE-v/^'r.;  ^'  /  V :'  - 
où  Gicéron  voyait  avec  raison  la  caractéristique  h)nd.>menl;il»' 
l'atlicisme.  Son  inégalité,  sa  subtilité,  sa  verbosité,  IVuits  d'un  l'}7.i 
tinisme  mùri  au  soleil  d'Orient,  enlèvent  à  son  style  celte  cx(iii 
douceur  de  teintes,  cet  é(juilibre  et  cette  sobriété  qui  font  1'  ''•»'" 
dun  Xenophon  ou  d'un   Lysias.  Admirateur  passionné  de>   iH' " 

1     Sur  ces  rciivains,  cf.  A.  ri  M.  Croisot.  Ilist.  de  la  lilt.  f/recq.,  \.  '  ''  "I 
2^  l)enys  d'Ilalicarnassc,  77/e.,  51. 
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il  n'a  pas  su,  à  leur  exemple,  se  préserver  de  l'afTec talion,  ordinaire 
défaut  de  ceux  (jui,  au  lieu  de  concentrer  leurs  efl'orts  sur  un  idéal 
absolu,  les  dispersent  à  la  j)oursuite  de  beautés  de  second  ordre  el 
([ui,  s'asservissant  aux  caprices  de  la  mode,  saciitient  au  prestige  de 
la  forints  l'austère^  gravité  de  la  pensée. 

Kl  pourtant,  nous  le  voyons  [)lusieurs  fois  manifester  une  vive 
admiration  |)our  le  naturel.  Dans  son  /:'l<ifj<;  dv  Sinuum  Mr((ij)ln'(tsle 
[l*air.  CXIV,  \\y,\  I)  ,  il  loue  sans  réserve  l'auteur  <les  .yt'taphrasf's 
d'avoir  su  laisser  de  coté  les  vains  artitict.'s  de  la  rhélori([ue,  en  par- 
liculier  le  souci  des  assonnances  et  consonnances  ou,  du  moins,  de 
n'avoir  usé  de  ces  superfluités  (pj'avec  circonspection  :  ;/£>,£•.  Zï  -/.-j-S'i 
Tjaocôvcov  Y,  ôuoofovtov  'j'j^jVé,  à).)/  ojoI  to)v   sr:'.  tojto'.;  ï'j.'iiKi'.u)t  •  o'.à  toOto 

-}\;  OE  àÀY/)£(a4  7.r:TnT/f,    z/i-zt.'.  y.'ï:  t?,;   7.'1/îjoo'j;  vz/'/^teo);.   IJu    style  (pii 

demeure  envers  et  contre  tout  le  vêtement  dit  la  vérité,  ([uel  éloge 
dans  la  bouche  d'un  Byzantin  1  .\illeurs  encore,  /*s.  M),  Il  s(j.,  insis- 
tant sur  (H^tte  qualité  primordiale,  Psellos  formule  excellemment 
ce  principe  littéraire  :  la  recherche  el  le  trait,  (pii  trouvent  naturel- 
lement leur  place  dans  un  écrit  de  médiocre  (envergure,  par  exemple 
dans  un  coui't  billet,  ne  conviennent  pas  aux  reuvres  de  longue 
haleine,  où  tous  ces  précieux  effets  sont  aussi  vains  que  déplacés. 
Avec  leur  apparition  s'éclipse  le  printemps  du  style  :  'j-oli'-ti  tô  Èap 

Que  n'a-l-il  réalisé  cette  élégante  simplicité  ! 

Mais  en  avait-il  vraiment  le  pouvoir?  «  On  ne  doit  pas,  observe 
iiidicieusement  (1.  Neumann  ''li,  fermer  les  veux  sur  un  fait.  Écrire 
avec  simplicité  est,  [)Our  un  épigone,  chose  presque  impossible,  sur- 
tout en  une  langue  (jne  n'alimente  plus  la  source  nourricière  du  mot 
vivant  el  parlé,  et  dont  l'existence  ne  se  prcdonge  que  par  les  monu- 
ineids  écrits.  Kcrire  comme  les  classiques,  en  un  style  qui  se  moule 
exactement  sur  l'idée  et  se  déroule  comme  les  plis  d'une  statue  anti- 
que, était,  à  son  époque,  chose  aussi  peu  possible  que  de  créer  une 
h)rme  plastique  réellement  belle.  »  Aussi  bien,  notre  auteur  était 
trop  lin  coniuiisseur  des  ressources  de  son  talent,  et  trop  désireux  de 
plaire  à  ses  contcMuporains,  pour  ne  pas  attribuer  une  importance 
capitale  à  tout  ce  qui  donne  au  style  du  piciuant  et  de  la  nouveauté, 
à  toutes  les  (leurs  du  discours,  el  même  aux  /ïoscuH,  si  fort  en  hon- 
neur dans  l'école.  Xe  recommande-t-il  pas  dans  sa  Cfironographir. 
109,  22,  comme  un  des  moyens  les  plus  sûrs  de  rendre  attrayante 
une  thèse  philosophique  ou  scientiticiue,  d'y  introduire  les  tours  et 


'1)  Die  Wellstelluug,  etc.,  84  \p.  140  de  notre  Traduction). 
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tij4;iires  oratoires  et  de  rembellir  de  toutes  les  grâces  de  l'art  :  /.aOc)- 
pai^o)  TovTo  -raT;  -rî/v./.al,;  yàp'.7'.v?  Notre  étude  de  la  couleur  et  de 
riiarmonie  a  montré  avec  quel  succès  notre  auteur  a  mis  ce  procédé 
en  application.  Succès  dangereux.  Car,  s'il  vante  dans  Démosllièiic. 
Ps.  T)0,  20,  ((  une  pensée  sobre,  toujours  !naîtr(\'^se  d'elle-même  cl 
fortement  tendue  vers  son  (d)jel  »,  sa  pensée,  à  lui,  ne  demande 
qu'à  s'attarder,  libre  et  vai;abond(\  aux  capricieux  parterres  du  jnr- 
din  de  la  rliétori(jue.  Ainsi  rappelle-t-il  d'une  façon  IVa[q>anle  la 
manière  des  sophistes,  ^ii  y»articulier  celle  d'^KIios  Aristide,  sou 
modèle  de  prédilection.  Ct^st.  de  ])art  et  d'autre,  la  même  con- 
naissance précise  des  grands  écrivains,  c'est  la  même  faconde  et  la 
même  souplesse,  la  même  habileté  à  appropriera  un  développement 
contemporain  les  idées  et  les  fours  d'an  tan  :  c'est  la  même  abon- 
dance et  la  même  virt  i!n-iit<''.  mais  c'est  aussi  la  même  subtilité,  je 
même  brillant  spécieux  el  souvent  déplacé. 

Il  en  résulte  (juclque  fatigue  pour  le  lecteur.  Certes,  ce  n'est  pas 
sans  éblouissemeul  et  san^  embarras  qu'un  homme  de  goût  assiste 
à  ce  feu  d'artitice.  si  brill.int,  si  varié  soit-il.  Ce  perpétuel  elVoil  de 
prose  d'art  donne  au  ^fyle  une  allure  factice  (jui.  pour  être  suivi(\ 
exige  une  dép<Mise  s(uitenue  d'attention  et  de  bonne  volont(''.  Psell(>> 
ne  s'adresse  qu'aux  élégants  et  aux  rallinés.  Il  avait  trop  grand  peur 
de  voir  s'émonsser  au  contact,  des  àaojjoi  son  hal)ilet(''  de  ciseleur  el 
de  mériter  h*  reproche  qui!  s'adresse  à  lui-même  en  badinant,  //.  fi. 
V.  'M'.\.  .'>  :  £  t:oj  -yj.z  È/Y,-/  -'.  "\'j.'yj'j'ji  /.'À  -i-ryrr/xi'jrj^j  f,',^"^'',  i'fî''Aa':o  tojto 
r  a£-à  1(07  àjL0j7(.)v  /.a-.  Ors'o-oô'j-ov  àva^Too'^/.  Comparant  SOU  «euvrc  à 
celle  de  Siméon  Métaphrasfe,  Pnfr.  CXIV,  107  A,  dont  les  écrits  sont 
populaires  et  à  la  portée  de  toutes  les  int(dligences.  il  se  vante 
d'avoir  composé,  lui  au*^si,  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  un 
grand  n(unbre  d<'  sujets.  Mais,  ajoute-t-il,  si  h^s  délicats  et  les  êni- 
dits  les  recherchent  et  les  admirent  à  cause  de  leur  style,  le  vulgaire 
les  dédaigne  :  ao^'-O'.;  [jlIv  àvos^j-.  'i,av/7£-:at  TEp'.TTrooozTixaTy.  /.%:  w-/;)>f')- 
70'j7'  zisj'.'j,  v.à  TYv  ).£:'->  /.al  -:ôv  rror/.O.ov  z y (/h'iZ'.Tv'y*  '  /.aTa-^ sovy^too-j'.  o  o-. 
-o/./o',  ÔT'.  'X(     iD.O'f    tj~J)~z    Ir-f'X'j.'::   v.'â     £vvo'.fV>v    i— ocsr.TOTÎOfov.    Il   le  dit 

bien  :  dans  sa  variété  liguree  son  style  savant  n'est  pas  à  la  portée 
du  commun  des  lecteurs,  mais  seulement  des  connaisseurs,  àÀ)/- 
Àovio'.;  x/osâT'..  Si  donc  il  prone,  Chr.  liOO,  -J(>,  la  simplicité  naïve  des 
expressions  de  liisage  courant  I  dont  Lysias  a  fait  un  si  heureux 
emploi;  >'il  loue  dans  l-ocrate.  Ps.  :')0,  -22,  lenatund,  la  grâce  aimalde 
et  cette   même   absence   de   recherche  dans    l'usage   des    mots;   s  il 


1  Voyez  encore  B.  A.  XX,  oij,  ISO  sq.,  ôvô;xaT3t  xo-.và  vtxl  -roiToÉ/ovTa.  Sur 
cette  xo'.vÔTT,;  ôvo;i2twv.  cf.  le  jn^^ement  de  Donys  (riialicarnasse.  Ihv.  twv  ào/.  or,-:., 
L>is.  1  (éd.  Usener  «-t  lladoniiacher,  I,   10). 
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célèbre,  //.  n,  V,  i:i8,  r,,  la  simplicité,  qu'il  place  au-dessus  de 
l'nbondance,  de  la  variété  et  de  la  couleur,  ;j.i  .xaÀÀov  ô  àr/oui-oo; 
OiÀv^i  l''>':o;  zryj  -avTo^a-oO;  xa'  ro^x^Xoo  J  il  se  garde  bien  d'imiter  ces 
ecriv.iins,  trop  pauvres  d'ornements  pour  une  époque  compli((uée 
comme  la  sienne  (2  .  La  /.o'.vÔTr.;  ovo.ud^tov/  xa-.  ÀÉjaoj;  n'est  certes  pas 
1,^  pn.pre  des  écrits  d'un  «  amateur  de  fleurs,  de  perles  et  de  rosée  V, 

/'v.  :i(l,   I   :   itp'  (ov  0S070;  /al   r.'rrrx    ;nacre)   xal    avOo;  tÔ   'lAli-r'^^xv^ry,  xal 

,1  ' 

Ce  caractère  est  d'autant  plus  sensible  que,   par  une  a])erration 
>iirprenante  chez  un   écrivain  aussi   ratUné,  nous  vovons  en  maint 
ii.ln.it   cette    recliend.e    se    discréditer    au    contact"  de    vul^•arités 
iv-rci tables.  Sa  vanité  blessée  lui  fait  trop  souvent  oublier  la  forme 
limahle  de  son  style  et  cette  grâce  (leurie  qui  voltige  sur  ses  lèvres, 
'l,r.  i  10,  -lï  :  ao:  yip'.;  ^,:,T:zi-z,  toT;  yy.lz-^vK  Ainsi  le  voit-ou  descendre! 
•oiiime  Archiloque    3J,  aux  plus  lourdes  facéties  et  aux  plus  gros- 
hV'ivs  injures  dans  Vlniy>rl',nc,  dans  le  Canon  contre  Ir  moine  facoh, 
■W.   \  .  Même  dans  son  AVor/c  fnnrlm'  >l>>.J,'an  M  phi  fin,  œuvre  d'une 
rrifure  généralement  élégante,  il  n'échappe  ni  à  la  platitude  ni  à  la 
l'iNialité.  Le  souvenir  de  ses   hiltes   philos(»phiques  et    religieuses 
i.nire  son   ami    défunt     revenant    à    sa    mémoire,    son    irritabilité 
'li.nilfée  lui   fait  perdre  le  sentiment  des  plus  élémentaires  conve- 
nances; <.  son  jugement  sVpaissit,  dit  Miller;  son  style  devient  bas, 
i)l.i;Mire  et  sans  ornemeni  ;  ses  pensées  sont  obscures  et  descendent 
i''moJMS([irau  ridicule;  sa    langue   perd  toute  sa   grâce   naturelle, 


1  CI.  onroiv  />'.  G.  \\  ;n;],  4.  A  un  ami  qui  lui  a  écrit  une  l(>ttro  très  soi<rnée 
^ip'ir  style  attiquc,  il  va  répondre,  dit-il,  izA.Ô,-  xal  ixaxaTxs-.o),'. 
■^  15.  lUiodios,   npifriir,e,  etc..  !:>,  écrit  justement  :  c,  Son  atrectation  de   beau 
n^a.'o  ne  laisse  écliappor  aucune  occasion,  si  petite  soit-elle,  de  se  donner  com- 
i'te  s.-.lislactKm.  ..  Aussi  bien,  les  -rands  de  la  cour  ne  l'encourageaient  que  trop 
i"s  n-tte  voio:  une  lettre  à  César  Doucas,  Pair.  1181  D,  nous  le  prouve  :  «  Voici 
"  -I  .  M'ie,  né-Ii^reanl  les  autres  sages  (beaucoup,  pourtant,  sont  plus  beaux 
ut-.-tre.  et  plus  sublimes  que  moi  [\  tu  ne  veux  jouir  que  de  mes  grâces,  et, 
'•^i^sant  les   sources   océajiiennes  des   sages  antiques,  tu  viens  puiser  à  mon 
"l'T  lilct  deau,  et  ta  bouche  avide  s'abreuve  à  mon  ruisselet.  ». 
•.   0-',a  /.aTâTTTusTa  y.al  i^ay.jTa.  dit-il,  Pair.  S2!)  A.  en  parlant  des  invectives 
•  rchilo.pio,  ee  qui   ne   l'empé.he  pas  dappeler  ses  adversaires  ..  gi-enouille^ 
"•ns   scarabées   ne  se   plaisant  que  dans  le  fumier  »,  et  le  reste.  Cf.  Sathas' 
-'.     :  "•'''^'•'  ^''^'"'  ^'  '^s  notes  de  Sfernbach  au  poème  de  VInvective. 
»  C  NVuniann,  qui  admire  fort  l'Ingéniosité  de  Psellos    die  Wellslellunu,  etc., 
-llar  M  *'*   '^"'"'  '^''^'^"''^'"^^'^  ^^  P^"t  lui  pardonner  «  ce  fonds  de  grossièret.' 
I  a<'dl>Io.   et  «pli   paraît   dautanl   plus  répugnante  qu'elle  se  cache  sous  une 
^^^jy^n.'o   plus    brillante.  »  Et   le  critiqua'   conclut    avec   tristesse  :  «  Avec  sa 
^Jsr||„s  était  en  même  temps  un  héros  et  un  brigand:  les  jeux  de  l'esprit 
M' us  i,ns  ot  les  injures  les  plus  vulgaires  sortaient  de  la  même  bouche.  .> 
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son  allicisme    tleiiri,   ou   pluLÔI,  ollo    n'est   plus   rorj;jine  (l'un  b,.i 

art (1  . 

Ainsi,  quelle  (jue  soil  sa  supériorité  sur  les  beaux  esprits  hy/.,,,- 
tins,  Psellos  est  demeuré  de  leur  école.  Son  abondance  ne   v.i  p.-,. 
sans  prolixité,  son  élégance  sans  maniérisnH\  sa  couleur  sans  aJlV, 
talion,  sou  (vsprit  sans  vulgarité.  Lui  (fui,  sur  tant  de  points,  \'i\\^\uAl 
les  meilleurs  modèles,  il  est   bien   aussi   de  la   race   des  sopliislcs, 
prétentieux,   emphatiques  et  subtils.   Sa  prose   d'art  s'acccMniiiod 
mal  de  la  simplicité  et  de  la  mesure,  produits  spontanés  (ruiie  |umi 
sée  toujours  maîtresse  d'elle-mérne  et  (]ui,  subordonnée  à  son  nl.j,.' 
en  épouse  fidèlemenl  les  conbuirs.  Heureux  de  ce  (pill  a  à  luonlivi, 
il  ne  se  i)ique  pas  sullisamment   de  le   laisser  paraître  tel  (pfil  rsl 
Comme  Lucien,  il  se  t'ait  trop  voir  derrière  son  œuvre,  et  la  pei!.'. 
tion  de  l'art  n'est  pas,  <"he/.  lui.  -  le  triomphe  de  la  nature  el  dr  la 
vérité   -2    )>.  La  superiluiié  du  vocabulaire,  le  luxe  des  heures,  Irl, 
lage    de   loriuMuentation,    lamplilicalion   so[)histiqu«s   la   pouiniil 
de  toutes  ces  fausses   beautés  (|ue  l'ascal  reprochait  à  Cicéron  doi 
nent  à   son  slvle   un   coloris   un   peu   lourd  et  forcé,  d'un  rara.Ni 
à  demi-asiati(iue. 

Mais,  ce  sont  la  <-  défauts  de  prince  ».  De  Là  à  celle  vaine  el  riTii^ 
rhelori(iue  dont  l'accuse  H.  (ielzer   15  ,  la  distance  est  longn.'.  Pour 
se  préserver  de  ce  détestable  héritage  de   la  basse  anli(iuile,  IV'lh 
possédait,  à  un  degré  (lue  n'ont  pas  connu  les  sophistes,  le  (Imi  pr 
deux  de  l'observation  et  de  la  contemplation  objective.  Sa  phia^ 
il  est    vrai,  est  souvent  chargée,  apprêtée,  emphatique;   mais  il  y 
eourtun   souille  d'originalité,  de  fraîcheur  el  dévie  qui   lui  .Iniuie 
de   la   grâce  et   du    picpiant,   et    lient    le  lecteur   en   haleine  u  nui 
expressicm    n'est    pas,    concluerons-n(ms  justement   avec   C.  ><" 
manu   4  ,  une  pâle  traduction  de  la  pensée.  Certes,  elle  n'est  pu 
comme  dans    le  .^lyle   classique,  une  bu-me  (pii  est   la  naluiv  Lui 
pure  !Naturlorm);'mais  elle  est,  à   coup  sûr,  une  b.rine  naUiiv' 

naliirliche  Form).  » 

Comment,  dès  lors,  refuser  notre  admiration  à  une  œuvre  d  H! 
fécondité   et   dune    Nariélé  (jui   appellent,   pour    la   hardiesse  do  la 
pensée  et  la  verve  du  style,  une  comparaison  sinon  ave  \oliaur 


(1)  Jown.  des  Sav..  1806,  262. 

(2)  S.  Chabert,  L'Afticisme  de  Lucien,  237. 
i'X)  Cf.  supra,  p.  551. 

(4)  Die  Weltslellunq,  etc.,  84  (p.  140  de  notre  Traduction).  ^^^^ 

(5)  A.  Ranibaud.  Michel  PseUos,  24  4  (rf.  aussi  Cti.   Diehl,  Une  /'«»"^';;'' .^^ 
ffeoisie,  etc.,  249),  niiésite  pas  à  faire  cette  comparaison.  Krumba.dier,   -  ^'  ■ 
byz.  Lit.\  435,  rapproche  Psellos  d  Albert  le  Grand  et  de  Ro-er  B-icoii.        l 
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au  moins  avec  Roger  Bacon,  et  dont  l'intluence  sur  les  contempo- 
rains et  sur  les  générations  suivantes  (1)  fut  si  intense  que,  dési- 
reux de  corser  leur  style,  les  écrivains  les  plus  scrupuleux  comme 
AnncComnène  en  venaient  à  bourrer  leurs  œuvres  de  pages  entières 
empruntées  à  l'oTraTo;  tojv  '^'.XotÔ'vcov  ?  (2). 

Oublions  qu'emporté  par  les  tlaUeuses  erreurs  de  l'imagination 
Psellos,  jusqu'au  bout  tidèle  au  péché  de  jeunesse  (lu'il  confesse 
ingénument,  I^atr.  117;]  B,  se  soit  «  trop  souvent  laissé  prendre  au 
charme  de  certains  yeux  qui  étaient  louches  et  d'un  teint  qui  n'était 
pas  des  plus  blancs.  »  Nul  Byzantin  ne  marqua  plus  d'aptitude  à 
senlir  les  beautés  littéraires,  nul  ne  les  exprima  avec  plus  d'élo- 
quence et  de  sincérité  ,31.  Ses  défauts,  emphase,  prolixité,  précio- 
sité, tiennent  à  son  lemps,  «  où  l'abîme  entre  la  langue  parlée  et  la 
langue  écrite  n'était  plus  guère  favorable  àré(dosion  dNenvres  ])ou- 
vant  prébîudre  à  prendre  place  dans  la  lillérature  universelle  (4  ». 
Ses  qualités  si  personnelles  de  variété,  d'élégance  et  de  pittoresque, 
sa  souplesse  et  son  ingéniosité,  sa  diction  éloquente,  harmonieuse 
et  fleurie,  fruit  d'un  long  commerce  avec  les  meilleurs  écrivains  de 


de  vue  philosophirpie  rt  politi(iue,  C.  \.  Sathas  ;/?.  G.  IV,  rp.  CVIII)  le  compare 
aussi  à  François  Bacon. 

(1  Lire  le  jugement  du  cappadocieu  Timarcon  fxrr  s.)  dans  F.  Hase,  NoI .  el 
e.rlr.  des  7nss.,  IX,  2,  125-268  (cf.  aussi  Salhas,  B.  G.  IV,  toôa.  CIX  sq.,  et 
J.  Draseke,  Zu  Michncl  l*sellos^  327).  Dans  IHadr-s,  Psellos  sirge  aux  c«Hés  des 
Sages  de  la  (îrèce  comme  un  des  assesseurs  du  tribunal  littéraire  et  philoso- 
phique. Les  philosopbes  helléniques  le  re(;oivcnt  avec  bienveillance,  Oajiia^GvTc; 
aoToG  Tf,;  èrayvr^.iaî  tô  /tloUj,  tô  yAuxù,  x6  Ta-fà;  tt,;  A£;£f.>;,  tô  xotvôv,  tô  ar/éotov 
Toû  ÂÔyo-j  xal  zpo/c'.pov,  xô  r.pb;  ~âv  sloo;  AÔyoj  ir.ixrfiziryj  xa:  olxstov.  Voir  aussi 
dans  Satlias,  li.  G.  IV,  r.pôl.  CXI,  lapprécialion  de  Tbcophylacte  «  à  ([ui,  dit  I)r;i- 
scke.  op.  cit.,  y2iK  on  ne  peut  certainement  pas  adresser  le  reproche  d'ctre  un 
exalté.  ).  Larchevè(|ue  de  Bulgarie  admire  beaucoup,  dans  son  ancien  maître, 
«  cette  éloquence  presque  divine  en  ses  etïets  sur  le  cœur  humain.  ..  Anne  Corn 
uène,  de  son  coté,  I,  25S  (cf.  Sathas.  />'.  G.  IV,  -oôa.  CVIII),  manifeste  un  vif 
enthousiasme  pour  «  celui  qui  fut  le  premier  philosophe  de  son  siècle  et  attei- 
gnit à  la  [terfection  de  la  science  non  seulement  des  Grecs,  mais  de^  Clial- 
déens.  » 

(2)  «  El  cela,  dit  Krumbacher,  Grscfi.  der  byz.  Lil.^,  276,  en  les  apidiquant. 
dans  le  seul  intérêt  de  l'esthétique,  à  des  situations  radicalement  dillérentes.  » 
<-  Neumann,  liyz.  Zeitscfir.,  III,  577  sq.)  rai>porte  un  de  ces  emprunts.  Divers 
plagiats  de  Nicéphore  Bryenne,  Zonaras,  Skylilzès,  Anne  Comnène,  sont  de  même 
sign.ilés  par  Sathas  (/?.  G.  IV.  rpôX.  CXVII)  et  par  Miller  [Jour,  des  Sav.,  1^75, 
1^;.  Cf.  également  Bury  Roman  Empemrs,  46,  n.  12  ,  qui  cite  un  certain  nom- 
Itre  de  passages  de  Psellos  copiés  presque  mol  à  mot  par  Zonaras. 

(à)  «  Ausim  dicere  neminem  ea  vel  subse([uente  ;etate  Graeca  vel  invenisse 
aciius,  vel  ordinasse  ai)tins,  vel  loculum  eloqueutius  »,  dit  de  lui  Léo  Allatius 
dans    sa  Diafriba  de  Psellis  (éd.  Migne,  Pnfr.  Gr.  CXXII,  i98  U). 

(4)  D.  llesseling,  Civil,  byz.,  310. 


058 


LIVHE    111 


ranticiiiitê,  en  particulier  avec  Platon,  enlin  el  surtout  les  signa- 
lés services  qu'il  rendit  aux  lettres  (1)  —  il  les  vante  avec  raison 
comme  son  plus  beau  titre  de  gloire  (2),  le  placent  au  premier  rang 
des  écrivains  byzantins,  sinon  comme  un  classique  '3),  au  moins 
comme  un  humaniste,  ce  qui  est  déjà,  pour  un  épigone,  un  titre  sul- 
lisant  à  notre  attention  et  à  notre  estime. 

Ainsi  a-t-il  sa  place,  à  coté  des  Synésios  et  des  I*liotios,  parmi  l(^s 
représentants  les  plus  honorables  de  cette  littérature  de  transition 
qui,  continuant  Tanticiue  tradition,  prépare  la  Renaissance.  Ainsi 
mérite-t-il,  lui  qui  revendiquait  l'héritage  (r\lhénes  comme  un 
patrimoine  national,  un  peu  de  cette  afïection  (pi'il  ])rofessait  à 
l'égard  des  descendants  des  Périclés  et  des  Cimon,  si,  comme  il 
l'écrit,  n.  (i.  V,  :2r>S,  9,  u  l'on  doit  aimer  les  (Mitants  à  cause  de  leurs 
parents,  quand  bien  même  ils  n'en  reproduiraient  pas  tous  les 
traits.   > 

(1)  «  En  lui,  écrit  J.  Driiselve,  Zu  M.  Pselloa,  304,  la  nature  avait  dépfMisi''  ses 
derniTTos  forces  pour  arrétoi-  onroi-o  une  foi^?  In  décadence  conipli'te  des  rtinl'^s 
dans  le  monde  byzantin.  » 

(2)  Cf.  Chr.  110,  17.  etc.:  B.  G.  IV,  432,  30  sq-i.;  fi.  G.  V,  4!>i,  IC,  s<|.  i'xtU  o'.  tr./ 
-ÔA'.v  toi;  Xôyoi;  xoîult'.jxvTc;,  oî  Tt.v  rr,;  -ra'.oîôj^w;  çr,'xr;^  to:;  xf,;  o'.xo-jijic'vt,;  zéoi?: 
raoa-iiJiyavTî;,  o'.  ult.o*  rj~:oZ'j  sloo;  -apaXcÀoiTOT-;  à7xr,7Sfo;,  etc.,  et  cf.  surtout  sa 
lettre  :i  larchevêque  de  Thessaloniffue.  Pa/r.  lir.4  C,  où  il  conjure  son  correspon- 
dant de  répandre  an  dehors  les  trésors  de  sa  science  et  de  son  élorpience,  afin 
dessaver  <ie  relever  le  niveau  intellectuel  et  niornl  des  habitants  de  ces  contrées. 

3j  «  Un  classique  de  Renaissance  »,  proclame  Krnnibacher.  (tpsr/i.  fier.  hf/z.  Lif.^. 
pp.  435  et  oOO,  «  qui,  pour  le  xi*'  siècle,  demeure  le  représentant  de  l'histoire  litté- 
raire, connue  Photios  le  fut  pour  le  ix*".  r[  Constantin  l'orphyrogénéte  pour 
le  x^  ». 
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Cet  Itidf^x  comprend  les  principaux   mots  étudiés  dans  leur  forme 
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ÈravôpOoj  j'.;,  />/«/'.  ,320. 
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05;  ^/«/.,  150. 
ir:aj;av(o  et  — ;i'i,  .iit». 
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in  fin..  195,    190. 
•x.avto;  ?,y(o,  378. 
V/viotJia'.,  370. 
iXa7;xô;,     j)lnr.,     328, 

329 . 
'îva,     consrrutif,     292, 

290;     ///Jrt/,      297, 
301  ;    '-v^x    iv,    305  ; 

Vva  jjly;  i  =  :-tY;),  300  ; 

adv.,  390. 
'•va  T'.,  inierroij.,  402. 
•.t:-o;,  y,,  oz  i . 
'((TOTaÀw;,  387. 
ijo^...  Y,,  zoo. 
•aÔTY,;,  plur.,  330. 
•sotÎijloj;,  f/r//.,    15  i . 


?  JOTCiÔTCto;,    3<S(). 
'•!jty,|xi,      375;      in/in,^ 

190. 
W/'jo)^  in  fin..  19  i. 

xaOa'.sÉto,  j-ô  t/^//.,  iS.i. 
•/.aOa'!pio,  £•/.  (jfhL,  lOS. 
x.aOaTTîOE',    y.aOiTTî:    sî. 

291. 
y.âOap^'.;,  plar.,  328. 
xaOcTZ'jj;,  To,  340. 
xaOY^O'jvto,  T'.  j-nÉp  ^''//., 

195. 
y.âOY^ua'.,  Ozo  t/a/.,  185. 
y.aO'!w(o,  375. 
y.aOiY,;j.'.,  xaTa y'/*. ,  1 73. 
y.aOopito,  purtic  ,  297, 

210  ;  proie psr^  -IW. 
'/.oiQoziLyAo,  m  fin..   VX-^. 
y.aOÔ70v,    y.aO'ô;,  2HÎI. 
y.a-,  215  sqfl-    cT.  -;  ; 

217;   xaî    ai,     21S: 


*  f 


€-  J^  .  -^  -J  m  mm  mm  a^  %        ^  m0     M     ^ 

•  I      ^ 

y.a- -A£Ov,  399;  y.a'... 
y  ai...  y  a:  raX'.v,  493; 
participe,  381  ;  y/' 
£'.,  concessif,  2(S'(. 
yatvov  (o'jOiVi,  sav,  J-t». 

y.aÎTtcp,    partie,   28(>, 

381. 
k'^îjapî;,  0-,  t;l  Ka'7apî, 

yai-o',  partie,  381. 
yax'^w,  ^^'/'.,     i'^^J- 

yayojOYSOj,     TEp'.     ^'tï'., 
t  I  * 

181. 

p/wr.,  328. 

yaXauLOE'.ow;,   38/. 
yaXioj,  -api  t/^'/-  '  '^'^ 


xaXoj[jL£vo;,   337; 
xàXXo;,  plur.,  330. 
x'iXô;,  //?^».,  195. 
xiv,  =  xat,  218;  .ç///>- 

positif,  208  ;  xav  e?, 

271;  concessif^  285; 

/.av...  àX)/  o-jv,  287. 

178. 

/apzow,  T.'xp'xgrn.,  178. 

y/Ta,  172;  ya-:'  ooOôv. 
opOâ;,  332  ;  yaO'  oXoj, 
392  ;  ya-rà  ^a-rov,  otà- 
asTOOv  ;  yaO'  siouov  ; 
yaOÉxaiTa;  ya-:'  Èvav- 
Tiov,  È^aipsTov  ;  xaT' 
£oOj,£'jOîTav,  '.OuTcvs;; 
y.2-%  yaOîTOv,  ijlîto- 
/V',  etc.  ;  ya-:'  oXi- 
■j'ov,  ya-rà  zâ/Ta  ;  ya-cà 
-vâ;tv  ;  yaO'  (osav  ; 
y  a- à  To  TrXaY'ov,  etc., 
392-393;  yaO'  ocrov, 
yaO'  oj;,  cf.    yaOôjov, 

yxTaoa'vio,  iv  ^/(^/^.  et 
^Uacc,  1()5;  in  fin., 
194. 

•/.aroto'êâroj,   £v    c^rt/.    et 

^U'  rtCC,  105. 
yataÔtoto,  cU  «ce,  103. 
■/.aTaYYiXXw  ,        ;>?///? . , 

201;  complém.  dif- 

fn\,  243. 
■''.aTaoapÔâvto  (el^  -j-vov), 

379. 
•/••^Txo.i,^^,:,^^^^^^^^^  139. 

•/-^Tio.Xo;,   200  /i.  ;  y. 

^V-,   301. 
•''•x-xoia-àoj,  370. 
"''•^-aaûto,    370. 
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yaTa^e^Yvj.jLf,  376. 
ya-rayXtvto,   375. 
ya-rayôpo);,  3()2. 
ya-:ayoj(o,    Trapâ     f/én., 
178;  yaïayo-j^ac;  r/to, 
.  £/(0. 

ya-rayptvouat,     acc.     et 

c/«/.,  150. 
ya-raXaijLj^âvw,         Q'"'^  "< 

149,  150. 

yaTaXajjirw,    ûro    ^^''/?., 

183. 
•/•^'7.lilr.o)^  dat.,    154; 

^U    «ce,    161;    TO 

ya-raXs'.TTÔiJLSvov,   340. 
yaTaXEJtov  stfjii,  377. 
yaTaXY;Y(o,    f/r/Z.    et    sU 

«ce,   154;  £'.;  acc, 

103. 
yaTâXjT'.;,    plur.,   330. 
yaTauaXOijjto,  194. 
yaTavEjw,    370. 
ya-ravtâw,    £-.;    et    -po; 

rtcc,  104. 
yaxavTiypj,  gén.,    170. 
yaTa-ajw,  partie. ,  200. 
yaTa-rriarto,     irt     dat., 

170. 
y.^ZT.T.i'iz'kr^yil)^  £'.[Ji(,377. 
yaTa-tijL7:XY^|X'.,     375. 
yaTa-i arpY^  a: ,   370 . 
yaxa7:'!7:-:to,  gcn.   et  àro 

<76''n.,  150. 
yaTaTrXajjw,  iiizi  gén., 

107. 
xaTa—Tr'a-o-to,     375. 
yaTap'.6;x£(o,      £-.;     aCC, 

101. 
yatappÉo),     ei;     et      sri 

acc,  177. 
ya-appY;Y  vjjjit  ,       375  ; 
xaTa  gén.^  173. 
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yaTapp'.Çooj,  dat.,  154. 
y  a-:  a  p  p  '.tct£(o  ,     £  :  ç    «  cc . , 

154. 

xaTappÎTTTfo,  (/a/.,   154. 
yaTa7£uo,     376. 
ya-racryaoY;,  ;}/wr.,  330. 
yaTaT/.EuârETGa'.,     adv . 
de  manière,  378. 

yaTaj-rpé-iw,     375. 
yaTaorptovvjiJLi,  376. 
XaxâT/ETO;     £!|JLt,      378. 

yaTacpavY;c,   200  ». 
yaTacpOEipw,   370. 
xaTacpÉpw,    gén.    et    ex 

gén.,  150. 
yaTa'^EJYoj,  374. 
xaTa'vpovÉw,  acc.,  139; 

Tapa  ^C/l.,    179. 
xaTa'i^r^cpf^ojJLai,  t(    Ttvt, 

150.' 
xa-:£YY->c«^oj,  r.ipigén., 

179. 
xaxetjj.t.  Cf.  xaTEp/ouat. 
yaTÉvav:'.,  gén.,  170. 
xaTEveyOE'.ç  XEijxai,  377. 
xaTEv-rejOcv,    382. 
xaTETraYYÉXXofjia'.,  {«y^rj. 

199. 
XaTSTTElYOV,  TO,  340. 
xaTÉp/oaat,     £v      dat.. 

Et;  etTrpo;  «cc,  165  ; 

aTTÔ  et  ÏA  gén.,  108; 

ETTi  et  £tç  acc,  177; 

£'-<;  acc,  190. 

XaTEuOjVOJ,  ETTt  flCC,  177. 

xa-Eu  jToy  ito ,  ^e;î . ,  1 49. 
yaTÉyoj,  oto  (/c;?.,  185. 
yaToXicrOaivo),  ^c?/ . ,  150. 
xaTo-rriv,  (/en.,  170. 
xaTco,  gén.,  170. 
yâTwfJEv,  383;  gén..^ 
171. 

39 
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xâito6i,   384. 
xa-jyaio,    actif,  05. 
xeTtjLa'.,  'jtJ)  acc.^   180; 

adv.     de    manière, 

378. 

y.cX£>.£'J7|J.ÉvOV,   TO,    200. 

xe/.ouji.[JL£vw;,    389. 
x=y(opT,x(ô;;   £'.;i.'-,    3i/. 
x'.vko,    ace,  145;  7:api 

et  jT.ôgén.,  1"0. 
xXi-xto,    rfou6/c    ace, 

146. 
xXr^poto,      Tapa      g  en., 

179. 

Xf  4)  —  O 

xo'.ijLOj fjtat ,  mo7 . ,  93 . 
xo ivwvo;,    i n/in . ,    1 90  ; 

X.  e'.|Ji'.,   378. 
Ko).tov£ta6£v,  384. 
xor(;,  plur.,  327. 
.  xpeiTTÔvoj;,  387. 
xoEÎT-ctov,    in /in.,    195. 
xpEjJLavvja'.,  ^C/J.,   150. 
xp'vw,  râpa  gén.y  179. 
xpi-rT.;,    eU  acc. ,    102. 
xo'jTCTa),  jTiôdat.y  185; 

•jto  ace,  180. 
XTS  (va),  375. 
X'JOE  vv  â  w ,       'jt:o      aa  / . , 

185. 
xjxXôOcv  et  -wOîv,  384. 
xjxXcDaî,  385. 
xjjjia,  327 . 
xup'.OTpoTro);,  387. 
xùp-o;,  To,  320. 


Xaor;,  /^/wr.,  329. 
XajjLoavw,    gén.,    149; 
jH/m.,     19-4;    Xaa- 

êàvw     AY;er,v,    rsTpav, 

elcicr.  Xr;0v),379. 

Xa^xirpoTT,;,  p/a?'.,329. 
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ÀavOâvw,  ;;ay/<c.,200; 
XavOâvtov  sIiJL',   377. 

AaTÎvto;,  38  /  . 

X£a''vw,    sv     dot.,    100. 

Xi^w,  acc,  139;  ^lapà 
gén.,  178;  7:apà 
(/af.,  180;  in/in., 
198, 199,202;i-.c/ï/. 
197  ;  partie,  207, 
21();-ôj;,o7:w;,225; 
prohpse,±\l;  in  fin. 
et  o-:'.,  242  ;  oj-:(o; 
emojv,  £'.7rov  s^^'N  .il  ï, 
XiYcoo7:,335;XEYÔ;jL£- 

vo?,337. 

Xs'.'ôtJLÎVOV,    10,  200. 

XcTTTjvto,  et;  acc,  101. 

Xr.Or^v  (TcTpav,  xa-:àXr,- 
'V-v,  avr;|i.T,v,  xp-:c7iv, 
po-rrv^etC.)  Xa;aoavoj, 
379. 

Xy.vÔ;,   Ô,  t,,   320. 

lr,^Aio,  partie,  207. 
Xr.po;,  p/wr.,  328. 
X:àv,  302,  302. 
Xr^^/ûJO'.ov,  320. 
XiOo;,  ô,  327. 
X'vo;,  6,  32(). 
X'.TrapÉw,  don  Ole    acc, 

140. 
Xo^â;,  ^,  331  n. 

Xoytîlw,  Tapa  (/^//.,180. 
Xovt7'JLOV  £/(•),  379. 
Xôvov     -O'.ojaa». ,      CO/H- 

/)/c?».  di/fér.,    243. 
XoY/r.,327. 
Xo'.Ttov,  399;  To  Xo'.Tiôv, 

390,  399. 
XoiTcô;,  1  'i8 , 
X'jTtojv,  TÔ,  340. 

Xjî'.tsXojv,  xo,  340. 


ijia,  398.  Cr.  vt 

|jLa(vo|jLai,    ofa/.,  150. 
ijiaxap •  ^co ,    gén.,    151. 
[jiaxpav,      ^Ç>i.,      17(); 

anastrophc^  18(>. 
aaxoôSev,  383. 
ijLaxpoTcv(o;,  387. 
{laxpéo,   302. 
[xaXOax(^o|xa'.,  et:'  rfa/., 

170. 
ijiaXXov,    {jiâXtJ-ra,   302, 

303. 

tjiavOâvoj,  Ttapâ  g<'n., 
178;  inlin.,  198, 
199;  partie,  207  ; 
£'.,  238  ;  rompb'm. 
diffcr.,  243. 

393. 

aâyoaa'.,  £•.;  acc.,l('>3. 
acvaXajyéo),  aCC,  1-^9. 
{jLEYaXocptovw;,  387. 
k^apôOEv,  384. 
ij.i^(eih^,plur.,  330. 
a£e£X-:Ô4     (cf.     a£-É/,c>) 

•j~o  gén.,   183;    ;a. 

£'.ti.'.,  378. 

{XEÂETâo),     xaxa     ^''/' . , 

178;      Trapâ      7''/^, 

178,    179;    in/i>}., 

200;     '0    (JleXetcÔ;!^-- 

vov,  340. 
jjiéXXco,      in  fin.,      I9S, 

199,  200,   202;  'ô 

jjiiXXov,  340. 
jjLsXoiJia'.,   375. 

JjiiXovfcf.  £vr;v)r2oo. 

jjLîXwo'.xoj;,  38  / . 

{J.£{J.£pt<T{i.£Va);,  38.'. 

,xév(cf.  S£),210;2!S: 

txlv...  a^Ot;   5é,  503. 

[jLévw,    £'.;    rtf^^-,     1*^-' 


£•;  acc.  et  £v  dat., 
102. 

a£0t^ô|JL£VOV,  tô,  340. 
;jL£7o;,  ^c/».,  148. 
jjLî-i,   (;c/?.,   100,  174. 
a-TaêouXsjojJLa'.,   //io// . , 

94;  acc,  139. 
|jL£':aYt(Y)vu)axto ,     grn . , 

151. 
jiSTâooi'.;,   plur.,  329, 

330. 
u£-:ay.a).£OJ,    gén.,  150. 
|X£-atJL£'êoj,    ctTTo     ct    £X 

r/^'».,  10)8. 
tiETa'JLOpci/ôtt),      et:'!       et 

zoo;  acc,  177. 
!i£-:a;j,^cw. ,  170  ;  ])ar- 

licipe,  3Si. 
•xiTaTTOiÉo),    £'.;    et   Tpo; 

(ICC,    164;    £■;:•    et 

E'.;  acc,  178. 
[wzxpiUo;,  387. 
;a£Ta7tÉXX(o,    act.,     95. 
ln'.xz2i7io,     ïtA    acc, 

J77. 
jiETaT'Or^a'.,    aTTo    et     ex 

.7'^'//.,  108. 
.Mi-ï/o),  Otto  gén.,  183. 

Cf.  jiEOEXtri;. 
y.E-:o'.x(^(o,    Tapa    gén.^ 

178. 
ÎAÉ/p:   icf.  à/pt),   ^/>;?., 

107  ;    fxiyoi  £:;     ^rJ 

^'^■c,   186;   ué/p'.;;) 

oO,  257;  {a£y^pt(;j  àv, 
257. 

!^^,  /ma/,  297,  305; 
'^'V^t.  (cf.  où),  312 
^"^'iq.  ;  |xr,  ott  Y£, 
399;  jxr,  OT'.,  uTj 
'^ÀH,  323,  iuo. 

!^'^;,  ?'/i/m'.,  402. 
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lJ'f,y'0;^plur.,  330. 
IJ-i-ze...  ixr'r.E,  322. 
R.'poOEv,  384. 
îxr,/avao;xat  ,        in  fin.  ^ 

200. 

jx'.xpoù  (cf.  TToXXojj  oeT, 
in  fin.,  192  ;  jx-xpoù 
o£Tv,  190. 

|xi|xvf,r/.to,   :i76. 

[X'Mio^gén.,  151. 

I-i^'-o;,  r,,  320. 

[^'^m^  plur.,  328. 

I^ÔY'-;,   |xôXi;,  398.  Cf. 

TTOJ. 

jxoTpa,  f^,  332. 
tjLOvo;,  3()1 . 
;xo  p  o  WT  ix 0)  ; ,  387. 
}x.'jihiydo\ibleacc.,  14(). 
ixjjTT^ptojotô;,  387. 

v£|x(t),  gén.  et  acc ,  149. 
vÉpOcv,  383;  gén.,  171. 
v£  j(o ,  37()  ;  infn . ,  1 90 . 
v/;,  398.  Cf.  {xa. 
v.xâo),  Trapâ  ^^'/?.,179. 
voéo),  in  fin.,  202  ;  par- 
tic,  208. 
vÔY.jt;,  /;/a/'.,328,329. 

voa'^o;xa'.,  gén.,  149. 
vôtx'.jxa,  £•;  acc,  102. 
voaÉw,  acc,  145. 

VOTOXO!XOJ[X£VO;  E'.tX'.   , 

377*. 
vojojv,  tô,  340. 
voxapto;,    £•;  acc,  102. 
vjtJicporpsTrETTaTto;,  387, 
vjv  jxÈv...  vùvôé,  219/?.  ; 

vOv  8e,  281,398. 
vtotov,  plur.,  327. 


;£vt^co,  rw;,  220. 
?£vix6v,  TÔ,  327. 
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^,  i,  xo.  Cf.  Article  ; 
ô  o£,  01  aÉ,  339  ;  ol 
TTEp-  xiva  (xi),  341  ; 
To  0£  fXEY'.axov  6'xt, 
339;  xô  |ji£v  ...  xo  oÉ, 
219;  xô  ?;  a-:,  403. 

oap'.rratvo),     TTEpî   acc, 

181. 

ôoE'jw,  acc,  145. 

ôoTiY^^'^'     dai.,      152; 

a|xa  dat.,  167. 
6oô;,  332. 
oOev,  383. 
ol,  385. 
o'.YVJt.tt,  376. 
oToa,  in  fin.,  198;;)ar- 

tic,  203,  207,210; 

Tw;,      oTTw;,       226  ; 

prolepse,  241  ;  com- 
/i/ém.  rfi/TcV.,  243; 
e3  IVji,  2l4;o:x  oT5' 

OTTO);,  392  ?î. 
o'.'xaos,  384. 
o'.xeTo;,  367. 
O'.x'.otov,  xo,  32/. 
otxooo;xr/j£v,  xo,  347. 

o'.'xoOev,  384. 

o'ojxa'.,      oTixa:,     gén., 

149;     incise,    214; 

m/?;?.,     201,     202; 

partie,  208;  ;Mr/. 

et   in  fin.,  208;  ?/i- 

/</^  et  to;,  2  42. 
oTov,  ola,  par/«c,  381  ; 

O'jy  olov  ...  àXXà  xai, 

400. 

O'.ovEi  (otov  £'.),  291. 
oTo;,    195  ;  oTo;    (oTov, 

oTa),  288  ;  olo;  (oTov) 

av,  289. 
oX'YO'J  §£"ïv,  190. 
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6XXju'.,  37G. 
ojjLvj|jLt,  uifhi..  109. 
ôaoOîv,  ooo. 
ôtJLO'w;,      dut.,      1^"^  • 

particule,  221. 
èuLoXovIto,  yàp'.xâ;  t'.vo;, 

151. 

ôjjLoO   (te)  xai,  218. 
6>'.o;,    221  ;   oaw;   xa-, 

partie,  381. 
ov£'oo;,  plur.,  328. 
ovoxâpoiov,  32i». 

179;  ô>;el  o-'.,242: 

ovouaîlô;jL£vr)4,       oJ  i . 
o;j0îsxio;,  3S  i . 
6;'jOpoa(.o;,  387. 

ô^:Tr.;,;j/i^r.,  329,330. 

OTTT,,   385. 
6Tr,v:xa,/f?/l/J'»'^/,2'<"« 

av,  2U). 
OTT'îOcV,  383. 

ottôOîv,  383. 
oToi,  385. 

ÔTTOTOV,       3CV,       289  ;        S'- 

(OZOlOVEl  .291. 
;.rÔTav,  249.  Cf.  ôrô-E. 
orÔTs,  temporei  2i7  ; 

Ô7:ô-av,2i9. 
OTTto;    (cf.    ~ô);),    225  ; 

^7:o);(u.'/;), /?'/?«/,  297, 

-298;   oTto;  av,  299. 
GG7.W, partie, 207,210: 

'  rto;,  o-co,',  220  ;   [J.r„ 

300. 
opY/.,  p/i/?*.,  328. 
ops^.;    cf.  Oj;jlÔ;),162. 
6p':j;o;ia'.,  partie,  207, 

211. 
6pxo;,  p/u?'.,  328. 
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6p[jLào),  £x  el  à-o  ^''/'., 
'  1(;8;  in/in.,  195. 
o;,  J;,  0,  308.  Cf.   7/^'- 

latives . 
oit/a;,  temporel.  251  ; 

ojax'.;  av,  loi. 
ojov  àv,  289. 
ojo;,  33  /  . 
orci;,    (cf.    '-^S      --^' 

370.  Cf.  H^'lntives. 
oijoor.a'.;,  ))lur.,  .>Lo. 
ojto    ...    ;xaÀ).ov,   288  ; 

07(0    ...    JJLÔtAXoV,    -07(0 

...  jjiaAXov,  289. 
6'Tav,  249.  Cf.  OTS. 

oT£,     temporel,    247  ; 
^JTav,  249. 

ô'-i,  complétif(cL  io:;u 
235.  230;  rxplica- 
tif  cf.  ('K^  237; 
causal,  2  45  ;  totoO- 
Tov  ...  oTi,  295;  oT- 
a/     400. 

oO  et   [rr;,  312,  sqq.  ; 

o'j  'lovov  ...  aAA3txai, 
218;  o>/  o'ov  ... 
àXXà  xa-,    400;    où 

OÙ,    384. 

o!»oa;ioOîv,  3S3. 
o:oi.32!,  322;  oOoV  ... 

oOoi,  322. 
oùOEv   rpi^aa    =1,    220, 

238. 
ojOETéotoJE,  38o. 
ojxoCiv,  402. 

OJV,    Ho. 

ojoavôOcv,  38*. 
o'jj'.oiOtb;,  387. 

O'JZt...    O'J-l,    321;    00T£ 

...    àXAà,  321;   ooTE 


ojto;,   3G7  ;    oOto;,   o'J- 

T(o;,  338. 
ooT(o(;\   18S,  282;  r/.. 

^(o;  £/(o,   rpô;  ace, 

157;      pléonastiq., 

393 . 
o'I^'.;;,  pliir.y  328. 


7:aYxâX(ia; 


1  AT.'ZT.jY.IjT.- 

CsiOai,  378. 
TTa'.oavwYicJ  ,        in/hi., 

195. 

7:a'0£j(o,(/cc.,  145. 
'na'.ooTp'.oi(o,      £-î       el 

Ttpo;  fltv.,  177. 
za';(o,  r/cc,  145. 
::av7,v'jpi;,      £'.;      (/'C., 

102. 
Trav-raiT'a,  331. 
T:avTa/r^,  385. 
TavTayoOEv,  ,^83. 

TravTa/ôjs,  385. 

(à)T:av-:a/_oj,384;.7'''K. 

171. 

T:âv':oO£v,  .583. 

TâvJ,  3(')2. 
TavjTtEO'v'jro;,  38 i. 

t     * 

T,%:A,  175  :  (7rr.,  3i'i;{: 

T,y.zi'Jik.  -2tpà  -''/.•^, 
etc.,  393. 

Uri;  àTto  et  ix  (/-'/«., 

108. 
Tapavôacva,  "A,  34b. 
Trapa^pi-^co, -api  (z-^^'" 

179. 

iiapaY(o,àzoetr/..r'^M 

'l08. 
raoaoov|j.aT(;w,      rt^^'f.- 

139. 

rapa-.v-Uo,  375  ;   i/V'"" 

1        197. 


I 


::apaxa6iCo{JLa',         TiEpi 

flfCf.,  181 . 
:TapaxaX£(o,  râpa   (/'^'/K, 

179. 
rapaÀXâ-CTOv,    -co,   34(). 
7:apaXoY''Co(JLa'.  ,         Tspt 

r/cc,  181  ;  TrapaXovt- 

^ô|Ji£vô;  E'.iJL'.,  377. 
rapaXoYo;,  in  fin.,  190, 

196. 
TraoaajÔiouLat  ,         rraoa 

(//'/?.,  179. 

TTapavo^Yw,  373. 
::apazXr,3rt(o;,c?a^.,  157. 
•::a:ar/£'jà!^(o,rap2  </^'/? . , 

179;  //?/?«.,  194. 
7:apa-£(v(o,     è::'!      ncc . , 

177. 
zapa-:p£'^ô;jL£vô;        £'•!•'••, 

377. 
raoa.iÉodJ,  373. 
Tasa'vO£(o(o,   r/cr.,  139. 
-ap£aX(ox(o;  £'.,u'.,    377. 
r.7.zîibi.  375. 
-ap  £ YxX  •  V (o ,  //?/;'.,  1 5 3  ; 

£'.;    et     Ttpô;    ^r("., 

104. 

rap£t;j.£v(o;,   389. 
-ïpr/.v£ja),  //?//'.,    153. 
-apEXr^XjOô;;,    to,    340. 
~7.piixrAT.zo),  dat . ,  154. 
-  xp£VTj  Y  /  av  (o ,  ri^rt  / . , 

oo. 

TTaOETTOJJLÉvtO;,    388. 

~ap£pyo;jia'.,    aTTo    et    £X 

17^^'/?.,    108. 
~xp£r/.£ua7;x£v(o;,     389. 
-'^o£jO:;,394.Cf.7:apâ. 
-3tpi/io,  in  fin.,  194. 
~2(:T,XXaY!JL£vov,  TÔ,  3  'i 7 . 
-■/:•!  TTT^fjLt,       pralrpsp., 

241. 
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7:apoX'.76a'va),(7(^n.,150. 
TTÔc;,  3(')0. 

TAT/Lt),acc.,  145;  irapà 
^^/i.,  178;  'jtô  (/^'/?., 
183,  184  ;  àTio  et  £x 
gén.,  184. 

7:aTOÔ0£v,  384. 

7:aj(o,  rrajoiJLat,  partie., 

200. 
7:£'!6(o    :    (o;    7:£7:£'.7!jt.a'., 

214. 

r.il7.'(o;,  plur.,  327. 
7:£ijlt:(o,  7:apa  gén. ,   178. 
7:£zasor,7'.a7txiv(o;,  389. 

TrETTclTaÉvo;  E'-ÎJ.'.,  377. 
TtETTO'.OoTOJ;,   388. 

rcpt,  181. 

7:£p(oX£7:To;,     iT.i    dat .  , 

170. 

7:£p'.6oXr],  plur. y  330. 
TTEO'.v^â'iio),  Èv  dat.,  105. 
T:£p'.0£r^;  ^"'.[1'.,  ;-»■/] ,  30i)  /? . 
t:  £  p  '.  0  £  (o  ;        ïyixi ,        ;xr] , 

300  /? . 
TEp'.oÉç'o;,  in  fin.,  195. 

TrEQ'ETXEauÉvOV,  TO,  3  47. 

7r£st£/(»),  j-ô  fp'n.,  185- 

T:£p'.é/ov,  -rô,   331  ?? . 

-EpiiTr-caixa',  /rrc,  139. 

TEO'.OV,    TO,    340. 

I  '  ' 

7:£0tr/.i0Tâo),  (i^/.,  1.55. 

I         1  ' 

TTiOtToorEJo),   177  n. 
i     I  ' 

-ipr/z'.lf];,  177  /?. 
7:£0'.7oo£.j(o ,       £v     dat. 

105. 
7:£pt(O0jv[a,  plur.,  330. 

TCETaVVUJJLl,    370. 

7:£'^£'.7;jLiv(o;,  389. 
TTEOOor aivo^    t\\x\,  377. 

ttéojxe,   104;   ade .  de 

manier e,  378. 
7:£'v"joa£vto;,  389. 

Il'  ' 
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Tcr,,  385. 

7rr,oa(o,  IrJi    acc.,  177. 

7:{tjLT:Xr^|jL'..  375. 

TTtJJLTtpr,  [JL',    370. 

7r(v(o,  g  en.,  1-49. 
7:'.7:p77X(o,  370. 

TTt-TtO,   ^'?/î.,    150. 

':r'7':t;,  plur.,  328. 
7:\i'7'7Ui,7:'xp'x  gén. ,  179. 
rXéov,   302,  302,  399; 

xa-  zXeov,  399. 
TXé(o,  «ce,  145. 
"Xr^Y^i,  332. 
rXrTjo;    :    rXr;0£c,    157. 

TrXr'v,  gén.,  170;  ;)«?'- 
/ic^//^(cf.àXXa),220, 
221,-400;  rXr.vàXXà, 
403 . 

rX/^pel;  ttoko,  378. 
7:Xr,p£7':âT(o;,  388. 

TXr^7(ov,  gén.,  171. 
rXo^iToc,  plur.,  327. 

nX(0':Tvoi,  o'.,  327. 
t:v£'j  [xaT  tX(o;     ('^'-^Y/  ^''^  )  i 

378. 
ttôOev,  383  ;  TTÔOev  aXXo- 

0£v,  383. 
T.o'i,  385. 
7:oié(o  ,     in  fin.,     198  ; 

TrotoOaa'.       à7:oxo'.7tv, 

etc.,  379. 

rO'.X'.XoTOOTTfO;,    .387. 

I  ' 

TToX'.TcjOtJLa'.,    r/C^'.,     145. 

roX'.T'.xôv,  To,  327. 
T:oXXayôO£v,  383. 
ToXXayoj,  384. 

TToXXoj  (jx'.xpoù,  etc.), 
8£T,  nj//??.,  192. 

TToXj,    7toXX(0,     302. 

ttoXj;,  (7^/? . ,  1 48;  in  fin . , 
196;  ToXXà  xa-  àXXa, 
etc.,  371. 


I 


nj 
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roXurrîyto;,  387. 
itovo'jv,  x6,  3i0. 
rôppu),  ^^H.,  171. 
itoûotoBEv,    383;     7^'»., 

171. 
7:6po(.o6i,  381. 
ïloptpupioi,  oU  3:i7. 
rôao;,  ^t'/J.,  1-18. 
rÔTepov...  f|,  :Î27  . 
roT-rw,    eU    occ,  10:2. 
roû,  3t>8;  aôvi;  ({xô)a;' 

-noj,  398. 
Ttoj-TTiX'.apuo;,  387. 
7:sîv,      -plv     t;     (irp'-vV.^, 

temporel,  "1^^^:  odr., 
258/î..aiM,3ni. 

Tzpô^  gén,,  109. 

•npoatpiouat,  ?/i^>î.,"20(>. 
Tcoaciaoràî^to.  3<3. 
T:pooiAX(o,   intî\,    153. 
TTOOoioi^w,     Êrrt,    Et;    et 

T.zoz  acc.  178. 
rsoîYYi^w,    373;  dot.. 

T:co£*'xaTO '.x' wtu ,    3  <  4 . 

I  i 

TrooE'.'JL'.    et   TTSOÉp/ouai. 

acc,  145;  àr.ô  et  ix 

o«^/j..  108  ;  Otto  (/r?/.. 

185. 

TTSor/^ojaevto;,  388. 
ttîoBjulo;,  bi/ifi.^   195. 
TSOxaQaîsio,  7^'/?..  150. 
TTsoÀr'io,  375. 
•npouT.vjco  ,       partie,  j 

207. 

':Tpo;£véio,    in  fin.,    198. 

rsô;.   18-2;  Ttsô;  i).xr;v, 
183;  (ia/.  dunomhre 
ordinal,   305  ;     ^/(Z- 
verfje,    rpô;  ci,  -pô; 
CE     xa( ,     xa-     ■np'^î , 

390. 
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rpojaYvéXXc),  eomphhn. 

^  dipr.,  :>13. 
roojavtàio,  373  ;  «^W  . , 

TTpojooxio),  in  fin.,  199. 

TTGOJE'vaOUlôwCO,     37  'l. 
TTCOJT.xÔvTd)^,    388. 

rrpoar.vT^;,    in  fin.,   195. 

rroôjOev,  383. 
I 

Tr001XE'!;JL£V0V,    tÔ,     3Î(). 

T:oojXa;jL6avo;jLa'.,    ;//0f/., 

94. 

r:^07À'.~asi(o,  aee..  139. 
7:oo70vî'0iwto,  ^/^'»..ir>l . 
rooiojo(ÎI(o.  rf(//.,  15 't. 
TrpoTzÉXaj;;, /)/?//•..  3:i9. 
rporriTTto,  in  fin. ^  :i(M); 

TTCOT-TETavaÉvO;       E'-'A'-, 
377   ;  rpOTTETaY'JLÉvOV, 

:>00. 

rsoj'vÉooua'.,     adi\     de 

manière,  378. 
roor^EJVto.     Jr:ô     acc, 

185. 

1  I 

3  i  i . 

7:3o:>oo'.x(o;,   387. 
-pô/E'.po;,   in  fin.,  195. 
-yy/oj;,  ô.  3:20. 

— TT^ÎÎtO,    3  i5. 

TTTioy '.xto;.  38  i  . 
n-^OoioE,   38 'i. 

TTOjXÉtO,    3  i5. 

t: wÀo 0 a  ;j.v  '.x(o ; ,  387 . 
rio;    cf.  o-to;  ,  tdz.3. 

pio'.o;,  j»^/î.,  195. 

poYEJoj,    double    aec, 

140. 
p>j|jLa'.,  in  fin.,  190. 
pojvâ;,  7,,  331  /?. 


£(ovv'jvTU)^,  388. 


japxôco,  ^rr.,  l 'lO. 

^  '  .)  — i» 

aosvvjtjL'.,  .>  in. 

(jÉêotJLai  ,     Tapi      dut., 

ISO. 

a£ •'(•),  3  i(>. 
(TEixvjvo|xa'.,    ?»oJ/.,   9'i  : 

'fïcr.,' 139. 
j'TT.T'.;,  r,,  33:2. 
axavoaA'çO),      E'.;    arr., 

103. 

•\  »  •)  T  *i 

axEoavvjtJL'.,  .>/.>. 
T/irrouiat,  in  fin..  20U: 

prolepse,  tW. 
TxÉrto,  ôirô    7'''/J.,    lî^'«. 
ax/]~":o;i^'. ,  370». 
3X'.toO(o;.  !{8  i . 
r/.OTTÉoi,  ::(o;,  or'o;,lJ»; 

{jly;,  300. 

SxjO'.xÔv,  tÔ,  327. 

jti.ixoo7:3£T:(o;,  38  < . 
k      k      k 

ao/ovo'.ov,  320. 
crô;(cf.  Èîxô;),300. 

îTapvavôto,     Ot:o    </"'•• 

185. 
irâ(o,    ïrJ.    aee.,    l*-- 

TTTOJOaîIôaEVOV,  TO,   .•  I»». 

tXTtojoaîIov,  TÔ,  3'l0. 
jrrojoàlto,    r.izi  et    ":>; 
^cc,     182  ;    »■///"• 

«)  i  i . 

T^à^to,  /■///?/?.,  195. 
a-:i7'.;,  ;)/i/7'.,  33(t. 
-rrajp'.xto,;,  38  < . 
r:ay  j;,  .)-  ' . 
iTÉAAio,      rapi      :/'"■• 
179;  in  fin.,  19'». 


102. 

^TpooaXiy;,  o,  320. 

7T0(ÔVV'J;JL'.,   370. 

k  '     ' 

JT'JTCTlXtO^,    38  /  . 

Ttj'-^-wv  èjjLi,   377. 
Tj'c^v/i^,  To,  327. 
rj^^v-Ji^yyet.^  tô,  327. 
zr^-^tT/iii)^      eU      ^i^r., 

i(;2. 

7j;yev(o;  eyo),  ^/^//. ,  1  57 . 

(j'j'Yoi'ito,  102  ».  ;  dat. 
lit    I     ' 

et  £v  dat.,  105. 
^jY/.apxEpÉoj,  c?rt/.,  155. 

109. 

1()7. 

7JYX.iTaXr;Y(o,  £•;    r(CC., 

103. 

7  j'/.  XT  a':;'  £j  YO) ,  3  7  'i . 

1  4  I  ' 

107. 

TJY/ExaX  J;JL1JI£V(0;,     389 . 
î JY/.E/O tJl uLÉvto; ,  389 . 
'-'V>'.2/'jtJi£vio;,  389. 
rjY/.opjoavT'.aoj ,      dat., 

.)0. 

7jY/-?'-''>'-t«J"£pw;,  387 . 
TJY/..^-T'jû,  374. 
7jY/opEJio,    c?r//.,    155. 
rj^£>/v'jtjii,  370. 
r/AÀaoïxio;,  387. 
îj/./ÉYOuai,     Otto     dat., 
IH.'S. 

rjuoaîvio,     374  ;      o-ixto 
'rxoh,  200. 

91:  îU  et  TTQoc  ^rr. , 
'->A'''t'JOK  dat.,   155. 
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tj|xÇoj/£'jo)  ^        in  fin . , 

200. 
tj tx|jiax'/ôv,  xô,  327. 
ajjJL|jL£xpo>;     Ey(o,    *;^,'». , 

TjarapaxàOr,  IJiai,     /ia/ . , 
150. 

i:»o. 

jj!i.7:£7:v'.YiJt£v(o;,  389. 
7'j.ti.7:oo£C/o|xa'.,         jjiExâ 


k     k      I 


f/én.,  107. 
jj|X7:x(o7'.;,  plur.,  3.30. 
7j[x:pÉpov,  xô,  340. 

7'J!JLO£'jY(i),     .371. 

ijv,    100  ;   a  de.,   390. 
7JvaYaXX'.io;jLa'.,       373  ; 

dat.,  1.5.5. 
TjvaY'jpxEjoi,  373  ;  (/^//., 

TjvaOoo'wfo,    et:'!     el    E-r 

k      -  ^ 

acc,   177. 
j'jvajjLajoôoaa'. ,       373  ; 
dat.,  155. 

TjvaTToXo:^  jcoaai,    374  ; 

t/a/.,  150. 
TjvaTTOoséo),    ïr.'.     are.. 

177. 

107. 

7jvao'.0'jLÉoj,   'i-Exa  n*''n., 

117         1  t/  ' 

107. 

Tjvao'xôwto,  37(k 
I  k     •    » 

jjvaxaXXiOj  jjvaxxiXXio, 
373  ;  dat.,  155. 

TUVÔÉOJV    E'.IJ.',    .377. 

Tjvoo;a«s(o,      et:-,     aat., 

170. 

7jvoj7"'jy£(o,  dat..  155. 

ajvEYY->>,  ^'''^•■-  i  ^  i  • 
I'jveI^ejY.uÉvo;  siui,  377. 

TjvE'.'io;,  xo,  ♦>!(>. 


,^;85 


ji£xa 


,7^'//.,  107. 

TJVE'.J'^ÉpO),         E7       (/«/., 

105. 

7jV£'.7'yOpâ,   />/?i/'.,    :J30. 

7jVîXiXX0>,  37.5. 
TjvEçaroXvi'oj ,         374  ; 

dat.,  150. 
7j/E;opy£(.j,    rEpi    acC, 

iHi.* 
Tyiir.7.'fi'Ù,fj'j.7.:,      374  ; 

fj&n.,\i)i  ;daf.,  1.50. 
7'jvE7:'T7:âfi>,    uExa  (/en., 

TjvETxaX'xÉvo/,  xô,  3  40. 
7jvEjf|jcpo;xÉo) ,       373; 

/i<^(/.,  155. 
rj'r/;oâr/.(o,  373;   dat., 

TjvT.oâto,    373;    (/a^, 
oo. 

7jvf,70V,   XÔ.   347. 

7jvOaj;iâ!oj,  dat.,  155. 
j j/'7xr,a'.,     aTTÔ    et      ix 

9^'».,  I(i8. 
7JV0V.X(o;^  .387. 
TUVOTjOV,     xÔ,    et     7'JVOl- 

70vxa,  X2,  347. 
7jvo;xoXoY'a,         plur.j 
330,  330. 

7jvo'!/îJico,     rrapâ     (/(Zf., 
180. 

7jvx£xaY;i.Év(o;,  389. 
TJvxEXtxT, txÉvco;,  389. 

7JVT£XCatV(0,    370. 
ajVTEXp'.!XUL£VO;  ^'•1-'^'^ 

377. 

7jvx'0r,ut,  in  fin.,  200. 
7uvxp'D(o,     rrapi    ^'^».» 

179. 
7jvxjpavv£jio,  c/rt/. ,  155. 

J-JVJÇÎTXT^UI,    375. 


tf 
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(TUffXtOTao),    dot.,    io'o. 

179. 

ffujoaipôo),  dai.,  loo. 
<Tcpaoâî[w,  m  fin.  y  195. 
acsdtîlw  et    r^a-TTio,  376. 

179. 
jyETixw;,  387. 
jtûwto,  370. 

139.' 
jto'^oovéw,    rïcr.,    139. 
ffwopovi^(o,  acc.^    139. 

Tdta^to,    jrô   rtcc,   185. 
-:a-/j<,  in  fin.  y  195. 

y.a(,     T£...     xat     xai, 

etc.,  215,  216. 

TtBaoor.y.ô-rio;,  388. 
TEOappT.fjiévoj;,  389. 
-fcOrjTTUi;  î'-j-t-,  377. 
TEÔop'jSr.aévto;,  389. 
-zzlvj-zCoj,  204. 
TEA^w,     double     ncc.y 

lit). 
texaYfxÉvto^,  389. 
TîTpàîJLr^vo;,  6,  331. 
TSTptytotjLivo^  £'-!^^  377. 
Tîyv'.xw'aToj;,  388. 
xiai;,  394. 
xrcôôv  i'.\X'..  377. 
-:(  yàp  ojy(,  402. 
T'ôr.tjL'.,  ac/.   et    moy., 
94;   £r(  ace,    177; 
Tiapà  ^en.,  179. 
tîxtoj,  375. 

TtijLaio,  double  ace, 
146;  H-ETi  ^f^M., 
179;  i«/î».,  198. 

T':;(cf.  07Tt;),  225. 
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T'.;,  369. 

■ZlZOUiT/.U). 
I 

-co  o'î  |jlÉyit:ov  ôti,  339  ; 
xo  {JiEv...  TÔ  oi,  219  ; 
To    o'    aj,    403.    Cf. 


•JTTÎO,    1  i4. 


Ô,    T,,  TÔ. 


Yapxo'.,  223. 
TO'vjv,  223. 

;;rtrr//î7;  288. 

ToXaâtu,  in  fin.,  200; 
l>nriic.y  207. 

tÔvo;,  jdnr.^  330. 

TOJOJTOv. . .  hrAifj'f^ com- 
paratif, 288;  Toioj- 
-:0V...  rki,  consécutif, 

295. 

':ojou-:o;...o7o;,  compa- 
ratif, 288  ;  co??^''- 
cf^///;  294. 

-:Ô7tt>  ;jLàA).ov...  Ô7(o, 
289. 

TOTS    |JLÎV  . . .  TOTS   Oî,  JllJ. 

Toa'.avo'!,  oi,  327. 
xpa/jvto,      aî-:â     gén., 

'    179. 
TpéToaa:  moy.y  9'i. 
Toé'fO), -irapa /^^'/?.,   179. 

eU  «ce,  163  ;  /?ay- 
tic,  206,  210;arfi\ 
/^/^  manirrCy  378. 

T  jtcto),  r/fl/ . ,  lo3  ; 
-apâ  0''^^-i  1"9. 

Tj/ov,  206;  Tj/ôv  oi, 
146. 


•jrsxTEivoixa'.,  ^^';? . ,  1 50. 
'jTsvavTtoj^    ■-'/}'^',   dat .  y 
157. 

û t: E : av ( 7zr, 'x •. ,  7 ^' /? . ,  1 50 . 


OrepapTâo),  373. 

•jTîpoaXXoV,  TÔ,    34i». 
•jreooaXXovxio;,  388. 

163. 

•jTEpEyOV,   TO,    .Vît). 

'J7r=p0£v,383;^''/î.,  17 1. 

•jT£pXE'.:JLa'.  ,       lU       dCC^ 

ir)3. 

ÔTcspoTTT'.xoj;,  f/én . ,  I  '>  /  ; 
àyo),  378. 

1  'lO. 
•jt:t//.oov,  to,  .i.i  i. 
•jttô,  183;  a))astrnph>\ 

187  ;  jro  -poOjaia:, 

etc.,  393. 
•j^ova^o;,  387. 
•jTox'.véoj,  ÏtJ.  ace,  l"'. 
•jroxp'voaa'.,      pa)'l"\, 

207. 
•jT:oXa;jL^âv(o ,        //?/"(.. 

202 . 
•j7:o;i.'.|xvT',7XOj,  37r». 
•jTtorî-xioxo;,    to,    .)('». 
O-norÎTTTio,    in  fin.,   VM^. 
•jt.otzo (Ô vv  j a '    3  i  <  > . 
jTcoxpoao;  E'.a'.,  •>/<>. 
jToyfopÉc),    f/''/'.,    i'>*^- 
•jTTX'.â^to,  ^./r//.,  15i). 

179. 

•j'^£'.ji.ivto;,  389. 
ûioOEv,  384. 

'iàvouLa'    372. 
oaîvOfJLat        (oaîvouax'. , 
93),    partie,    ^^<»>' 

210. 

.^dtr/.o),  ;»/?»..  199. 190. 


/î/^rc,  378  ;  ocpojxE- 
vô;  EifjLi,  377. 

oeO,  gén.,  390. 

'vEJvto    et    composa' s, 

'  374. 

cpr^a-,  in  fin.,  202;  /?ar- 
//c. ,  207  ;  partir. 
et  in/()i.,20H  ;  ///////. 
et  oT-,  2i2  ;  incise^ 
214;   9r,!xî  or;,  335. 

o'jivto,  G?rt/.,  153  \  par- 
tie, 207. 

(pOsb,  ;.,326. 

:iOE(3(o,  37(). 

1      1     ' 

otÀÉoj,  partie,  207. 
o!Ào70'^É(o,    ace,   140. 
QiXôjo'vo;,  331. 
oÀjapÉoj,  partie,  207. 
voS£o;jia'.,  rtcc,  14(). 
'iooEpo;,  in  fin.  y  195. 
'^ôoo;,  plur.,  328. 
'^pâ-r-w,  375. 

'jpOVOJV,  TO,   3i0. 

:i2(i  ;   |xr;,  300. 
•fpov:'7xy;p'.ov,       in  fin.  ^ 
11)4. 

179. 

r-'"';    :  'vjtew;,    151  ; 
?^-'.,  100. 

r-*'£^">,  £^'  rtcc,  101. 
r^')v^T'.x(o;,  387. 
ç^opào),   partie,  207. 

/.^^-">,  rtcc,  140;  />fl7'- 

/?>.,  207. 
X^>--ôv,  £!,  238. 
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ya.xôOEv,  383. 
y-xpi'loix^'.,    ixzzx    grn., 

179. 
/.^?-''^  <7 />??.,  171  \anas- 

trophe,  180. 
■/T.z^jT.r'j^,    in  fin.,    19  i. 
/.E'P,  327. 
yE'.pov(o;^  387. 
yi'.pi^yj,  g<''n.,  [\H. 

179. 

/pao;jLa'.,  ^SaXavE-o'.;, 
Trpoôoo'..;,  XoY'.^tjLoT;, 
r.oovf,,     'vjvf.,     etc., 

379. 

yp£(07t(o;,  387. 
y  p  Y,  ;jL  ax  i  x  co  ; ,  387. 
ypr,;j.ax'.7;jLo;,         plur., 

329,330. 

ypr.7ttxEj(o,    £'.;  et   rpo; 

rtcc,  103. 
ypovo^,  plur.,  327 . 
yxEv'wO),    -i^o'jtxa'.,    93. 
yioziio,     375;      yo)pô)v 

E'.|xt,   377. 

anastrophe,  187. 

•^EÀÀ'^o,  eU  rtcc,  102. 

(o,  vocatif,  390. 
(o,  <7^^'«. ,  390. 

'o(JE(0,  ,5/, 3. 

(07,   ellipse,    210;    cf. 

xuYyâvoj,  377. 
(opaTo;,     £-.;   ^cc,   1()3, 

101. 
(op'.ja£V(.);,  389. 
(o^,  prt'p.,  101  ;  (o;  ÈTTt, 
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180;rtG?y.(ocàXr,Ooj;, 
188,  393  ;  Coq,  ïrA-i^^^ 
188,  393;  ù^q  Xav, 
188,  393;  (o;  ovxco;, 
188,  393;  (o;  y^s, 
394;  complétif,  cf. 
oTt)  235,  230  ;  c^/^/i- 
catif{c[.  ôx:),  237; 

ca?iM/,245;-f-;J«>'- 
//ç//;c  (cf.  atx£i,  222, 

381  ;  o>;  av  (cf.  ojaàv), 

-f  participe,  223  ; 
temporel,  251  ;  oj^ 
xây'.7xa,  255;  com- 
paratif,  289  ;  to^ 
{jLEv...  (o;  o£,  289  ;  ojî 
OE  xat,  289  ;  (o,-  av 
(cf.  (ocràv],289,  290; 
consécutify2d2, 295; 
/?//a/,  297,  300:  (o; 
av  (cf.  (o7àv  ,  300; 
(o;  exph'tif,  289, 
393. 

(Ô7av,  (o;  av,  causal  ^ 
223  ;  comparatif, 
289  ,  290  ;  ^^/r//  , 
300.  a.  (o;. 

OJjaVE'!    (OK     3tV      £'.]    291. 

(oT£t   ((ô;    £'.;,   291. 

(OITTES,      289;      (OJTIEO... 

ouxoj;,  289;  partie, 
381. 

fî>7-EpE'  (('ôlZEp  £'),291. 

o>77:£pavE''  ((oTr£p  av  £'.], 
291 . 

OJJXE  (cf.   âxE,  OKI,  rflî^- 

sal,  partie,  223; 
ro/?.svcy<///;292,293; 
r/(/y.,  390. 
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(jjffXiûTito,    dot.,     irii). 
(jjTiéXXto,     Tapi    17'''^" 

179. 
cruJO3tiGÔ(0,    (/<//.,    l^^. 
<Tçpacâ!i(o,    in/J)ï.,    19,'). 
<jcp4!Iio  et    Twa-TTco,  in(>. 

179. 

(JfOwtO,     «>  i(>. 

jwaaTOcpjAxxéo,     (7  (T., 

1:^9. 

■  i      '   '  ' 

T  2  37(0,     Orô    /7CC.,     185. 

zTL/Js,  in  fin.,  19t). 

■:£,    il5;   -s...    TE.     TE... 

xaî,     T£...     y.ai     xa(, 

etc.,  2lo,  -210. 

-£6x3::r,xÔTio;,  388. 
TE6aooTu£yoj;,  389. 
TtBr^Tjtû;  î^';-^',  3  <  / . 

T£6op'JOT,|Jl£V(0;,   389. 
-£A£jTrov,   204. 

-rs/iio.     double     acc, 

lî-aYJjLivco;,  389. 

TîTpiaT/vo;,  6,  331. 
"ETp'.vtoaivo;  E'.jjl',  377. 
Tîyv.xio-riTto;,  388. 
T£a>;,  394. 

TTCÛiV    Î'.'JL'.,    377. 

-{  vào  oj/'!,  402. 
T'ÔT.u.'.,  ac/.   et    moy.y 

94;   £t:î   aco.,    177; 

Tiapa  Qéu.,  179. 

»  rj  —  *• 

T'.XTOJ,    O  <0. 

T'.'jLioj,  double  ace., 
146;  acT2  gfhi., 
179  ;  in/in.j  198. 

,;,  'pf    ; -7:)n 


tU-,  309. 

TtTOtOT/.tt),  37('». 

xo  ùi  [ii^irxo'j  oz'.,  .St>;t, 

To|jL£v...  Tooi,  219; 

tô    o'    aj,    403.    Cf. 

Ô,    T,,   TÔ. 
Zo'.^TLZ,      TO'Y^tpOJV,     TOt- 

Yap-rot,  223. 

TO'.oj-co;...  ojo;,  ro?H- 
pnratif,  288. 

■:oX;jLâ(o,  in  fin.,  2(M); 
IKirtic,  207. 

tôvo;,  plur.,  330. 

TOTOJTov. . .  hr.Wju^ com- 
paratif, 288;  -070J- 
Tov...  oT'.,  consécutif, 

295 . 

TOJo\iTo;...ojo;,  compa- 
ratif, 288  ;  rons>''' 
cutif,  29  4. 

tÔJ(u       'JiàAAov...      ôifo, 

289. 

TÔTÎ    ;JL£V...  "COTE   0£,219. 

Toaiavot,  o.,  ,iJ  t . 
TpaySvo),      ;jL£-:â     ^^'/Z . , 

179. 
•:p£T:o;jLa'.  moy.^  9  4. 
TOÉvO),  rraoi  O»^».,  1  i9. 

■ZJ-r/ i'/O) ,    =    17''.,    loi; 

£•;  rtcc,  H>3  ;  />^//'- 
/ic,  200,  :tU):adi\ 
de  manirr^",  378. 

tjttco,  dat . ,  153  ; 
Tapi  ^''/?.,  i'^à. 

-Tj/ôv,  200;  Tj/ôv  oi, 
140. 


•jTtîXTE'voaa'.,  //^/? . ,  150. 
OTî/avTÎoj;    £/(o,   dat .  y 

lo/ . 
C7:£;av(7rr  \i-',fp''n . ,  1 50. 


•JTTEO,    l  M 


OrEpaptâo),  373. 
•jTTîpoaXXov,  tÔ,   i{4(i. 
oTEpoaAXovxdi;,  388. 
•jTtEpEXxjvto,    £'.;     air,, 

iV»:i. 

•jr£p£yov,  To,  ,ti(». 
•J7:£p0£v,;t83;7''//.,  ITI. 
•j7:£px£'.!jia'.  ,     £'.;      ^/rr., 

lV»3. 
Or£poTT'.x(o;,  f//'y? . ,  I  lu  ; 

lyco,  378. 
•JTEp'vaÀaYYi^to ,      arr., 

r.o. 

O-ô,  183  ;  anaslrnph<\ 
187  ;  •jtJ)  TtpoO'ja'a:, 
etc.,  393. 

jzovaifo;,  387. 

'j7:0X'.V£(0,   £7:(  rt("('. ,  l  <  i. 

•JToxpîvoaa-,      parl'ir., 

2()7. 
OroXaaoâvco,        in /ni., 

202 . 

•j7:ojJL'.|Jivr,r/.(t>,  3  i(». 
Ôt:o7:£t:-:o>xÔ;,    tô,    ili»'». 

•jT,OTZ p (•') VV  J  |JL • ,    3  i  ( i . 

r  t  f  '  'J  —  S.! 

•>vap-â!(o,     |J.£Tâ    ^/'/;.. 
179. 

•j'.i£'.!JLivtO^,    389. 

•:ioO£v,  384. 
•J'{/(o7';,  plur.,  33'). 

'.^avoaa'    o  i-. 

93),    partie,    i'"'- 

210. 

'^d^rxo),;»/?N..l90.109. 


oiooaa',  «fi?/?,  de  ma- 
nin'Cy  378  ;  '^EpôjjLE- 
vô;  £'-{Jti,  377. 

oEj,  ^^'7J.,  390. 

oEJ-j'o)     el     conijfosf's, 

'  374. 

çr^af,  ////???.,  202;  /}r/r- 
//r. ,  207  ;  partir. 
cl  /'/?////.,  208  ;  ///////. 
(îl  ô-i,  242  ;  incise^ 
214;   ^y^iii'  or],  335. 

:-'jâ/(o,  (/(^//.,  153  ;  par- 
tic,  207. 

i;OEip,  ^,320. 

'Jii'.zio,  370. 

'v'.ÀÉw,  partie,  207. 

'i!À070'vÉ(O,     flCC,     Lif). 

o'./ôjo'vo;,  331. 
'v).jap£(o,  pa)'tic.,  207. 
,;ooÉo;jia'.,  rzcc,   14(>. 
wooEpô;,  in  fin.,  195. 
'^ôoo;,  y>/j<y.,  5-28, 

I   I  7 

'vpOVO^lv,    TÔ,    34(). 

2-2li;   jx/;,  300. 

'fpovT'.iT/lpiov,      in/in.j 
Jl<4. 

179. 
f-'-*    :   'fJ7£(o;,    J51  ; 

r^-^  100. 
r^'E^'o,  £•.;  art'.,  l(;i . 

'-'•^^iw,   partie,  207. 

/.^''P''>,  «cr.,   140;  y>rtr- 

/J>.,  207. 
X^^--v.,  si,  238. 
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ya.xôOEv,  383. 
yxzi^/jix^'.,    Ixe-A    fjrn., 

179. 
yâp'.v,  r/^'//.,  171  ;r//jav- 

/apoTo;,     //?////.,     lîli. 

/.-  ,^»  .)-  i . 
yE'.povo;,  :{S7. 
yE'pfoy,   7''//.,    1  îS. 
yop/.YÉ'o,     -ap-;.      r/^î//., 

179. 
ypâojjLat,         fia).av£'!o'.;, 

Ttpoôoo'.;,     /ov'.TaoT;, 

f/^ovf,,     'v-jv/,,     etc., 

379. 

ypE'oTTÔj;^  387. 
ypY,;jLa-:r/oj;,  387  . 
yp7,;j.a-:'.7;jLo;,        plur., 
329,  .330. 

ypr,7'.!jL£j(o,     £•;  et    -po; 

fifcc,  103. 
ypôvo;,  plur.,  327. 

yT£v'.w(o,    -i.sOj;j.a'.,    93. 
y(})zi(^i,     375  ;     yojscov 

£'.|x',   377. 
yojp'!;,       r/^'/j.  ,       171  ; 

nnastrophe,  187. 

•!/EÀ/,'!;(o,   E-;  rttY.,  102. 

o>,  vocatif,  390. 
Ôj,  7''/i . ,  390. 
't'j'jEfo,  375. 
(ov,    rllipse,    210;    cf. 

Tjvyâvoj,  377. 
(opaTo;,    £i;   (/t'C,   103, 

104. 
o>p'.7;x£v(.);,  389. 
(o;,  prrp.,  101  ;  (o;  Ètt-, 
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18f;;r/^?;.(;,-à/y/joi;, 
188,  393;  ('>;  ir.l-roL^j^ 
188,  593;   o>-  >  (av, 
188,  39.3  ;  (!>;  ovTfo;^ 
188,    .393;    ^;  vâp^ 
39  4;  compl/'tify   cf. 
^Tij  235,  230  ;  expli- 
catif (c{.  oT'.i,  237  ; 
causa  l,'l\:')'^-\- par- 
ticipe   cf.  -^-E  .  222, 
381  ;  <ô;  av  U^ï.  (o7t/  , 
-[-  participe,   223  ; 
temporel,  251  ;    fi>; 
zT/'.z-.'x,  255;  com- 
paratif.     289  ;     (:>; 
j/ev...  oj-  o£,  289  ;  (ij; 
OE    xaî,    289  ;    <;>;  iv 
(cf.  ^Tiv  ,289,290; 
consécutif,29'2, 295; 
/i/j^//,  297,  .3(KJ:  (ô; 
av    (cf.    f'JTâv  ,   300; 
oj;     explrtif,    289, 
393. 
0J72V,    (ô;    av,    causal  y 
223  ;     comparatif , 
289,    290;    /?',/.//, 
300.  Cf.  (o;- 

ojTavE-     (ô;    av    E'.j   291. 
(07£'!      OJ-     E'.  .     291. 
OJIT.IZ.      289  ;      (OJTTEO... 

ojT(o:,  289  ;  partie, 
381. 
(•tTr.tzî:  ii»7T.îz  £'.  j,2.»l. 

(0  77:£3avE'.     (MTTEC    iv    £• ', 
1  \  1  » 

291. 

(OTTE    cf.  ÏTE,  oj.:  ,  caU' 

sal,  partie,  223; 
co>?Mv<///;292,293; 
adv.,  390. 
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réciproques  de  verbes  contractes.  -  .3.  Verbes  en  -i'.>  et  -â:o>  -éo. 
et  -:;(u.  _  y.  Verbes  en  -77,0  et  -yo,,  -x^u,  -/<.>.  -  Verbes  en  -7T(o  et  -^o.. 

2.    CoNTAMINATIUNS    DANS     LES     TEMPS 

3<.  Présent   indicatif  refait   sur  le    Futur."-' 3.' Présent  indicatif 
refait  sur   1  Aoriste.  -  y.   Futur  indicatif  refait  sur  le  Présent.- 
0.  Aoriste  indicatif  refait   sur  le  Futur.  -  3.  Aoriste    2  refait  sur 
llmparfait.  -  :.  Subjonctif  présent  refait  sur  le  Présent  indicatif. 
-  T,    Subjonctif  présent  refait  sur  l'Aoriste    indicatif 

■L  Contaminations  dans  les  personnes 

l.    KoRMES    ÉPlOUES 

D.  Conjugaison  particulière  de  quelques  verbes  en  -'■>  et  en  -x:. 
1.   Présent    et   Imparfait 

O  f- 

-.     I*  LTUR.     —     l  (  rUR   ATTIOI  E 

3.  A.»HisTE.  -  lo  Aoriste  sigmatique  ;  aoriste  1  passif  en  -6r.v.  - 
A.  \  ERRES  EN  -w.  —  a.  Verbes  à  radical  terminé  par  une  vo>/elle.  —  h.  I  er- 
bes  a  radical  terminé  par  une  consonne.  -  a.  Verbes  à  mue/le  et  verbes  en 
-,'^,  -77u>  (-TTtu).  _   ^,,  Verbes  en  -X(o,  -;xr^,  -vro,  -oto.  -  y.  Verbes  à  élément 

caduc  (-avo),  -jxco,   etc.).  -  |{.   Vehhks  en  -u. 

^2^  Aoriste  asigmatique  ;  aoriste  2  passif  en  -r.v.  -  A.  Verbes  en*-c;>.' 

a.  \erbes  a  radical  terminé  par  une  voyelle.  -  a.  Son  contractes.  - 
,•  i'mlracles.  -  I».  Verbes  à  radical  terminé  par  une  consonne.  -  a.  Verbes 
a  >nuette  el  verbes  en  -^o.,  -„a,  (.„,^).  _  3.    y^,f,,^  „  ^   ^^-^^^  ..^^.^^  ..^^^  ..^^ 

-?">•-  13.  Verbes  en  -|jli 

3.<-i  .   ....  

'  Optatif  aoriste 

^.lAhFAiT    ET    Ph;s-oue-Parfait.    —    A.  Verres    en    -co.  -    a.    Verbes   à 

'aau^al  terminé  par  taie  voyelle.  -  x.  .\on  contractes.    -  3.  Contractes. 

■   yerbes  a  radical  terminé  par  une  consonne.  —  a.    Verbes  à  muette  el 

^mes  en  ->.  -^^^  (.xko).  _  ,3.   Verbes  à  liquide  Aco,  -aa,,  -vco,  oo,-.  -  v. 

^'■Z-'*"^  a  élément  caduc.  Verbes  en  -avco,  -vojxa-.,  -crx'o,  etc ' '. 

•  NERBES  EN  -lit.  —  a.  ■jTT.a'.  et  composés.  —  h.  re/'Afi'  en  -vja-..  —  c.  /'<//•- 
lail  ih  o'.oa 

pPtatif  parfait ..............!"!!!!*'.'!! 

^-  Futur  antérieur 
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CHAPITRE    VII 
Indi^di  lia  blés* 

1.    PRÉPOSITIONS ^'j 

n.  A.-  ADVERBES : •••;"". ;• 

Adverbes  en  -9sv.  -  Adverbes  en  -o;.  -  .i-  A<lverhes  formes  sur  des 
Comparalifs  et  des  Superlatifs.  -  b.  Adverl^es  formés  sur  des  l'articipes. 
—  c     Adverl)es  formés  sur  de^  Adjerfifs  verlntur -^' 

CONCLUSION  DU  LIVRE  PREMIER '« 

L 1 V  iii:    1  1 

SYMAXK 

PHEMIEKE    PARTIE 
SYNTAXE    1»E    LA    PUOPOSÏTION    SIMPLE 

CHAPITRE  I 
l.«»  Verlïo. 

A    Voix. 

01 
i»  Actif.  —  '1"^  Passik.  —  3*^  Moyen 

B.  Temps. 

1  Temps  de  l'Indicatif.  -  l«  Phkskm.  -  ^o  Im.-ahkait.  -  3»  Aoiustk. 
_  40  P.HFur.  -  ..  P.AS-U.  K-l>ARPA.r.  -  6"  Km  H.  -  Confusions  byzan- 
tines  :  l"  Aoriste  et   Parfait.  -  -   Imparfait  et   Plus.jue-ParfaU . .  . .         b 

11.  Temps  hors  de  l'Indicatif.  -  1«  Phksent.  -  -  Aohisth.  -  Jo  P.h-      ^^^^^ 
,,^ir.  —  4"  Eltir.  -  Optatif  fu/ar V  "' i' "  l' n     "r '■] 

Mklknges  i>e  TFMi's  :  !•  Présent  et  Aoriste.  -  2-  Aoriste  et  Parfait,  - 
V  Présent  et  Parfait.  -  i^  Présent,  Aoriste  et  Futur.-  Confusions 
byzantines  :  10  Parfait  et  Aoriste.  - 'l^  Présent  et  Aoriste - 

C.  Modes. 

I  Indicatif  -a.  TK>.r>  rhiMAUUs.  -  1«  Emplois  classiques:  a.  Pré- 
sent et  Parfait.  -  ;..  Futur.  -  ±^  Emplois  byzantins  :  a.  Futur  avec  ur. 
exprimant   une   défense.    -  ,.    Présents.  Parfaits  et  ^;''--  ^.^  ;;- V;;, 

b  Temps  secondaires  -  lo  Emplois  classiques  :  a.  Imparfai  et  AonsU 
sans  5v  -  ^.  l'nparfaU  et  Plus-rjue-Parfait  avec  av.  -  y.  Aoriste  av.c 
Z   -  -  Emplois  byzantins  :  Cliute  de  av  devant  l'Imparfait  de  s/.o> lo. 

II  iMFiHvriK.  —   a.  0/Y//e.  —  i.   Héfense 

m    Si-BJONCTiF.  -  î''  Emplois  classiques  :  a.  Ordre.  -  'p.  Défense    -  :• 

^LtZn.  -  0.   UelWeration.  -  2^  Emplois   byzantins  :  ..  ^ut.onct,      ^^^ 
a  sens  futur,  sans  av.  -  >.  Subjonctif  déventualite    avec  -;•;  y ;;;;.•  :;^; 
IV    (PTVT.F    -  a.  O..TAT.K  SANS  àv.  -  !«  Emplois  classiques  :  Optât  f  d. 
d-;.  ^^uliait  adversatif  -  .'  Emploi,  byzantins  :  a.  ^^J^^- 
dans  l'expression    d'un  so.l.oit  gui  setend  a  lavenir.  -  ,.  Optatif  a  se>        ^^ 

t:^o:rA(iF  ;;.;  Ï:.  -■  1"  EmploisclassiqueV  ;  '.:  Opinl,'^^^^^ 

^.  Optatif  delibératif.  -  ±^  Emplois  byzantins  :    a.  Optatif  futiu  aie.      ^^^ 

i.,,  __    ;i.    Optatif  de  possitnlilé  privé   de    av '  ^,, 

Conclusion  du  chapitre 
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CHAPITRE  II 

L*    \t'rbe,  le  Sujet  el  rAftrihnt. 

I.  Ellipse  di;  vehbk 

, ,    .,  1  oo 

II.  Expression  du  sujet  et  de  l'attribut 

III.  Syntaxe  d'accord "'^ 

124 

A.  Accord  du  Verbe. 
I.  Accord  dc  vkrbk  avkc  le  si  jet 

a.  Verbe  au  singulier  ou  au   pluriel,  l'i^   I.KVKin'.H'  ^  ,mi's,flr:<      *^* 
sUii:T.  ,.k,:n.s  ,..„  «;.  _  o„  Sukts  rn   lua.N.ox    i.isjonct.vk.  _  30  gi  jet'  kc 

PM  ItIEL    NEUTRE 

b.  Verbe  au  duel.  -  1»   L,s  VoiuiKs  Vccoiii-KEs  sV.nt  Ï.^.ns  '  i.  ^^  mkmkpkoI      '"^ 
ro>,T.o.N.  -  a.  .S,yWe/  ve.he  au  du,-l.  -  ,5.  ,v^„j>;  ,,  ,e,he  au  duel;  altri- 

h„l  au  duel.  -  y.  Sujet  el  verbe  au  duel;  allnhul  au  pluriel.  -  5  Suiel 
m  duel;  verbe  au  ,duriel.  -  ..  Sujel  au  duel;  verbe  au  pluriel,  allribul 
au  ,dur,el.  -  ,.  Deux  sujets  au  siu„ulier  „u  au  pluriel;  verbe  au  duel  - 
r..  neur  sujets  au  sinyulier  ou  au  ,,luriel:  verbe  au  duel;  attribut  au  plu- 
,,'  ^'"'""J^"  '"'  ^i"!l"l'e>- ou  au  pluriel;  verbe  au  duel;  attribut 

""'   1       ~  f        l  """'"■'  *'^™'""^'=*   ^'^-V  "ANS  OES  |.KOi.OS.T.O.NS   D.KKKRENTES.         l"! 

C.  Accord  sylleptique,  -  lo  Le  .ubt  et  ,.k  vekhe  sont  „.^ss  ,..  m^me 

'■" '""":  -  ''•  "^"J^'  '"""  ^""^«•"7  ««  singulier.    -    ,.    u  collectif  est 

a.r.,„pa„ne  d  un  complémeul  ou    d'une  apposition  au    pluriel.  -    '/    ,e 
coll.rt,fest  seul.  -  b.  Sujet  pronom  au  sin.^ulier  exprimant  la  phn-alité 

-  :     Le  SIJET   ET  f.E    VE„„E   ACCOaDK   SÏ,.LE,.TI,,LE«E.N-T   SO.VT   U.VNS    «ES   IM.O,,,.,! 

r."Ns  m.n:KE.NTEs.  -  3»  .Mkla.noe  ues  „el  .v  .vccokos ,30 

II-   AcCOnu    l>U    VEHBE   .4VECl.'ATrillBlT 

1.J2 

B.  Accord  de  l'Adjectif. 

132 

C.  Accord  du  Pronom. 

Kki.LES   GK.NKIlAf.ES 

.Ai-.ciini)  svLtiîi'Tioi  E  m    hkm.instr  itii  ' 

Ass,,,„  .TiON.  -  10  Démonstratif,  l'  '  '.Usiniilalion  du  ' démonstraUf  H      '" 
^.«,.,„^         2»  Relatif.   -  ..    usinùlation   du   relatif  avec   VauLcé- 
«™.  -  b.  .UswHlatwu  du  relatif  avec  Vatlribut ,.- 

D.  Accord  de  lApposition. 
Accord  en  cas  ue  lapposition 

Conclusion  du  chapitre .\\\\ 

1 08 

CHAPITRE  III 

Les  Cas» 

I.  \  MT \  rip 

Il     .    .      138 

s»m-  '^'^^'■''   ~    *•     E.MPL..I     TRANSITIF     DE     CERTAINS    VERRES.     —  2.    ACCU- 

^^^■U    INDEPENDANT     :     .MESURE    OU     DUREE.      -      3.     ACCUS.^TIF      DE     RELATION.     - 

tionn^^l  '^'^'^l^']^''^'^''''  "^  L'ACCUSATIF  de  relation.  -  a.  Accusatif  préposi- 
•         D.  Uatif.  —  c.   Autres  formules.  —  4.  Accusatif  du  contenu.  — 

•  y'L^i.E  .accusatif.  _  6.  Accusatif  adverbiai "  ,0*) 

"••  Locatif...  

146 
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3        1       m      HE    TEM..S.   -    4.    DAT..-    ..E    COMM.  NA.  TÉ.     -    5       l.AT.K     ...NTKI.KT. 

,.  .  ,,        ,,«p     s     |)\TIK    ADVKUHIM 

DaTIK    l»K    «.\I?F,.   —    o-    l'MT     .A.  j^.jl 

Coiiclusioii  du  chapitre 

CHAPITRE    IV 
I^es     |»r«'*|»o**ilioiis. 

1      VvKr  I  ■  vrrr«?\riK  :  àvi,  lo;,  £*.;. —  -•  Avec  i.r. 

n    PRKP0.1T10NS  \  I.EIX  CAS  :  S^i,  xaxi,  a.T.,  u-0,  ^v/ou..      ^^ 

ni     Phkpomtions  \  TROIS  CAS  :  iu.;f:,  è"'.  ra?ï,  -£?t.   -po;,  u... ...• 

IV.  Remahqles  l'ensemble  sir  les  ,>RErosiTio.N>.  -    l.  1  «^'  *|^'^|^'- ,^, 

,  ,;ps.  —  2.  Anastroimif   1^- 

Conclusion  du  chapitre 

CHAPITRE  V 

1.   AnVERRE  DÉTERMINANT  LE  SENS  OKNKRAL  .ù  NK  PROPOMTloN •  •  •  •  •         J^' 

2.  Adverbe  en  fonction  u'attribit 

CHAPITRE  VI 
L'I  11  fi  II  il  il. 

,  -iNFiMTi. .   -  l.    IN.  iNTH-  iNULLENDANT.  -  a.  Infinitif  impératif.  -  b.      ^^^ 

nitif  en  apposition.  -  </;^fi-^^\^.--jf;-^;  ^^l^f'n  ar^uantl 
de  relation.  -  e.  Infinitif  de  qualification.  -  L  Infiniti    n      q        ^^^ 
terme  du  mouvement.    -  ..  m/imUf  sans  arUcle.  -  ,-  /"A"''  /  j„, 

^'T  i^;::::!:.:"  .KiNiTiV.-  -  a.'  E^pse  du  '^^^^^f^^^^^ 

du  verbe   principal.  -   c.   Temps   de    ^'^^^ -e'de^m^^^^^^^  ^"^ 

constructions.  -   o.  Infinitif  avec  av.-  t.  Ellipse  ae  i  in ^^^ 

Conclusion  du  chapitre 

CHAPITRE  VII 
Le  Parlîcîpr  cl  rAdjieclii  x  ri  bal.  ^ 

A.   PARTICIPE.  -  a.  Temps.  -   b.  Valeur  -^^^^.  ^  1  ::  patif.     '^ 

1 .  Participe  indkpenda.nt.  -  .    Nominatif.  -  .-   Génitif. ^^,^ 

-  ô.  Accusatif...........  ••  —  —  ••^^^•^-^^^^^  sujet. 

2.  Participe  ATTRiBiT. —a.  t'ariicipy  dv  ix^ont    —    iUernance 
_  b    Participe  attribut  se  rapportant  au  complément.        ^^f 

sition  participiale  et  proposition  conjonctive ;;;;.'.*;.';.*.'!;.' '' 

3 .  Participe  avec  iv 
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i.  Ellipse  nu  participe 

13.  ADJECTIF  VERBAJ .* .'  .*  ...........*...''.*.".'."** gll 

Conclusion  du  chapitre 

DEUXIEME   PARTIE 

Syntaxe  de  la  phrase 

CONSIDÉRATIONS  PRÉLIMINAIRES 212 

CHAPITRE    I 

•liiila|)ositioii. 

1 .  Asvnuète 212 

2.  Incise  nu  verbe  okclaratif ^i , 

Conclusion  du  chapitre 914 

CHAPITRE    II 
Cuordiiiatiuii 

I.  Particules   copl'latives.  —  a.  Enumération.  —  b.  Gradation 2i:i 

il.  Particules    adversatives  :   1.  .jlsv  ;  2.  oi;   :i.   iXXi  ;  4.  z:   ;jLf,  et  -aV.v; 

5.  Autres  particules   adversatives '   '  2I8 

III.  Particules   disjonctives 221 

lY.  Particules   comparatives .^ni 

Y.  Particules   causales 22-^ 

Yl.  Particules  consécutives 9.^3 

Place  des  particules .^.^.1 

Conclusion  du  chapitre '  *  ^  2=>i 

CHAPITRE    III 
l*ro]io«ii(ioiis  siibuitloonécH. 

A.     INTERROGATIYES    INDIRECTES 

I.  Particules  d'introduction :).-)k 

II.  Modalité 2-57 

1.  Interrogative  traitée  comme  indépendante.  —  a.  Tours  classiques  : 
l'^  hidicatif.  -  20  Subjonctif  délibératif  et  Subjonctif  potentiel.  - 
3'^  Optatif  avec  av.  —  b.  Tours  byzantins  :  P'  Futur  avec  av.  —  2»  Sub- 
jonctif ^éventualité  sans  av.  —  30  Optatif  sans  av 227 

2.  Optatif  oblioue 229 

3.  Alternance  des   deux  modalités 230 

^.  Ellipse  du  verbe 230 

Conclusion .^on 

B.  RELATIVES 

1 .  Relatives  de  sens  consécutif 231 

-.  I.ntroductiox  de  à'v  dans  la  relative.  —  a.  Emplois  classiques  ; 
1'^  Indicatif  imparfait  ou  aoriste  avec  av.  —  2o  Subjonctif  prés.  ao.  ou  pf. 
ai-ecàv.—  30  Optatif  prés,  ou  ao.  +  àv.  —  b.  Emplois  byzantins  :  1°  .1/- 
f^niancede  modes.    -  2o  Présent  indic.  +  av.  -  30  Subjonctif  sans  av.       231 

3.  Relative  à  l'optatif  sans  àv.  —  Remarque  sur  où%  èjO'  ô-w; 233 

^-  Ellipse  du  verbe 234 

Conclusion 235 

40 
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C.  PU(»l>0SniONS   CONJONCTIVES 
A.   COMPLÉTIVES 

1.  Ellipse  di    veuuf  vmscww • •••; '■'' 

■2.  Conjonctions  .ùntko.m  ction.  -  a.  or:,  <o;.  -  ^.  ^^  • . .  •  •  •  ^.  •  ^  • -^  •  y  •  •  -i'> 
M  MonxiiTK.  -  a.  Emplois  classiques:  a.  Indwahf.  -  3.  Optahf  - 
b  PreXction  byzantine  pour  l'optatif.  -  -.  Echange  des  deux 
modes  indicatif  el  optatif.  -  d.  Cas  particulier.  La  complétive 
marque  une  idée  de  possibilité,  d'impossibilité  ou  d'éventualité  : 
ToLtifavec  av.  -  :..  huncaUf  ,as.se  arer  àv.  _  ,.  SuluonrUf  avec  av..      2-^8 

I  L.NOEs  ..E  co.snu  cr.oNs.  -  u.  Prolepse.  -  h.  Alternance  de  com- 

plé  ive  avec  o.,  6.;  et  d'infinitive.  -   o.  Alternance  de  complétive 
atc"...  et  d^  participiale  attribut.       .Verbes  construits  avec 

des  compléments  de  nature  grammaticale  différente - 

IV.  Ellipse  m   vembk  uv.  la  complétive "^^ 

Conclusion 

B.    CIRCONSTANCIELLES 

I.    CAUSALES 

1.  Conjonctions  dintuodlction ;•••••/■•::"."  '.'-'J.'/ 

U.  Modalité.  -  !«  6:ôx:,  ot.,  ^o,.  -  2o  àr.i,  è^£:::ap  ;  srs.or.,  ^^^^^V-^'  ^      ^^^ 

3»  èzdtv,  £Zct5iv '  •""      ^^g 

m.  Ellipse   i>l  veube 

II.    TEMPORELLES 

246 

I     Conjonctions    d  intkodi  ction •  •  •  • 

,e„/e.   -  a.    Emplois  classiques.   -  b.  Emplois  byzantm.-^n^^^^^^ 

co>,ionclio„  «;  ac«,m,,«./«e>  de  i.  :  o"v.  ozo.r..  -  a.  Emplois   classi       ^^_ 
ques.  -  b.  Emplois  byzantins ■„! 

^         .        .  

2"^  07ax'.; .)rjj 



•^0     (jj-  , 

40  ériî'.'irsî^so;  àzs.ôV.,  I^E..Ôr.x.p.   -   A.  /•«  eo,yo«Wi.«  est  f«"'^;  -  •^■ 
Emplois  classiques.  -   b.  Emplois  byzantins   -  B.    -"  co>,jo,,cno„  ..< 
„ecomv'H,»ée  de    «   :   ir.i.   i.:.«v.    -   a.   Emplois   classiques.    -  b-      ^^ 
Emplois  byzantins •  •  •  •; ;  '  •  '; .v-^ 

10     e-    O'J,     a'.5      O'J ,      .  ,  .  ^„ 

7»  iC;  ;„;  .:.  _  A.  La  conjo.Cion  est  seule.  -  a.  Emplois  classiques. 
_  b.  Emplois  byzantins.  -  U.  /-«  conjoncnon  est  acc.n,,,a.jHee  de  r,  :  .'o, 
iv   -  a   Emplois  classiques.  -  h.  Emplois  byzantins • 

8»  1,1  -  1.  IM  conjonction  e.t  seule.  -  1«.  La  ronjonctwn  est  acco,,. 
ra.née  de  i;  :  Ht  iv.  -  a.  Emplois  classiques.  -  b.  Emplois  byzan-     ^^ 

Xniy,:^  (oJ):  ï,o,;;  joi,;  :-'a:  i«'  'conj^ncHonest  seule^  B^^^^ 
Jonction  est    accompafjnée  de  av  :    lis/.?'.,;)    »''»   V.P- >)  =»  •  •  *-  ,.^- 

classiques.  -   b.  Emplois  byzantins •  •  •  _^;^^j _V 

lOo  zpiv,    ^oiv   T.  (^p-vr.).   -   a.  Emplois  classiques.    ^  ^;  ^°^P^^''     058 
byzantins 260 

III.  Ellipsb  du  verbe ;  •  •  ■■ .  ■  ■^^' 'nroiies       2*'^ 

Conclusion  commune  aux   propositions  causales  et  temporelles. 
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III.  SUPPOSITIVES 

A.  PKOPOSrnOX  SLTPOSITIVE 

^  ,  2b  1 

1.  Conjonctions    d  introduction ^ei 

U.  Modalité.  -  1.  Conjonction  simple  v.  >zl  jxf.).  -  a  Emplois  classiques 
-  b.  Byzantinismes.  -  c.  Alternance  des  modalités  classique  et 
byzantine.  —  Cas  pavliculiev  :  Alternative  cl'xs  v\z  oci 
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ADDENDA  KT  (X)RRIGKNDA 


AhhKMJA 

W  wii,  sah  A.  llMiiihaud,  Mirlnd  Psellos,  etc.,  ndd.  not.  La  monogra- 
l)hie  Michel  Psejhs,  etc.,  a  été  réimprimée  dans  le  volume  : 
.\.  Kambaud,  Ftudes  sur  rfiistolre  byzantine,  avec  Préface  de 
(11, tries  Diehl,  Paris,  V.)\l,  pp.  101)- 171. 

I'.  x.MV,  ex  ordine  noniin.,  add.  D.  Serruys,  Note  sur  le  manuscrit 
de  Psellos,  Parisinuus  118-2,  dans  nifz.  Zeitschr.  XM  1912], 
pp.  \\{-\M. 

\\  wvif,  ex  ordine  nomin.,  add.  A.  .\feillel,  .\pereu  d'une  histoire  de 
1(1  langue  grecque^  Paris,  1ÎU3. 

A /)/)/:  AD  A    ET  CORlilGEMtA 

\\  I.  11.  I,  />;•(>  monacal,  leg.  de  haptème.  Add.  .Michel  est  son  prénom 

monastique. 
P.  \.  I.  30,  pro  Sarllias,  leg.  Salhas. 
W  \I,  I.  18,   pro   ToO;,    kg.  Toj;.  ïd.,    I.  30,   pro   x.£'vaÀa'.(oor  ;,    Uq.   /.i'^:l- 

Aa'.c.'io/,;.   /r/,,   11.  2,  1.    î,  pro  \\Orva.   leg.  \\Oy,vâ. 
l*.  XVI,  1.  12,  pro  IlapOsvrov,  leg,  IlxpfJEvtov. 
I*.  Wn,  I.   1  i,  y>ro    rjvTroTtxa-,  ^'/7.  îTjvorT'.xa'. 
^'  xi.\,  I.  7,  /;/'o  leltatura,  leg.  lelteratura . 
^.  XXIII.  n.  \,  pro  H^^eisemberg;,  leg.  Hieisenbergj. 
l^  XXVI,  1,  lî),  y>ro  Cuignel,  leg.  Guignel. 
'"'•,  !.  30,  pro  dialectornuiy  leg.  dialecliciwum. 
l<l"  I.  'ri,  ;;7'o  (joelzer,  leg.  Gel/er. 
ï"  •>.  I.  23,  ^^/.  régulier. 

•'•<■'•  l.    10,   />oa/  TGV    lioy.zizr^w  Patr.  iO()8  B,    ^/(/(/.    ^cf.  tÔv  'AotîTOTiÀr^v 

^•'.  .4*5.  XIH,  271,  2  . 
•*•'•!.  S,  rfW.  204,  (). 
J'  J-^   I.  3,  post  523,  a(/(/.  989,  1098. 
/''•'  I.  i,  y/(/.v/  11 'i8,  add.    cf.  1019,  1252  . 
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P.  1:K  l.  U  profit.  ioJeg.:l\:^.  II. 

i    d:  L  i,  pro  ^02,  ^,  %.  :i02,  l .  Ilnd..  dd.  asiensc.  ant.  s.. .... 

P.  -21,  I.  "î,  /^>"0  aXXa-r-a,  /^'^.  âXXa-cTa. 
P.  -23,  l.  23,  pro  ^(oi£,  %.  -^^^•>7£- 

P.  :2Î,  1.   18,  /'\9.   àTcr/JTO-. 

p.  21,  col.  3,  I.  7,  leg.  'spis^Tv/Eiav . 

/./     1    4  ri/W.  t///  W^'-'^^onl  traites  commc^  compose.,  ma.saxc.  (dl. 

particularité  que  la  voyelle  finale  /-.  ..  a.      7 

composés,  avec  cette  i>articular.te,  pour  le  second,  que  la  ^o^, 

finale  /..  -•  >•  -    /       ^  )    >« 

P.  35,  col.  3,  sub  x£vô(o,  pro  42,  2..  A'f/-   ^-^  -«• 

P.  36,  col.  1,  //J/Va  /.A'v^»'  ^'"^^-  ^'^^"«/^-  '■^"• 

P    43!  col.  1,  /)ro  cT'.Srco,  leg.  7MiJ;o>. 

P.   44,  col.  1,/^ro.ao.o,  /.//.  LOi::.<o-.iOau:xa.. 

P.  46,  col.  1,  pro  oy^:^f.?^>^l''9'  /:^?^^^V^' 
P   5i  l.  n,  ;>?*'>  £'^?'^^^^''  ^''.^-  ''?'''^'^^'' 

pp.  56,  n.  1  :  -i,  n.  2;  8-2,  n.  -i.  /.o  W.encr,  /../.  ^^  ""«'• 
P.  39,  1.  3,  pro  -ATM.  %.  ■/■»'<•'• 

Id.,   1.  30,  /WO    rip^as(0-(o,  h'Ç^.  T,?i;^é<o-<... 

P.61,l.'.,%/^-^'-W    '•-»''''•  ^ 

P.  63,  sub  ^cv-v.^.,  col.  3,  pv,  O..X.V.S..;     /.9.  «-^e.,. 

P.  61,  col.  3,  sub  raoaa.;-fv.e,  /«//.  /'"'••  1  "'•  -'•        , 

P  CM   1   i3  s«..  /"'o  confusion  clos  verbes  en  -e... l<y.     muIu 

sion  des  verbes  en -a.o, -00.  d  une  pai  t,    .   ,  ^^^^^^^^^ 

P     70     l      19,    />0./    o\oOsT..aaÉvr.    />a/r.    Obi    i^,add  I. 

Chr.  53,  ^26;  u'oOET^aa  Pair.  b33  U.  r.o»j..r.  )..7a 
p.  72,  l.  -22,  /îro  OrooîooTi,  Irg.  iT:oo'ooTE. 
P.  73',  l.  21,  pro  c7v;i.^v:coii,  /e<7.  Tja::vi<oi'.. 

P   76   l.  30, />?'o  i;£>^£'-. /^5'- '^^-'^-■'-  „  ;       .r         ",r^.^ 

7rf.,  1:  31,  et  p.  363.  col.  3,  1.  8,  ,»•«  v>...  ':...,  %•  ■-,<.....  w',- 

P.  -:,  1.  25,  pro  368,  6,  %•  SeS,  .>. 
P   -8   1.  -23,  pro    Halin.),  leg.  iHalnii. 

L.!  ■:  36,  /;/«/.,  ,.;  i  ParfaU,  elc,  %•  i-  l>a.Ta,l,  etc. 

P      80,    l.   9,   pro   wrO)TT£,   /^(/.  ÔTTOJTTE. 

p;  83,  ..6  '^-.^^  l.  8,  col.  3,  /)ro  -^-S  /^^-  ;— 
p   S5,  1.  29,  sub  opvuiJi'.,  />ro  69  i,  3,  leg.  t>.»^  *•       ^^ 
y^.,  sub  o^:a,  l.  31,  />ro  etc.  et  -Joa,  /e^/.  etc.;  cf.  s-oa. 


/(/.,  I.  37,  pru  540,  b  et  sloa.jLEv,  //vy.  :;iO,  (i  ;  cf.   £'oa;jL£v. 

P.  Sî),  1.  8,  post  y.£xpu{jL|j.Év(o;,  r/<iû^.  /y.  6^.  IV,  348,  23. 

Id..  I.  11,  pf>st  763,  r/rfc^.  C/î?'.  149,  3. 

A/..  I.  li,  et  p.  380,  1.  10,  posi  Ace.  54,  3,  add.  B.  G.  V,  16,  20. 

Id.,  I.  20,  pro   7jv£TaY|x-:voj;,    Itig.  rjvTSTavuLsvoj;;    /7v/(/.,    ;:>?-o    Plut.,    %y. 

IMat. 
P.  !)i,  1.  27,  posi  /.•.>/.Àoo£pô;jLEvo,-,  ^/^/(/.    A'/c  ed.\  sed  leg.  y/y/.lio  cpspoucvo^, 

rel  /.jx.Aocj/Opojjxsvo;). 
P.  <i;),  I.  10,   unie  ÈvâXXoj,   r/^/r/.  È;jL'^op£to  w,  se  rassasier  de.  B.  (i.  V, 

:)IÎ>,  6  cf.  Alciphr.  l,  I,  p.  2,  32,  et  cf.,  au  mog.,  Chr.  141,  1  ;  216, 

31  :  //.  G.  V,  49,  22  :  86,  21  ;   52r>,  (i  ;  Ace.  48,  27  ;  etc. 
A/.,  I.  20, /y7'0  iO,  3,  leg.  40,  4. 

V.  103,  1.  S,    pro  iv   ajT/j   XaarojvouOî,  /^^r/.  sv    rj-rr,   /.-y.'.    XaaTTOjvO/'^o'.T^e. 
P.  105,  l.  30,  pro  àxaxpojjOfjLa'.,    A'y.  àva/.oo j70fjLa'.. 
P.  108,  1.  21.  leg.  Trpojcputo;. 
A/.,  I.  25,  pro  (contenir),  leg.  (tenir  . 
/(/.,  1.  28,  leg.  •:/,;  Saj'.Xs'a;. 
P.  109,  I.  18,  pro  Xlll,  U'g.  Xll. 
P.  110,  1.  9,  /)?'0  yÉvoj,  lt>g.  v£voj, 

I*.  111,  n.  1.  Add.  Cf.  chez  Escliine  les  tours  '-va  oe  rr  jLa/.soXovo) 
(2,  22;  2,  112i  i=:  pour  ne  pas  être  prolixe  ;  ''va  oe  ar.  âzo-rXavoj  Oaa; 
arrô  t?;;  ÔTToObîio;  (3,  17()  —  pour  ne  pas  vous  égarer  (cf.  ne  vera 
ilinnn,  ne  mcnt'mr,  etc.,  en  opposition  à  ut  ocra  d'icani,  etc.), 
véritables  formules  de  rhétorique,  dépourvues  de  sens  final. 

l*.  114,  I.  8,  pro  ^(EhoiTf,^^  leg.  ^(hoiTr,;. 

P-  1  b).  1.  7,  pro  y pavTr^a(utjt.a'.,  h'g .  y pavOrjjfoaai. 

!*•  127,  1.  17,  pro  oâ^co;,   Ay/.  oa7io;, 

'*•  128,  1.  13,  leg.  à'fjLcp(o  Oa-juajîdj. 

P.    1211,    I.    30,   pro   £X£'!vw,    /^^.   £X£'VW. 

'*   b'{'>,  1.  9,  y>/'o  (Ij,  /e^.  (2).  /lideni,  corr.  ad  notani. 

I  •  bil,  I.  3,  leg.  Tr,v  TO-j  -riOoj;;. 

''•  b^b  1.  32,  pro  TToX'.xwTÉsa;,  /^^^.  TToX'.T'.xtoTspa;. 

'*•  bii,  II,  /^r/.    j^XXï^TrTopa;  £•.;  x.  t.  â. 

'*•  bb,  II.  1,  i.  4,  y9j.()  syntaexos,  leg.  synlaxeos. 

1'    blîl.  b  26,  %.  n^jTrr.'peTÉoaa'.. 

•  li^),  i.  11,  /)/-o  mesure  ou  durée,  etc.,  /^r/.  la  m^5î</'^ou  la  (/w/v^f^,  etc. 
'*•  Ibi,  b  28,  leg.  manière  d'être. 

•  14),  I.  10.  Add.  not .  Kncore  les  deux  cas  relatifs  à  vocteTv 
peuvent-ils  se  Justifier  par  le  fait  que  les  substantifs  ont  une 
extension  moindre  que  le  verbe. 

'''  >  1-  21  sq.,  pro  88  C,  leg.  88,  28. 
'^'^l  33,  ;>05/  Syll.,  add.  XVllL 
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.    .   ,      , ^     ,,,7,7     l'îilors    nous   avons  vraiiiunl 

P    14(),  l.  l'-i,  post  Aristophane,   aad.   idiois 

affaire  à  des  accusatifs  du  contenu j. 
1>.  149,  L  11,  pyo  ivaXaiaêâvco,  Wg.  Tr.'MTi^Tn.. 
Id     l.'^il,  propatrip.  leg.  partie. 

l>.  Vol.  1.  Il,  pro  r.  np^.leg,  V  Ap.  ^^^^^^^.^ 

P    150    l    :i3.  post  des  noix   »,  ndd.  not.  l  oiir  i  cnij  i 

\iJ.  après  vs-p-r^-,  cf.  ../>ra,  p.  13^,^^  ^m- 
P    15-    l    15,  «ro  601,  25;  007,^9, /^7.^>0l,--^''^;«^'^J     ^ 

P.     158,    l.     14,    pyO    07CO,    ^(/.    07(O. 

/rf.,l.  15,  pro  Tf.,  /^^.  -f.. 

P.    162,    l.    22,    /)/'0   TlOV,    /^(/.     'WV. 

7rf.,  1.  26,  pro  Xàvbfu,  /^.7.  ZivBfo. 

P.'l63,  l.  36,  pro  1-43,  Z..^-  429.  ^  .,^.  , 

P    164   1    5sfl.    /.>7.  l'auteur  écrit /^^.b.i,  bo£./o,-.,j  , 

6.a  Et;  YvoVr.v...  oE'-vôxa.o;,  en  regard  de  .  tfn  .  oO, 

P.  165,  l.  32,  leg.  e^^aOe. 

L!  1    31    ;.o  ,>;  marquant  l'ensemble,  %•  -.  marquant  la  sunni- 

P  'îof^a.  arfd.  .0,.  Cet  emploi,  après  un    verbe   passif,  d.  à.; 
deva'nt  le  nom  de  personne  a.enl  de  ''-'i--  -^^^ ;;-;;.'' 

ger,  Griech.  Spr.,  i  52,  o,  l. 

P.   168,  l.  l,  /jro'Apixr.vuov,  leg.  'AoaEvûov. 

/a/     1    37,  /)ro  TT,, /é?o. ':^,;.  _^   .    ,  ,-o 

P  uk  .,;*  -A-r/.ol  ;-'  •-^^-'^•'--'  "'''^-  ''''■  '^^'-  '"^''"'  '■  '  '■'  • 

/rf.,  n.  3,  ;>ro  supaa.  leg.  supra. 

P.  170,  l.  18,  leg.  (cf.  '^^'ô;)  ; 

/(i.,  1.  20,  /^^.  ioeXoGiv; 

p    171,  l.   15,  pro  De  mort.,  leg.  />.  moW. 

/rf.,  l.  19,  pro  Pair.,  leg.  Patr.  .  .      ^,     i    vrii  din-.  chez 

yrf     l   21,  post  connues   des  classiques,  add.  not.  K  ^^^^ _  ^  ^^^ 
'i;    classiques  les  adverbes  employés  enfuie  P^j;^     ;,,,, 
pas  de  véritables  prépositions,  et  le  génitif  qui  les  suit 

d\in  génitif  partitif. 
îd     \    40    oro  TjvoV.^JEw;,  leg.  tjvoéciew;.  j^j 

P   i  :>   l.'-3.  .4rfrf.  no/.  Cf.  des  emplois  analogues  da„.rh. .  -. 

P    175,  1.  13,  pro  lAarcou;,  leg.  ,uaT:ov;. 
/a  ,  1    iô,  pro 'ArX^w,  leg.  'Av;^ou, 
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/(/..  i/jtd.,post  iy/rjj^  iuid.  [cï.sapra^  p.   Ki!),. 

P.  176,  I.  ±2,  dri.  Pair,  im  H. 

1(1.,  \.  '^'1,  de/.   ÈvTOJc^âto-o),  /*,s.  HO,  2. 

V.  178,  I.  1,  fini,'  ^'ipyoïx^iy..  -.  /.,  ^^c^c^.  àr.xrAuj-ù)  ïrJ  H  (]  \  88 
t-  /^//r.  8-2()A;£-.;r//r.  66,  25;  rpô,  ^r.  (18,  :{  :  \2\\  v,  /]  n 
IV.  .ri9,  1!);   /;.  G,  V,  :i72,  6,  etc.  ^        .      •      . 

///..   l.  29,  leg.    /.apTroeo-ô). 

A/..    I.    :i-2.    pasi    personne  (jui   a^qt,   ./ri//,   uni.   Cf.    Madvjy-     >'///,/ 
;;78,  lie  m.  '^'       ^      ' 

P.   179,  I.    18,  yy/v>  /.ïTEYYuâDo,  Av/.  /.aTEYv'jâowo. 

P.  ISO,  I.  -Ji,  /y,-n  (jxceple  peu.  %.  en  restant  près  de  peu. 

I'.  ISI.  I.  -28  s(i.,  />;v>  [(M-iitioii  classi(iue  o-.  -sp-:  T-.va  (ti  ,  pour  (h-si- 
KiH'r  /..  -.  À.,  soit  le  personnage  seul,  leg.  locution  classique  A  -z' 
T.v.  iz'.\.  1!  l'emploie  pour  désigner  soil  iin  personnage  et  s^n 
entourage,  soil  l'entourage  seul,  soit  même  cf.  Plut.  Pyrrh.  -J()  o- 
z£p'  ^l>aopr/.'.ov,  Kahriciusi  le  personnage  seul. 

V.   ISii,  I.  -2;{,   />/v/  rjvOâvoua'.,  leg.  TrjvOâvijOat . 

P.    lS;i.   I.   Xk  pro    Ayx'uy,^  A'y.  '.\yx'.(7jv. 

P.  191.  1.  8,  A'v.  eomme  aujourdîmi  eTve,  en  grec  moderne,  pour  ^t-' 
»^  193,  I.  M  i^  d.    hitinitir  de  relation  ,   pm  Son  emploi,  conforme 

/-  -:  A.,  h'y.    En  dehors  de  la  conslruction  assez  hardie  sans  doute 

aiialogKiue  de  i-ô^u.^^  .^iyrr^,  ^!y.r,.,  eleJ  (jue  nous  v.Mions  de  eiter, 

^on  em|)loi.  conforme  /..  t.  X. 
I'.  I9t;.  n.  2,  add.  On  .sait  (pie   les  Atti.jues  u'.'mplovaient  -ufre  lin- 

liMitil  avec  ^oO  (,„(.   dans  des  tours   négatifs.    Cï.   Madvig    Suuf 

P.  198,  1.  17,  pro  s'attendre,  %.  s'enteudr<\ 

P.  -201.  I.  :{4.  leg.  Tptx.j|x(a;  /.aTEjvajOE-Tr^; . 

1'    201;,  1.   15,  />/V)    ojTo,  h>g.  oj-o). 

P.  ilO,  l.  :ri,  prn  où  le  participe  est  sous-entendu,  Av/.  où  le  parti- 
cipe, aussi  bien  (jue  rintinilif  ef.  .-apra,  p.  20-2  .  pe„t  être  sous- 
cnlendu . 

I     lI7.  1.  ,*H.  ley.  OT^jjL'.ojpvrjaa-ra. 

!*•  '-i:i6,  L  7,  ym9/  Chr.,  add.  :\\.  11. 

/'Z  .  I.   40,  pro  ft£a7!.')|x£Tst,  /rr/.  OEajfôuLEOa. 

''•  -H,  I.  19  sqq.,  pru  L,Mir  construction  est  régulière.  Ainsi,  avec 
I''  subjonctif:  /{/irt.  X.  T.  X.,  Ètt^oV.  ;  avec  l'optatif  oblique  :  Chr. 
"■•  -.  A.,  /c^.  Leur  construction  est,  en  général,  régulière.  Mais  on 
•••'ncontre  aussi  le  subjonclir  qui,  dans  la  langue  bvzantine,  se 
s^ubstitue  volontiers  au  fulur  (cf.  p.  113  sqq.  :  /fhrf.  x  -„  X.,  irâocov. 
^'1-,  avec  Toplalif  obli(jue  :  (ln\  y.   -   > 

^'/•.  1.  23,  del,  Klc. 


(UI8 
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/(/.,  11.  .'i.   I.  -,   /'}"   ronVf'S.sivf's,  h'ij.  ronsrcuiirrs,  p.  :ilMi. 

P.  :2:{;^,  1.  :i.'^  />/'"  eiU  t'cril  oioi  ou  'àv  oir,,  Av/.  oui  ôcril  àv  oé/. . 

W  :i:\:\,  (id  ttiiil.  A.  (\)mi)lrtirrs,  ndd.  ttol.  INmit  rinliuilir  v\  \r  \ 
licipe  employés  en  fonction  de  pro[)osilion  roniplt'liv«\  «1.  v///////, 
/Proposition  iii/i)iitivé\  pp.  inT-:>0-2,  et  l^nvtiripr  nllnhui,  pp.  iHT 
s(|.  et  :ilO  sq. 

p.  -238.  1.  :>,  />".v/    eonjoneliv(^  avee   ot-.,  «o:,  ^/(/^/.    //"/.  On  d'il  ne  <;iii- 
sale  avec   ô--.  ;   tel  est  ainsi  le  cas  d(^s  /v/'Az-v  dr  srnlinh'nf  ^i-ii.ih- 

pins  bas. 
W    'i:\\K    l.    WK    f>ro    Toptalit    <t'  justitie.    Av/.   l'oplalir,  à    la    i;r;iii(|c 

rigueur,  se  jn'^titie. 
V.  'l\n.  I.  .'i'.K  /'/•"  ^-•.  /'î/.  ^~'--. 
P.  'I'r2.  I.   2.    /''/.   dont    les    «dassiqnes   (par    «'\.    riiih-vdide    .iv.ii.ni 

/..    -.    A. 
1*.    1\'.    \.    20.    ///*')   Ot£,    lr,f.    "()',£. 

\\  2'»S.  L  :K  /h».v/  .Im//,n7'', '/r/'/.  exprimant  d'ordinaire  /'nntrnnrih.rn 
regard  de  {'/mpor/dit,  i\\\i  exprime  la  simulhinritr). 

V.  'l'i\K  1.  2S,  ///'n   le   subjonelif  jjeut    lair»^   place   à    roplahl".   A;'/,  i. 
<uhjonctif  pent,  dans  le  style  indirect,  faire  place  à  l'optalit. 

r.   2:in.   l.  :U.  ///•"  i-Ta/.a'OLXo-ov.    Av/.  £-Taxa'.oixaTOv. 

P.  -i:*)'t.  l.   P.*,    pro  £Joox'.;jL(o-aTOj;,  Av;.  ejoox-.ucotÎtou;. 

/</..  ihid.,  pro   È^xoaiàcra'.,    A'r/.   i-;x(oa'.à7a'.. 

/(/.,  l.  28,  pro  Oia^ov-rai,   /'(/.   Ocâjo/Tai. 

P.  2:):).  l.  11.  /'/"  d^'puis  >jii'\  h'if.  tout  ^/ar,  jns'jnà  rc  </n»'. 

V.  258,  l.  2:i  s.}.,  pro  (jiii   .'tait  relativement  rare  dans  les  prosatciii- 
altiques.   A  7.  ijni  était    inconnue  des  prosateurs  alliques,  W  "^^'1- 
nnt.  Selon  !l.   Sturm     firsrhirfitl.  HnifrirM.   d^r  Constr.  nul  ' 
Wiir/hur-,   1882.  p.  ':\  <i\.  ,  la  conjonction  'vv  /.'  serait   une  pii- 
ticuiarilc  du  dialecte  ionip^  et  principalement  .lu  nonnri-iononi. 

P.  'i:\SK  I.  H>.  /"•"  Ou   relcvc   trois  fois  x.   -.   X.,   /^f].  Cependant     -n 
relève  trois  fois  x.  -.  /. . 

/(/..  l.  SA.  prn  l'optatif  dit  de  style  indirect  et  de  mise  ré^ulK-n. 
l'optatif  e<t  susceptible  de  justiticalion. 

P.  2::.  l.  8.  Si  (-.'la  était    néfait  pas),  serait,  dfd.  serait. 

P.    2S2,    I.   ♦'».    /'■'/.    'r,^:yf.rsi(o;. 

P.  28:>.  1.  [il  pro   sic'rorr.rnmms.y..-:f^.)J^^(h   sir  hu/.  mm  ms.  y    -■  '  • 

P.  288.  1.  29.  pro  <juaiii  fn'o,  trg.  qaom  ut. 

P.  289,  I.  2'i.  h'(i.  xaTaAaoïTv. 

i'    i'Mt.  I.  li'.l.  //">'   ÎT'-î- '=--./•.  '(''<(■    sir  (M.:  /'■'/.  tniY'.vî-ï'.  . 


C.  l'y.i.  I.  .'i.  /"m7  sans  iiKidalili'.  mlil.    indicalif 

/./.,11c.     ndd.    „„l.    Id.   .laill.urs.   ,;„.,  p-nl  "  s'.xpli,,,,...-  ,:„■..„„. 
parvenir.   ,le  .:o..nli„ali,.r.    .:   ...;    ,:,,-,    ,,,„/„„  ;   „   ,.,   ^.i^,^;     ,,,,    ^..^ 
pas  t  ctcumer. . .  » 
I'.  2!)i,  I.    17,  pro  i-ioryj^  Ira,  ïzizrrj 

A/.,  I.  21,  %.  la   syr.lax.'  dn   notre  auteur  est  d'ordinaire  classique- 
r.  2ÎK).  I.  2Î),  />o.s7  (-'rstla   syntaxe  préférer,  dn    l'auleur     ndd.    niô,ne 

dans  des  cas  où  la  con.sé.iuence  apparaît  comme  un'  (ait  certain 
I'.  2î)t»,  I.  h;,   prn  ..  a  <-()ndlti()n  (pj.'  »  avec  l'intinitif  /.  -    >      l,.,j     ,  -, 

«ondition  q.ic  ...  ConlormémenI  à  l'usai^c  classique,  il  I;,  Construit 

avec  I  inlinitif  x.  t.  À. 

r.  297,   \.t\),pnsl  ;./,   ndd.   onL    Lrs    prosabMirs    clas^iqu-s  M-ai.nt 
In.s  rarement  de   a.;  linal,  am|uel  ils  préféraient '•..   ,/    l/,,nplo, 
de   :xr;  ndeve  surt<M,t    de    |„sa^^e  des  rraKlqu,,.s  et  d,.  Pkt.m     Cf 
Pli.  Weber,  /':nhrnl,rlu,upsfp,srh.  d,'r.\hsirhtssnlzr,  W.ir/.bur^-    ISNÎ- 
I88:>.  I.    l/y///..  pp.  7î»,  Hb.  îlC:  jl.  .1/,//,.,  p.  ;^ 
I'.  2ît8.  I.  :m.  post  ..yr^i.^  ndd.  noi .  Ces  propositions  avec  ôzo.;dépen- 
•lant  d  un  verlx^  ^i^niliant  mrnr.  ul  sont,  e,,  fait,  des  inlrrro^p^ir^'s 
nidm'rlrs^  comparables,  pour  la   morlalil..,  aux  exemple.  .i'<.„Hlés 
siiprn,  p.  229,  snh  fin. 
!•■  2!lîl,   I.  :\,  pn,    xaT^À/r  ÀM,,  ^.y.  /.-xz^ûah^. 

l'f..  I.  I  î,  pnsf  modalité  tantôt  classi.nie,"  ./^./.  noI.  il  est  a  noter  que 
.^lic/  les  .Vlli(|ues,  l'emploi  de  ô-^o;  av  était  très  rare.  Cf.  .1.  Petitjean 
/irlrnifs  dr  hi  Cifrop^'die    Paris,  Hachette),  p.  27,  n.  b. 
!'•  'iOU.  I.  18,  /e^.  'o;  linal  est  ordinairement  emplove  x.  t.  à. 
A/     I.  20,    posl    exemple    uui,p,e,    W./.    .l'un    caractère    neltemeni 
i)y/.antin . 

/'/..  I.  2.i,  U'jp  C'est  le  subjonctif  .,ui,  suivant   la  tradition  classioue 

se  rencontre  x.  -.  X. 
A/..  I.  :10,  />ro  eO'.jOs':/.,  %.  iO'.70ci\. 
'*•  -iOl,  I.  2(1,  />/'o  ./.'.îTÔv,  Av/.  UL17O0V. 
'••{<>11.  19,  />roVv,  £-'  ::o.,,  Z^^.  vy^  ,:'  ^,„ 

I  •  'ioi,  1.  1.J,  />,-,..  ix>;,  ie,j.  in\ 

f^-  .'iOn.  1.  i:{,  nd  fiful.  rouslrnrtion  d^'s  Verh.s  si^ni/ianl  u  rroindn  . 
'M.  not.  Nous  avons  cru  devoir,  à  l'exemple  de  Krui;er  (h-i.rh. 
•V.,?5  5i,  8,9  sq(i.;  et',  aussi  Koch,  Gram.  qrrr.p,  Trad.  \{ou\\ 
^11-),  rantçer  parmi  les  //,mA'.v,  et  non  parmi  les  complrùc,  les 
Propositmns  introduites  par  un  verbe  si^nitiant  rraindrr  \  coté 
'!•'  I  Idée  de  crainte,  en  effet,  celle  du  désir  (jne  l'action  soit  empé- 
•iHv  plane  d'ordinaire  devant  l'esprit. 

•'•  '^'>^.  I.  il,  add.  not.  Dans  cette   phrase,  ur;  peut  aussi  être  inter- 
Pi'-'b' comme  ne-alion,  ôt:m);  iv  étant  sous-entendu  après  xat'. 
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i    .    -vi^i  J'iinp  irrécito  sutUsaiilo. 

„,./,  DOS  lors  iM  e^l  invti'iH'    -»■;  "  ■■,  ..nus,.  ,|.' h, 

v.Un.r  l,vpolhéli,,ue  de  la  ,.n>,>osllio,>  .Mal.vc. 

1,1    I   i:t.  /"'"  "''"-•  ''■'■  ''''"■ 

1.    an.  l.  II.  '/'•'•  .■ouronn.Mueul  à  Insag.-  .■lassi<|af. 

,  n.llniHf  réui  par  U«s  verbes  slKnilianl  ordonnn:  nu,r,. 

»'''' '•  ''^"\';'  '":";:::.,;  ■.  ;.,;  „  H  -.  a'  re,uarquer  .p.  .:^.. 

,„.,loil  pasèhr   .•onir.nt  avec  -?;-■?! -^l    ";,',.„,,„,„  ,„„„,„ 
.M.  quelque  sort,  la  eontinuatua.  .le  '..'.-■'■.  -  a  .....un 

;":i«--- ■■:^;'^■■::2;''■;:::';"»X:°=.. » 

■pa.Mue..,iiaétVndaitqn....).  prinr.H; 

'''■■     '';:uC    /        ■>       '■•V.   o.'lev..rl.ep,MU,-ipala.^ 
une    \ aUMli    /•  -      •   ' •• .       ./ 

valeur  /..  -.  ^«- 
P   V->    l    11. />o.'/ emplois.  (/W.  ro^uluM-s.  ..„..  ini-n 

P   ;i.2',.  I    '..   in-o   nue    lauj;...'   .U's  pl">   ."ni.l'>.  '  / 

correi'l'' 
1>    :{->7    l.  '..  ,.o.f-—"i-'>'l''-    euvalene 
P   :$-".i   1.  i:.  /"'•<'  développeine..ls,  .<'/'/•  '  '"■• 

/,/     l    H.  /"■"•''■^'^^^■^^-^'   '''^*  ''■'''''''''■'^*      .> 

p.  33^.1.  ^,/""^^^^^^^^^"^-/'^:  ^^^^''^''''- 

.;'.,,;   i    :    nrn  le  plus  souvent,  /^'.V- souvent 
P.  34i,  l.  3',  f'^f  Hic.  <».  H^^  ^^cf^^-  '^^'*- 
p    3 'il»,  l.  S-   /"■"  V'-^'^'^''  ^''y-  V'^''"^.'^''- 
1>   3:)l.  n.  -2,  H-  le^  Oraisons  /..  t.  a. 

P.3r,3.  l.  15,  /./-majoretdaemon.hus  sup(  rnr. 
pro  daeinoniluis. 


/iL,  n.  i,  rt(/^i.  Du  reste,  ce  loiir  se  rencontre  plusieurs  fois  dans 
Platon  ;  ainsi  Lpg.  781  A  l^fh:L>yjzzzo^i  jiàAXov,  où  |ji.àAAov  renforce  un 
comparatif  adverbial;  (lorg.  i87  U  a-r/j/Tr^poTepo)  aàÀXov  toj  oîovto;; 
cf.  Phftpdr.  7i  K  ;  77ieaW.  IS'i  K;  A>//7.  -250  C;  Or//.  437  A.  Mais 
son  emploi,  limité  à  un  efîet  de  style  dans  les  bons  auteurs,  était 
devenu  banal  en  basse  j^^'éci té.  Cf.  nifra,  n.  t. 

\\  Mu,  1.  I  sq.,  Irfj.  Il  est  à  remarquer  que,  comme  les  écrivains 
classiques,  notre  auteur  distinp^ue  généralement  le  génitif  sul)jectif 
(lu  génitif  objectif.  Cf.  Patr.  080  C  /..  '..  À. 

V.  375,  1.  !2i,  prit  xtô'.voj,  lo<j.  x-c'!v(.), 

liL,  I.  33,  /)ro  il  il  C,  h'fj.  llii  D. 

1*.  37t),  1.  10  sq.,  kg.  s'./.aÇo),  0,  cf.  àT:='.x.â^o),  1. 

/./.,  I.  3(î,  />ro  89,  19,  Irq.  89,  20. 

P.  377,  I.  34,  pro  TcaocaXor/.'ô;,  Ipq.  7:ap£ArÀa/(o;. 

/'/.,  1.  39,  pro  3(>1,  5,  /^y.  361,  i\. 

V.  378,  1.  'SA,  post  verbe,  del,  simple. 

/(/.,  1.  35,  pro  àv£7:t7r£7:ov6ÔT(o;,  /e.^.  àvr-ZcTTOvO^^-fo;. 

/(/.,  1.  38,  /)?'0  TTOtù),  /<?^.  TTOioOaa'.. 

P.  379,  1.  4,  ^/r/^/.  C/jî'.  207,  2fi  iTT'TTpoov/  t:.  =^  £r:'.7":p£'vo;jLa'. 

liL.  1.  8, /jro  144,  1,  leg.  144,  11. 

P.  384,  1.  32,  /9ro  152,  28,  %.  12,  28. 

P  385,  1.  3,  posf  /{.  G.  F,  363,  2,  add.  et  /.jy/AOTi,  /. .  -.  a. 

P.    387,    1.5,    pro    ITOTpÔTKO;,    /^<y.    '.JOOTpÔcpO);. 

p.  388,   I.    12,  add.  TrpsTiôvToj;,  convenablement,  ^.   6\  V,  266,    10 

'cf.  Schmid,  Attic,  111,  77). 
P.  389,  1.  10,  add.  r^ixEÀr.txivoj;,  îivec  négligence,  /J.  G.  V,  511,  (>. 
1(1.,  1.  16,  ^<f6  -£cp£'j;xiv(i);,  add.  H.  G.  V,  16,  20. 

A/.,  1.  20,  .v/^A  ajvTcTaY.aévoK,   r?rff/.   //.  C   V,  417,  9, 

P.  392,  1.  42,  posi  The.  l,  141,  ^/6^(/.  [intr.  parent,    singula. 

P.  31>5,  1.   19,  pro  n'employaient  ainsi  (jue,   lpg.  n  employaient  en 

fonction  d'adjectif  que. 
P.  396,  1.  19,  pro  répétiton,  leg.  répétition. 
P.  398,  15,  pro  TziTr^^.  leg -  rArr^^. 
^'  399,  l.  36,  posl  ijiiAXov  v£,  ndd.  not.   La  locution  xa-  ttXéov  pourrait 

^expliquer  aussi  comme  un  équivalent  de  aaXXov  5i  =:=  rel  points, 

ou  plutôt,  ou  pour  mieux   dire. 
P-  402,  1.  30,  pro  "'M'x  XI,  Irg.  '-'va  zl . 
P.  i()3,  1.  22,  pro  Tous  ces  renforcements  apparaissent  x.  -.  X  ,  leg. 

Tous  ces  renforcements    exception  faite  toutefois  pour  TOîV^toorO 

apparaissent  x.  t.  X. 
P-  406,  n.  4,  p'o  \m,  leg.  in, 
^P-  410,  n.  1;  411,  n.  3;  487,  n,  i,  pro  des,  leg,  der, 
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P.  'rli\,  l.  3,  pro  la  llelladc,  h'!/.  rHellade. 
P.  4-29,  l.  ^,  leg.  civilate. 

P.  V3>2,  n.  2,  prn  ^5-2,  2(»,  Irg.  352,  25. 

Pp.  450,  1.  2  et  537,  l.  2i,  pro  senlentieuse,  leg.  senlencieuse. 

P.  i5i,  L  l<),  p<^sl  mois  de  pliilosopliio  el  de  science,  ndd.  suhslanlils 
abstraits  en  -/,  et  en  -ct'.;,  /-•  '.  >- 

P.  i5r»,  l.  19,  />7-o  participe,  %.  verbe. 

/t/.,  L  28,  />ro  tessiture,  leg.  texture. 

P.  4(U),  20,  pro  à  quoi,  /'^^.  en  quoi. 

P.  464,  l.  22,  pro  Bi>issonnade,  leg.  Boissonade. 

P.  /itM,  1.  24.  pro  le  libérer,  leg.  les  libérer. 

P.  4(h,  n.    I,  prn  Kntres,  leg.   Kntre. 

P.  4t)S,  I.  4J,  jn-n  ouvrage  de  courte  envergure,  leg.  ouvrage  de 
courte  dimension. 

P.  471.  l.  17, />ro  parlent,  Irg.  pariant. 

P.  472,  l.  'S^.add.  not.  Notons  toutefois  que,  dans  un  certain  nombre 
de  ces  exemples,  il  est  possible  de  relever  une  application  inhn- 
tionnelle    de    la   tigure    h.nvlwdgn,    ^li'Te    aux    rhéteurs    et    :uix 

sophistes. 
P.   475.  l.  34,  posl  Pair.  81)5  B,  add.  li.  r,,  \\  189.  21. 

/cf.,  n.  2,  pro  «jlcvto',  leg.  uévToi. 

P.  480,  l.  30,  leg.  détleurissent  ». 

P.  481,  l.  30,  pro  tessiture,  U^g.  contexlure. 

P.  489,  1.  38,  pro  ses,  leg.  leurs. 

P.  493,  1.  20,  pro  Maroné,  leg.  Maronée. 

P.  495,  l.  15,  h'g.  l'hydre  de  Lerne. 

P   498,  l.  28,  letj.  où  Boissonade. 

Id..  1.  29.  posl  antithèse  à  la  Platon,  ndd .  noi.  Ceci  est  d  adleuis  un 
souvenir  direct  du  passage  connu  du  l'Iv'drr  243  D. 

P.  504,  suh  fin.,  add.  celle  de  l'éléphant,  //.  G.  V,  113,  30  sqq. 

Pp.  515,  l.  8  et  517,  l.  21,  pro  habilité,  leg.  Iiabiletè. 

P.  524,  n.  1,   1.  2,  pro  xa-.,  leg.  xa-. 

Pp   529    L  37  et  530,  l.  13.  h  s  exemples  dlunlus  208,  -.i  ^i  -»  '•  ' 
d'iuie  pari,    216,  6  d'aulre  part,   sont   à   compter  dans^  la  cnl.>r^>^ 
des   hiatus  entre  lonqup  rt  longue.   Ergo,  p.   529,  l.  35,  /^r-*  (•      ,'/■ 
4;p.  530,  l.  5,  pruWAeg.  13:   \d..\.  \'l.  pro  Ajeg.  'S:  \.  i^  /"" 

16,   leg.   17. 
P.  540,  1.   10,  pro  O'-É/p'-e,   leg.  ^'Î/Plt' 

M.,  \.  24,  pro  avait,  leg.  avaient. 

/rf.,  l.  32,  pro  -_  ^^,  leg. .       '         -j, 

P.  542,  1.  36,  pro  mots  pleins  de  sève,   leg.  mots  pleins  de  po 
P.  546,  n.,  1.   1,  pro  oa-.jjLwv'^Ta^o,-,  leg.  oa'|aovt(oTaTo;. 


r.  .>.)'J,  col.   -2,   /^,^</.  ofAAaTTa. 

P,  560,  col.  3,  .v?//y  à'crTj,  A'/y.  7,  8 

1-.  JiOl^ roi.  a,  ;.o  ;,,r,  .,,„:  ,.,.  ,,^,^^^,^,^    j^,^^^^  ^.^,^^^^^    ^^^  ^^^^^.^^ 

I>.  562.  col.  1,  snô  £rr>,v,  />/o  sloa,  leg,  ei;-^, 

W  5()3,  col.  3,  /tro  -.'ao,  Z^^^.  v^oj. 

p.  .■i65,  col.  3.  ,.,«  ,^i,.,,  j,ost  M,  add.  7;t.  ,/>id..  ,o.s,  m,  ,M.  CI.  .r.>.v 

I  .  .)(>(>,  col.   I,  sHl,  -aîoîaw,  /^y»  81.  /^^.  80. 

I'.  :i(!7,  col.  3,  ,'.i:  ordh,.  niphal,.,  „dd.  t.j,X-h„    :!(; 

i>.  .-ios,  .-oi.  1. 1. .,-,  ,,,,,  ,,0.,,,,  ,..„.,  ,„.„  ,,.;,„ ;,     ,,^^^,^_ 

ly.'.  [SIC  Irg,,  prit  Z7.':^i,)),  ^    ^           '          '^^ 

W^    .01.   X    ,,ro    O.oie.o;...,    /,../.    i^,î,v^„,„,   p..^  ,^^.^.    ^^^                  ^,_^ 

nepon.  ad  ordin.  al/t/KiO.]  '    '"* 
P.  56Î),  col.  1,  su/j  àv(o,  pni'j-r:  ncc,  Irg,  O::.;  d,,/ 

l>l.,  col.  2,  ,s7</7  i/o,  %.  :{:n,  u.  -j. 

/^.,  col.  3,  />yo  a'/tjL2À(.)7'.r    Av/    ï- /.i-//r.»T;^       r/*  /  » 

l>.  .wO.  col.V  Av/iXX,,,;;:     '■     '•■"'""  -^"'-  '■'"•'••  '"^1'    •«<^-  ^'J 

w  ■    o  ■  t        ■  ^"''"'''':'''"'''''  ■"■•  -  >■•  ~  ^'à-  '-on:  ,ul  p.  ;{78,  a.-J  ]        ^ 

/^/.,  col.  .i,  .s7//y  avzTrtTTsooo;,  //>^.  rpo;  arr . 

I^  .'i71,  col.  1,  suh  àv-.:-jL£Tpo;,  ;>;7>  a^„/.,  /,,^.  rjô^i, 

Id..  col.   1,  rf/7.  ivT'Ivoia,  y     T    > 

/'/.,  col.  1.  .vi</>  ivT'.rcjîovO';-,.,,-,  pro'.im.  Irq.  ;{H8 

W..  col.  î,  .*,</,  i^,..,i.,,  /„,„  ;j7..;_  /,         ^.   ^,^^  •  .         ,     ^  _ 

"'•'•..  178.  Cf.  Add.'nda  ad  p.  178,  I.  1.  '  '"■    ' 

/'/-,  col.  i,  suh  intiUm.  ante  ilM),  ndd.  190. 
W..  col.  -2,  <?j.  w</;„e  >,l/>/,n/,.,  „dd.   y-û-!:,.>,  |7!(. 
I'   •>72,  col.  -2,  ^.r  orrf«i^  >,lph„/>..  ndd.  i-.o~nx.  plur     :{-><» 

"'■.  col.  2,  ;?(,/,  oeoijia.,  A'^.  -oO  ;»//„.  ' 

W.._col.  3    e^  ordine  alpl,„h.,  add.  o..a::.oi,o,  .,;  /„,.,  307. 
■  •'-.  ool.  3   .v«6  .:,..:,  rf,./.  rf„,.,  ,57   /^,.  ^  _  ^,,„,  3-      ^^^^    j..  . 

^^073   col.  2,  .uib  i;xêu.:v,.,.  a„l,-  l.-ii,  „rfrf.  et  .:,-  „,.,. 

'  ..  co  .  -2,  jb  £,ugiX).,o.  „„ie  loi,  r,rf^.  eU-  aec.  e(  |v  rf«/. 

«■•col.  3   rf./.  iv.o...i,o  X.  ..  ),.   [Vid.  ron:  ad  p.  170,  32.] 
J-  ^'0,  col.  2,  .suù  i7:ar=tXé,„,  ,/,•/.    ;„//„.   |i,„. 

_-^",  col.  1,  ,v«/y  â-,x,oi„„,  pro  in/i,,.,  Irg,  -i,,^  .,„/,; 

-"«,  col.  2,  .««  Oeoa^s;.,.,  ani..  l.'il,  „rfrf.  ,,,i  ,,,,, 
"1;  noI.  2,  /,ro  !'rro,-.  I,.g.  "^^oi. 
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..  ...  •         ■_  ,.  V    -    )i      Ifti    îtjoiTO'owî,  :W/.  [  rirt.  coït,  .ir/ 

p.  387,  S.  H''i)OU.  ad  oïdiii.  niphab.] 
Id..  mh  /xOr,8>-<..,  pro  6ri?  .</.vi..  leg.  irio  acr. 
»•.  379,  col.  i,  l»-o  xa.iX....,-,  %.   8..iÀu,..,-.  [(-.rf.  n.,r.  <-</  p.  a,!0,   .1. 

/irpoii.  nd  ordiii.  niplinl/.] 
Jd..  col.  i.  .v»/'  xaTaixaX«iî<«o,  %.  ;..//'...  IM 

/(/..  col.  :{,  sut)  xï-s,o/o!jta;  (1.  .)),  pio  ^u  net.,  i.">,      J-  / 

1>.  :;8().  col.  1,  ■<«/'  x.x£Xej(i|JL£-'Ov,  /o-o  To,  /cg'.  o-Jtw. 

ht,  col.  3.  *■«/'  iJLïTafw;.  pro  303.  /<■</.  301. 

P   .'i81,  col.  1.  sub  ix-i,  posi  17'.,  "rfrf.  «ce.  t  '1. 

Id..  col.  1.  .V"*  ai/?--  Il-  2).  /"-o  1«-.  %•  '«î; 

/rf     ,ol    -i.  ex  ordiw  alph.,  odd.  i^r.o-  . . .  i^r.ie,  3_-. 

/,/.'.  col.  3.  sub  oToa  (1.  7  ,  pro  30-2  n..  /;'f/.  :WI  "  ■ 

/rf.,  col.  a,  .iiih  oîo,-,  nii/c  Ht3-  "rf''-  '"/'"• 

p.":;82.  col.  i,.v"/'o?i<..,  yw../3(Hi.  arf'/.  :»>'.        ,.,.,„.. 

A/.,  col.  -1.  s„h  o,-.  r..  o,  po.l  308,  arf^.  .   ^--...  t.  oe,  .t»0,   a  ;.-... 

Si,  300. 
/rf.,  col.  3,  siib  -a?i,  /»■-.  175,  /.■.'/•  t'«- 
/rf..  col.  3,  »»i  -^oa..v=,o,  />ro  -/,A'<..  /'■!;   '•■'='  ■^"''J-     , 
P.    .083.    col.    I,    /"■„    ::a?t«X.ox,:.,-.     /.,.     :..?sAr,Xax,..;.    [  1 -rf.    -, , . 

p.  377.  3i.  Ht')>on.  ad  ordhi.  nlphab.] 
Jd.,  col.  1.  ■':i<b  7:x?rAk.  pro  304,  W/.  303. 
yrf.,  col.  -2,  nib  -i^:^t.  mto  IC.i,  «(rf(/.  -  .•  -■••  -,="-  -'• 
P.  :i84.  col.  I.  vu6  -,vv,  /»■('  301,  /'•;;.  3itO. 
Id.,  col.  -l,  Sllb  iOoaii.  %.  TOO  infin. 
Id.,  col.  3,  suA  î^o.Si^co    1.  -i  ,  /"?.  -oO  >"/'"■ 
-p.  ,-iH.-i.  col.  1.  »M*  =^>f'"-'-  F'"'>  ^:^''  '''!'■  "'î^'-  ,       .     ,  , 
/rf.,  col.  1,  sub  r.rf?i-f-.  /»•«  ''"'•  «'l  ^•'  ''"'■'  '"!?•  '"  ''"'• 
/rf.,  col.  I,  /»-0  T.YV'itaXv,'..,,  %.  T.v"-«).vr"'- 
/d.,  col.  3,  ^ub  T.vt..îé?/.o;a«...  />ro  at^i  r/'^».,  %•  --'  <<"'• 
P.  386,  col.  1.  .v«/'  T/yy.ir,'-,  pro  'xt-.i,  leg.  -tzi. 

Id..  col.  1.  v»''  -■■;"«•  /"■"  ;-'-'='■  '"!?•  ''''^■, 

W.,  col.  -i.  xub  -?r/>w,  /,ro  i^^Tà,  /e,9.  «>". 

/</..  col.  3,  .v«6  O-ot:;-..,,   /pj.  toO  (h/','- 

/(/.,  col.  3,  sub  0-.«-iï'-.  /"•"  ;-^'-i-  ''•.'/•  ""?=;•     , 

P.  :.87,  col.  1,  ^ub  oT.u.:  y\.  3,,  7>;«'  333,  mW.  or..:.  I.>1. 

/rf     col.  1,  sub  ojXiiKu,  />ro  ;at-i.  /''?•  -«?«• 
W'.!  col.  2,  *«* /«iîoaa..,  ;>ro  ,.s.i, /.j.  ^api 

/</.,  col.  2,  sub  /sis..».  a«/e  r"-  "•  '•  ^•'  '"'''•  "'■  /''/^-;^^_____^ 


